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ne  mania  mieux  que  lui,  où  le  jeu  flexible  et  varié  de  la 
phrase  poétique  marie  dans  une  harmonie  exacte  le  rythme 
avec  la  pensée,  archaïsmes,  licences  (et,  nous  le  montrerons* 
ses  prétendues  licences  ne  sont  que  de  purs  archaïsmes), 
loin  de  choquer,  ainsi  qu*ils  feraient  dans  la  prose,  consti- 
tuent, en  très  grande  partie,  Toriginalité  d*une  forme  savante, 
raffinée,  sous  son  air  simple,  ingénu,  sous  son  éclat  naturel 
et  riant  ;  et  la  prose  lui  coûte  plus  que  les  vers,  par  Texcel- 
lente  raison  quHl  ne  pense,  pour  ainsi  dire,  qu*en  vers. 

Précise  comme  elle  doit  Tétre,  cette  étude  répugne  à  toutes 
hypothèses;  aussi  n*en  est-ce  pas  une  que  nous  risquons,  et 
nous  allons  tâcher  de  le  prouver. 

Otez  «  la  Vie  d*Esope  »  et  le  «  Remerciement  »  ;  rayez  le 
«  Parallèle  »;  écartez  quinze  Epttres,  Dédicaces,  Préfaces; 
quoi  encore?  la  comédie  de  «  la  Coupe  enchantée  »,  qu*il 
n*a  pas  signée  ;  enfin  quelques  lettres  ou  billets,  seize,  pour 
être  exact,  dont  la  moitié  de  chiffres  ;  bref,  en  tout,  à  peu 
près  deux  cents  pages  :  en  dehors,  pas  un  morceau,  pas  un 
fragment  de  Tœuvre,  qui  ne  soit  écrit  en  vers,  ou,  si  la  prose 
y  domine,  lettres  familières,  roman,  etc.,  rien  où  le  vers 
n^étincelle,  que  le  vers  n*illumine,  où  ne  voltige  Técho  des 
strophes  mélodieuses,  où  Fauteur  ne  s*abandonne  au  mouve* 
ment  spontané  des  périodes  coulantes  et  souples,  au  nombre, 
à  Teuphonie. 

Usage  habituel,  maniement  coutumier,  nous  dirons  tout  à 
Vheure  besoin  impérieux,  de  la  rime  et  de  la  mesure, 
recherche  perpétuelle,  instinctive,  des  césures,  des  cadences, 
et  des  sons,  voilà  ce  qui  d*abord  se  dégage  manifestement  de 
la  lecture  de  notre  poète. 

Ce  qui  frappe  également  tout  aussitôt,  c^est  la  dispropor- 
tion du  vers  libre  et  de  Tautre  :  le  vers  libre  est  en  très 
grande  majorité. 

Les  Contes  à  cet  égard  semblent  nous  démentir.  Sur  les 
soixante-quatre,  douze  sont  écrits  en  vers  libres,  cinquante» 
deux  en  vers  de  dix  pieds  ou  de  huit.  Nous  pourrions  objecter 
que  «  vers  libres  »  s*entend  de  coupes  diverses  dans  une 
même  pièce,  mais  devrait  aussi  s*entendre  des  pièces  où  les 
rimes  s*entremêlent,  s*entrecroisent,  au  plein  gré  de  Tauteur  : 
or  la  Fontaine  n*a  qu*un  conte  à  rimes  plates.  Mais  à  quoi 
bon  ?  Sans  parler  du  Théâtre,  des  Poésies  diverses,  où  Técart 
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se  produit  dans  le  sens  opposé,  n'y  a  t-il  pas  les  Fables,  liimt 
deux  cent  trente-trois  for  deux  cent  qnannte-einq  sont  en 
▼ers  à  mètres  Taries,  aossi  ▼ahés  qne  les  occasions  rpii  les 
ont  inspirées,  de  denx  pieds  jusqa'a  ralezandrin,  en  vers 
absoloment  libres,  ec  des  dovse  qoi  reaienc,  onae  a  nines 
croisées  • 
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copiste  habituel,  il  les  eût  certainement  surchargéesi  brouil- 
lées, raturées,  si  son  brouillon  n^avait  été  dans  sa  tète,  et  s'il 
n*eût  préféré  tracer  d*un  seul  jet  ce  qu'il  avait  composé, 
quitte  à  le  remettre  sur  le  métier^,  à  en  multiplier  les  copies 
jusqu'à  ce  qu'il  fttt  satisfait,  à  le  transcrire  quatre  ou  cinq 
fois  avant  de  le  livrer  à  la  presse.  Aussi  sa  phrase  garde,  du 
progrès  lent  de  l'élaboration,  de  l'effort  constant,  de  la  cise- 
lure patiente,  garde,  même  en  prose,  une  cadence,  une 
harmonie  inimitables. 

En  somme,  sa  langue,  il  se  l'est  moins  faite  qu'elle  ne  s*est 
faite  en  lui.  Sans  doute  il  lisait  et  relisait  ;  il  était  sans  cesse 
absorbé  dans  l'étude  des  anciens  et  dans  celle  de  nos  vieux 
écrivains  ;  sa  lecture  était  encore  plus  vaste,  plus  étendae, 
qu'il  ne  le  donne  à  entendre;  il  avait  une  provision  de  mots 
et  de  tours  assez  riche  pour  pouvoir  traduire  les  nuances  les 
plus  délicates  du  sentiment  et  de  la  pensée;  mais  l'assimila- 
tion s'opérait  chez  lui  presque  à  son  insu. 

Ce  n'est  pas,  appliquée  à  lui,  une  simple  figure  que  le 
miel  fait  de  toutes  choses,  que  l'abeille  butinant  sur  toutes 
les  fleurs;  et  peut-être  eût-on  fort  étonné  notre  poète  en  loi 
montrant  que  telle  de  ses  expressions,  voire  tel  hémistiche, 
si  ce  n'est  même  un  vers  entier,  se  trouvait  textuellement 
chez  un  de  ses  devanciers.  Ses  répétitions,  ses  emprunts  à 
lui-même,  si  fréquents  que,  dans  ce  Lexique,  pas  plus  que 
dans  le  commentaire,  nous  n'avons  dû  songer  à  les  relever 
tous,  sont  les  meilleurs  garants  de  sa  bonne  foi.  S'il  sentait 
parfois  que  sa  langue,  cette  langue  antique  et  neuve,  tout 
imprégnée  de  formes  anciennes,  discréditées,  qu'il  savait  ra- 
jeunir, n'était  pas  la  langue  courante,  la  langue  usuelle,  c*esl 
lorsqu'il  la  trouvait,  comme  il  l'avoue,  quelque  peu  rebelle 
dans  la  prose,  elle  qu'il  ployait  si  aisément  aux  mÛle  caprices 
du  vers. 

Archaïsmes  et  licences,  au  sens  où  nous  avons  pris  ce 
dernier  terme,  abondent  dans  les  Contes,  dans  les  Fables, 
dans  toute  son  œuvre. 

Avant  de  descendre  aux  détails,  nous  le  demanderons  avec 
un  écrivain,  grand  admirateur  du  nôtre'  :  «  Est-ce  donc  faire 

I .  Comme,  par  exemple,  la  fable  du  Rtnard  tt  It  Momchtt  :  rojtz  notre 
tome  lit,  p.  966,  note  i5. 
9.  La  Bnijère,  Ik  quelques  utûfs^  tome  II  des  OEuTret,  p.  ai5. 
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pour  le  progrès  d^une  langue  que  de  déférer  k  Tusage  ?  Se- 
roh-il  mieux  de  secouer  le  joug  de  son  empire  si  despotique? 
Faodroit-il,  dans  une  langue  Tivante,  écouter  la  seule  raison^ 
qui  prévient  les  équivoques,  suit  la  racine  des  mots  et  le 
rapport  qu^ils  ont  avec  les  langues  originaires  dont  ils  sont 
sortis,  si  la  raison  d*ailleurs  veut  qu^on  suive  Tusage?  > 

Ces  questions  auxquelles  la  Bruyère  estimait  que  c*est  assez 
répondre  que  de  n*y  répondre  pas,  il  ne  les  fait  qu*après  une 
revue  de  mots  tombés  en  désuétude,  et  que,  pour  la  plupart, 
a  gardés  la  Fontaine  *  : 

«  Certes  est  beau  dans  sa  vieillesse,  et  a  encore  de  la  force 
sor  son  déclin  :  la  poésie  le  réclame,  et  notre  langue  doit 
beaucoup  aux  écrivains  qui  le  disent  en  prose,  et  qui  se  com- 
mettent pour  lui  dans  leurs  ouvrages.  Jfbcitf  est  un  mot  qu*on 
ne  devoit  jamais  abandonner,  et  par  la  fiMÂlité  qu^il  y  avoit  à 
le  couler  dans  le  style,  et  par  son  origine,  qui  est  fiançoîse.... 
Quelle  persécution  le  car  n*a-t^il  pas  essuyée!...  Valeur  de- 
voit...  nous  conserver  valeureux;  haine^  haineux..,;  fruits 
fructueux  ;  pitié ^  piteux..,  ;  foi^  féal;  cour  {court)^  courtois; 
gûcj  gisaut  '. . .  ;  mensonge^  mensonger;  coutume^  coutumier. .  •• 
Beur  se  plaçoit  où  bonheur  ne  sauroit  entrer....  Joie  ne  &it 
plus  s*éjouir....  On  a  dit  geni^  le  corps geni  :  ce  mot  si  fiicile 
non  seulement  est  tombé.  Ton  voit  même  qu^il  a  entraîné 
gentil  dans  sa  chute....  On  dit  curieux ^  dérivé  de  cure^  qui 
est  hors  d^usage.  11  y  avoit  à  gagner  de  dire  si  que  pour  de 
sorte  que  ou  de  manière  que...^  de  dire  Je  sais  que  cest  quun 
mal^  plutôt  que  Je  sais  ce  que  c'est  quun  mal^  soit  par  Tana- 
logie  latine,  soit  par  Tavantage  qu'il  y  a  souvent  à  avoir  un 
mot  de  moins  à  placer  dans  Foraison.  L^nsage  a  préféré..  • 
dans  les  verbes,  trat^ailler  à  ouvrer^  être  accoutumé  à  souloir^ 
comfenir  à  duire^  faire  du  bruit  à  bruire...,,  piquer  à  poindre^ 
faire  ressouvenir  à  ramentet>oir ;  et  dans  les  noms,  pensées  a 
penserSy  un  si  beau  mot,  et  dont  le  vers  se  trouvoit  si  bien  ! 
grandes  actions  à  prouesses^  louanges  à  los..,,,  porte  à  huis^ 
navire  à  nef^  armée  à  a#f,  monastère  à  monstier..,^  tous  mots 
(pi  pouvoient  durer  ensemble  d^une  ^ale  beauté,  et  rendre 
one  langue  plus  abondante.  > 

Fénelon,  lui  aussi,  a  plaidé  cette  cause  :  sous  couleur  de 

I.  Tous  ceux  qui  faÎTcnt  loat  da  DOBbre. 

s.  La  FoBUÎne  a  oiêiDe  gUd^  dans  la  boacbe  d*iia 
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purifier,  de  réglementer  le  français,  on  le  gène,  on  Tappaa- 
vrit.  Il  regrette  le  vieux  langage,  avec  son  «  je  ne  sais  quoi  » 
de  court,  de  naïf,  de  passionné.  Il  voudrait  ne  perdre  aucun 
mot,  en  acquérir  de  nouveaux*. 

La  Fontaine  n*a  pas  besoin  d'autorités  :  si  nous  rappelons 
ici  Fénelon,  la  Bruyère,  c'est  que  dans  les  passages  cités  ils 
songeaient  surtout  à  lui. 

Parmi  les  mots  vieillis,  vieillis  dès  Tépoque  où  il  écrivaiti 
et  qui  sonnent  chez  lui  comme  des  mots  tout  neufs,  comme 
des  mots  frappés  d'hier,  auxquels  il  restitue  du  moins  toute 
leur  valeur,  nous  donnerons  les  suivants  : 

Affina*  y  au  sens  déjouer,  d'attraper  quelqu'un  par  la  ruse 
(I,  aSj);  affoler  y  de  blesser,  meurtrir  (V,  374);  agneleiy  de 
petit  agneau  (III,  3a);  allige€mcey  d'allégement  (lY,  aSi  ;  Y, 
173);  pour  ramasser,  amasser  (II,  4^3);  pour  araignée, 
aragne^  une  fois  pour  la  rime  (I,  227),  l'autre  pour  la  me« 
sure  (III,  37)  ;  arboriste^  pour  herboriste  (I,  393)  ;  ardre^ 
brûler  :  «  la  gorge  m^ard  »  (IV,  i35). 

BalandraSy  sorte  de  manteau  (II,  11),  «  balandran  »,  dit 
l'Académie  ;  baller^  avec  danser  (II,  37a;  IV,  61),  d'où  la  re- 
marque juste  d'une  nuance  entre  eux  ;  barbacoles^  maîtres 
d'école  (III,  229);  besaciersj  porteurs  de  besace  (I,  79);  bes* 
Uon^  appliqué  deux  fois  à  l'araignée  (1, 227  ;  III,  37  et  note  i  a); 
bique^  la  mère  chèvre  (I,  3a6),  et  biquet^  le  chevreau  (1, 3^7); 
bonhommeauy  de  bonhomme  (IV,  97);  boquUlonj  bûcheron 
(I,  366). 

Capuce^  capuchon  des  ordres  mendiants  (IV,  4^4)  i  fiiiM 
carrousse^  s'enivrer  (FV,  ^otS)  ;  catusj  corruption  de  «  cas  », 
noise,  dispute  (V,  4 16)  ;  chaloir  à,  soucier  :  «  du  plaisir  ne 
me  chaut  »  (IV,  298),  «  non  pourtant  qu'il  m'en  faille  » 
(IV,  3o6)  ;  charton^  pour  charretier,  qu'on  écrivait  «  chartier  » 
(II,  370)  ;  chaudeauj  mauvais  brouet  (I,  aa4)  ;  chaumine^  une 
chaumière,  mais  pauvre,  misérable  (I,  107);  cheçalin^  ehetfa^ 
line  :  «  la  béte  chevaline  »  (I,  39a)  ;  chei^ance^  bien,  fortune 
(I,  345;  II,  1^4;  IV,  273;  V,  2721);  chuchillement^  murmuret 
chuchotement  moqueur  (V,  4^8)  ;  cloitrier^  cloitrière^  qui 
habite  le  cloître  :  «  leurs  cloltrières  Excellences  »  (V,  586)  ; 


I.  Lettre  à    M.   Darcier  sur  les  Occupationt  de  rAcadëmie,  §  3 
Projtt  Jtëttrichir  la  Irniptê. 


elopin'dopaHtr  boitanc  L  i^i  :  id^tptnnr^  ^w^tHtM^  Jtt.  kV>>; 
eroiit  raogmoitacuKu  U»  j^:xwiul&  J»  V^mm^  \}^  Sx^;,  VU 
a84)  ;  euùUr^  s^imag^îiiier.  croii««  maù»  vnwrv^  )^  isMri  J»  nV.^  ^^  ; 
cicre,  soQci,  soin  de  ij«  aoa' . 

Déduàj  tous  les  plaisirs,  surtoul  eeax  itr  r«mvmr  yl,  %t|jk; 
IV,  a33,  3i8;  V,  5ia,  Sid!:  imàr^t^  com^mr  )^  yU.  ^cWK 
réussir  à  (VI,  43);  dûmemiy  dans  les  fcunues  \oulu«>«  y\\  lAn^ 
ai3;  VI,  36,  io6). 

S'éjouir^  pour  se  réjouir  (I,  35a);  emp^mn^,  rMi^imA»,  «  \\\\^ 
ûèche empennée  »,  une  flèche  garnie  de  plumes  (li  i4i^  \  hU 
lieu  de  «  commencée  »,  et  sans  que  la  mesurt)  reiig«»MUOUii^* 
ment,  «  la  chose  encommencée  »  (IV,  i6a)  ;  ttHcoHint^  plu»  au* 
cien  que  «  contre  m  (IV,  37a  ;  V,  3i())  ;  encorné^  dit  du  buuo  1 
■  des  plus  haut  encornés  »  (I,  217);  endenléy  d*onllitNlni 
aoooni|Migné  de  Tadverbe  bien  :  «  cliienii,  clic«vnu»  iti  vnluUi 
tous  gens  bien  endentés  »  (I,  278)  ;  enfançon^  J^uim  i«iitkHl 
(V,  i65)  ;  engery  acception  primitive,  en^nniser  ;  «  il  lu» 
emgea  de  petiu  Mazillons  »  (IV,  5o6)  ;  étrlf^  qunmlli»,  \ni\m 
(IV,  afa;VIII,442;. 

Fratrie j  partie  de  bonne  cbére  (\y  ^^tj)  ;  fkiptmnéiaté^  il* 
fripon;  comparez  honhommeaa  (IV,  r^3y;  frle^ue^  U^UHf  trè9$» 
{ant  nr,  1^9:  VIL  1x4. 

Gal^^  de   £ale   :    enrtter,    et,    par    exUirft*j/#n,    Uu^^^^r^ 

^\  370  :  paUUe.  ;fabaiVr,  jr^dUH^  'V,  ^,4^; 
î-t  ri?*e'  IV,  5ï/  >ii  r  v/-^i'x;  ;a  ij'^/*/ 
•  T-  :V-.  tii    ;f-  'jtffi ^  '>>^;  V.  ;;     ^-^/^^ 
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bêche  (Y,   4S7);   louçat  et  loutfeteauj  diminatifs   de   loap 
(I9  240);  luiton^  loton»  lutin  (V,  557). 

JUafflujjovL&in  et  gros  (I,  a5a)  ;  marjolet^  freluquet,  muguetf 
jeune  galant  (V,  53^)  ;  mdtineau^  de  mfttin  :  comparez  fri» 
panneau  (II»  3o5);  mécroire,  ne  pas  croire  (lY,  3^6;  VI,  58); 
mégnie^  maison,  famille  (VI ,  56);  mingrelet^  maigrelet,  dé- 
charné et  malingre  (V,  35^)  ;  moinillon^  petit  moine  (IV,  aoo, 
5o6);  moutieTj  église  ou  monastère  (IV,  3^4;  Vy  m»  217); 
mouionnaille  :  «  le  monde  est  franche  motUonnaille  •  (Y, 
3oa)  ;  moutonnier^  moutonnière  :  «  la  moutonnière  créature  » 
(I,  179)»  et  «  ftme  moutonnière  »  (Y,  3o3);  nta^,  argent 
€  muché,  musse  »,  caché  (lY,  i4o). 

Nagée^  ce  qu'un  nageur  parcourt,  gagne  d*espace  à  cha- 
que brassée  (I,  159)  ;  nennij  nenni  da^  non  (I,  66;  lY,  486)  ; 
nibtf,  niais,  niaise  (lY,  159);  nit^ellerie^  vétille,  nipeler^  nii^e* 
lier  (IX,  373);  nomenclateur^  celui  qui  nomme  (Y,  34»); 
nonnette^  de  nonne,  très  jeune  nonnain  (Y,  3 1  a,  419»  ^ag). 

Oisillon^  d*oiseau  (I,  8a,  83,  84  ;  II,  5o)  ;  ojC,  armée  : 
«  Vost  des  Grecs  »  (III,  11  a),  «  Vost  au  peuple  bêlant  »  (in, 
a35),  «  avoir  charge  de  Vost  »  (Y,  i46),  «  Vost  aux  tètes 
sacrilèges  »  (YIII,  397). 

Panacée^  prétendu  remède  universel  (YI,  3i8);/MUi^lflr», 
le  sac  à  pain  (III,  5a)  ;  parangon^  modèle,  idéal  (III,  v&j  ;  Y, 
343)  ;  parentèUj  du  latin  parentela^  parenté,  consanguinité 
(Y,  39a);  partir^  fiiire  des  parts,  partager,  répartir  (lY,  a73); 
pauvret j  diminutif  (III,  3a3]  ;  penaille^  de  penis^  d*où  pe* 
nardj  «  vieux  penard  »  (lY,  199,  348)  ;  phébé^  «  tout  le 
phébé  »,  le  phébus,  le  mystère  (Y,  agS);  piaffe j  braverie,  ici 
en  vêtements  (lY,  2Sy);  plumait^  touffe  de  plumes,  plumet  à 
la  coiffure  (I,  a88)  ;  poulaille^  pour  volaille  :  comparez  mou- 
tonnaille  (III,  1 10);  pourchas^  recherche  amoureuse  (lY,  88); 
«  sa  préciosité  »  dit  d'une  précieuse  et  de  son  caractère  (II9 
117);  «  se  prélassant  »,  d'un  âne,  marchant  comme  un  prélat 
(I,  ao3)  ;  prou  de^  beaucoup  de  (lY,  86),  prou  seul,  profit 
(lY,  i36);  provende^  nourriture,  provision  de  bouche  (1, 33o); 
pjrthonissey  devineresse  (II,  179). 

Pour  quatrième,  quart  (I»  97;  lY,  i38);  raû,  rayons  de  la 
lune  (YI,  a4a),et  ceux  des  roues  d'un  char  (YIII,  49^);  raiêf 
le  rat  femelle  (III,  354)  ;  remembrance,  mémoire,  souvenir 
qu^on  rappelle,  qui  revient  (lY,  a63j. 
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n*est  point  le  père  :  punisseur^  qui  se  lit  chez  le  même  Gar^ 
nier;  exorable^  qu'Oudin,  dès  Tan  1607,  insère  en  son  «  Thre* 
sor»,  ainsi  i\VLimpén&rahle^  et  que  dextérité  ^  captieux  f 
qa*ëcrivait  Juvénal  des  Ursins;  et  combien  d'autres  que  nous 
ne  citons  pas! 

La  Fontaine  n*a  point  échappé  à  ces  méprises*  à  ces  béyoes 
des  commentateurs.  On  a  voulu  longtemps  qu'il  eût  créé/K>«- 
laille^  rate^  niuelleriej  bestion^  moutonnier.  C'est  de  Villon  et 
lUbelais  qu'il  a  pris  moutonnier;  Oudin,  dans  ses  «  Reeber^ 
ches  italiennes  »,  donne  nivellerie;  rate  est  chez  Marot; 
bestion^  chez  Philibert  Delorme;  et poulaille^  partout^. 

Aussi  n'est-ce  point  sans  les  plus  expresses  restrictions  que 
nous  transcrivons  les  douze  mots  suivants,  que  nous  n'avons 
trouvés  avant  lui  chez  personnCi  mais  qu'il  a  bien  pu  emprun- 
ter comme  les  précédents  : 

Agmmpées  blanchement,  en  parlant  de  nonnains  dans  leur 
guimpe  coquette  (IV,  488);  de  dauber,  lesdaubeure  (II,  aa6); 
émoucheur^  d'émoucher,  chasser,  tueries  mouches  (II,  a6a); 
£encorntUr^  au  sens  de  mettre  une  cornette  (IV,  ga);  enqui» 
nauder^  tromper,  jouer,  ensorceler,  de  Quinault  et  quinaud 
(IX,  174);  camarade  ^y9on^i>r,  l'&ne  chargé  d'épongés  (I,  iSg); 
grimaceriesj  grimaces  (II,  ao);  huiseière^  préposée  à  l'huis 
(VI,  3a7)  : 

Deux  portes  sont  au  cœur;  chacune  a  sa  valvule. 
Le  sang,  source  de  vie,  est  par  Tune  introduit  ; 
L'autre  huissière  permet  qu'il  sorte  et  qu'il  circule  ; 

Ve  pondeur  y  un  mâle  qui  pondrait  (II,  a4o);  pour  les  [permu- 
tants, permuteurs  (V,  3  29);  d'un  rat  «  la  rateuse  seigneii- 
rie  »  (III,  35a);  «  peuple  souriquois  »,  les  souris  (I,  a8i). 

Dans  la  catégorie  rentrent  trois  féminins  formés  des  noms 
aiglon^  escarboty  marcassin^  féminins  employés,  non  point 
comme  noms  eux-mêmes,  mais  adjectivement,  aiglonne  et 
marcaseinej  qualifiant  la  «  gent  »,  escarbote  la  «  race  »  : 
«  quand  la  race  escarbote  est  en  quartier  d'hiver  »  (I,  i53); 
«  la  gent  marcassine  et...  la  gent  aiglonne  »  (I,  22a)*. 

I.  Compares  M.  Mar^-LaTeaux,  Esstù  smr  ia  langw  de  la  Fonimm^ 

p.  37-4»- 

s.  Rapprochez  ei-detsm,  p.  tui,  t  la  moutomùèn  créature  »,  c  âme 

mamtomûif  »  ;  et,  quoique  noire  poète  n*ait  fait  que  d'en  Taiier  l'usage 


IL  'JUWÊtC^- 


mt    . 


e-  Tami*^  «""tm — 


EZZndf.      &E2.    TlùalZC-. 


r:k,   r^z.   :ii 


»»< 


■•i 


xxuesLti 


j'it- 


r;rrr    -     T,xn^ 


zii  LEXIQUE  DE  LA  FONTAINE. 

detteuTj  qui  doit  (III|  aa4)  ;  «  diseurs  de  mots  »  (Y ,  a6  ;  rap- 
prochez «  diseurs  de  bonne  aventure  »»  II»  292);  «  les  mé- 
chants diseurs  de  bons  mots  »,  les  mauvais  plaisants,  les  rieurs 
(II,  ^49);  donneur  j  absolument  :  «  le  donneur  est  bien  (ait  » 
(V,  277);  avec  nie  et  régime  :  «  ce  donneur  ^eunuque  »  (VII, 
79);  «  ...•  le  nez  du  dormeur  en  pàtit  »  (II,  377);  Pinucio 
«  fait  le  dormeur  »  (IV,  217); 
Entrepreneur^  placé,  expliqué,  comme  il  suit  (VII,  4i4)  : 

Ce  cousin  entreprend  de  changer  une  femme  I... 
Et  quel  est  donc  ce  sot  entrepreneur? 

de  Gygès,  admirant  la  femme  de  Candaule  (V,  43o)  : 

Notre  examinateur  soupiroit  dans  sa  peau; 

«  Le  fahricateur  souverain  »  (I,  79)  : 

....  Stratagème  inouï,  qui  des  fabricateurs 

Paya  la  constance  et  la  peine  (I,  i3o)  ; 

fossoyeur j  pour  celui  qui  creuse,  qui  remue  la  terre,  terras- 
sier (I,  346)  : 

Gardeurs  «  de  cochons  »  (II,  i  o4)  ;  «  de  troupeaux  »  (III,  5a)  ; 
giboyeur^  «  Tadroit  giboyeur  »,  le  chasseur  de  petit  gibier 
(VI,  267);  gobeur^  le  gobeur  de  :  «  en  sera  le  gobeur  »,  go- 
bera, mangera,  Thultre  (II,  4o4)  ; 

Harangueur,  orateur  :  «  que  fit  le  harangueur?»  (II,  2i3a); 
«  on  députa  deux  harangueurs  »  (VI,  355);  «  des  haran» 
gueurs  et  des  harangues  »  (IX,  3^7)  ; 

Jeûneur^  homme  qui  prétendait  vouloir  mourir  de  fSum 
(IV,  4ao); 

«  JUachineurs  cTimpostures  »  (III,  5a);  mangeurs j  sans 
complément  (III,  a64)  : 

Nous  ne  trouvons  que  trop  de  mangeurs  ici-bas  ; 

avec  de  et  régime  :  «  le  mangeur  de  moutons  »  (1, 33 1),  et  les 
«  mangeurs  de  gens  »  (III,  ai;  V,  i8a);  Candaule  est  «  le 
montreur  happas  »  (V,  433)  ; 
Parleur  {lïh  i53)  : 

Le  Sénat  demanda  ce  qu'avoit  dit  cet  homme, 
Pour  servir  de  modèle  aux  parleurs  k  venir  ; 

rapprochez  «  Toiseau  parleur  »,  ou,  mieux,  qui  ne  parie  plus 
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(ni»  Sg)  ;  pùues9eur  de  son  nid  (III,  a5a)  ;  et,  deux  foiS|  par 
eUipse(Vn,  81,99): 

Tel  qui  ne  nous  yojoit,  disoit-il,  qn'à  moitié. 
Quand  il  est  possesseur  cherche  ailleurs  sa  fortune  ; 

•...  Que  mon  frère  est  heureux 
l>e  se  voir  possesseur  aussitôt  qu'amoureux  I 

PromeUeur^  qui  promet  sachant  pertinemment  qu*il  ne 
pounra  tenir  (II,  4^4); 

Raisonneur  y  qui  raisonne,  mais  pris  en  bonne  part,  qui  suit 
un  raisonnement  (II,  a6a); 

Songeur 9  qui  voit  en  songe  (III,  118); 

Ce  «  tourneur  de  prunelle  •  (VII,  56a)  ; 

Et  €  maudit  urineur  »  (Vil,  338). 

Anx  archaïsmes  de  mots,  à  ce  que  nous  n*osons,  nous* 
avons  dit  pourquoi,  appeler  néologismes,  il  faut  ajouter  les 
alliances  de  mots,  les  composés  que  la  Fontaine  accepte, 
tout  fidts,  de  ses  aînés,  ou  qu*il  forme  au  besoin,  et  avee 
une  aisance,  une  propriété,  qui  n'ont  rien  à  envier  aux 
poètes  de  la  Pléiade,  que  ceux-ci  même  n'ont  pas  égalées^ 
lonjoiirs. 

Ainsi  trùtie'menu{lf  a58);  vm  passe-Cicéron  (II,  63);  deux 
arehipatelinSf  deux  francs  pcOie-pelus  (426-427)  ;  Grippemi- 
naud^  le  bon  apAtre  (190);  TrUte-oiseau,  le  hibou  (3^4); 
Ronge-maille^  le  rat  (ibidem;  III,  282)  ;  Caquet  bon-bec^  ma 
mie  (a44)  9  ^^i  Que-sUque-nonj  frère  de  la  Discorde,  «  avec- 
que  Jïen'^'Mien^  son  père  »  (II,  69);  le  médecin  Tant-pis^ 
le  médecin  Tant^mieux (I,  4o3)  ;  ainsi  traîne-malheur  (V,  Soi)  ; 
ces  happe^hair  (VII,  396)  ; 

Puis,  avec  le  préfixe  porte  :  porte-bourdon  (V,  262)  ;  porte* 
écaille  (3 16);  porte-écarlate  (IX,  383);  porte^laine  (VIII, 
478);  porte^lumière  (VII,  279);  porte^maison  (III,  284); 
porter-sonnette  (257)  ;  etc. 

Enfin,  avec  prépositions  :  contre^ichange^  plus  fort  de 
nuance  qn  échange  (IV,  274)  ;  deux  entre-temps^  dont  Tun 
(V,  523),  au  sens  de  période,  d'intervalle  quelconque,  Tautre 
(VI,  io3),  d'entre-saisony  le  printemps  et  Tautomne;  entrer 
suûfif  entre-suivie  (II,  297;  et  passim);  le  verbe  entrouïr^ 
actif  (V,  564);  plas  les  pronominaux  s^entre^baiser  (I,  176); 
M^entre^battre  (III,  40)9  s" entre-dire  (V,  33o);  s^entre-donner 
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(IV,  3a4);  iêiOre^Uler  (IX,  i4);  ienire-^pauêser  (VIII,  47); 
ê*entrê'preêser  (V,  Z06)  ;  etc. 

An  lien  d*aborder  h  présent  Tétude  des  toumares  archaï- 
ques chez  notre  auteur,  étude  qui  tronrera  sa  place  dans 
rintroducUon  grammaticale,  il  nous  a  semblé  préférable 
d^acherer  celle  des  mots  :  une  fois  son  vocabulaire  bien 
connu,  le  poète  sera  plus  facile  à  observer,  à  pénétrer,  dans 
rétonnante  variété  de  ses  combinaisons  et  de  ses  tours. 

La  recherche,  Tusage  fréquent,  raisonné|  des  termes  spé« 
ciaux,  des  termes  techniques,  sont  un  des  caractères  particu- 
liers de  son  génie.  Arts,  sciences,  métiers,  professions,  et  la 
flore  et  la  faune,  il  emprunte  les  locutions  qui  s^oflfrent  à  lui 
de  toutes  parts*,  et  semble  faire  partout  la  chasse  aux  voca- 
bles :  il  saisit  leurs  affinités,  leurs  différences,  leurs  influences 
réciproques  les  uns  sur  les  autres,  remarque  les  modifications 
qui  en  diversifient  Temploi  sans  les  dénaturer;  bref,  il  8*en 
sert  avec  la  plus  grande  habileté,  la  plus  grande  justesse,  ao 
propre  et  au  figuré. 

Au  propre,  le  droit*  lui  fournit  :  ioppoier;  traduire  la 
cause i  ordonner  enquête  noui^elle;  contredite;  interlocutoires 
(I,  lai-iaa);  être  appelé;  il  fut  plaidé;  en  son  lit  de  Justice 
(i  36- 137),  ces  champs  nous  sont  dévolus  par  Tédit;  la  cour^ 
pour  Perrin  Dandin  seul;  sans  dépens  (II,  4o5);  résultat^ 
wm  Jugement  (III,  271,  VIII);  appointeur  (III,  341)9  de  dé» 
baU  (34a);  etc.,  etc. 

Parfois  c'est  un  résumé  plaisant  do  procédure,  si  exact 
d'ailleurs  que  les  gens  de  loi  les  plus  retors  du  temps  n'y 
eussent  découvert  le  plus  petit  vice  de  forme  (V,  333-334}  • 

Voilà  l'exploit  qui  trotte  incontinent 
Aux  fins  de  voir  le  troc  et  changement 
Déclaré  nul ^  et  oori^  nettement. 
Gille  assigné  de  son  mieux  se  défend  ; 

I.  €  Enooret  te  reux  ie  aduertir  de  hanter  quelquefois,  non  teule- 
meni  les  tçautni ,  maii  «umI  toutei  i ortet  d'ouuriert  et  gens  mécaniques, 
eomme  mariniers,  fondeurs,  peintres,  engraueurs,  et  aultres,  sçauoir 
leurs  inrentions,  les  nonu  des  madères,  des  outils,  et  les  termes  usités 
en  leurs  arts  et  mestiers,  pour  tirer  de  là  ces  belles  comparaisons  et 
viues  descriptions  de  toutes  choses.  1  (J.  du  Bellay,  ia  Dêffènf  tt  Uiiw 
trmtiom  de  la  Immgut  frût^fs*^  tome  I  des  OEuttcs,  p.  54*)  Vojez  aussi 
Ronsard,  Âbrtgi  de  Part  poeti^uë^  passim. 

%,  Vojes  notre  tome  I,  p  xti. 


n  est  bon  kriMMf,  kdUk>  «t 

Sttt  tiMB  ks  taffs^  mais  il  s*tst 

TkoBMs  BoMSfw  B*cm  a  pas  fiùt  dt 

SaTÎgilaiice  en  teb  cas  est  extritte; 

n  prend  son  temps  et  £ut  to«t  ce  <|«il  teit 

Poor  obtenir  on  mmét  pmr  défmmt. 

Le  rapportemr  m*en  a  doAnè  i'€iwAM«r«««« 

S'il  eût  Toala  qnelqae  peu  différer* 

La  eomr^  Seigneur,  eût  pu  considérer 

Que  j*ai  toujours  été  compris  amx  taiiies^ 

Qu'en  nul  partage^  ou  contrai  ttéptmmiUtt^ 

En  jugements  iMiiimiéj  de  moi. 

En  acte  amcmm  qui  puisse  nuire  au  Roi, 

Je  n'ai  voulu  passer  pour  gentilhomme.... 

S^il  avait  étudié  le  droit,  assez  du  moins  pour  on  savoir 
les  formules^  la  Fontaine  était  d^abord  entré  novioo  h  Tl^ra- 
toire.  Était-ce  bien  sa  vocation?  Avait-il  clioisi  cctto  carrit^rr, 
on  Tavait-on  choisie  pour  lui?  Ici  n'est  point  lo  lieu  do  Irai* 
ter  la  question*.  Ce  qui  nous  importe,  o*est  do  savoir  (|U*il 

I.  Elle  l'a  été  d'ailleurs  dans  notre  tome  I,  p.  xti«xv. 
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ii*a  jamais  oablié  ce  que  nous  appeUeitnu  les  tennes  très 
particiiliers  de  la  dérotion*  Tout  en  attribuant  en  partie  à 
son  très  court  séjour  dans  la  congrégation  Thonneur  de  la 
fiiçon  pertinente  dont  le  malin  poète  s*exprime  au  sujet  de  la 
TÎe  religieuse  et  effleure  les  matières  théologiques,  nous 
sommes  obligé  de  reconnaître  que,  généralement,  le  sujet  est 
scabreux,  peu  propre  à  faire  une  «  méditation  »  (V,  474)* 
Biais  (il  le  dit  aux  nonnes,  4'  i)  ' 

Ce  n'est  pas  moi  qui  le  souhaite  ainsi; 
Si  vous  teniez  toujours  votre  bréviaire. 
Vous  n'auriez  rien  à  démêler  ici. 

Et  sur  le  tapis  on  ne  verrait  pas  guimpe  (5a  i); 

Et  puis  quoi  ?  guimpe^  et  puis  guimpe  sans  cesse. 
Bref,  toujours  guimpe  et  guimpe  sous  la  presse. 

Non  pas  qu*il  ne  soit  plein  d'équitable  mansuétude  pour 
celles  qui,  bon  gré,  mal  gré,  sont  mises  en  un  couvent.  Il 
sait  (IV,  485-488}  que 

Le  poiie  n'est  le  rempart  le  plus  sûr 
Contre  l'amour....  Ne  faut  qu'on  s'imagine 
Que  d'être  pure  et  nette  de  péché 
Soit  privilège  à  la  guimpe  attaché.... 
Ma  fille  est  nonne,  ergo  c'est  une  iiUnie  : 
Bial  raisonner. 

Pour  une  sœur  Jeanne  qui  rà  en  sainte  fUle^  toujours  en 
oraison^  jamais  à  la  grille  (IV,  i  a4  :  nous  taisons  les  vrais 
motifs  de  cette  belle  ferveur),  combien  se  montrent  «  is  par» 
loirs  aguimpées  bien  blanchement  »  (IV,  488),  quand  elles 
ne  sont  pas  au  jardin  de  Mazet  avec  certains  pensers  qu^a 
défendus  la  règle. 

Il  se  raille  des  vieilles  brebis  jalouses,  et  qu^une  ouaille^ 
plus  jeune  et  plus  pitoyable,  ait  dans  la  bergerie  introduit 
quelque  loup  (V,  524f  53o),  il  ne  les  juge  pas  moins  prêtes 
à  «  passer  »  les  unes  que  les  autres,  abbesse  ou  mère  prieure^ 
dépositaire  ou  discrète^  ancienne  ou  tourière^  nonnain^  non' 
nette  ou  noi^ice. 

Heureusement  pour  elles  que,  si 

Tout  homme  est  homme,  et  les  moines  sur  tous  (IV,  457), 
les  moines  de  la  Fontaine  le  sont,  autant  et  plus  que  moines 


CHBEiBie  amatm  «  cirœ  ^n^^  «^  là  i»#v  4i>n|^ 

Lf  «■  Moc,  «M»  ^m  l»  iîiB(»  oymix^rM  <<wyw  è 
fine:  il  bob»  ieaA  jcs  r^^y»  «iMorir*  «  W  <iMif<mi  hiMMHU 

ÉgliMez  SMS  DWffT  ks  «rwto.  «  k»  JMwrmrw  Immk  <«nNi 

à  trarailler  dTilnci  li  4%fmt  dm  Si^^jmnm^^ 

Car  U  mae  «à  Wi  ce  awiide.  car  U  b^iMi  ^ml  il  x  xii^  «le 
sont  pas  HMiBS  exactes  ^pae  le  WMt  de»  prrMViMjeiNk  I a  «)mi« 
pelle  d«  liwiTlfrf.  il  rappclleitfe  le  MMtfi^cil  dim  ^^mfh^iê 
pour  le  eonrcat  lunnèBe,  s*Èl  »'i^l  du  fepMrede»  Gfinlekeit 
dimeim.  Pus  aons  a^noBS  le  fh/^^  les  niuhr^*  les  wtitwrNWMr  c  là 
corde  pleine  de  mœmds  ctifo»xkt  U  lèdie  iU^iyyW^Mwfcc  le 


Long  d>nie  bnsse  et  gros  cmtre  mesure  ; 

la  Aaire  et  la  disc^liju^  les  ivrj^^  et  les  fim^*;  le  /MMiit^^ 
ce  Toile  qm  ressemble  a  quelque  hautnle-cliausst's;  le  i«\yNt* 
laîrc  sous  qui  niche  TAmour* 

Il  nous  parle  de  portion^  il  nous  ontretioni  do/»i/«iit<v  (nous 
retrouverons  ces  mots  plus  loin,  aux  nu^upliort\0,  Tu  mes» 
sire  Thomas,  certain  jour  de  cct/rWi*,- invile  los  f/oirit  et 
curés  du  diocèse  à  un  régal  jo^ux,  comptant  sur  le  fnh^ 
que  payent  pour  pénitence  les  dévots  et  dô  votes  ilo  la  panùsse* 

Plaisante  est  sa  déception;  mais  kiou  tragique  oello  de 
son  pauvre  collègue,  Messirc  Jean  Cliounrt, 

Qui,  du  choc  de  son  mort,  a  la  tétc  caastV. 
Il  s'en  allait  si  gaiement,  récitant  &  son  ordinaire 

Et  des  psaumes^  et  des  ieçonx. 
Et  des  verseiSj  et  des  répons  ; 
Des  regards  il  sembloit  lui  dire  : 
«  Monsieur  le  Mort,  j'aurai  de  vous 
Tant  en  argent,  et  tant  en  cire. 
Et  tant  en  autres  menus  coûts.  » 

J.  DB  LA  FoBTAm,   X  B 
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Insoucieux  du  lendemain,  tel  abbé  (V,  391)  mangera  tout  son 
fait  dès  la  veille, 

Sans  rien  garder,  non  plus  qu'un  droit  apôtre. 

L*Écriture  en  effet  Tordonne  :  Nolite  solliciti  esse  de  crastino^ 
n*allez  pas  vous  soucier  du  lendemain. 

Demain,  c^est  aubaine  nouvelle  :  quelque  exorcisme;  un 
possédé  plongé  dans  IVau  bénite^  le  chef  affublé  d'étoleSy  et  le 
clergé  autour  chantant  F'ade  retro^  d'où  forcément  chômage, 
quête,  aumône,  et  le  reste.  Demain,  c'est,  au  rebours,  le 
Malin  qu'il  s'agit  de  remettre  en  enfer,  œuvre  à  Dieu  fort 
agréable,  de  quoi  se  faire  un  jour  révirer  saint  ou  sainte, 
ayant  la  palme  en  main,  les  rayons  sur  la  tête. 

Mais  il  faut  se  borner  :  laissons  là  les  chapitres;  laissons 
les  abbayes  où  les  femmes  se  vouent  pour  obtenir  enfants,  et 
Tefficacité  d'une  ombre  monacale  en  consent  plein  de  jeunes 
frères.  Nous  en  avons  plutôt  trop  dit  que  pas  assez  pour 
montrer  comme  la  Fontaine  sait  trouver  en  ces  matières  le 
mot  exact,  le  terme  propre,  et  le  mettre  à  la  place  voulue. 

Quant  à  l'emploi  par  lui  de  proverbes  courants,  se  battre^ 
par  exemple,  ie  la  chape  à  Vévéque^  ou  encore  se  promettre 
la  vigne  de  Vahbé;  à  ses  citations  fréquentes  de  la  Bible,  soi- 
gneusement notées  dans  notre  commentaire;  enfin  à  son 
«  Poème  de  la  Captivité  »,  et  à  ses  paraphrases  d'un  psaume 
et  d'une  prose,  nous  retrouverons  les  premiers,  ci-dessous 
le  reste  sort  du  cadre  de  cette  étude. 

Voici,  pour  y  rentrer,  pour  rentrer  dans  le  siècle  (c*est  son 
expression),  voici  l'économie  rurale,  la  vie  agreste.  Le  fabu- 
liste, au  gré  duquel  rien  n'est  sans  voix  dans  la  nature,  et 
dont  l'âme  peut-être  n'a  de  réelle  pitié  que  pour  les  animaux, 
les  plantes  et  les  arbres,  l'amant  passionné  de  la  campagne, 
devait  posséder  à  fond  tout  le  vocabulaire  qui  s'y  rapporte. 
Furetière  avait-il  raison,  et  la  Fontaine,  après  trente  années 
de  maîtrise  dans  les  eaux  et  forêts,  ignorait-il  ce  qu'est  le 
bois  de  grume,  le  bois  de  marmenteau?  A  quoi  bon  s'en 
enquérir  ?  La  vérité  c'est  que  nulle  part  chez  lui  les  termes 
d'agriculture,  d'horticulture,  d'arboriculture,  etc.,  ne  se  ren- 
contrent qu'ils  ne  soient  commandés  par  le  sens  et  l'usage, 
à  l'exclusion  de  tout  équivalent. 

Prenons,  pour  commencer,  la  fécondation  de  la  terre  par 
l'homme,  la  végétation,  la  floraison,  le  revenu. 


PREFACK.  xiz 

Que  dh  k  ses  cn^ts  le  riche  labooreor  scntuit  sa  mort 
prochaine?  Creusez^  fimilUz.  iêcAez^  remm£z^  ToUe  champ, 
et  ceux-ci  le  retovment  - 1,  390^ .  Qae  Toit  le  diableteaa,  set* 
gneor  de  Pïpefigue  ?  Un  manant  retoanur  loi  aossi  son  lopin, 
le  verser^  versare gUbas  [S y  359-36o>. 

On  a  fbuij  home  I,  227)-  Les  faams  sont  données.  A 
Fépoqne  de  rensemencement  : 

<  Qad  grain  Tcox-tii  rtpamârt  dans  ces  lievx?  » 
Le  manant  répond  : 

<  Monseignenr,  pour  le  mieux. 
Je  crois  qu'il  Cuit  les  conrrir  de  tonselle  »  (T,  36i). 

«  Yoyez-Tons  cette  main  qui  par  les  airs  chemine  *,  et 
que  rhirondelle  prudente  dénonce  en  \aûn  aux  oisillons  : 

<  Un  jour  Tiendra,  qui  n'est  pas  loin. 
Que  ce  qu'elle  répamd  sera  Yotre  ruine.  » 

Cest  en  effet  le  temps  où  le  chanvre  se  sème;  plus  d*un 
sillon  déjà  en  est  couTcrt  (I,  82). 

Puis  les  blés  sont  en  herbe  (I,  335),  la  cheneTière  est  verU 
{I,  83);  tout  mûrit  :  arrive  Toût^ 

\Jout  arrivé,  la  touselle  est  scie'e. 

Le  diableteau  susdit,  croyant  que  la  semence  tenait  à  la 
racine^ 

Et  que  Vffpi^  non  plus  que  le  tuyau, 
N'étoit  qu'une  herbe  inutile  et  séchée, 

le  chaume  sera  sa  part,  et  son  copartagcant  se  hâtera  de 
vendre  en  gerbe j  et  non  battue^  rexcellente  touselle  (V,  365- 
366). 

On  peut  émonder  Tarbre,  et  Venter  aussi,  si  l'on  veut  qu'il 
nous  donne 

Ou  des  fleurs  au  printemps,  ou  du  fruit  en  automne  ; 

faite  selon  les  règles,  ropération  est  même  nécessaire  ;  Yebran" 
cherj  oui  encore,  le  tailler,  si  Ton  entend  par  la  supprimer 
avec  choix  les  branches  inutiles,  et  non  point  les  casser,  à 
tort  et  à  travers,  ainsi  que  Técolier,  par  malice  coupable,  ou, 

I.  Même  mot,  avant  Voât  (I,  69),  dès  qu'on  aura  fait  Voût  (I,  SgS),  en 
ce  sens  de  moition,  de  temps  où  Ton  recueille  (V,  367). 
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par  ignorance,  le  philosophe  scythe,  qui  tronque  son  verger 
contre  toute  raison»  et  prescrit  «  un  universel  abatis  », 

Sans  observer  temps  ni  saison, 
Lunes  ni  vieilles,  ni  nouvelles. 

Les  planches^  les  carreaux  du  potager  modeste,  où  crois- 
sent à  plaisir  V oseille  et  la  laitue^  les  porreaux  et  la  chicorée^ 
les  raves^  les  navets^  les  carottes^  les  choux^  les  oignons  et 
les  aulx;  les  outils,  Vustensile  :  la  faucille^  un  louchet^  pics^ 
leifiersy  et  fourches^fières ;  s*il  s'agit  de  fileuses,  leurs  tourets^ 
leurs  fuseaux;  d*un  berger,  sa  houlette;  d*un  bûcheron,  sa 
cognée;  d*un  charretier,  son  fouet;  d'une  laitière,  le  coussinet 
où  elle  pose  la  cruche  en  équilibre  ;  élargissant  le  cercle,  et 
passant  au  ménage  :  les  greniers^  le  pressoir ^  les  cai^es^  les 
celliers;  Varmoire^  le  bàhut^  la  huche;  le  chaudron^  la  /m>^/^ 
à  /rir^,  la  marmite^  la  broche^  le  croc,  les  £roc^,  Vécuelle  : 
toujours  c'est  l'appellation  la  plus  simple,  et  en  même  temps 
celle  qui  convient  le  mieux. 

Dans  Vécurie  se  pendent  les  freins^  les  mors^  les  selles; 
dans  Vétablcy  les  Jougs  ;  râteliers  et  litières  garnissent  l'une 
et  l'autre. 

Ce  mulet  portera  le  bâtj  fera  sonner  sa  sonnette;  lo,  la 
vache,  a  sa  clochette.  L'&ne  est  ferré  de  neuf,  sa  corne  étant 
usée.  Au  frottement  du  collier  le  cou  du  chien  se  pèle. 

Farcin^  mémarchure^  apostume^  les  chevaux  sont  sujets  & 
des  tares  diverses.  Or,  par  une  habitude  familière,  ou,  mieux, 
grossière,  qui  n'a  point  échappé  à  la  Fontaine,  tel  de  ses 
villageois,  parlant  de  sa  moitié  comme  de  sa  jument,  affirme 
que  Tiennette  n'a  ni  suros  ni  malandre^. 

Revenons  au  collier  du  chien  rencontré  tout  à  l'heure, 
collier  que  prudemment  «  on  sèmera  de  clous  »  contre  la 
dent  des  fauves  :  ce  détail  nous  ouvre,  intimement  liée  avec 
la  section  précédente,  la  section,  si  riche,  de  la  chasse  et  de 
la  pèche. 

Le  chien,  le  chien  de  chasse,  ce  maudit  instrument 

Du  plaisir  barbare  des  hommes, 
le  chien  figure  là  sous  ses  différentes  espèces,  chacune  avec 

I.  Coroptrex  l'emploi  de  monaut^  un  enfant  t  monaut  •,  au  tome  IV, 
p.  i58. 
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son  lot  paiticulier  de  fiicoltés,  observées  avec  discememeiit, 
jamais  ccmfiiDdoes. 

Ao  renard  seront  opposés  les  bassets  (II,  4^9)  ;  >^u  cerf,  les 
limiers  (II,  995)  ;  dogues^  lices^  mdtinSj  aux  loups,  aux  san* 
giiers  (n,  3o5  ;  yi,  ^58). 

Les  chiens.  Tenus  couplés  (IV,  Sag),  puis  Iftehés  sur  la 
qmke  (VI,  ^55),  en  tète  les  elejfs  de  meute  (III,  3aa),  éverUemi 
on  la  trace  des  pas  (III,  aSo),  ou  le  terrier^  le  finrt^  le  gite^  la 
demêettre  du  gibier  (VI,  a55);  ils  le  débusquent,  ils  le  lamcetU 
(I,  279,  YI,  a55).  Tant  qu'ik  tiennent  la  ifoie  et  ne  sont  point 
e»  /^iif0  (I,  4>o),  leur  aîk>i,  leurs  abois^  Findiquent  bruyam* 
ment  (YI,  253,  a63).  Mais  que,  rusée,  la  bête  eût  brouillé 
cette  voiej  leur  ait  donné  le  change  (II,  464f  465),  ils  n'ap^ 
pellemt  plus,  ils  clabaudent  :  alors  le  maître  de  les  rompre 
(m,  Saa). 

Et  le  même  souci  de  la  précision  se  retrouTC  aux  peintures 
de  ranimai  traqué.  Nous  avons  eu  le  change^  la  iH}ie  par  lui 
brouUUe^  Tadversaire  en  faute;  nous  aurons  aussi,  dans  les 
pays  pleins  de  cerfs  (III,  317),  le  dix  cors^  qui,  de  trop  près 
serré,  en  suppose  un  plus  jeune  (II,  4^4))  s*U  ^^^  pns  en 
effet,  si  son  bois^  sa  ramure^  le  retarde  ou  trahit  (II,  29, 
I,  349)»  on  le  déchirera;  il  aura  hewï  pleurer  y 

Ses  larmes  ne  sauroient  le  sauver  du  trépas  : 

on  en  fera  curée^  à  moins  que  Ton  ne  le  sale  (I,  35 1,  ^li)* 
Aussi  qu'ils  sont  prompts  à  fuir,  lui,  les  daims  et  les  cAe» 
vreuils!  Libre  aux  ourSj  aux  lions^  qui, 

Fiers  et  pleins  de  rage 
Ne  cherchent  leur  salut  qu'en  montrant  leur  courage, 

d^attendre  Tennemi,  d'aller  même  au  devant,  d'être  plutôt 
en  somme  chasseurs  que  chassés.  Libre  à  ce  sanglier^  dont 
«  le  redoutable  ivoire  »  coupe  net  les  arbres,  de  découdre  les 
chiens,  de  pousser  sa  défense  au  flanc  de  qui  l'attaque  de 
Yépieu^y  de  l'épieu,  car  les  traits  y  les  dards^  se  rebouchent 
sur  son  cuir  trop  dur,  et  ne  l'entament  point'  :  l'homme 
d'ailleurs  n'a  pas  qu'une  arme,  qu'un  engin  :  il  en  change 
selon  les  proies. 

Contre   les   oiseaux,    combien   de   machines,   causes    de 

I.  jidonûj  ren  aSg-aGo  et  pastim.  —  1.  Ibidem. 
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«  mort  »  ou  de  «  prison  »  I  le  miroir  aux  alouettes,  regin^ 
gletteSy  réseaux^  tonnelles^  lacets^  lacs^  une  flèche  empennée, 
cette  fronde  au  poing  d'un  enfant,  aux  mains  d'un  croquant 
Yarbalke  (I,  8a,  83,  i44)  i65;  II,  5o,  364)»  etc.,  etc. 

Nous  ne  rappellerons  qu'en  passant  le  faucon  sur  sa  perche 
(II,  3a  i;  V,  i63);  le  chien  pillant  W  perdrix  (II,  446)  >  le 
vautour  liant  le  pigeon  (II,  364)  ;  le  milan  qui  refuse  de  reue^ 
nirau  leurre  (III,  aS4);  et,  relatifs  à  la  pèche,  ces  deux  mots 
ii  hameçon  et  d* appât j  dont  le  second  reviendra  plus  tard. 

Si  peu  homme  d'affaires,  si  peu  trafiquant  qu'il  fût,  la 
Fontaine,  à  l'occasion,  parle  la  langue  du  trafic  : 

Un  trafiquant  sur  mer  par  bonheur  s'enrichit. 
Il  triompha  des  vents  pendant  plus  d'un  voyage  : 
Gouffre,  banc,  ni  rocher  n'exigea  de  péage 
D'aucun  de  ses  ballots;  le  sort  l'en  affranchit. 

La  Fortune 

Prenoit  soin  d'amener  son  marchand  â  bon  port. 
Facteurs,  associés,  chacun  lui  fut  fidèle  ; 
Il  vendit  son  tabac,  son  sucre,  sa  canèle. 

Ce  qu'il  voulut,  sa  porcelaine  encor  : 
Le  luxe  et  la  folie  enQèrent  son  trésor  ; 

Bref  il  plut  dans  son  escarcelle.... 
Le  profit  lui  semblant  une  fort  douce  chose, 
Il  risqua  de  nouveau  le  gain  qu'il  avoit  fait  ; 
Mais  rien,  pour  cette  fois,  ne  lui  vint  à  souhait. 
....  Un  vaisseau  mal  frété  périt  au  premier  vent  ; 
Un  autre  mal  pourvu  des  armes  nécessaires, 

Fut  enlevé  par  les  corsaires  ; 

Un  troisième  au  port  arrivant, 

Rien  n'eut  cours  ni  débit  ^. 

Rapprochez  les  remises  à  vue  (VI,  94);  les  comptoirs,  les  fac- 
teurs, les  agents^  les  registres  exacts  de  mise  et  de  recette,  de 
la  Chauve-Souris,  du  Buisson,  du  Canard  (III,  aao-aa4)  ;  leur 
emplette  tout  emballée  jetée  au   fond  des  magasins 

Qui  du  Tartare  sont  voisins. 

Mais  ils  ne  poussent  pas  d'inutiles  soupirs  : 

....  Le  plus  petit  marchand  est  savant  sur  ce  point  ; 
Pour  sauver  son  crédit,  il  faut  cacher  sa  perte. 
Celle  que  par  malheur  nos  gens  avoient  soufferte 
Ne  put  se  réparer  :  le  cas  fut  découvert. 

I.  Tome  n,  p.  174-176. 


PRÉFACE.  xzii 

Les  ToQi  tans  crédit,  sans  argent,  aana  reisoorce, 

Prêta  k  porter  le  bonmei  vert. 

Aucun  ne  leur  ouvrit  sa  bourse. 
Et  le  sort  principal^  et  les  gras  intérêts^ 

Et  les  sergents j  et  les  procès^ 

Et  le  créancier  à  la  porte 

Dès  devant  la  pointe  du  jour,  etc. 

Dana  «  les  Hienrs  du  Beau-Richard  »,  Tachât  de  six  setiers  de 
blé,  mine  dam  muid,  fournit  deux  scènes  pleines  des  termes 
usités  sur  les  marchés  d^alors  (VII,  127-1 33). 
Dans  c  les  Devineresses  », 

L'enseigne  fait  la  ehaUmdise  (D,  i8a), 

d^où  aehalanderj  ibidem,  p.  181. 

Une  lettre  de  notre  auteur*  renferme  cet  aveu  qui  nous  est 
précieux  :  «  Vous  savez  mon  ignorance  en  matière  d*arclii« 
tectnre,  et  que  je  n^ai  rien  dit  de  Vaux  que  sur  des  mé* 
moires.  »  Aveu  précieux,  en  effet,  puisque  formellement  il 
témoigne  du  soin  de  ne  s^occuper  jamais,  qu'en  se  Tassimi- 
lant,  elle  et  son  vocabulaire,  d*une  chose  qu*il  ne  connaît 
qu'imparfaitement. 

S'agit-U  donc  d'architecture,  il  nous  apprendra  que,  si  k 
Vaux  règne  l'ordre  ionique  (VIII,  ^89),  c'est  le  toscan^  plutôt, 
aux  perrons^  aux  degrés^  taillés  par  la  nature,  de  l'habitation 
du  vieillard  de  «  Psyché  »,  cette  simple  demeure  au  creux 
d^un  rocher,  et  dont  tiennent  la  cour  principale^  les  aifoni^ 
cours j  les  avenues j  en  un  plateau  étroit  (VIII,  i4o)*  Quant  au 
palais  de  Psyché  elle-même,  il  n'a  pas  fallu  moins^  pour 
Tédifier,  que  la  fusion  de 

Ces  ordres  dont  les  Grecs  nous  ont  fait  un  présent,     • 

Le  dorique  sans  fard,  l'élégant  ionique^ 

Et  le  corinthien  superbe  et  magnifique  (VIII,  61)  ; 

c'est  encore  V ionique  et  l'ionique  seul,  «  à  cause  de  son  élé- 
gance »,  qui  est  utilisé  dans  la  construction  du  temple  de  Vé- 
nus (VIII,  i85)  :  frontispice  répondant  merveilleusement  bien 
au  corps  ;  sur  le  tympan  du  fronton^  naissance  de  Cythérée 
en  figures  de  haut  relief;  entablement  et  colonnes  d'un  mar- 
bre plus  blanc  que  l'albâtre  ;  inscriptions  de  la  frise^  de  V ar- 
chitrave et  des  beues;  slu  parvis^  dont  il  fait  littéralement  une 

I.  A  ta  femme,  is  septembre  i663. 
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«  maison  de  baigneur  »^,  «  c^étoient  des  portiques  ou  galeries 
basses;  et  au-dessus  des  appartements  fort  superbes,  cham'- 
bres  dorées^  cabinets  et  bains;  enfin  mille  lieux  où  ceux  qui 
apportoient  de  l'argent  trouvoient  de  quoi  l'employer  » 
(VIII,  186-187). 

Pour  les  dedans  d'autres  édifices,  il  ne  s'arrête  pas  d'ordi- 
naire aux  lambris^  qu'ils  soient  de  stuc  ou  de  dorures  (IX, 
269);  il  ne  distingue  pas  le  cabinet  de  Y  antichambre  (ibidem, 
a66);  mais  remarque  que  telle  chambre  est  à  V italienne^ 
«voûte  ouverte  par  le  milieu  ».  Les  alcôves ^  qu'il  prétend 
inventées  par  les  fées  (YIII,  63),  sont  fermées  par  un  riche 
balustre  (VIII,  26 1). 

Les  vergers,  devenus  parcs  (VIII,  121-124)9  se  «ont  «  plan- 
tés »  eux  aussi  :  admirons  leurs  «  allées  en  étoile  »,  leurs  «  par- 
terres aux  fleurons  d'herbe  tendre  et  menue  »,  leur  «  feuillage 
rangé  en  globes^  en  pyramides  ».  Mais  ne  fallait-il  pas  y  ame- 
ner les  eaux,  profiter  de  ce  cristal  liquide  aux  cent  usages 
divers,  aux  mille  caprices?  Voici  donc  une goulette^  un  canal^ 
un  bassin  dit  rond  à  pans;  sur  les  glacis  l'onde  roule;  des 
degrés  des  cascades  elle  tombe  et  bouillonne. 

Chez  la  Fontaine,  la  joie  de  voir,  d'entendre,  s'augmente, 
on  le  sent,  de  la  joie  de  redire,  de  répéter;  il  n'emprunte 
cependant  que  peu  de  mots  techniques  à  la  profession  des 
peintres,  des  dessinateurs,  des  sculpteurs  :  le  teint  de  la 
compagne  de  saint  Malc  aura  des  jours  aussi  frais  qu'écla« 
tants  (VI,  28S).  Le  Paysan  du  Danube  est  portrait  en  rac' 
courci  i}\\y  i44)*  Annette,  la  contemplative,  nous  vaut  ce 
coin  d'académie,  d'atelier  (V,  346)  : 

Quelqu'un  n'a-t-il  point  vu 

Comme  on  dessine  sur  nature  ? 

On  vous  campe  une  créature, 
Une  Eve,  ou  quelque  Adam,  j'entends  un  objet  nu; 
Puis  force  gens,  assis  comme  notre  bergère, 
FonÈ  un  crayon  conforme  à  cet  original» 

La  musique  non  plus,  qu'il  «  aime  extrêmement  »  (VIII, 
271),  n'a  point,  sauf  quelques  métaphores,  été  mise  par  lui  k 
contribution  fréquente  ;  ce  qui  n'empêche  point  qu'il  n'ait, 

I .  Comparez  tome  IV,  p.  68  et  note  5. 
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Sur  le  point  de  terminer  la  partie  de  ce  travail  qui  con- 
cerne  le  mot,  le  mot  propre,  pris  au  propre,  non  encore  au 
figuré,  il  est  une  remarque  indispensable  à  faire.  Parmi  les 
nombreux  termes  choisis  et  cités  par  nous,  beaucoup  auraient 
paru  ne  point  être  dignes  d*ètre  relevés  que  nous  n'en  serions 
pas  surpris  :  quelque  titre  de  gloire  que  s'en  fasse  Boileau, 
appeler  chat  un  chat  semble  si  naturel  ! 

Mais  ce  qui  Test  moins,  ce  qu'il  fallait  à  tout  prix  saisir  et 
dégager,  c'est  l'usage  de  ce  langage  familier  auquel  la  Fon- 
taine doit  un  caractère  si  original.  Or,  de  ce  langage  familier, 
auquel  nous  reviendrons,  quel  élément  meilleur,  plus  facile, 
plus  abondant,  plus  fécond,  que  la  recherche,  que  l'emploi, 
du  mot  propre?  D'où  la  nécessité,  quitte  à  multiplier  les 
exemples,  de  noter  au  passage  ceux  de  ces  mots  qui  sont,  qui 
étaient  tout  au  moins,  de  la  langue  ordinaire,  de  la  langue 
parlée,  et  non  de  la  langue  étudiée,  de  la  langue  écrite. 

Y  avait-il  si  longtemps  vraiment  que,  sous  les  réprimandes 
acerbes,  pédantesques,  de  la  gent  qui  porte  férule,  des  grat- 
teurs  et  regratteurs  de  syllabes.  Corneille,  retouchant, 
effaçant  comme  à  la  tâche,  se  voyait  gourmande  pour  des 
termes,  presque  tous  bientôt  réadoptés  :  par  qui  ?  par  notre 
auteur?  Vaugelas  et  Ménage  nous  disent  que  futur  sent  le 
notaire  et  le  grammairien,  qu'il  est,  même  adjectif,  à  bannir, 
et  des  vers  et  de  la  prose.  Bouillons^  au  figuré,  loyer^  pour 
récompense^  n'étaient  pas  plus  heureux.  Gueule  faisait  frémir; 
face  était  trivial.  Poitrine^  i^entrcy  flanc^  cédaient  la  place  à 
seirij  qui  les  remplaçait  tantôt  l'un,  tantôt  l'autre,  ou  deux 
seulement,  ou  tous  les  trois  ensemble,  et,  par  un  contraste 
plaisant,  perdait,  lui,  en  revanche,  son  sens  particulier, 
estimé  un  peu  libre.  Moins  choquant,  gorge  lui  succédait. 
La  Fontaine  dit^or^^,  mais  il  dit  sein  aussi,  et  préfère  tétons. 

Achevons  cependant  l'étude  du  mot  propre  par  la  mention 
des  termes  empruntés  à  la  chevalerie,  au  métier  des  armes. 
Voici  la  raison  de  ce  classement  :  notre  poète,  s'il  puise 
abondamment  au  trésor  de  la  langue  martiale,  de  la  langue 


dessus,  p.  XX  ;  et  tome  IV,  p.  i6x  :  cartilage^  tendon^  en  parlant  d*nno 
oreille  ;  tome  Y,  p.  43  : 


Et  dès  ce  soir  donner  la  potion  ; 
J*en  ai  chez  moi  de  la  confection. 


çoenière,  n'en  tire  leplvs  sovvcBt  (Tiie  ies  fuim^umaan^j,  (ie» 


Ce  sera  doue  ime  haiisam  v&mLt  nacoreile  pour  entrer  (ians 
Tétode  eorrespoiMLuite  àm  bac  pr»pr«  pn»  aa  figuré. 

Les  romans  TcMa  bîea  îastnzc  ces  ramaiu  <m  !«»  bdlc» 
CBurmient  les  aTciiUurs  es  croope  ^iss  ptsUfr^is    IV,  43^*9 

438,442;. 

Son  diaUe,  prorcMjvaai  PfaâpaC  !a  Enanie  hétit  a  ul  <îaei  à 
Biort,  un  dœl  à  Umie  caCrfiaor.  crie  du  Gi^a  fi'ux  B^aiinia^- 
Boir^V,  371,  377  : 

Leqael  ovs  de  aootf  ^eci  ja>  «au .' 

Bcnand  obtient  le  ^0«  ^oagarauf  «k^cs  TV,  367  ^  Ec,  iiut- 
Tenir  analogue  des  toujMnû  de  Jaf&»*  pami  Les  tniu  c  i^aâ 
disenl  et  qm  ne  difcnt  poef  »  da  ■  Talklean  ^ .  oofB  reacoA- 
troDS  eefad-ci  T«  5^^  : 


Dame  Ttaons  «e  'jutt?»  aiiuî 
Cetlfr  jtfnmrfc  a  i^taofjvaxi.  tut  zrîix^ 


qu  3i"esi  T<aui  dao*  1  «ce'-:'. -'  PnAri^t   ti'î^   t:i1-«i  qr*  la 
^ioîre  de  ]ân«e  Miaarz.  rwict^H^   v>ir:  Il^t^t*.  «  j^e  >e 

ecîrepratt-  Fi_a*«aHïi:»t*  zrj^-k-jtTi  -*  Ja  Tiii-t  Ri  oie  :  a^idia 


:    -Oimmns  lunit  IX.  }.  h^  -^f^ 
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Sauf  en  amour,   du  reste,   il  n*est  pas  belliqueux  (JX, 

io3-io4)  : 

Votre  séjour  sent  un  peu  trop  la  poudre, 
Non  la  poudre  à  têtes  friser, 
Mais  la  poudre  à  têtes  briser  : 
Ce  que  je  crains  comme  la  foudre. 
....  Je  suis  un  homme  de  Champagne, 
Qui  n'en  yeux  point  au  roi  d'Espagne  : 
Cupidon  seul  me  fait  marcher.... 

Autres  combats,  mais  combats  encore  de  Cupidon  (VI,  a8)  : 

La  guerre  aussi  s'exerce  en  son  empire  ; 
Tantôt  il  met  aux  champs  ses  étendards, 
Tantôt,  couvrant  sa  marche  et  ses  finesses, 
Il  prend  des  cœurs  entourés  de  remparts,  etc. 

Lorsque  la  Fontaine  emploie  ainsi  les  métaphores  mili- 
taires, il  ne  bit  que  suivre  la  mode,  il  parle  comme  on  par- 
lait, non  pas  seulement  dans  les  romans,  au  théâtre,  mais 
tout  autour  de  lui.  C*est  d*un  air  non  moins  narquois  que 
Molière*  qu*il  note  les  «  bravades  »  chères  aux  «  plumets  »| 
et  qui  éblouissent  les  belles  (YIII,  agS,  296)  : 

Vous  devez  avoir  lu  qu'autrefois  le  dieu  Biars, 
Blessé  par  Cupidon  d'une  flèche  dorée, 
Après  avoir  dompté  les  plus  fermes  remparts, 

Biit  le  camp  devant  Cythérée. 
Le  siège  ne  fut  pas  de  fort  longue  durée  : 

A  peine  Mars  se  présenta 

Que  la  belle  parlementa.... 
n  la  gagna  peut-être  en  lui  contant  sa  flamme, 
Peut-être  conta-t-il  ses  sièges,  ses  combats, 
Parla  de  contrescarpes  et  cent  autres  merveilles 

Que  les  femmes  n'entendent  pas. 
Et  dont  pourtant  les  mots  sont  doux  à  leurs  oreilles. 

La  dame  comparée  à  une  forteresse^  très  rarement  inexpU' 
gnabUy  devant  laquelle  on  assied  son  camp^  que  Ton  inifestU^ 
que  Ton  bcU  de  Yartillerie  d*Amour  (et,  par  malheur,  de  celle 
aussi  des  louis,  des  pistoles),  puis  Yescalade^  Vassaut^  sinon  le 
plein  sautj  tel  est,  sans  préjudice  des  rencontres  futures, 
moins  brusquées,  entre  deux  draps. 

Champ  de  bataille  propre  à  de  pareils  combats, 

I .  Lu  Préeinuês  ridicuies^  tcène  n. 


td  est  Forclre  Lagiqyg»  maêdMMmçiÊe^  «ies  opéndin»  IT«  a53  ; 
Y,  3i»  ia7.  396*  45^-  «^ 


«  :  IL  a 


dErt  que  la  belle  soit  or  /brt  «s  ^iicr 

Troie^  ni  que  f  m.  tmiu.  ramtur  Les  e&rts>  à  la 

fassent  qv  Uamekêr  :  le  cieik'  «on  ses  ireckiaz  k 

pliera^  CcyeiuLmt  qv^iu»  amant»  rîiâciilesw  jq— .ti  «TiBr 

coonette,  croôraiit  ir^U^  gapÊte^  aa  imiuMiit  m  il  sénat  cms» 

Bèntes  tlémecs  «le  Fdrd^  «Ar  tœmxsif  T.  ^.  137.  1591»  4>t}*> 

p^  à  être  tecrtèe  T.  i4fi>>i4a   : 
Dqà  Tamée  est  assez  fcrte 

PdVF  ^BTP  €Orpt  et  MttT^ 

La^ioilà  tattdt  ^u 


Et  leur  «fit  fa'c£r 
Si  dr  tmmr  Us  ^m 
Car  poor  itre  nymU  E  ne  lui  Baoqoe  pies 
Que  pea  de  cens:  c'est  une  affure 
Q«»e  desx  ov  trob  ouxs  pcnrent  faire. 
Le  nosbre  croit  de  jour  en  jo«r 
Soas  qee  Tom  éaor  le  iamkamr^»^^ 

c  est-à-dire  sans  les  bans  usités  d'appel.  A  quoi  bon  endiaî- 
ner,  captiver  sa  fenune  lY,  369}  ?  Les  tours  de  vieîtie  guerre 
(I,  237>  lui  sont  tons  £uniliers:  fooralUrem  comqmète  J«  s^S), 
elle  en  inTentera.  11  est  des  factions,  ces  factioiu  «  si  belles  » 
an  dire  de  Brantôme,  qne  rien  ne  lui  fera  manquer  pour  peu 
qu'elle  en  ait  TeuTie  lY,  Soi;  Y,  82). 

Et  que  nulle  riTale  n'ose  la  traverser!  L*offen$e  la  plus 
irrémissible  parmi  ce  sexe,  c'est  quand  Tune  d'elles  en  mor> 
tifie,  en  défait  une  autre  Y'III,  ^5] . 

Les  amants  ne  connaissent  que  trêves  menson^res  et  pais 
fourrées  ^YTI,  i4).  Le  poète  a  dit  :  «  les  vautours  plus  ne  se 
ehamaillirent  »  [I,  1 35  et  note  1 5]  ;  mais  eux  se  chamailUmt 
toujours. 

Pour  les  maris,  quelques-uns  ont  mérité  leur  $ort\  qui 
précisément  y  échappent  :  témoin,  non  pas  Clidamant,  le 
Marseillais  trop  chaud,  trop  lubrique,  attaquant  sa  soubrette 

I.  D'être  enrôlés^  et  tout  de  bon  iIV,  5i),  couches  smr  ttUi  de  Me»$er 
Cocnage  (83). 
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(YI,  ia8)f  et,  comme  le  «  meusnier  »  de  Poge,  «  deceu  de 
sa  femme  par  luy  mesme  »,  mais  le  malin  bourgeois  qui 
jouit  de  sa  servante,  fille  à  bien  armer ^  un  lit,  qui  en  çient 
aux  prises  avec  elle  dans  son  jardin  (IV,  279,  282). 

Nous  faut-il  à  présent,  «  galanterie  »  laissée,  relever  tous 
les  termes  empruntés  à  la  même  source  martiale?  Ce  serait 
impossible. 

Le  moucheron  sonne  la  charge  (I,  i56).  Le  lièvre  met 
r alarme  au  camp^  (17^)*  ^^  sentinelle  sont,  ici  quelque  vieux 
coq  (175),  là  les  dindons,  dans  Tarbre  qu  assiège  le  renard 
(II,  297,  298).  C*est  sans  doute  une  mine  que  creuse  cette 
laie  (I,  220).  Les  loups  et  les  brebis  échangent  des  otages* 
(240).  Relisez  le  combat  sanglant  des  rats  et  des  belettes 
(286-288).  Enseigne  et  mot  du  guet^  pour  entrer  chez  la  bique 
(327).  Le  lion  tient  conseil  de  guerre  ;  averti  par  ses  prétfotSf 
chaque  animal  jouera  son  rôle  :  le  renard,  ménageant  de 
secrètes  pratiques^  Tâne  servant  de  trompette^  et  le  lièvre,  de 
courrier  (4^4^  4^^)*  Ratopolis  étoit  bloquée  (II,  108).  De  la 
mouche  du  coche  (i4^)  • 

Il  semble  que  ce  soit 
Un  sergent  de  bataille  allant  en  chaque  endroit 
Faire  avancer  ses  gens. 

Quel  esprit  ne  bat  la  campagne  (i53)?  On  a  vu  décamper 
(I,  356),  déloger  sans  trompette  (359),  l'alouette  et  ses  petits. 
Madame  la  Belette  est  sommée  d'ainsi  faire  (II,  186).  Entre 
les  boubaks  de  l'Ukraine,  il  y  a  perpétuelle  lutte  (470)  : 

Jamais  la  guerre  avec  tant  d'art 

Ne  s'est  faite  parmi  les  hommes...  : 
Corps  de  garde  avancé',  vedettes,  espions, 
Embuscades^  partis. 

m 

I.  Guerre  et  marine  te  touchent.  Armer,  c'est  pourroir  de  Tattirail 
nécessaire  une  forteresse  ou  un  Taisseau.  —  Convoyer,  que  nous  rencon- 
trons tome  IV,  p.  96,  offre  un  cas  analogue  :  donné  comme  de  peu 
d*usage,  puis  restreint  au  maritime,  T Académie  s*est  décidée  à  Tétcndre 
au  militaire. 

a.  Tel,  Têtu  des  armes  d* Achille, 

Patrocle  mit  Valcwme  au  camp  et  dans  la  ville.  (III,  a35.) 

3.  Je  pourrois  bien  quelque  jour 

Laisser  mon  cœur  en  otage, 
(Lettre  à  Mesdames  d'Hervart,  de  Vinrille  et  de  Gouvernet.) 


ASilblë  àe  11  peau  ds  Imc^  jt 

Cest  un  Ut  dt  eamx^  olol  jl'-i-wt  iHarCfeyrs-  TT.  an^. 


k  part  <r  AjBOiir   jawim  -An  rno»  çnc- 


f  on  sauf-camitsc»  cn&t  &  Pugi-iiiTr,  ce  wrNBi**^  i  £ 
«ëfoe  Im  rtimam  que  }&  Inriinf  jttx::  Uwq^  prsof^  I*^^  LiX 
I^  trait  àm  Galam  eicmr  esc  nx.  irzc  àr  f^am:  rrmLEri  ]L>p 
Enlas  eftl  tesa  dbu  sa  fvarreoM.  ^9w  '^^  -  KifttI 
ca  dnix    Gnlono  d'vn  rsaferM     ^i-i  •.  Le   rbytrat 


cou t eut   d3i^* 

Télamon^  xaiiupinir.  eoesacrp  la  fryfcgîf  s  Clil«râ  TI, 
300^!.  Zocm  joîm  le  satrape  çiz:  îid  rarh  loie:  il  r«T^^Yffe 

En  va  cooïidl  d^  merm  à  mezM    k:»^  . 

Les  Sarrasins  sont  dits  muiez  an  iéz:iysk    ^f  ?  . 

Baudrier^  cpt.e,  mous'pigu^ « .  é*^ i  ^' -'t  ' :  f^f .  I "  z::tirz  f  g e  E  a^o- 
tin,  sur  son  courtaud,  est  coi^plet  TTL  :i  ^4-  iV"?  .  La  Rii^csiie 
fait  la  guerre  à  Fceil   \jfj  et  -ct*^  S  . 

Soos  les  canons,  sous  !*•*  ^zrzurcf.  de  sière.  Piiil-pfir:.;^*^ 
tû/  /a  chamade  VIII,  4->  .  Le  pr^ce  GuLliiim*  i  C^nn^re 
est  contraint  de  ddozcr  d*r  fe^ti:  Llme-hck-  Tine  ziiecha^îe 
place,  qu'un  argoulet  eût  pri^-e    IX.  T^  - 

Troupe^  bande^  escadron.  r:Krjrt€.  *.onl  ii.ot5  cccrar:: nient 

répétés. 

Nous   avons  dit  lo::t  à  l'beTire  z^ ^rmcr.  conk*^y-rr.  étaient 

lennes  de  guerre  et  termes  de  marine.  Ea  Toici  de  marine 

seule  : 
Sans  s'éloifiner  troi)  de  la  r<:</>f.  #or/£r  dans  .T-j*-l7T:e  r^.7- 

/oM/?e,  dans  une  harnwt  a  péc^veur   IV,  3>o.  34      :  rrr^rV  /^ 

dessus  du  vent    4<>o?  ^L  200  :  accrocficr  l'ennemi,  tl  rir^Jer 

sur  son  bord  'IV,  I^^j'a  :  radouber  S4:s  galtres   410   :  c::  :  r.^:  ro 

ces  locutions.  —  Au  figuré,  yV£er  son  plomb^  le  plomb  Je 
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sonde  (Y,  3o),  le  jeter  sur  quelqu*un  dont  la  femme  est  de 
prise j  de  bonne  prise  s*entend  (5 17);  perdre  la  tramontane^ 
s^emparer  du  timon  (594)  : 

Thérèse  en  ce  malheur  perdit  la  tramontane  : 
Claude  la  débusqua,  s'emparant  du  timon; 

arriver  à  bon  port  (89,  296)  : 

....  Afin  que  l'aventure 
Nous  réussisse,  et  qu'elle  aille  à  bon  port; 

ou,  parlant  de  «  Tesprit  »  du  beau  père  requis  par  la  candide 

Lise, 

Toujours  l'esprit  s'insinue  et  s'avance, 
Tant  et  si  bien  qu'il  arrive  à  bon  port  ; 

rembarqué^  rembarqué  sur  la  mer  amoureuse  (VII,  1 3  ;  VIII, 
363);  sur  celle  de  l*ambition,  voguer  à  pleines  voiles  y 

[Croyant]  opoir  pour  soi  les  vents  et  les  étoiles  (VIII,  357)  ; 

à  ses  périls  le  passage  sonder  (V,  3o3);  boire  au  godet ^  à  la 
grande  tasse  (3o5);  blondine  chiorme  (100);  etc.,  etc. 

Très  riches  en  images  sont  aussi  la  chasse  et  la  pèche. 

Le  galant  de  «  la  Mandragore  »  est  plus  leurré  que  per- 
sonne (V,  27),  leurré,  dressé  au  leurre,  adroit,  délié,  pratique, 
et  non  point  de  ces  «  gens  sots  »  qui  se  laissent  leurrer  (67), 
attirer,  attraper,  prendre,  à  Tentretien  libre  et  gai  d*une 
Rémoise. 

Car  chaque  sexe,  à  son  tour,  est  gibier  ou  chasseur  : 

Chasseur?  voyez  André,  celui  qui  «  ne  tendoà  guère  en 
vain  ses  filets  »  (FV,  157)  : 

Ce  n'étoit  pas  autrement  sa  coutume  ; 
Sage  eût  été  l'oiseau  qui  de  ses  rets 
Se  fût  sauvé  sans  laisser  quelque  plume. 

Mais  gibier,  l'imprudent  qui,  tombé  dans  les  lacs  d*une  fine 
coquette  (V,  70),  n  *en  sort  que  plumé  par  elle  jusqu'à  la  peau 

(71;  IV,  357). 

Inversement,  aux  lacs  de  Joconde  et  d'Astolphe\  qui  se 
mettent  en  voie^  c'est  toute  «  créature  »  qui  tombe^  même  la 
plus  sévère  (IV,  4i>  4^). 

I.  Ou  plutôt  du  diable  lui-même  (IV,  469)  : 

Si  c*ëtoit  lui,  ma  fille, 
Qui  fût  venu  pour  nous  tendre  des  lacs? 


c  ■ 


m.  hl  Xtt  tc 

Se  •  jst  rosf  Qf  '!^Brzt«  ^  itt  sud:  nies 
«  mimeinn*  ex.  F=azkr:^  <*    1  x  £x  iur 

On  Œ  MOI  ât  l:iEr  J*5  j»'umz^f:t    T.  ,vc  .  i^^<v  *w  *.  /**l:'>5^K 

une  de*  v&:b:>:**  c;  nir»r»  i?  Ma'^cvsim^  î*xs:  a;;  ïft\Xïv>  <'« 
paradis  dn  »  Viei.  de  -2  il>:»r:tr:ïe  »   V,  ,x5s>->>>x^ 

Pliis  qae  mauLs*.  et  re&zx  çvir  «xcKVac^  : 
Qaqae  redsit  en  avcî:  a  Au^r. 
Si  se  TocMent  joliment  attivxiper 
Près  de  ces  ^ens.  qui,  lear  boissoQ  carife^ 
S  aDerreilloîent  de  Toir  cette  compât, 
J.  os  Là  Fcmnm.  z  ^* 
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L* Amour  tend  maint  pcinneau  (VI,  ia5);  maint  jaloux  s* en 
affuble  (V,  3a),  donne  dedans^  y  reste,  ainsi  qu*au  trébuchet 
(VII,  436). 

Se  méfiant  du  tour,  celui-ci  rompt  les  chiens  (V,  3g4); 
celui-là  prend  le  change  (IV,  3a3). 

Voici  le  bon  Thibaut  en  quête  de  sa  femme  (VII,  463)  ; 
Psyché,  de  son  mari  (VIII,  i6o). 

Ayant  eu  le  peru^  des  beautés... 
Qu'en  sa  voisine  on  disoit  6tre, 

le  voisin  d*Alaciel  veut  la  tirer,  la  tire,  des  griffes  du  corsaire, 
du  mâtinj  comme  il  dit  (FV,  4^3,  4^4)- 

Telle  était  sur  ses  fins  (435),  et  tel  est  aux  abois  (V,  567  ; 
IX,  207). 

En  place  de  la  dame  supposer  la  soubrette,  c*est  charité  du 
sort  (VI,  ia4)- 

Thérèse,  débusquée  (V,  594^  SpS),  est  mal  contente  et 
gronde. 

Le  poète  emploie  également  au  figuré  brisées^  reprendre 
nos  brisées  (lettre  au  chevalier  de  Sillery). 

Thrason  est  pour  le  poil  autant  que  pour  la  plume  (VII, 
107). 

Mais  venons  à  la  pêche.  Nous  avons  déjà  relevé  les  mots 
hameçon  et  appât. 

D'hameçon^  deux  exemples.  Le  premier  dans  «  Psyché  »  : 
«  Son  ainée  aifoit  mordu  à  F  hameçon  »  (VIII,  169).  L^autre, 
dans  une  lettre  quelque  peu  ingénue  de  Tauteur  à  sa  femme 
(IX,  289)  : 

Je  suis  certain  que  Cupidon 

N'eût  jamais  manqué  de  me  prendre, 

S*il  m'eût  tendu  ce  hameçon. 

On  a  trop  parlé  d'appât  pour  qu*il  soit  bien  utile  d*en 
disserter  ici.  Ce  qui  paraît  acquis,  c*est  qu  appât  et  appas^ 
jadis  appast^  appastSy  ne  sont  qu*un  même  mot,  appât  le  sin- 
gulier, et  appas  le  pluriel;  qu'on  a  eu  tort  d'écrire  au  sin* 
gulier  appas   et  non  appât;  et  surtout,   compliquant   les 

I.  Compares  Y,  70,  194,  819  :  ii*&Toir  ni  vent^  ni  9i>\e  de;  en  Avoir  U 
vent;  il  en  Tint  au  coré  quelque  vmt;  et  IV,  3o4  : 

Tout  lui  fait  redouter  qu*une  troupe  infidèle 
l^*évfntê  les  teerett  que  cet  antre  recèle. 


cboies,  qa'on  a  ea  tort  de  âiîre.  c  t»4  le  v»s  ôe  ^it  t^UHiyiJMN 
dnx  singfiiIierSy  seloa  qae  le  terme  <n>c  4u  '^cv^m^ 


El  quand  à  quelques-mu  V appose  serait  :atu«« 

Mourir  des  mains  d'Annette  est  on  wrt  ^ue  f  <mvk«  ^|U,  W  ; 

oabien  aa  figuré  : 

Faneste  appas  de  l'or,  moteurs  de  nos  dess^riiu, 

Qoe  ne  peux-tu  sur  nous,  si  tu  plais  m^uie  aa\  S4iut a  ^  (  V  |  .  «il^») 

U^e  fois,  one  seule,  il  déroge  à  sa  règle  (II,  iftS4)  : 

Amusez  les  rois  par  des  songes. 
f!attez-les,  payez-les  d'agréables  mensonges... 
Cs  40fK9t>nt  Vappastf  vous  serez  leur  unii. 

Et  saintenant,  tpappaSj  comme  charmât,  oUnêéêM,  unit 
yi  se  "lire,  ne  se  soit  dit  autrefois  de  l*lioifiiii«i  MimM  l,u%h 
ne  ie  !a  femme,  nous  ne  comprenons  gii^m  fiuofi  l'njf 
vxasm     renvoyer  à  nos  notes  et  à  ce  f^xû|ii#i  nuftii, 

Ij^cnixore,  l'ëconomie  rurale,  sont  égstlttmMd  fo^t^M  ^n 
acannnrv>s:  ec  partout  revient,  %on%  de»  n/»m4  fUi^Ht^^  «/nv* 
loe  iume  ia  mua  une  autre,  ramonr^nf  npjpfifftif  ^V/,  >(/; 
K  manmilement^  raenonplement,  la  ifén^rafi^n  /f#«4  r>fif  nf^4 
Ks  «mmairr-  7  Tompris  les  humains.  V^nn«i  rtVqf.itii^  ^4  ^^ 
«fct  me  alfr^^orre  le  !a  nature  '•ntiêr'»,  1^  iyrwl>Al/*  'f*«  t/»-i«/«< 
f    ♦--<«,    *  *mnii*mp    fe  •fiiif.e^    ie^   '»n#»ry;#*^,   'fn    !"  Mir"ir/-T 


rr.*r    .i,li^:i     v^-r     \\\i-    n.»*^ 
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«  Troqueurft  »  (V,  33a),  qu'il  conTient  évidemment  de  joindre 
à  la  même  liste. 

Le  labourage  ne  va  bien  que  si  Ton  attelle  à  la  charrue 
des  bœuls  d'égale  force  (IV,  3a9-33o)  : 

Comment  pourroit  celle  du  mariage 

Ne  mal  aller  étant  un  attelage 

Qui  bien  souvent  ne  se  rapporte  en  rien  ? 

En  cas  de  cocuage,  c'est  l'homme,  le  mari,  le  cocu  lui* 
même,  que  «  cultive,  qu'exploite  »,  avec  Taide  d'un  galant 
a  laboureur  »,  sa  trompeuse  moitié.  Voyez  «  la  Mandragore  », 
vers  a48~^49Y  ^^  «  ^^  ^.oi  Candaule  »  ou,  mieux,  a  le  Maître 
en  droit  »  (V,  ^Si)  : 

Dès  à  présent  je  vous  réponds 
Que  l'époux  de  la  dame  a  toutes  ses  façons  : 
Si  quelqu'une  manquoit,  nous  la  lui  donnerons^ 
Demain,  en  tel  endroit,  à  telle  heure..., 

à  r heure  du  berger  (ia3  et  note  6).  * 

Balzac  s^est  souvenu  dans  un  de  ses  contes  (le  Péché  véniel) 

bu  9erger  de  Cypris,  labyrinthe  des  fées  (Y,  554]  î 

il  en  fait  «  le  jardin  naturel  de  Vénus  »,  après  tant  d'autres, 
il  est  vrai,  qui  se  sont  plu  à  célébrer  aussi  ce  «  joli  champ  ». 

Entre  les  métaphores  prises  des  animaux,  nous  laissons  de 
o6té  celles  qui  ne  sont  dues  qu'à  des  rapprochements  tout 
fortuits  :  tel  le  cri  de  Mazet,  «  qu'un  coq  n'en  a  que  sept  »  ; 
tels  les  frères  dimeurs,  brûlés,  grillés,  «  comme  cochons  », 
ces  frères  qu'on  a  vus  (IV,  179),  essaim  plein  d'appétit,  se 
jeter  dans  la  ville.  Essaim  aussi  les  nonnes  (V,  4 14)9  dont 
le  bourdonnement  (4^0  raille  le  couvre-chef  indiscret  de 
l'abbesse  ;  ailleurs,  troupeau^  bétail. 

Quoiqu'il  parle  de  cornes  (IV,  173),  l'auteur,  sauf  dans  un 
passage  qui  n'est  pas  concluant  (io3),  ne  parait  point  en 
réalité,  comme  on  aurait  pu  le  croire,  prêter  au  verbe  m- 
minery  ruminant^  je  rumine^  une  signification  moqueuse; 
pas  plus  qu^on  n'en  mettait,  qu'il  n'eu  mettait  lui-même, 
dans  l'emploi,  général  chez  ses  prédécesseurs  et  ses  con- 
temporains, de  poil  pour  chet^eux^  et  de  cuir  pour  peau  : 

Des  gens  de  tous  états,  de  tout  poil^  de  tout  âge  (Y,  m). 
Taille,  visage,  traits,  même  poil  :  c'est  la  nôtre  (45o). 

t.  Pour  Phëlnu,  il  dit  erim  :  «  Phébus  aux  crins  dores  >  (I,  38i),  et 
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fmil  mu  boni  »  (IV,  ^33);  Ih^  «  sans  poil  au 

àt  roi,  Colette  est  «  bien  le  cuir  plus  doux  « 
IV.  :ii4  :  et  G^^pes  s*ezUisie  derant  la  reioe  nue  (V,  4^9)  : 
.  Le  boa  eavpf  !  le  beau  ctfir/  » 

4ii»^  qne  «  peu  fac  •  eat  gentil,  est  mignon  (V,  507)^  iro- 
Bipe  e&  Tcapice,   lampas  neat  qae   plaisant  (IV,  i36)  : 

n  a  ént  gwfe  pe«iUe,  an  reste,  qne  le  cberal,  eet  ani* 
— I  ffl^in  et  St^  mt  tamnit  m  poète  son  appoint  de  figure». 

lelrroos  lians  le  mambre*  :  pûiff^^  la  P^^ff^i  «  ▼^wa  toiUi 
^  rd^û  *  ;  •  fiûre  In  nnt  iTnn^  traiu  •  ;  et  traiieê  diantre 
Mte,  r^n#>*  de  riinimiiai ,  /esCr  enfin  dans  «  Joeoode  », 
/MCev  dans  <  le  Besreenn  ». 

Sienr  'Hiéme.  k  déorfuce.  est  bûaée  longtempa  amJtUi 

Qwmt  à  In  seeDea  ds  tafie,  da  enounene,  cômmerte^  troh- 
fc  enx-mcme&r  nsçorvent  aa  besoin  on  sens  inétaphorH|ae. 

DiBii  sen  comm£nsg  an  Inçû  de  la  dame.  le  narqaîs.  «  |imi- 

-  —  lelnpiaee  ».  enint  d'être  interrompo  TV.  :>^\  La 
im^adiète,  oa  <pe  ^eat  icheter  i*epooT  riev  t  Qui. 
IMpio  «,  rejette  on  tei  «  cnmmer^  > .  Tintte  !i  bientdc  cImhi* 
1^  de  ton  (Vr,  109)*. 

Instic  avant  commis  !a  ^r^  imnrMeniTe  ie  garder  A!?- 

iiedi(V,  4fi6\ 

n  en  avint  on  tort  Plaisant  mHr 
Plaisant  t'at-?i.  ui  otfsrtie  ir^-  ian»  >fif^ 

D*aillenrs  •  VL  1 29 1  . 

Amour  ^fend  tont,  *it  .irniiUi^î*  •*«'  .-^«"^er^w  • 
Û  /fM(  /«  taux  i  ^n^unt  ohiet  liv^fi 

aai  rennes  expressifs,  .tu  o4fi* ''n^fm^n»  j«**rp 


•k  A  300  poil»,  C\m»^  >tr  -m*irni»r>i»  >?-»•■—?'-•    "^    -*-*».t    ^  •- 

:  T    :6.  ai5,  2^7,  a*7;  "    i3a. 
IV,  ai,  îrf». 
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La  fiancée  convient  du  «  nombre  de  faveurs  qu'elle  auroit  à 
payer  au  chevalier  »  (IV,  44^»  443)  : 

Non  tout  d'un  coup,  mais  à  mesure 

Que  le  voyage  se  feroit.... 

Le  marché  s'étant  ainsi  fait, 

La  princesse  en  croupe  se  met.... 
Avec  beaucoup  de  foi  le  iredié  £  exécute  : 

Pas  la  moindre  ombre  de  dispute  ; 
Point  de  faute  au  calcul^  non  plus  qu'entre  marchands; 

quoique  marchands  aussi  puissent  y  faire  abus  (V,  ai 3)  : 

Les  jeunes  gens,  comme  on  peut  croire, 

Ne  s'épargnèrent  ni  serments, 

Ni  d'autres  points  bien  plus  charmants. 

Comme  baisers  à  grosse  usure; 

Le  tout  sans  compte  et  sans  mesure  : 

Calculateur  que  fût  l'amant. 

Brouiller  falloit  incessamment. 

Identiques  conventions  :  «  le  marché  se  conclut  »  ;  «  tel 
étoit  leur  marché  »  ;  «  façon  sur  le  marché  »  ;  «  ayant  fait 
leur  marché  »  (lY,  5o,  a54f  a8i,  3o3). 

Dans  «  rOraison  de  saint  Julien  »,  marchande  est-il  pris 
pour  ifendeuse^  vendeuse  de  soi-même  (IV,  a6a)?  Nous  ne 
le  croyons  pas.   Il  Test  pour  acheteuse  dans  ce  passage^^i 

(V,  393)  = 

Nous  pourvoirons  à  ce  qui  vous  amène. 

Sans  exiger  nul  salaire  de  vous  ; 

Il  est  marchande  et  marchande ^  entre  nous  : 

A  l'une  on  vend  ce  qu'à  l'autre  l'on  donne. 

Magdeleine  marchandera*  quand  on  vient  à  la  chemise  : 
«  Dépêchons  :  c^est  par  trop  marchandé  »  (V,  496-497)-  *  N® 
marchandez  pas  »,  dit  Richard  à  Ca telle  (IV,  70).  Nérie  n'en 
aurait  garde  (V,  118);  ffêre  André  moins  encore  (IV,  180). 

Marchandise  revient  deux  fois,  et  deux  fois  avec  une 
intention  peu  flatteuse  : 

Les  voleurs  sont  tel  ou  tel  prince, 
Gomme  le  Transylvain,  le  Turc,  et  le  Hongrois. 

t.  Le  Terbe  est,  tome  Y,  p.  96s,  bon  plus  neutre,  absolu,  et  au  sens 
figuré,  mais  actif,  et  au  propre. 


PRtPACI.  xxm 

dm  ilfi,fnn  û reiiooatré trois  : 
àè  celte  marekaiÊdiÊÊ  (I,  97)  ; 

les  soBMe  toiit  on  toinge  bjtafl; 

Qn  m'm  tité  de  cette  mmreàmmUm^ 

9e  aak  caeor  ce  qoe  c'est  que  toorment. 

Ift  iliwrfii  ;  c  •••.  tant  e*est  dière  denréâ  qu'on 
(II,3o3). 
Étnat  ilr  iesese  mplêltêf  k  femme  a  tontes  chances  A*MWir 
coByCs(nr«  m»  aia)f  pins  de  chances  an  moins 
oMÊoeiét  des  frais  et  dn  plaisût  qnif  si  bien  dn- 
p£s»  bcmés,  bnfeoés,  oM  Uttr  campU  enz  anssi(V,  67-87). 

Oébs  le  dioiz,  k  sélection  scnqpnknse,  des  images,  fign- 
lis,  teinfi  ■iniii,  mAaphnreSy  qni  sont  tirées  des  affaires, 
èi  droit,  de  k  pntiqne,  nons  en  avons  réscnré  de  simples, 
éTnsndks,  dont  k  ^érilaUe  otiginet  onbliée,  méconnue,  ne 
phsgncvek  icspnt* 

(Vn.i4): 

qne  qntfdks  d'M 

/■vv  le pnoa  à  (m,  4i4);  j«nr  fmme  ée  /raoêr  %  90) ;  U 
fnoBÊ  egt  pmdpÊâ;  il  pemi^  paidrm,  loiqonrs  'IV^  }a6)  ; 
Y  perdre  9am  UaiM^  wn^  frooa  ^muon  'YU  kî,  - 

vaiptoeèt  qm  n'sroât  point  de  fia  : 


Aimd  cottsr  :  donner  ^bm  de  ennsr  âquelqii'ns  'VIII,  9^3^  : 
Ce  point  tont  aenl  devrait  me  ënmmrw  ^mh  de  tmmtt* 

D*antres  sont  pins  nenves.  pins  bardiez,  pins  firn^^paou;» 
mains  oommnnes  d'emploi. 
Telle  oJif^^nafîofL.  pour  iu%iuiiOL  smtuorettMr  'V,  5^,  * 

Une  mÊsiçmetiam  fUtâm:  ffimpaticboe 

Fut  nn  joor  par  les  emtn  éuaui^  «.  *je:  «meif*.. 

Dn  verbe  latîr^  part^gei  €tx  laie  mx  ijériis^^:  [U  lyS^r  JMiir 


I.  Vojcx  I,  110;  II,  371  :  V^  3^,  iffo: 
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ciairement,  et  les  distribuer,  la  Fontaine  a  deux  fois,  dans 
un  sens  quelque  peu  gaillard,  employé  le  participe  : 

Je  ne  voudrois  contre  aucune  de  vous. 
Qui  vous  vantez  d'être  si  bien  loties ^ 
Avoir  troqué  de  galant  ni  d'époux, 

déclare  à  ses  amies  une  des  «  trois  Commères  »  (lY,  2299).  La 
seconde  des  nonnes  que  Mazet  veut  bien  «  servir  »  n'a  pas,  il 
s*en  faut,  «  le  bon  »  de  la  première  (5oa)  : 

Cette  sœur  fut  beaucoup  plus  mal  lotie; 
Le  pauvre  gars  acheva  simplement 
Trois  fois  le  jeu,  puis  après  il  fit  chasse. 

L'Isabeau  du  «  Psautier  »  n'ayant  voulu  «  lâcher  le  mor« 
ceau  »  à  personne  (V,  4^3)  • 

Par  préciput  à  notre  belle  on  laisse 
Le  jeune  fils,  le  pasteur  à  l'abbesse. 

A  «  Tenfer  »  d'Alibech  on  a  quelque  soupçon  (479)  • 

Mais  cette  charire  est  faîte  de  façon 

Qu'on  n'y  voit  goutte,  et  maint  geôlier  s'y  trompe. 

La  femme  à  son  mari  donne  des  suffragarUs {liS).  De  son 
vice^giraM  Anselme  apprend  les  soins  (a68)  : 

Le  mot  moyen  est  plaisamment  appliqué  dans  Tendroit  où 
le  bon  chevalier,  cédant  Alaciel  (lY,  444}f 

En  chargea  son  neveu,  jeune  homme  de  courage. 

Lui  léguant  par  même  moyen 
Le  surplus  des  faveurs  avec  son  équipage 

Et  tout  le  reste  de  son  bien. 

Aldobrandin  a  beau,  quoique  bail  et,  mari^  ne  point  bcMler 
sa  femme,  mais  trop  bien  la  veiller  (V,  56a),  la  haquenée  est 
là,  qui  sait  jouer  son  jeu. 

A  la  dame,  victime  du  tour  des  «  Quiproquo  »  (VI,  i38)  : 

Prétendre  erreur  ei  cause  éC ignorance 

aurait  été  permis,  de  Tavis  du  conteur. 
Le  païen  de  «  TOracle  »  (I,  34a)  ne  croit  en  Dieu  que 

Par  bénéfice  ctinpemaire. 

Quand  Tours  s'en  vint  au  trot  vers  les  deux  Compagnons 
4a8), 


«  c  ciS  wBnnt 


S.  £uxies3L  e:  ifsiiim  pniàe&. 
smmncï  c  \nmu!^  êiiie  fS  fagir  oe 


<A  a  SCS 


uvDtes  si  r«ai 


.,  qa«B 


amour  oc  ^i&  tmu 

«■.445-: 

pfasbéDa. 


4%    : 


Xc  Demaimii  £  £ 
^  sai£aal 
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Chrétienne  el  pèlerin  se  disent  volontiers  pour  galande^ 
galand,  pour  friponne,  fripon,  mais  n'ont  pas  toujours  cette 
éignification  défiÈîvorable.  Ainsi  (Sog)  : 

Dires-vous  :  <  Je  suis  sans  chrétienne  »  ? 

Vous  en  avez  à  la  maison 

Une  qui  vaut  cent  fois  la  mienne; 

et  (I|  iS8),  en  parlant  de  Tànier  et  des  ânes  qu'il  mène  : 

Nos  gaillards  pèlerins^ 
Par  monts,  par  vaux  et  par  chemins, 
Au  gué  d'une  rivière  à  la  fin  arrivèrent. 

Ailleurs  Tintention  maligne  est  évidente  :  pèlerins  seront 
le  chat  et  le  renard  (II,  4^7)  > 

Le  chat  et  le  renard,  comme  beaux  petits  saints. 

S'en  alloient  en  pèlerinage. 
C'ëtoient  deux  vrais  tartufs,  deux  archipatelins 
Deux  francs  patte-pelus.... 
Le  chemin  étant  long,  et  partant  ennuyeux. 

Pour  raccourcir  ils  disputèrent. ... 

Nos  pèlerins  s'égosillèrent  ; 

dans  «  le  Cocu  battu  et  content  »,  c'est  l'amant  (IV,  88,  93, 

94>  96)  : 

Voici  comment  le  pèlerin  s'y  prit.... 

Le  pèlerin  vous  lui  froisse  une  épaule,  etc. 

Rapprochez,  dans  le  «  Pâté  d'anguille  »,  le  mot  chrétien 
appliqué  au  valet  (Y,  5 16)  : 

n  n'étoit  bruit  que  d'aventures 
Du  chrétien  et  de  créatures. 

Chrétienne  n'est  pas  moins  expressif  dans  ces  vers  (lY,  3S9)  : 

....  Aux  faveurs  d'une  belle  il  eut  part 
Sans  débourser,  escroquant  la  chrétienne. 

Il  n'y  a  guère  au  monde  charité  plus  fervente  que  celle 
dont  témoignent,  ici  Madame  André  (IV,  17a),  là  les  fibres 
dlmeurs  et  les  femmes  dimées  (177,  19a),  bref,  toutes  les 
déi^oieSf  tous  les  dét^ats  d'Amour  (VII,  166),  depuis  la  jeune 
veuve,  la  yeuwe  charitable  du  conte  de  «  l'Oraison  •  (IV,  a66), 
jusqu'à  l'abbé  qui  s'efforce  de  consoler  de  son  mieux  l'épouse 
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de  Fëitmde  (Vy  4oa),  jiuqa'à  ces  nomiat  dont  TabbesM  n'ose 
faire  le  saat(3ta)  : 

Par  charité  n'en  est-Q  point  quelqu'une 
Pour  lui  montrer  l'exemple  et  le  chemin? 

Aux  termes  monastiqaeSi  pitance  et  portion^  dont  phisani- 
ment  se  sert  la  Fontaine  à  propos  de  Biazet  (lY,  5o4)  : 

L'abbesse  aussi  Toulut  entrer  en  danse  : 
Elle  eut  son  droit,  double  et  triple  pitance; 
De  quoi  les  uennjeânèrent  très  longtemps; 

et  d^on  autre  rustique,  également  beau  mftle  (V,  589)  : 

Cette  dépositaire,  ayant  grand  appétit» 
Faisoit  sa  portion  des  talents  de  ce  rustre. 
Tenu  dans  tels  repas  pour  un  traiteur  illustre; 

à  ces  termes  s'opposent  tout  naturellement  leurs  contraireSi 
jeûner^  nous  Tavons  iru  et  il  va  rerenirt  elje&neê  : 

€  Nos  jeûnes  ont  tant  fait»  dit  Madame  à  ses  sœurSi  que 
Mazet  le  muet  n'est  plus  muet  :  il  parle.  » 

Ce  n'est  pas  pour  Jeûner  que  Ton  renferme  Catelle  dans  h 
chambre  noire  (IVt  70)9  allusion  à  celle  des  monastères  : 
eancloî^  piacularibus  pcaUs  deêtinaium. 

Sauf  les  quelques  réserves  que  nous  avons  faites  à  propoe 
de  l'expression  manger  le  lard  (IV,  46 1,  note  3),  réserves 
que  nous  maintenons,  rien  ne  s'oppose  à  ce  que  nous  joi* 
gnions  ici  ce  proverbe  appliqué  à  l'ermite  hypocrite  : 

Vous  n'auriez  dit  qu'il  eéU  mangé  le  lard; 

ce  qui  ne  l'empêche  pas,  tout  en  n'ouvrant  sa  porte  «  quV 
près  un  bon  Miserere  s,  de  donner  aux  tendrons  du  retour  de 
matines  (474,  477)  : 

Tant  lui  donna  du  retour  de  matines 

Que  maux  de  cœur  vinrent  premièrement.... 

En  fin  finale,  une  certaine  enflure 

La  contraignit  d'allonger  sa  ceinture. 

Des  jeux  de  mots  faciles,  couramment  répétés  depuis  le 
moyen  ftge,  auxquels  se  prêtent  pères^  meres^  paternité^  la 
Fontaine  n'a  fait  usage  que  deux  fois,  une  fois  dans  «  Mazet  » 
(TV,  506.507)  : 

n  les  engea  de  petits  Mazillons, 
Desquels  on  fit  de  petits  moinillons  : 
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Ces  moinillons  devinrent  bientôt  pères^ 
Gomme  les  sœurs  devinrent  bientôt  mères^ 
A  leur  regret,  pleines  d'humilité  : 
Mais  jamais  nom  ne  fut  mieux  mérité  ; 

et  Tautre  dans  «  Féronde  »  (V,  4o3}  : 

Pater  abbas  avec  juste  sujet 
Appréhenda  d'être  père  en  effet.... 
Tant  et  tant  fut  par  Sa  Paternité 
Dit  d'oraisons,  etc. 

Relevons  cathédrale  antienne^  patenotre  : 

Part  du  tronc,  tombe  en  l'eau,  disant  sa  patenotre  (lY,  4oa]  ; 

«  Dieu  et  raison  vous  recommandent  cette  antienne  » 
(V,  509)  ; 

A  terre  on  vit  bientôt  le  galant  cathédnd  (SgS), 

le  «  siégeur  »  tombé  de  sa  chaise.  Notons  dire  tl prêcher  (lY, 
80)  ;  pardons  e  indulgences  : 

Il  trompe  une  cruelle 
Et  croit  gagner  \^  pardons  en  cela  (IV,  73,  86); 

Tout  domestique,  en  trompant  un  mari, 
Pense  gagner  indulgences  pténières  (IV,  3aa). 

Imposer  les  mains  sur^  c'est-à-dire  battre  (V,  SgS). 

Passant  à  la  musique,  renvoyons  aux  mots  ^a/71/ite,  note^ 
tonf  chanson^  ajJxtde. 

Groupons  maintenant  le  jeu,  la  danse,  les  repas,  les  fes- 
tins, le  costume,  rajustement,  la  parure;  ou,  tout  au  con- 
traire, les  travaux  de  TÉcole  et  ses  degrés;  nous  remarque- 
rons, parmi  le  très  grand  nombre  des  termes  faisant  image  : 

Empaumer^  empaumer  la  dame  (V,  5o8)  ;  éteuf,  se  renvoyer 
Tune  k  Tautre  Véleuf{ÏV^  490)  ;  «  IVr^ii/ passant  à  celui-là  » 
(II,  393)  ;  chasse  :  Mazet  «  fit  chasse  »  (IV,  5oa)  ;  quilles^ 
«  bon  compagnon  et  beau  joueur  de  quilles  »  (V,  53a);  coi^, 
rompre  un  coup  : 

Un  beau  coup  m* est  rompu  par  elle  assurément  (Vn,  90), 

«  prête  chacune  à  tenir  coup  aux  gens  »  (IV,  489)  >  *  îl  (}^ 
Sort)  n'omet  rien  pour  nous  mater  »  (FV,  2S0)  ;  «  ni  roi  ni  roc 
ne  feront  qu'autre  touche  à  ma  peau,  etc.  »  (V,  4^;  soi^oir 
le  numéro  (FV,  64)f  locution  venue  des  Manques  d'Italie. 
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Danse  :  «  tétons  d*entrer  en  datue  •  (lY,  a84)  ;  «  Tebbetse 
aussi  Tonlat  entrer  en  danse  »  (IV,  5o3;  V,  83,  387);  «  le 
mari  Toit  la  dame  »  (IV,  3i6)  ;  le  pater  «  aimoit  cette  dame  • 
(V,  397);  satsi:  €  Ils  firent  le  saui  (V,  33a);  des  brebis  de 
«  TAbbesse  »,  «  à  peine  la  première  a  fait  le  simi  qa'il  soit 
nne  antre  sœnr  »  (V,  3i5);  £  rapprodier  le  pas  :  faSre'fran^ 
ehir  UpasÇV,  371). 

jtcadimiSj  ^reuiues^  noviciat  (Y,  ao5);  passer  par  les  ds» 
gris  (V,  aog)  ;  ikèse^  thèse  d'amour  (V,  584}  î  àonnei  : 

11  fat  lut  in  petto  confrère  de  Ynlcsn  ; 

l>e  là  jusqu'en  ètmnei  la  distance  est  petite  (Y,  434); 

récipiendaire  :  en  feiire  un  «  an  benidt  état  de  eoen  »  (Y, 
454),  d*où  €  parrain  en  cocnage  »  (Y,  455)* 
Pour  Falimentation,  le  «  irivre  »  : 

n  TOUS  faut  donc  du  même  pain  qu'à  moi  !  (IV,  3o5)  ; 

«  manger  de  plus  d'un  pcUn  »  (lY,  378}  ;  il  me  faut  d'un  et 
d'autre  pain  »  (Y,  5o5);  une  maîtresse  €  un  tantet  bise  •  (Y, 
5o6)  ;  «  changer  son  pain  blanc  en  bis  »  (Y,  5i3)  ;  puisque 
«  pain  qu'on  dérobe,  et  qu'on  mange  en  cachette,  vaut  mieux 
que  /Milii  acheté,  il  faut  qu'Hyménée  et  l'Amour  ne  soieni 
pas  après  tout  gens  à  cuire  à  même  four  »  (Y,  33a)  ;  «  ordi- 
naire trop  peu  friand  •  (lY,  3o4);  «  content  de  votre  ordi- 
naire »  (Y,  5 10);  croquer^  croqueur  :  «  il  en  pourroit  croquer 
nne  en  passant  »  (lY,  494)  ;  *  P&i*  où  le  drôle  en  put  croquer^ 
il  en  croqua^  femmes  et  filles,  nymphes,  grisettes  »  (Y, 
5i6];  «  minois  d'un  vrai  croqueur  de  nonnes  »  (Y,  534); 
régaler  :  <  régaler  sa  moitié  petitement  »  (lY,  338)  ;  «  elle 
le  régala  tout  de  son  mieux  »  (lY,  363)  ; 

Anne,  la  scrupuleuse, 
N*osa,  quoi  qu'il  en  soit,  le  garçoa  régaler  (Y,  347)  ; 

«  rendre  feues  pour  pois  et  pain  blanc  pour  fouace  »  (lY, 
17a);  «  moitié  raisin^  moitié  figue^  en  jouit  »  (lY,  171); 
frircj  tromper  à  frire  (III,  ai8;  lY,  19a)  ;  «  vendre  et  fri* 
casser  son  avoir  »  (Y,  i56)  ;  «  Vatiberge  de  THy menée  »  (II, 
71)  ;  pour  tout  potage  »  (voyez  ce  mot  au  Lexique)  ;  écots^ 
faire  de  tous  écots  (1, 4oi)  :  «  nous  la  faisons  de  tous  écots  », 
en  parlant  de  la  Fortune. 


ZLTI  LEXIQUE  DM  Lk  FONTAINE. 

Se  coiffer^  se  chaussa^  : 

Fille  se  coiffe  volontiers 

D'amoureux  à  longue  crinière  (I,  a65]  ; 

Le  soupçon  et  l'inquiétude 
Dont  Damon  s'est  coiffé  si  malheureusement  (V,  ia4)  ; 

«  tel  d'entre  eux  avoit  pour  sa  part  dix  jeunes  femmes..., 
Frère  Roc  à  vingt  se  chaussoit  »  (lYi  190);  accoutrer  de  ho- 
rions (IV,  96)  ;  iafpJbler  :  «  d'ëtoles  s^ affubla  le  chef  b 
(V,  3^3 ;  yoyez panneau j  ci-dessus,  p.  xxxiv);  gants:  «  mainte 
fille  a  perdu  ses  gants  »  (IV,  4ii)»  *  ï^  grand  regret  de 
n'en  avoir  les  gants  »  (V,  336);  «  cousu  d'or  »  (II,  217)  ; 
«  bouche  cousue  »  (V,  494)  »  *  g^^^  àe  petite  étoffe  » 
(Et,  367;  IV,  2o5). 

Nous  transcrirons,  sans  les  classer,  les  expressions  sui- 
vantes : 

«  Le  loup  déjà  se  forge  une  félicité  »  (I,  72)  ; 

fynx  envers  nos  pareils  et  taupes  envers  nous  (79}  ; 

Ce  n'est  pas  que  je  me  pique 

De  tous  vos  festins  de  roi  (I,  87,  a35  ;  IV,  204  ;  et 
passim)  ; 

«  que  le  juge  se  hâte  :  n'a-t-il  point  assez  léché  Fours?  » 
(I,  lai  ;  comparez II,  ^57;  III,  i44  ;  V,  i85);  figue  :  faire  la 
figue  (I,  143,*  V,  358);  être  un  foudre  de  guerre  (I,  174);  ^^ 
ruer  en  cuisine  (278)  ; 

Les  grands,  pour  la  plupart. 
Sont  masques  de  thédtre  (324)  ; 

Combien  de  grands  seigneurs  sont  bustes  en  ce  point  1  (32$)  ; 

«  le  dédale  des  cœurs  »  (34 1)  ;  chercher  à  mordre  (4i4)* 

Bâiller  après  la  finance  (II,  21)  ;  «  ses  jambes  de  fuseaux  » 
(28)  ;  renvoyer  aux  calendes  (33)  ;  «  le  mari  fait  seul  le 
voyage  »,  le  grand,  le  dernier  voyage  (74);  temples  :  bâtir 
des  temples  (87  ;  III,  273-276  ;  etc.,  etc.*); 

L'homme  est  de  glace  aux  vérités  ; 

Il  est  de  feu  pour  les  mensonges  (II,  388)  ; 

I.  Compares  êneeru  (U,  a3i);  «  oei  eneènt  qu'on  recueille  au  Par- 
DaMe  »  (lU,  33o;  et  pasiim). 
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carte  blanche  (344)  ;  «  ^^  regret  fiit  d'oiH^ir  enflé  la  dose  de 
ses  faveurs  »  (364)  ;  "  comme  si  cette  affaire  n*étoit  une 
hfdre  »  (369  et  note  4)  ;  «  une  vieille  au  corps  tout  rempli 
dyeux  »  (369)  ;  «  pour  éloigner  son  dragon  quelque  temps  » 

Le  lieu  leur  platt,  teau  leur  vient  à  la  bouche  (374)  ; 

«  la  belle  avoit  de  quoi  mettre  un  Gascon  aux  deux  »  (387)  ; 
mourir  sur  le  sein  de  sa  dame  (4^4)  ;  faire  carrousse  (4^8}  ; 
«  sa  médisante  humeur. ••• 

Avoit  de  ce  galant  souvent  grM  l'espoir  »  (435)  ; 

Termite  «  se  renfermoit  dedans  sa  coque  »  (46 1); 

Je  craindrois  bien  plutôt  que  la  cajolerie 

Ne  mtt  le  feu  dans  la  maison  (Y,  10)  ; 

phénix,  corbeaux  blancs  (10);  fourmilières  (11);  prendre  aux 
cheveux  (la)  ;  nourriture  de  Tàme  (16)  ;  carte  du  pays  ;  de  quel 
bois  on  se  chauffe  (a8);  la  tigresse;  envoyer  jouer  (3i);  cor- 
ner le  mystère,  le  cas  (4a  ;  IV,  364)  ;  niâtîn  :  matin  difforme 
(V,  45);  «  mettre  une  jeune  épousée  sur  les  dents  »  {AS); 
«  elle  donna  les  mains  »  (47)  ;  «  la  perle  des  Lucrèces  »  (53)  ; 
•  en  dire  »,  en  conter  à  une  femme,  ou,  mieux,  en  jouer 
comme  d*un  instrument  (^7);  tenir  registre  de  caresses  (77); 
presse  :  «  mettre  la  presse  »  (i  10);  «  un  amant  qui  sans  lui 
se  seroit  morfondu  »  (i  i3,  a39  ;  II,  i8a  ;  VI,  a6}  ;  n*étre  qu'à 
TA  B  C  (V,  116);  «  ce  discours /lorXa  coup  »  (laa);  bâtir 
ombrage,  bâtir  chimère  (ia4)  ; 

Un  financier  viendra  qui  sur  voire  moust€U!he 
Enlèvera  la  belle  (129-130)*; 

mouton  doux  ettraitable  (i3o-i3i)  ;  morgue  :  tenir  sa  morgue 
(139);  se  casser  le  nez  à  un  roc,  c'est-à-dire  à  une  coquette 
(i55);  «un/M>iic6de vie  »  (i65);  «  arracher XeexBxit  »  (17a);  nêtre 
quàsa  leçon  (181);  «  blesser  jusques  au  pif*  (188,  467> 
567  ;  VI,  79)  ;  lis,  rose  (voyez  le  Lexique)  ;  a  ils  sont  éteints  », 
en  parlant  des  attraits  (V,  196)  ;  lâcher  la  bonde  aux  pleurs 
(aoa)  ;  tourner  autour  du  pot  (a  10)  ;  passer  la  chose  au  gros 
sas  »  (ai5);  en  mettre  son  doigt  au  feu  (aa4);  «  ^^  t^aloir 

I.  Ibidem,  44^  •  *  ••••  q^î  feront  leurs  maris  ooeut  twr  la  wêomstaeAt 
des  Argot.  » 


c&fcn  noft  Failles  et  faes 
pas  pUiâeii»  £■■§ 


1.  Vogm 
3. 


W-F^a 


^F 


%.^  «*4  K 


J.HIA 


L  LEXIQUE  DE  LA  FONTAINE. 

si  vive,  si  franchct  si  piquante,  et,  pour  tout  dire,  si  fran* 
çaise? 

•  Vulgaires,  triviales,  en  effet,  mais  comme  il  convient  et  ob 
il  convient,  les  locutions  suivantes  :  creifer  (I,  67  ;  II,  338  ; 
III,  16;  IV,  122);  cancre  (I,  71);  babouin  (116);  crotte^  que 
Tescarbot  lâche  sur  Jupiter  (i5i);  goinfrerie  (194);  biberonne 
(195);  tripotage  (aao;  V,  388)  ;  i^eau^  appliqué  à  un  villageois 
(V,  5o2)  ;  faire  le  veau  (1, 202)  ;  goulée  (I,  277)  ;  «  pour  un  sou 
(Forage  »  (296);  nitée  (355);  jupon  crasseux  (382);  mettre  les 
mandibules  et  les  dents  en  marmelade  (392)  ;  vacarme  de 
démon  (II,  16)  ;  faire  une  pétarade  (53)  ;  malotru  (118);  faire 
son  paquet  (212;  I,  226);  lopin;  faire  ripaille  {JÀ^  ^45);  ftne 
rogneux  (III,  3i)  ;  saigner  du  nez  ijS)  ; 

Créature^  donzelle^  femelle^  couramment,  dans,  la  plupart 
des  Contes;  être  de  son  pays  (IV,  76);  «  c'est...  vous  tout 
craché^  (11 9) >  rechigner^  comme  un  chat  (i34);  penaille 
(199),  vieux  penard  (348);  la  couchée  (246;  IX,  290);  /bn- 
geux  (IV,  249)  ;  rosser  (270)  ;  chambrière  d'un  liard  (3o5)  ; 
plein  un  panier  d ordure  (870);  déçus  plein  une  tonne  (387)  ; 
mettre  des  tonneaux  sur  cul  (4^6);  trousser  bagage  (48o; 
VII,  78);  vouloir  du  mou^  du  dur  (IV,  49S');  pitaud  (V,  42, 
46,  ^^31)  \  paillard  (43;  IV,  i38);  pécore  (V,  58);  ne  servir 
de  deux  clous  (288);  être  une  bestiole  (290),  un  misérable  oison 
(291);  chopiner  (32 1);  le  caius  (4 16);  voirie^  ordure  (417); 
chanter  goguette  (5o8)  ;  «  le  galant  a  bon  foie  »  (544)  ; 

«  Le  tout  au  nez  du  mort  »  (VI,  81)  ;  suer  dans  son  har- 
nois  (i  i4)  >  enfiler  la  venelle  (117;  III,  294)  ; 

«  Quel  est  cegodenotP  »  (VII,  290);  la  pâleur  de  han  han 
(295)  ;  faire  un  beignet  au  front  (3oo)  ;  patiner^  peloter  (337  > 
V,  74);  être  bien  facié  (VII,  35 1);  gonze  (355);  souillon^ 
magot  (393)  ;  crevailles  (563);  sans  mitaine  (579)'. 

A  ces  expressions  il  en  faut  joindre  encore  quelques-unes 
qui  sont  proverbiales,  non  qu'on  n*en  ait  déjà  rencontré  qui 
le  fussent  dans  la  masse  de  nos  exemples,  mais  celles-ci  le 

I.  Nous  ne  releTons  pas  les  pointes,  les  jeux  de  mots,  les  coq-li- 
Tâne,  dont  sont  semées  les  pages  356-37S  de  ce  tome  VU,  consacrées  à 
la  parodie  de  la  tragédie  de  c  Qéopâtre  »  de  la  Chapelle,  sauf  un  «  /« 
w^tn  ^ais  Vmilln  tout  à  fait  curieux.  —  La  comédie  de  c  la  Coupe  enchan- 
tée »,  mi-partie  en  patois,  ne  nous  semble  exiger  non  plus  qu'on  renvoi 
ooUaetif. 
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LU  LEXIQUE  DE  LA  FONTAINE. 

de  régler  les  limites  de  la  poésie  et  de  la  prose,  etc.,  etc.  » 
(VIII,  307.) 

Il  est  plus  sincère  quand,  citant  «  le  livre  de  Merlin  », 
il  ajoute,  à  propos  Xengeigner^  iengeigner  (I,  3o8)  : 

J'ai  regret  que  ce  mot  soit  trop  vieux  aujourd'hui  ; 
Il  m'a  toujours  semblé  d'une  énergie  extrême. 

Il  avait  lu  du  Bellay  ;  il  déplorait  avec  lui  ces  mille  bons 
mots  perdus  «  par  nostre  négligence  » ,  alors  que  «  le  modéré 
usaige  de  telz  vocables  donne  grand  esclat  tant  au  vers 
comme  à  la  prose,  ainsy  que  font  les  reliques  des  sainctz  aux 
croix  et  aultres  sacrez  ioyaulx*  »  :  comparaison  un  peu 
outrée,  avouons-le. 

Jeunes  ou  vieux,  nobles  ou  roturiers,  tous  les  termes  lui 
convenaient,  tous  les  mots  lui  étaient  hoc^  comme  il  dit,  du 
moment  qu'ils  exprimaient  ce  qu'il  voulait  exprimer,  mais 
Texprimaient  si  bien  que  la  pensée,  saisie,  fixée,  et  comme 
coulée  en  un  moule  immuable,  prenait,  revêtait  une  forme 
absolue,  définitive. 

L'archaïsme  des  tournures  ne  l'arrête  pas  plus  que  celui 
des  mots;  loin  de  là,  on  dirait  qu'il  les  cherche,  qu'il  les 
poursuit,  n'était  l'impression  de  parfait  naturel  que,  toujours 
et  partout,  on  éprouve  à  le  lire.  Que  l'on  voie  ci-après,  à 
l'Introduction  grammaticale,  les  articles  xii  et  xv,  ElÛpse  et 
G>nstruction  (les  inversions  notamment)  ;  ellipses  continuelles 
et  à  tout  propos;  inversions  fréquentes  des  sujets,  des  ré- 
gimes, des  qualificatifs  :  on  comprendra,  en  lisant  ce  relevé 
d'exemples,  forcément  très  abrégé,  car  il  n'est  point  de  page 
ob  l'on  n'en  pût  cueillir,  que,  parfois,  la  Fontaine  ait  sem- 
blé à  quelques  lecteurs,  dans  ses  Contes  du  moins,  tant 
soit  peu  obscur,  et  qu'il  reste  en  tout  cas  intraduisible  en 
quelque  langue  que  ce  soit. 

Que  cela  tienne  au  talent  qu'il  avait  de  savoir  tout  enve- 
lopper, la  vérité  des  arguments  comme  l'audace  des  situa- 
tions, les  crudités  comme  les  malices,  les  grossièretés  comme 
les  finesses,  la  chose,  à  notre  avis,  est  de  toute  évidence. 
Ces  «jeux  et  ces  récits  qui  ne  sont  que  sornettes  »,  ces 
«  vains  traits  »,    «  criminelles  douceurs  »,   qu'il    regrette 

I.  £«  Dêffuuê  ti  ^Uustraiion  d4  la  langue  fran^oyse^  tome  I  det  Œuvres, 

p.  46. 
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procédé  qnli  met  dans  soa  œa^ire  tant  d'aeimi^  de  «ft^mxi^^ 
ment,  qoH  read  les  friséons^  les  braits.  ^u^U  reflète  U  ^ie  d^ 
la  nature.  Procédé,  disons-nons^  à  cooditÀon  que«  par  tb>e 
mot.  Ton  entende  on  ootil,  on  instniment  de  UravaîU  d'abiMrd 
lentement  aignisé,  pois  si  bien  possède,  si  dêlioaleuitMil 
manié,  qne,  pour  en  saisir  la  trace,  il  faut  le  parti  pris  et  la 
patience,  la  sobtile  inTcstigadon  du  critique. 

Non  seulement  les  Fables,  son  ample  comètUe  )i  ceul  «olt»s 
divers,   ont  beaucoup  plus  d*acteurs  que  lui-même  il  nVu 


1.  Tome  y,  p.  498,  aote  1. 
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tnirc,  le  bouc  y  demenra  pour  n'avoir  pis  eu  tant  de  pré- 
voyance :  et,  par  conséquent,  il  faut  conudérer  en  tonte  chose 
la  fin  :  je  demande  lequel  de  ces  deux  exemples  fera  le  plus 
d'impression  sur  cet  enfant?  Ne  s'arrétera-t-il  pas  au  der- 
nier, comme  plus  conforme  et  moins  disproportionné  que 
l'autre  k  la  petitesse  de  son  esprit?  ■ 

La  réponse  n'est  pas  douteuse.  Mais  ce  qui  ne  l'est  pas 
davantage,  c'est  que,  contée  sèchement  et  sans  gr&ce,  U 
fable,  en  «  arrêtant  ■,  plus  que  ne  le  ferait  an  récit  histo- 
rique, l'esprit  mobile  de  l'enfant,  ne  le  frappera  pas  d'une 
façon  durable  ;  tandis  que,  la  matière  une  fois  dégrossie,  le 
sujet  développé,  chacun,  jeune  ou  vieux,  chacun,  dès  ce  mot 
du  poète  :  •  Capitaine  Renard  *,  sentira  s'éveiller  en  lui  l'at- 
tentioD  : 

Capitaine  Renard  alloit  de  compagnie 

Avec  son  ami  Bouc  des  plus  haut  encornés. 

■  Capitaine  »,  c'est  le  «  routier,  l'aventurier,  l'assiégeant, 
l'habile  ménager  de  pratiques  secrètes  -,  Annibat  se  mo- 
quant des  Romains  qui  le  pressent. 

Tantôt  nous  avons,  comme  ici,  le  grade,  la  profession  si 
l'on  veut;  tantôt  la  qualité,  le  titre,  du  plus  glorieux,  du  plus 
honorifique,  au  plus  humble,  au  plus  commun  :  roi  Lion,  sul- 
tan Léopard;  sire  et  roessire  Loup,  sire  et  messire  Rat,  sire 
Corbeau,  sire  Renard;  deux  >  messer  ■  accolés  à  Gaster,  k 
Lion';  dom  Pourceau,  dom  Coursier;  seigneur  Loup,  seigneur 
Ours;  maître  Chat,  maître  Corbeau,  maître  Loup,  maître  Rat*; 
compère  Loup  encore;  puis  une  ■  mère  lionne  ■,  une  «mère 
Écrevisse  ■  ;  dame  Baleine,  dame  Fourmi,  dame  Sourît, 
dame  Mouche,  dame  et  damoiselle  Belette  :  appellations  tfoi 
tontes  (c'est  ce  qui  nous  les  a  fait  réunir)  permettent  au 
fabuliste  d'éviter  l'emploi  trop  fréquent  de  l'aHiclc.  ci  doD- 
nent  plua  de  légèreté  à  sa  phrase.  Il  n'écrit  au  besoin  que  le 
nom  seul,  sans  apposition,  sans  prénom  :  ■  Conmorui  vît  d 
une  écrevisse.  •  Mais  c'est  surtout  dans  les  Contes  q" 
moyen  est  pratiqué*. 

I.  Va  traiiUme  k  Cooimye,  dans  les  CoQtn, 

a.  Vaut  UÏMon*  de  cAÛ  In  natm  Alil 
Hltli,  nullre  Jeaa  I^pÎBi  comme  bo» 
titre  pi^eédant,  daas  cm  egiiplH,  «■  '^ril 

3.  Voraa  ai-dasMa,  f,  svmut. 


I  dfl»  tîiM*,  6et 
I  antres,  àU  qae  det 
•^le  indirect.  En  «oiâ  do  atjXt  dïreci,  nu 
«idc  IMiiiMm  1  «lhbraBaadet,Ales-Toai  de  l'esprit, de.  a; 
«  AAea,  Toûin  Grillon  »  ;  «  Je  les  nïs  de  mes  dnds  enfikr 


Atw  «itîele  naintoiant,  adjectif  dënoiutntîr,  on  pani- 
(■k  waàmt,  et  qne  le  stjrle  Mit  indirect  m  direct,  car  la 
AaM  «tt  égale  :  Hosisdgiienr  le  Uon,  oa  ll<«MigDear  da 
Us»4k;  deox  Ibis  Monsww  dn  C«1>eaa;  Kossdgnenn  Ica 
tes,  NcMaeignenn  les  Chmiix  ;  Heuieiirs  les  CheTanZf  les 
Oats,  Us  LonnU,  ks  Fams;  Madame  la  Génisse,  Madame 
k  Bdette;  Mesdames  les  Eaoz;  compère  le  Renard, 
mètm  la  Cigogne,  nu  eoamâre  h  Carpe,  le  f 


Pas  il  bat  ansn  fc  ee  monde-là  n 
politiques.  Et  ee  sont  les  eoqs  •  peaple  •  k  l'amour  povt^,  le 
■e^le  bdmtt  des  bnbïs,  qni  jure  ■£ndepeiq»kd'honnear  •, 
le  peaple  aonriqaoùi,  k  peaple  aquatique,  le  peaple  pigeon, 
k  pea|ile  Tantonr,  le  peaple  tat,  bloqué  dans  m  Ratopc^ 
|ar  l'armée  dn  peuple  chat;  la  nation  des  kpins,  celles  des 
Ris  et  des  belettes.  ■  Les  reines  des  étangs.  Grenouilles, 
leax-je  dire  >,  en  sont  ailleurs  les  ■  citoyennes  >.  ■  Gtojens 
de  œtte  onde  -,  chante  lircis  bux  pcûssons.  ■  Un  citoyen  du 
Mans,  chapon  de  sou  métier  ■,  esquive,  indoôle  et  méfiant, 
k  grand  souper  auquel  il  devait  assister...  dans  ■  un  plat  >. 

■  Ces  gens-lit  ees  gens,  cet  bonnes  gens  >,  ce  sont  le  Ma- 
let, l'Ane,  le  Cheval,  le  Chameau,  porlant,  avec  le  Singe,  tri- 
hit  il  Alcsaudre  ;  les  Loups  :  >  Les  Loups  n'êtoient  pas  gens 
ifâ  donnassent  l'auniÛDe  »  ;  la  Chè>Te  et  le  Mouton,  que  l'on 
mène  à  la  Toire;  le  CIi,<t,  Ir  Hibou,  le  Rat;  ce  sont  les  Bras, 
ks  Mains,  les  J^iiuhes .  '  lUentôt  les  pauvres  gens  tombèrent 
lia  langueur.  ■ 

t  Cbè^  I  "  cesdames,  ces  personnes  »;  «  sage 

t  contemporain  d'un  fort  jeune 
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traire,  le  bouc  y  demeura  pour  n*avoir  pas  eu  tant  de  pré- 
voyance: et,  par  conséquent,  il  faut  considérer  en  toute  chose 
la  fin  :  je  demande  lequel  de  ces  deux  exemples  fera  le  plus 
d*impression  sur  cet  enfant?  Ne  s*arrétera-t-il  pas  au  der- 
nier, comme  plus  conforme  et  moins  disproportionné  que 
Tautre  à  la  petitesse  de  son  esprit?  » 

La  réponse  n*est  pas  douteuse.  Mais  ce  qui  ne  Test  pas 
davantage,  c'est  que,  contée  sèchement  et  sans  grâce,  la 
fable,  en  «  arrêtant  »,  plus  que  ne  le  ferait  un  récit  histo- 
rique, Tesprit  mobile  de  Tenfant,  ne  le  frappera  pas  d'une 
façon  durable  ;  tandis  que,  la  matière  une  fois  dégrossie,  le 
sujet  développé,  chacun,  jeune  ou  vieux,  chacun,  dès  ce  root 
du  poète  :  «  Capitaine  Renard  »,  sentira  s*éveiller  en  lui  Tat- 
tention  : 

Capitaine  Renard  alloit  de  compagnie 
Avec  son  ami  Bouc  des  plus  haut  encornés. 

«  Capitaine  »,  c*est  le  «  routier,  Taventurier,  Tassiégeant, 
rhabile  ménager  de  pratiques  secrètes  »,  Annibal  se  mo- 
quant des  Romains  qui  le  pressent. 

Tantôt  nous  avons,  comme  ici,  le  grade,  la  profession  si 
Ton  veut;  tantôt  la  qualité,  le  titre,  du  plus  glorieux,  du  plus 
honorifique,  au  plus  humble,  au  plus  commun  :  roi  Lion,  sul- 
tan Léopard;  sire  et  messire  Loup,  sire  et  messire  Rat,  sire 
Corbeau,  sire  Renard;  deux  «  messer  »  accolés  à  Gaster,  à 
Lion^;  dom  Pourceau,  dom  Coursier;  seigneur  Loup,  seigneur 
Ours;  maître  Chat,  maître  Corbeau,  maître  Loup,  maître  Rat*; 
compère  Loup  encore;  puis  une  «  mère  Lionne  »,  une  «  mère 
Écrevisse  »  ;  dame  Baleine,  dame  Fourmi,  dame  Souris, 
dame  Mouche,  dame  et  damoiselle  Belette  :  appellations  qui 
toutes  (c*est  ce  qui  nous  les  a  fait  réunir)  permettent  au 
fabuliste  d*éviter  Temploi  trop  fréquent  de  Tarticle,  et  don- 
nent plus  de  légèreté  à  sa  phrase.  Il  n*écrit  au  besoin  que  le 
nom  seul,  sans  apposition,  sans  prénom  :  «  Cormoran  vit 
une  écrevisse.  »  Mais  c'est  surtout  dans  les  Contes  que  ce 
moyen  est  pratiqué'. 

z.  Un  troisième  à  Cocuage,  diuit  les  Contei,  tome  IV,  p.  3s i. 

%.  Nous  laifsoni  de  côte  les  maître  Aliboron,  maître  Gille,  maître 
Mitit,  maître  Jean  Lapin,  comme  noua  aront  laÎMë  dom  Bertrand,  le 
titre  précédant,  dana  cet  exemples,  un  véritabU  nom  propre. 

3.  Voyea  d-desêns,  p.  ut-lt. 


PRÉFACE.  LTit 

Jasqii*kt  HOU  n^sTOiii,  dins  cette  renie  des  titres,  des 
qulificetieiis,  unieales,  ironiqaes,  ou  aatres,  cité  que  des 
exemples  pris  au  style  indirect.  En  voici  du  style  direct,  stns 
article  tmijoars  :  «  Maître  Bandet,  Ôtex-Toos  de  Tesprit,  etc.  »  ; 
«  Adieoy  Toisin  Grillon  »  ;  «  Je  les  Yais  de  mes  dards  enfiler 
par  centaines,  Toisin  Renard  »  ;  «  Seigneur  Gurmoran,  d*oli 
TOUS  Tient  cet  avis?  • 

Avec  article  maintenant,  adjectif  démonstratif,  ou  parti- 
cale  même,  et  que  le  style  smt  indirect  ou  direct,  car  la 
dboee  est  égale  :  Monseigneur  le  Lion,  ce  Monseigneur  du 
lioii-là;  deux  fois  Monsieur  du  G>rbeiu;  Nosseigneurs  les 
Ours,  Nosseigneurs  les  ChcTaux  ;  Messieurs  les  Chevaux,  les 
Chats,  les  LouYats,  les  Paons;  Madame  la  Génisse,  Madame 
la  Belette;  Mesdames  les  Eaux;  compère  le  Renard,  com« 
mère  le  Gigogne,  ma  commère  la  Carpe,  le  Brochet  son 
compère* 

Poia  il  fimt  aussi  à  ce  monde-li  nos  distinctions  sociales  et 
politiqpies.  Et  ce  sont  les  coqs  «  peuple  »  à  Famour  porté,  le 
peo|de  btiant  des  brebis,  qui  jure  «  foi  de  peuple  d*honneur  », 
le  peuple  souriquois,  le  peuple  aquatique,  le  peuple  pigeon, 
le  peuple  Tautour,  le  peuple  rat,  bloqué  dans  sa  Ratopolis 
par  Tannée  du  peuple  chat  ;  la  nation  des  lapins,  celles  des 
rats  et  des  belettes.  «  Les  reines  des  étangs,  Grenouilles, 
Teux*je  dire  »,  en  sont  ailleurs  les  «  citoyennes  ».  «  Qtoyens 
de  cette  onde  »,  chante  Tircis  aux  poissons.  «  Un  citoyen  du 
Mans,  chapon  de  son  métier  »,  esquive,  indocile  et  méfiant, 
le  grand  souper  auquel  il  devait  assister. ••  dans  «  un  plat  ». 

«  Ces  gens-là,  ces  gens,  ces  bonnes  gens  »,  ce  sont  le  Mu- 
let, TAne,  le  Cheval,  le  Chameau*  portant,  avec  le  Singe,  tri- 
but k  Alexandre  ;  les  Loups  :  «  Les  Loups  n^étoient  pas  gens 
qui  donnassent  Taumône  »  ;  la  Chèvre  et  le  Mouton,  que  Ton 
mène  à  la  foire;  le  Chat,  le  Hibou,  le  Rat;  ce  sont  les  Bras, 
les  Mains,  les  Jambes  :  «  Bientôt  les  pauvres  gens  tombèrent 
en  langueur.  » 

Les  deux  Chèvres  sont  «  ces  dames,  ces  personnes  »;  «  sage 
et  discrète  personne  »,  le  Chat  contemporain  d*un  fort  jeune 
moineau;  «  personnes,  honnêtes  personnes  »,  les  Blaireaux,  les 
Hiboux,  pour  Texemple  pendus  aux  fourches  du  patibulaire. 

On  plaindra  les  Arbres,  «  ces  pauvres  habitants  ». 

Cest  la  femme  du  Lbn  qui  a  mangé  du  Cerf,  et  la  femme 
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nomme,  mais  ses  Contes  aussi,  ses  Poésies  diverses,  sont 
peuplés,  fourmillent  véritablement  de  personnages  inat- 
tendus. 

Faire  parler  le  Loup  et  répondre  TAgneau,  Ésope,  Babrius, 
Phèdre,  Marie  de  France,  Haudent,  et  beaucoup  d'autres, 
rayaient  su  avant  lui.  Avant  lui,  que  ce  fàt  dans  la  langue 
des  dieux  ou  en  modeste  prose, 

Tout  ce  que  disent  sous  les  cieux 
Tant  d'êtres  empruntant  la  voix  de  la  nature, 

avait,  presque  à  chaque  âge,  trouvé  des  truchements. 

Mais  si,  ailleurs  que  dans  son  livre,  le  Roseau,  par  exem- 
ple, se  gausse  quelque  peu  de  la  commisération,  du  condes- 
cendant mépris  du  Chêne,  chez  aucun  de  ses  prédécesseurs 
nous  n^avons,  Torage  venu,  cette  soudaine  et  dramatique  per- 
sonnification du  vent  : 

Du  bout  de  l'horizon  accourt  avec  furie 

Le  plus  terrible  des  enfants 
Que  le  Nord  eût  portés  jusque-là  dans  ses  flancs. 

Plus  bas  ce  seront  deux  Pots  clopinant  par  les  routes,  ou, 
nouvel  Empédocle,  un  Cierge  ambitieux  qui  se  voue  aux 
flammes. 

Nous  savions  de  la  Discorde  qu'elle  était  une  déesse;  mais 
qui  avait  songé  à  Tappeler  fille  de  Tien-et-Mien,  sœur  de 
Que-si-que-non?  Et  Don,  frère  de  Cajolerie,  père  d'Abandon? 
Pour  la  Nécessité,  c'est  la  mère  des  Arts,  mais  la  mère  aussi 
de  Stratagème,  leur  atné.  Tentation  et  Désir  sont  enfants, 
Tun  de  la  Contrainte,  et  l'autre  de  l'Oisiveté.  La  triste  Jalousie, 
fille  de  fol  Amour,  est  grosse  de  périlleuse  Erreur.  Proches 
et  consanguins  sont  Curiosité,  Imprudence,  Vanité,  Babil. 

Sans  doute  c'est  d'abstractions  analogues  que  nos  vieux  ro- 
manciers font,  à  l'ordinaire,  les  interlocuteurs  de  leurs  longs 
récits,  de  leurs  élucubrations  diffuses.  Mais,  si  la  Fontaine  a 
conçu  chez  eux  cette  idée  de  personnifier  les  êtres  de  raison, 
comme  il  rend  sien  du  coup  cet  air  d'antiquité  !  Et  qu'ils  sont 
bien  à  lui  ceux  qu'il  introduit  sur  la  scène! 

Après  Rabelais,  quand  Rabelais  consent  à  garder  la  me- 
sure, personne  comme  lui  n'excelle  en  ce  genre,  et  tous  les 
Bel-Accueil  et  les  Joly veté,  les  Dangier  et  les  Male-Bo  uche 
les  Franchise  et  les  Faux-Semblant,  sont  loin  de  valoir  une 


des  figuras  i{ii*aii  hitard  noi»  détachons  dans  ses  (Euvres. 

Yoûi  le  dîea  CocoMgej  un  des  meilleurs  amis  de  ee  fripon 
d^Amoiir,  fiimilier,  sans  cérémonie,  anqnel  n*importe  gnire 
le  clioiz  de  ses  anberges,  trop  enclin,  par  malheur,  à  visiter 
d*offioe  qui  ne  Tinvite  pas,  à  coucher  sur  son  registre  crax 
<pi*il  a  wttés. 

Gomme  bientôt  scm  armée  est  forte  I  La  Rochefoucauld  a 
dh  qoe  Ton  ne  marche  pas  à  la  t«t«  d'an  régiment  aiiui  qat 
une  promenade  :  en  effet,  devant  ses  bataillons  aux  cadres 
éprouTés,  Cocuage  lient  sa  morgue,  la  mine  impérieuse,  le 
Terbe  haut  et  bref. 

Quant  k  maître  Pucelage,  dans  sa  diartre  ténébreuse,  bien 
fins  et  l»en  grands  clercs  seraient  Tamant,  Tépoux,  qui  sau- 
raient démêler  la  plus  simple  des  ruses  quUl  ourdit.  Boudeur, 
en  outre,  chatouilleux,  susceptible  à  Texcès,  qui,  dans  un 
mouvement  de  dignité  froissée,  prêt  à  jouer  son  personnage, 
remet  rafiaire  à  tantôt. 

Dame  Luxure  allume  aux  joues  un  yermillon,  un  incarnat 
que  prend  moins  de  soin  à  dissimuler  dame  Fleurette,  moins 
décriée. 

Et  que  de  silhouettes  dessinées  d*un  trait  sûr  I  NégligencCi 
la  plus  rouée  de  toutes  les  dames  d'atours;  Propreté,  aux 
mains  délicates,  qui  se  charge  des  apprêts  d*un  succulent 
régal  de  nonnes,  et  le  vin,  et  la  glace,  et  les  carafes  de  cristal 
où  Ton  se  mirerait;  Pèlerinage,  un  complaisant,  pitoyable  aux 
bonnes  femelles  que  gênent  à  la  maison  leurs  Argus  de  maris; 
Froc,  ce  maître  Gonin;  Hymen  et  son  notaire. 

Moins  gais,  tragiques  même  et  terribles,  sont  Ennui,  qu*on 
a  beau  secouer,  que  rien  ne  jette  à  bas  lorsqu'il  est  monté  en 
croupe;  le  pâle  Désespoir;  le  hardi  corsaire  que  suivent, 
enrôlées  dans  sa  bande,  THorreur  et  la  Mort;  la  Fureur  et 
TAudace  luttant  aux  champs  troyens;  etc. 

«  Dites  à  un  enfant,  remarque  la  Fontaine  dans  une  de  ses 
préfaces  (I,  16-17),  V^^  Crassus,  allant  contre  les  Parthes, 
s'engagea  dans  leur  pays  sans  considérer  comment  il  en  sor- 
tiroit;  que  cela  le  fit  périr  lui  et  son  armée,  quelque  e£Port 
qu'il  fit  pour  se  retirer.  Dites  au  même  enfant  que  le  renard 
et  le  bouc  descendirent  au  fond  d'un  puits  pour  y  éteindre 
leur  soif;  que  le  renard  en  sortit  s'étant  servi  des  épaules  et 
des  cmnes  de  son  camarade  comme  d'une  échelle  ;  au  con- 
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et  le  fiU,  non  la  femelle  et  le  petit,  comme  nous  dirions. 
Lft  Lice  a  des  «  enfants  «^  ainsi  que  TÂigle,  la  Cbatte,  le 
Hibou,  etc. 

Naturellement  nos  logis,  nos  meubles,  nos  ustensiles,  sont 
connus  des  bêtes  du  fabuliste.  Le  Lion  a  son  Louvre,  le  Lapin 
son  palais,  les  Abeilles  leurs  chambres  ;  la  Lice  redemande 
«  sa  maison,  sa  chambre  et  son  lit  ».  «  Ni  mon  grenier,  ni 
mon  armoire,  ne  se  remplit  à  babiller  »,  observe  la  Fourmi 
diligente.  La  Bique,  allant  à  la  provende,  ferme  sa  porte  au 
loquet.  Le  Renard  et  la  Cigogne  s*o£Prent  réciproquement, 
par  malice,  lui  un  brouet  sur  une  assiette,  elle,  en  un  vase  à 
long  col,  de  menus  morceaux  de  viande. 

Biais  ce  sont  là  des  inventions  (noms  propres,  composés 
poétiques,  transformations,  attributions)  de  son  crû.  Parlons 
un  peu  des  familiarités  que,  comme  tous  ses  contemporains, 
il  se  permet  avec  les  noms  propres  existants,  ceux  qu'il  n*a 
pas  inventés;  il  en  a,  en  ce  qui  le  concerne,  plaisamment 
avoué  le  secret  (IX,  aa^-aaS)  :  «  Est-ce  Montliry  qu*il  faut 
dire,  ou  Monilehiry?  Cest  Montlehiry  quand  le  vers  est  trop 
court,  et  Moiuliry  quand  il  est  trop  long.  »  Inutile  donc 
de  noter  Dimosthènes  et  Dimosthène;  Athènes  et  Athène; 
Alcibiades;  Firpille  au  lieu  de  VirMlle;  Nicia  et  Nice; 
Annej  dite  aussi  Annette^  Nanette^  Nanon  :  questions  de 
mesure  ou  de  rime,  et  rien  autre  chose.  En  vers  il  francise  le 
Mincio  (le  Mince);  en  prose,  Gennaro  Annese  (Gennare 
Annèze);  Durer  (Dure);  etc. 

Ce  qui,  chez  lui,  est  beaucoup  plus  remarquable,  c'est  la 
dextérité  à  faire  d*un  nom  propre  un  simple  nom  commun, 
une  expression  collective. 

Il  appelle  les  femmes  (Y,  44^»  1®&  statues  de  femmes  (VIII, 
37),  des  Vinus^  des  Grâces^  des  AmourSy  acception  déjà  quel- 
que peu  générale.  Puis,  comme,  à  cAté  des  Grâces  et  des 
Amours^  il  7  a  aussi  les  mots  abstraits  amour  et  grâce^  il 
écrira  la  çinus^  pour  agréments  du  corps  (VIII,  162),  pour 
charmes  de  Tesprit  (VII,  8;  VIII,  i85,  187),  au  double  sens 
que  donnent  à  venus  y  îfenustasy  Cicéron,  Horace,  Pline, 
Quintilien. 

Par  expressions  collectives  tirées,  dérivées,  de  noms  pro- 
pres, nous  entendons  ces  vocables,  empruntés  à  la  mytho- 
logie, à  la  légende,  à  Thistoire,  tantôt  qualifiant  un  seul  per- 
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mais  jamais  il  ne  confond  ces  degrés,  jamais  ces  nuances,  ces 
distinctions,  ne  lui  échappent. 
Que  voit-il,  en  effet,  à  Limoges  (IX,  2qS)? 

Peu  de  Philis^  beaucoup  de  ] écumes; 

Qui  profitera  des  louis  dont  Ta  gratifié  le  duc  de  Vendôme 

(IX,  447)? 

Les  Jeannetons^  car  les  Cfymènes 
Aux  vieilles  gens  sont  inhumaines. 

Rappelons  qu^au  début  de  cette  Préface  nous  avons  dit 
un  mot  des  licences  que  ne  s*interdisait  pas  notre  poète. 
Ces  licences,  assurions-nous,  n*étaient  que  des  archaïsmes; 
et  nous  espérions  Tétablir. 

Tâche  d*autant  plus  aisée  qu*en  grande  partie  du  moins  il 
s'en  était  chargé  lui-même  :  «  Ne  parlons  point,  dit-il,  des 
mauvaises  rimes,  des  vers  qui  enjambent,  des  deux  voyelles 
sans  élision,  etc.,  etc.  Le  secret  de  plaire  ne  consiste  pas 
toujours  en  rajustement,  ni  même  en  la  régularité  ;  il  faut  du 
piquant  et  de  Tagréable,  si  Ton  veut  toucher.  Combien 
voyons-nous  de  ces  beautés  régulières  qui  ne  touchent  point, 
et  dont  personne  n*est  amoureux!  Nous  ne  voulons  pas  ôter 
aux  modernes  la  louange  qu'ils  ont  méritée.  Le  beau  tour 
de  vers,  le  beau  langage,  la  justesse,  les  bonnes  rimes,  sont 
des  perfections  en  un  poète  :  cependant  que  Ton  considère 
quelques-unes  de  nos  épigrammes  où  tout  cela  se  rencontre, 
peut-être  y  trouvera-t-on  beaucoup  moins  de  sel,  j'oserois 
dire  encore  bien  moins  de  grâces  qu'en  celles  de  Marot  et  de 
Saint-Gelais,  quoique  les  ouvrages  de  ces  derniers  soient 
presque  tout  pleins  de  ces  mêmes  fkutes  qu'on  nous  impute. . . . 
Car  rien  ne  ressemble  mieux  à  des  fautes  que  ces  licences.  » 
Et,  entre  temps,  il  se  sait  gré  d'avoir  couru  une  carrière 
nouvelle,  «  prenant  tantôt  un  chemin,  tantôt  l'autre,  et  mar- 
chant toujours  plus  assurément  quand  il  a  suivi  la  manière 
de  nos  vieux  poètes,  quorum  in  hac  re  imitari  negligentiam 
exoptat pùtius  quant  istorum  diligentiam  ».  (lY,  1 46-1 49*) 

Outre  les  licences  raisonnées,  préméditées,  qu'il  nous 
signale,  et  qui  sont  de  purs  archaïsmes,  il  n'en  est  guère  à 
relever  que  des  deux  espèces  suivantes  : 

Orthographes  modifiées  par  la  mesure  ou  par  la  rime*; 

I.  CompareB  ei-deMiu,  p.  vnn. 
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de  consacrer  tout  ce  qui  part  de  ma  plume,  que  je  joins  ici 
Tune  et  Tautre  traduction  :  Futilité  des  expériences  me  Ta 
fait  faire.  Platon,  dans  Phaedrus,  fait  dire  à  Socrate  qu*il 
seroit  à  souhaiter  qu'on  tournât  en  tant  de  manières  ce  qu'on 
exprime  qu'à  la  fin  la  bonne  fût  rencontrée.  »  (VIII,  470.) 

Voilà  nettement  exprimée  cette  loi  d'incessant  labeur  sous 
laquelle,  de  notre  temps,  ont  peiné  jusqu'à  mourir  des  écri- 
vains trop  acharnés  à  leur  tâche.  Le  génie  de  la  Fontaine  est 
de  n'y  jamais  paraître  asservi. 

Ce  grand  poète  instinctif  est  en  effet  l'homme  de  la  variété, 
des  contrastes  :  contraste  d'un  talent  spontané,  primesautier, 
plein  de  grâce,  d'enjouement,  de  finesse,  et  d'un  travail 
patient,  persévérant;  de  cet  art  consommé  et  de  ce  naturel 
exquis,  ob  se  fondent  si  bien  toutes  les  qualités,  tous  les  tons, 
que,  pour  les  discerner,  il  faut  une  très  minutieuse  analyse  ; 
contraste  du  français  le  plus  académique,  et  d'un  français 
antique  et  savoureux;  de  naïvetés  piquantes,  de  rusticités 
expressives,  de  trivialités  populaires,  et  de  la  noblesse,  de 
l'élégance,  de  la  précision  ;  dans  un  style  merveilleux  d'unité 
tous  les  styles,  servis  par  toutes  les  ressources  d'un  idiome 
où  s'amalgament  hier,  aujourd'hui,  demain  :  d'où  l'univer- 
salité, d'où  la  jeunesse  étemelle  du  conteur,  du  fabuliste*. 

X.  Nouf  ne  devoni  pai  oublier,  en  terminant  cette  préface,  de  payer 
nn  juste  tribut  de  regrets  à  notre  dëTouë  collaborateur  M.  Georges 
Lequesne,  qui  a  prêté  pendant  plus  de  quinze  ans  le  concours  le  plus 
actif  à  la  Collection,  dont,  la  veille  de  sa  mort  (ai  août  i8ga),  par 
une  préoccupation  touchante,  il  feuilletait  encore  les  Yolumes,  ces  vo- 
lumes à  lui  si  familiers.  C*est  un  exemple  à  retenir  que  celui  de  ce  tra- 
trayaDleur  malade  qui,  à  force  de  constance  et  d*énergie,  s*est  appliqué 
à  sa  besogne  jusqu'à  son  dernier  jour.  H.  R. 
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LxiT  LEXIQUE  DE  LA  FONTAINE. 

Et  puis  prenez  de  uU  fripons  U  soin.  (I,  1 16.) 
....  Sinon  Vénus  en  auroit  fam.  (VIII,  17$^ 
Là,  quelquefois  sur  la  mer  ils  montoient.  (lY,  SSg  ;  rojes  I,  991.) 
D*um  très  grand  matin.  (IV,  s8o.) 

Ses  MBurs  se  promèneroient  sur  le  soir  en  un  tel  endroit.  (VIII,  90.) 
D'en  faire  au  prince  un  don  cet  homme  se  propose.  (III,  aSS.) 
On  leur  fit  un  présent  d'une  fille  inconnue.  (Vtl,  ao.) 
Comme  j'étois  d*«ii  âge  k  me  conduire.  (VU,  si.) 
Nous  nous  aimions  tous  deux  d*une  amour  fraternelle.  (VII,  889.) 
Ne  me  crois  pas,  Doris,  d*unê  âme  si  légère.  (VII,  69.) 
Ses  incidents  sont  d*unê  telle  nature  que  nous  nous  les  appliquons  à 
nous-mêmes  plus  aisément.  (VIII,  117.) 

5*  Articles  pouvant  se  remplacer  par  des  adjectifs  possessifs  : 

Je  perds  U  temps.  /I,  175.) 
Proffné  me  rient  enleTer  /«i  morceaux.  (III,  35.) 
Apies  aroir  loué  ses  principales  rertus...,  ses  qualités  héroïques,  ta 
science  de  commander,  etc.  (VIII,  3o.) 
....  Loua  très  fort  ia  politesse.  (I,  ii3.) 

....  L'autre  acteur,  par  la  prompte  arrirée. 
Jeta  la  dame  en  quelque  étonnement.  (VI,  i35.) 

Quelqu'un  rint  au  secours.  (I,  160.) 

Soupçonnant,  â  bon  droit,  U  compère,  etc.  (III,  aS.) 

Quand  l'aigle  sut  rinadrertanoe.  (I,  i5s.) 

Qui  résiste  k  Tami  se  rend  k  la  maitresse.  (VII,  6a5.) 

Sur  la  perche  un  faucon.  (V,  164.) 

Elle  bénit  mille  fois  le  défaut  Ja  siècle.  (VIII,  104.) 

Vous  humectes  rolontiers  U  lampas.  (IV,  i36.) 

Tous  deux  s'étoient  entre-donné  ^  foi.  (IV,  3^4.) 

U  ne  faut  point  juger  des  gens  sur  Tapparence.  (III,  i43.) 

G®  Omissions  d'articles. 

a)  Apec  étre^  arriver^  depenir^  redevenir^  sembler,  survenir  : 

Et  là?  —  Ce  sont  palais.  —  Ici  ?  —  Ce  sont  sUtues.  (V,  19.) 

C'étoit  abus.  (V,  490.) 

Et  d'en  tenir  registre,  c'est  abus.  (V,  77.) 

C'est  folie.  (I,  37s.) 

C'est  folie  k  la  terre.  (I,  34i.) 

C'est  grand'honte.  (I,  sos.) 

Ce  fut  pitié  de,  etc.  (I,  364.) 

C*e8t  grand'pitié  ouand  on  fâche  son  maître.  (IV,  141.) 

C'est  erreur,  ou  plutôt  c'est  crime  de  le  croire.  (I,  169.) 

Tattendre  aux  jeux  d'autrui  quand  tu  dors,  c'est  erreur.  (III,  116.) 

Car  c'est  double  plaisir  de  tromper  le  trompeur.  (I,  177.) 

Ce  sont  qualités  au*deMus  de  ma  portée.  (I,  14.) 

Cest  tour  de  rieille  guerre.  (I,  957.) 

Ce  n'est  coup  sûr  encontre,  etc.  (IV,  37s.) 

C'étoit  merreilles  de  le  Toir,  merreilles  de  l'ouïr.  (H,  117.) 

Ce  seroit  menreille  si,  etc.  (IV,  33o.) 

Ce  sont  ici  leçons  de  la  plus  fine  étoffe.  (VU,  36.) 

Ce  sont  maximes  toujours  bonnes.  (I,  98.) 

Ce  sont  là  jeux  de  prince.  (I,  179.) 

Craignant  que  oe  ne  fût  songe  ou  illusion.  (VIII,  104.) 


iNTmo»ircno5  Gn«»4TiCAt»it.         ^v^ 


Ce  sont  tcnns  mimfci   JH,  »^>) 
Ce  sont  espèce  de  iuimw  <VIIL  ^-l 
Ce  sont  cofiuits  tow  d'wm  lîguft.  «UI.  t?.) 
Quant  aux  liu,  oa  c'étoU  beodene  de  periee»  «m»  «liK  ^VUU  V«t  ^ 
Cétoit  OQTrage  de  fife.  (TOI,  S7.) 
Ce  n*éu>ient  que  tcbox  et  qa*olfrmiide«.  (l*  «^«^ 
Lear  fidt  ii*est  que  bonne  mine.  (1, 3ft4*) 
Moitié  de  ce  fardeau  ne  tous  sera  que  jeu.  (U»  53.  ) 
SaToir  ce  que  cVtt  qu*amour.  (Vlli,  1S4.) 
Bien  adreteer  n'est  pas  petite  affaire.  (I,  110.) 
Cest  belle  chose  en  tout  d'écouter  la  raison.  (VII,  Mii  ) 
Tons  les  habitanu  sont  gens  riches.  (VllI,  i5u.) 
coB'viés  sont  gens  choisb.  |I,  100.) 

itade  Tathlète  étoientscDS  inconnus.  (1,  90) 

pas  gens  à,  etc.  (V,  339.) 

-  à  foffer  des  oreilles.  (IV,  i  $9.) 

en  Tart  de  flatterie.  (VI,  tfi.) 

D  étoit  saison 
De  ■  iBgFi  «m  aariage.  (I,  110.) 


E&  K  «BBC  aiimaan  ca  tci  ponrchas  mfpnr^ti.,.,  (IV,  ^.) 
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Riottes  entre  amants  aont  jeux  pour  la  plupart.  (VII,  91.) 

Le  gibier  du  lion,  ce  ne  font  pas  moineaux, 

Mais  beaux  et  bons  sangliers,  daims  et  cerfs  bons  et  beaux.  (I,  188.) 

La  sainteté  nVst  chose  si  commune 
Que,  etc.  (V,  469.) 

Tout  ce  qui  suit 
N^est  que  soins  et  peine.  (VII,  371») 

Il  n'étoit  ambre,  il  n*ëtoit  fleur 
Qui  ne  fût  ail  au  prix.  (II,  i3i-i3a.) 

Il  n*est  meilleur  ami  ni  parent  que  soi-même.  (I,  358.) 

Il  n'est  bride  assez  forte 
Pour  contenir,  etc.  (V,  5a7.) 

Il  n*étoit  conscience 
Un  peu  jolie,  et  bonne  à  diriger, 
Qu*u  ne  roulût  lui-même  interroger.  (V,  466,] 

Femme  n'étoit  qui  n*j  courût.  (IV,  180.) 

Il  n*étoit  fils  de  bonne  mère 
Qui,  etc.  (I,  loi.) 

Il  n*ëtoit  lors  de  Paris  jusqu'à  Rome 
Galant  qui  sût  si  bien  le  numéro.  (IV,  64.) 

U  n'est  griffe  ni  dent  en  la  bête  irritée 
Qui,  etc.  (I,  i56.) 

Il  n'étoit  moyen 
Plus  sûr.  (I,  195.) 

U  arrira  nourel  encombre.  (II,  453.) 

Entre  les  deux  oiseaux  il  arrira  querelle.  (III,  197.) 

De  là  naîtront  engins  à  tous  enrelopper, 

Et  lacets  pour  tous  attraper.  (I,  8a.) 

Il  derient  aussi  froid  que  glace.  (IV,  390.) 

L'objet  derint  brûlot. 
Et  puis  nacelle,  et  puis  ballot, 
Ennn  bâtons  flottants  sur  l'onde.  (I,  3o40 

Laissez-moi  carpe  derenir.  (I,  373.) 

Celui-là  qui  derint  serpent  sur  sa  vieillesse.  (V,  953.) 

Les  arbres  et  les  plantes 
Sont  derenus  chez  moi  créatures  parlantes.  (I,  i3o.) 

Lt  lionceau  derient  rrai  lion.  (III,  97.) 

Redeirien, 
Au  lieu  de  loup,  homme  de  bien.  (III,  191*) 

Bien  lui  sembloit  ce  soin  chose  un  peu  malaisée.  (V,  44^') 
Si  jamais  il  sunrient  brouillerie.  (VI,  iiii) 

b)  Devant  le  complément  direct  de  certains  verbes^  tels  qu'avoir 
(y  compris  «  il  y  a  »),  donner,  faire,  etc. 

Ifoot  plaçons  cet  esemplei  dant  Tordre  «Iphabétîqae,  d*abord  des  Terbet,  puis 
de  leort  eomplêmeiitt  : 

Ce  parasite  ailé 
Que  nous  avons  moucbe  appelé.  (II,  161.) 

On  apporte  hcriie  fimlche  et  fourrage.  (I,  349.) 


INTRODUCTION  G&AMMiLTICiLLB.         lxtii 

n  m'est,  à  mom  «m,  qoe  d'avaBoer  aatiève.  (VU,  94.) 

Les  hoBUBcs  es  ees  Uem  oat  Ums  baribe  wt  MotiNi.  (IV,  447.) 

Besoin  n'es  eut.  (V,  S9.) 

Et  BOB  hoBuae  d*siroir  chieBS,  ete.  (Q,  175.) 

Si  ta  SA  dessclB  de  m'oUiger.  (Vin,  134.) 

Un  cheval  est  akm  difféfCBd 
ATee  UB  cerf.  (I,  3so.) 

Le  galsBt  a  boB  foie.  (V,  $44.) 

QoaBt  as  sarphis,  ib  aTi^eat  denz  eafidits, 
Garçoa  d*BB  aa,  fille  ea  âge  d'ea  fiire.  (IV,  »o4.) 

Gaide  a'aToit.  (IV,  93.) 
Tai  griffe  et  dsBt.  (HI,  189.) 

••••  La  Buaière 
Far  oà  joBicnty  biea  fidie  et  pcrnUBièic, 
Aaras  de  joar,  belle  feause  de  anit.  (V,  49^494*) 

Si  j'ai  Biteoire.  (IV,  386.J 

Je  n'ai  pas  peiae  à  le  croire.  (TV,  4s7*) 

Et  Toas  a'ea  aares  pi^t  regrst.  (I,  349.) 

EUe  ent  regret  d'être  l'Hélèae 

D'an  si  gn^  Bombre  de  Paris.  (IV,  437.) 

Des  qaatre  parts  les  trob 
Ea  OBt  regret.  (IV,  488.) 

Atcs-toqs  sœnr«  fille  ou  feauBC  jolie?  (IV,  4S7.) 
QoaBd  oa  a  temps  si  fort  à  poiat,  de.  (V,  aso.) 
Oa  aoroit  tort  de,  etc.  (I,  io8.) 

N'si-je  pas  tort 
De  t'aecttserr  (IV,  3i5.) 

N'aysat  trait  qui  ne  plût«  psf  même  en  ses  rigueurt.  (III,  33i.) 
Noos  n'en  STons  ici  ni  rent  ni  Toie.  (V,  70.) 

Chapitre  donc,  puisque  chapitre  j  s, 
Fut  SMcmblé.  (Y,  416.) 

Il  n>  a  fille  si  misérable  qui,  etc.  (VIII,  4g.) 
Puisque  rent  7  s.  (II,  SgS.) 

Alaciel..., 

Selon  ta  loi,  n'sToit  bu  Tin.  (IV,  4*8.) 

....  Brise  plats  et  flacons.  (I,  loi.) 

A  sa  moitié  chanta  goguette.  (V,  5o8.) 

Un  loup  «urrient  à  jeun  qui  cherchoit  ayenture.  (I,  89.) 

Le  galand  alla  chercher  femme.  (I,  i34.) 

Dès  demain  je  chercherai  femme,  (il,  los.) 

Critiquer  gens  m'est,  dit-il,  fort  nouTeau.  fV,  194.) 

Il  demanda  jour  et  rendes-Tous.  (VIII,  s6.) 

Nous  disons  injures  au  sort.  (II,  177.) 

Dieu  me  doint  patience.  (V,  534.) 

Vous  ue  Tonlex  chat  en  poche  donner.  (V,  3s4*) 

Donne^moi  conseil.  (VIII,  i43.) 

J'en  donnerai  leçon.  (III,  90.) 

On  lui  donne 
Liberté  de  se  retirer.  (I,  i4s*) 

le  TOUS  Toulois  donner  lien  de  me  plaircr  (V,  so3é) 
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Afin  de  leur  donner  lustre.  (I,  34.) 

Vous  roulez  donner  temps  k  Biaise  BouTillon 
De  TOUS  épouser?  (VU,  187.) 

Des  minbtres  du  dieu  les  escadrons  flottants 
Entraînèrent  sans  choix  animaux,  habitanu.  (VI,  i58.) 

Elle  enrôle  gens  de  tous  les  côtés.  (VIII,  i35.) 

....Que  chaque  espèce  en  ambassade 
Enrojât  gens  le  Tuiter.  (H,  45  •) 

Un  juge  mantouan  belle  femme  épousa.  (V,  945.) 

Le  rustre,  en  paix  chez  soi. 
Vous  fait  argent  de  tout.  (III,  iio.) 

Gardes  de  faire  aux  égards  banqueroute.  (VI,  69.) 

Non  qu'à  Totre  beau  corps  je  reuille  faire  brèche.  (VII,  369.) 

....  Et  pourra  faire  bruit.  (Vil,  571.) 

La  chienne...  rerenoit  faire  caresses  après  qu'on  Taroit  battue.  (I,  37.) 

Je  ne  fais  point  cérémonie.  (I,  ix3.) 

Le  paurre  gars  achera  simplement 

Trots  fob  le  jeu,  puis  après  il  fit  chasse.  (IV,  5oa.) 

On  y  fit  chère.  (V,  33a.) 

....  Qui  TOUS  feroit  choses  pareilles?  (III,  4s«) 

Faites  comparaison 
De  leurs  beautés  arec  les  TÔtres.  (It  78.) 

La  guêpe]  fit  enquête  nourelle.  (I,  lai.) 
e  TOUS  ferai  festin.  (I,  309.) 

Ces  deux  Teures,  en  badinant, 

En  riant,  en  lui  faisant  fête, 

L*alloient  quelquefois  testonnant.  (I,  iio.) 

U  aToit  fidt  foUe.  (I,  3aa.) 

Une  yie 
A  faire  gens  de  bon  coeur  détester.  (V»  166.) 

Les  grands  se  font  honneur  dès  lors  qu'ils  nous  font  grâce.  (I,  loa.) 
Aimez,  faites  maltresse.  (VII,  45.) 

Quelque  garçon  d'honnête  corpulence. 
Non  trop  rustaud,  et  qui  ne  lui  feroit 
Mal  ni  dégoût.  (V,  47.) 

Elle  fit  marché  arec  lui,  moyennant  lequel,  etc.  (VIII,  i65.) 

L'âne  à  messer  lion  fit  office  de  cor.  (I,  189.) 
Oto  lui  laisoit  outrage.  (I,  14a.) 

Son  bonheur  me  fait  peine  à  le  pouToir  oonnoltre.  (VU,  58a.) 

Penses-tu...  que  ton  titre  de  roi 
Me  fasse  peur?  (I,  i55.) 

Xantus...  fit  prix  d'Ésope.  (I,  35.) 

Lt  petit  chien  fait  rage,  aussi  fait  l'amoureux.  (V,  a58.) 

....  De  commettre  une  si  grande  offense. 
J'en  fais  scrupule.  (V,  534.) 

....  Firent  société.  (I,  76.) 

....  Pour  fuir 
OisiTeté,  principe  de  tout  Tice.  (TV,  446.) 
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Lxx  LEXIQUE  DE  LÀ  FONTAINE. 

c  )Devani  des  compléments  de  propositions  : 

La  dame  toutte  à  temps  et  heure.  (VU,  124.) 

A  lanaquenet 
Elle  aToit  tout  perdu.  (VII,  56i.) 

Ce  n'est  la  mode  à  gens  de  qui  la  main....  (VI,  97.) 
Pour  l'exhorter  à  patience.  (I,  918.) 
Après  aToir  creuse  quelque  peu  dans  terre  (I,  49.) 
Les  personnes  d'âge  aTancë.  (I,  x8.) 

Car  plus  sera  d'âge  pour  bien  agir, 
Moins  laissera  de  irenin.  (V,  41.) 

Tant  qu'elle  fut  en  âge  de  bergère.  (V,  379.) 

Elle  a  l'air  de  bergère.  (VI,  17!) 

Les  eselaT^  de  bouche.  (I,  194.) 

Les  maisons  de  bouteille.  (I,  198.) 

Les  cens  de  naturel  peureux.  (I,  171.) 

Messieurs  de  cour.  (U,  164.) 

Les  tributs,  les  impôts,  les  fatigues  de  guerre.  (I,  909.) 

Les  traiu  de  visage  agréables.  (VIII,  91.) 

Les  traiu  de  visage  très  beaux.  (VIII,  xSi.) 

La  belle,  de  frayeur  qu'elle  eut,  etc.  (VIII,  198.) 

Foible  de  reins.  (I,  178.) 

Le  Toilè  fou  d'amour  extrême, 
De  fou  qu'U  ëtoit  d'amlUé.  (I,  i85.) 

De  plaisir  incapables.  (I,  x6q.) 

Le  philosophe  étant  de  festin.  (I,  36.) 

Son  mari  1  aimoit  d'amour  foUe.  (VI,  69.) 

L'olirier,  qui  de  paix  est  la  marque  assurée,  etc.  (VI,  197.) 

Nous  n'écoutons  d'instincts  que  ceux  oui  sont  les  nôtres.  (I,  84.) 
Afin  qu*il  fût  plus  frais  et  de  meilleur  débit.  (I,  101 .) 

Il  fit  tant,  de  pieds  et  de  dents. 
Qu'en  peu  de  jours,  etc.  (U,  108.) 

Il  n'y  aroit  pas  d'apparence... 

Qu'il  en  dût  arriver  de  mal.  (VIII,  X04.) 

....  En  ont  aussi  formé  de  différents  tableaux.  (VIII,  61.) 
En  langue  des  dieux.  (II,  35i.) 

Vous  serez  déterré,  logeassiez-vous  en  lieu 

Qui  ne  fût  connu  que  de  Dieu.  (V,  443*  ) 

.  En  lieu  plus  haut.  (I,  i5i.) 
Jamais  ne  faux  en  rencontres  pareilles.  (IV,  164.) 
Ils  s'enfuiroient  en  terre.  (I,  i35.) 

Par  monts,  par  vaux,  et  par  chemins.  (I,  159.) 
Elle  donna  les  mains  par  pénitence.  (V,  47*) 

Par  prières,  par  larmes. 
Par  sonilèges  et  par  charmes....  (I,  i85.) 

Heureux  qui  peut  ne  le  connottre 
Que  par  récit,  lui  ni  ses  coups.  (I,  164.) 

Je  sab  par  renommée.  (I,  9$.) 

....  Et  chante  par  ressorts  que  l'onde  fait  jouer.  (VIII,  40.) 
Je  le  souffire  aux  récits  qui  passent  pour  chansons.  (IV,  396.) 
Cornes  cela?  Vous  me  prenez  pour  cruche.  (I,  377.) 
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Lxzu  LEXIQUE  DE  LA  FONTAINE. 

De  grand  dëpit,  Richard  elle  interrompt.  (IV,  70.) 

D'antre  côte  communiquer  la  belle,  etc.  (VI,  i3i.) 

Il  me  faut  d'un  et  d*autre  pain.  (V,  5o5.) 

Le  museau  du  tire  étoit  d  autre  mesure.  (I,  11 3.) 

Si  TOUS  ne  tous  j  prenez  d'autre  sorte.  (VIII,  109.) 

....  De  dormir,  s'il  se  peut,  d'nn  et  d'autre  cÀt^.  (V,  114.) 

Tous  de  même  manière.  (I,  79.) 

n  ne  faut  point 
Agir  chacun  de  même  sorte.  (1, 160.) 

Dieu  nous  sard  de  plus  grand'fortone.  (V,  Sog.) 
Toutes  trou  de  contraire  humeur.  (I,  191.) 

La  dame  ëtoit  de  gracieux  maintien. 
De  doux  regard.  (IV,  86.) 

Les  amanu  sont  toujours  de  lëgère  croyance.  (VI,  193.) 

Ktant  de  ses  parents  et  de  sublime  esprit.  CVU,  414.) 

Deux  pailles  prend  d'inëgale  longueur.  (Iv,  ia8.) 

Un  rocher  d'énorme  grandeur.  (VIII,  55.) 

....  Ifieux  eût  Talu  l'être  en  antre  science.  (V,  3a.) 

En  même  nid  furent  pondre  tons  deux.  (IV,  itn.S 

Je  crob  que  tous  allés  chacun  en  même  école.  (Vil,  87.) 

....  n  fond  dessus,  l'enlèTe,  et  par  même  moyen 

La  grenouille  et  le  lien.  (I,  3a  ;  Tojes  I,  3io.) 

La  nature  sembloit 
L'aToir  mis  là  non  pour  autre  mystère.  (IV,  409  •) 

Sons  même  planète.  (II,  196.) 

ILes  Tices]  qui,  n'étant  pas  contraires, 
^euTent  loger  sous  même  toit.  (II,  337.) 

d)  Dans  les  si^'ets  : 

Longue  ambassade  et  long  Tojafe 
Aboutissent  à  cocuage.  (V,  i47«) 

Ambassadeurs  par  le  neuple  pigeon 
Furent  choisis.  (II,  1^7.) 

Ane,  chcTal,  et  mule,  aux  forêts  habitoit.  (I,  319.) 

....  Que  baudet  aille  à  l'aise  et  meunier  s'incommode.  (I,  ao3.) 

En  cettni  lieu  beaux  pères  fréquentoient.  (IV,  491*) 

Chapitre  donc,  puisque  chapitre  j  a. 
Fut  assemblé.  (V,  4i6.) 

Coups  de  fourche  ni  d'étrinères 

Ne  lui  font  changer  de  manières.  (I,  187.) 

Coups  de  poing  trottoient.  (I,  96.) 

Soupirs  trottoient.  (V,  4i3*) 

Défunt  marquis  s'en  alloit  sans  Talets.  (V,  164.) 

Diables  sont  noirs,  meuniers  sont  blancs.  (VII,  t33.) 

DiTcrsité  de  mets  peut  nuire  à  la  santé.  (IV,  45*) 

Plus  fait  douceur  que  nolence.  (II,  11.) 

Equipage,  trésors,  jeune  épouse  est  laissée.  (VI,  a83.) 

Femmes  ont  maintes  choses 
Que  je  préfère.  (V,  3»3.) 

Chacun  sait  que  de  race 
Communément  fille  bâtarde  chasse.  (V,  393.) 


INTRODUCTION  GRAMMATICJLLB.        Lkitn 

arcafle  sait  aveiifle  hwdietM.  (01^  79.) 
par  ^dqne  endroit  fourbet  te  Ummbi  prendre.  (1*  «M  J 
ea  fit  l'annonce,  et  geni  se  prétentèrent,  (tt,  11.) 

Gontte  bien  tracassée 
Eat.  dit-on,  à  demi  pansée.  (I,  117.) 

es,  à  mon  sens,  ne  rabonnolent  pas  mal.  (Il,  3q.) 
dieux,  animaux,  tout  7  fait  quelque  rdle.  (I,  3A4') 

babil,  et  sotte  ranité, 
Et  Taine  curiosité, 
Ont  ensemble  étroit  parentage.  (III,  16-17.) 

graine  est  U^t  Tenue.  (I,  83.) 

le  beauté... 

et  soûle  à  la  fin.  (V,  5o5.) 

et  nonmssons  faisoient  leur  tripotage.  (I,  iso.) 

Mouiret  marins  au  fond  de  l'onde, 
Tigres  dans  les  forêts,  alouettes  aux  champs.  (1, 355.) 

Mou  dorés  font  toaten  amoors.  (V,  5i4.) 

En  Tamonreuse  loi, 
Pûn  qà'om  dérobe,  et  qa'on  aaange  en  cachette, 
Vna  aânoL  qae  pôn  qn'on  emt,  et  qu'on  achète.  (V,  'iVi.  \ 

PjKds  a«c  ics  vcrtns  non  pareilles  ; 

Fas-siks  iMB  «A  amour  des  merreiUes.  (!¥,  *^.) 

?mi  ôi.  znae,  ^êmbtt  ea  l'eau. . . 
haei  f'^"*""^  wr  pieds.   T^.  4»».  » 

F'iac  piua  fus  nirre  !ii  -rue  ragi*.  >I,  l'i^.i 

?.isar  *"""'^«^    tuiiitRir  :*9r  SiUe.    VTT.  >}?n .  ■ 

<^aamî  ra^in^etu^  -fS  :tfs^:iiiv 
loxapiïmnt  j«*rics  lui-aux.    I.  ^  • 

?i  ru.  u  .Tir.   le  remar..  »ri'.    '''.   id  • 

Siirttf  ..^Biinmce  "U   ait  'n^hiirh«^  jiillr.    V7.    .  t.> 

TnirefEs  'ntmieat  *n   en.    uManx  Toi^nr    îr»»q.    l.  i**-.  • 
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LXxiT  LEXIQUE  DE  LA  FONTAINE. 

Soubrettes  de  les  enfiler, 
Pèlerin  de  les  attacher.  (Y,  166.) 

Pleura  de  couler,  aoupiri  d*étre  pouaa^s. 
Regarda  d'être  au  ciel  adresses.  (TV,  40S.) 

Souris  de  rcTenir,  femme  d*étre  en  posture.  (1, 186.) 
Turcs  d'approcher,  tendrons  d'entrer  en  danse.  (Y,  387.) 

ê)  Dans  des  comparaisons  : 

Ainsi  que  bons  bourgeob  acherons  notre  rie.  (IV,  60.) 

....  Et  font  comme  alambics  dutiller  leurs  planchers.  (VUI,  4i*) 

G>mme  beaux  petits  saints.  (II,  i%6») 

Nous  suons,  nous  peinons  comme  bétes  de  somme.  (I,  307.) 

Gomme  droites  poupées.  (IV,  499*) 

Promettez-moi  ae  Tirre  comme  frères  (I,  334*) 

Les  Delphiens  accoururent  comme  gens  qui  tftoient  en  peine,  fl,  5i.) 

G>mmen7dres  renaissants  sans  cesse  dans  les  covurs.  (itl,  107.) 

Sans  dents  ni  griffes  le  Toilà, 
Comme  place  démantelée.  (I,  a66.) 

f)  Omissions  avec  Va^feetif  Tout  : 

Elle  est  prise  k  garant  de  toutes  aTentnres.  (I,  4ûi.) 

Pour  toute  chanson.  (IV,  349-) 

....  Encontre  tous  esclandres.  (IV,  379.) 

....  De  si  belles  choses 
A  tous  mortels  lettres  closes.  (V,  43 1.) 

Il  faut  one,  toute  nuit,  je  demeure  couchée.  (IV,  54') 
Je  n'ai  bougé  toute  nuit  d'auprès  d'elle.  (IV,  a  18.) 
Tous  tels  sorts  sont  recettes  friroles.  (IV,  140.) 
OisiTeté,  principe  de  tout  rice.  (IV,  446*) 

g)  Dans  des  tours  it ailleurs  elliptiques  : 

Adieux  planches,  carreaux. 
Adieu  chicorée  et  porreaux. 
Adieu,  etc.  (I,  179.) 

Cataplasmes,  Dieu  sait!  (I,  317.) 

Santés,  Dieu  sait  combien!  fV,  35i.) 

Bénitiers,  le  lieu  saint  n'étoit  pas  sans  cela.  (V,  44^*) 

Bon  appétit  surtout  :  renards  n'en  manquent  point.  (I,  11 3.) 

Bonne  chasse,  dit-il,  qui  l'auroit  k  son  croc.  (1, 3oo.) 

Révérences,  le  drôle  en  faisoit  des  plus  belles.  (Y,  445 *) 

Femme  et  mère,  il  suffit  pour  juger  de  ses  cris.  (DI,  170.) 

NouTel  hôte  et  nourel  amant. 

Ce  n'étoit  pas  pour  rien  omettre.  (IV,  4*^*) 

NottTeaux  objets,  nouvelle  proie.  (IV,  43.) 

Toujours  pleurs,  soupirs...? 

—  Toujours  soupirs  et  pleurs.  (VII,  i58.) 

Toujours  pâtés  au  bec.  (Y,  5ii.) 

Jamais  paix,  toujours  querelle.  (VII,  58 1.) 

Jamais  un  plaisir  pur,  toujours  assauts  divers.  (I,  171.) 

Pas  grain  ae  jalousie.  (lY,  65.) 

D'argent,  point  de  cacné.  (I,  ^95.) 

^ien  oue  discours  trompeurs.  (YII,  i3.) 
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BaU  ca  cuBfMgae  ummttên,  il,  85.) 
VcMlà  toBJcmn  cmée.  (II,  338.) 

7*  Omittioni  et  emplois  d'articles  demi  les  noms  propres  : 

8*  Quelques  emiJois  remarqiuhles  d'articles  défiaist  indtfnis, 
et  partitifs  : 

Et  puis  U  territcvr.  (V«  loS.) 

Nom  ne  parlons  poini...  ^  deox  Tojclles  «as  êlîsion.  (IV,  146.) 

Fant41  «pie  qni  tous  oblife 
Soit  tnit^  de  U  fa^oa ?  (V,  %ii.) 

Ex  e*est  de  /s  fsçon  qu'elle  en  porte  le  dcnîL  (YII,  564.) 

Tonjoort  de  Im  liçon  trompes  nos  csp^nnecs.  (^^U,  8m.) 

Im  plainte,  ajoau-t-il,  gnérît-elle  son  homme  ?  (III,  89.) 

Le  compliment  n*est  ici  néeessaîrt.  (IV,  346  J 

Deux  ânes  qni  prenant  tonr  à  toor  reneensoir....  (III,  116.) 

A  Tëfud  de  U  dent,  il  £dlat  contester.  (H,  4o3.) 

Snr  le  point  d*enfiler  U  TcneUe.  (m,  s^.) 

Gare  Im  eafe  on  U  chaudron  !  (I,  8».) 

L*oisean  parleur  est  déjà  dans /a  barque.  (III,  6S.) 

Voilà  notre  berger  im  balance  à  la  asain.  (Œ,  48.) 

Hors  les  beautés  qui  font  plaisir  aux  gens 
Pour  U  sonuBM....  (V,  44o.) 

Faire  U  complimenL  (VU,  33.) 

Couler  dans  une  main  It  présent  et  U  lettre.  (VH^  35.) 

Dans  ia  saison.  (I,  83.) 

Et  mirent  en  commun  U  gain  et  U  dommage.  (I,  76.) 

...  Celui  tfjn  fait  im  jupe.  (H,  3io.) 

Galant  qui  sût  si  bien  ie  numéro.  (FV,  64.) 

Ésope,  qui  les  serroit,  rit  que  Us  fnnîées  leur  éehaulToient  déjà  la 
cenrelle.  (I,  40.) 

....  On  a  jugé  à  propoide  les  conserrer,  afin  d*en  bâtir  de  plus  du- 
rablef  sur  ie  modèle.  (Vlll,  Ii5.) 

Miroirs,  de  nos  défauts  lej  peintres  l^îtimes.  (I,  93.) 

En  cet  mois,  te  manteau  leur  est  fort  nécessaire.  (II,  9.) 

....  Cajoloit  ia  jeune  bachelette.  (VI,  7.) 

Atcc  quelqu'une  as-tu  fait  ia  folie?  (V,  533.) 

Profitant  de  im  ressemblance.  (I,  393.) 

Le  corbeau  sert  pour  ie  présage.  (I,  i83.) 

Trois  fois /«mois.  (FV,  i83.) 

On  continua  de  vider  ies  pots.  (I,  40.) 

Chrêmes  ne  me  tient  pas  wt  homme  à  dédaigner.  (VU,  99.) 

Un  ceruin  rautour.  (Il,  364.) 

Vojex  d-aprèt,  aa  Lcxiqme,  Partiele  CcmTADf. 

Il  fera  présent  du  panache.  (V,  x3o.) 

Passe  encore  pour  des  richesses,  mais  de  im  diTinité,  c*étoit  trop. 
(Vra,  88.) 

Sans  se  donner  de  im  peine.  (IV,  47*) 

Nous  rendre,  dans  les  biens,  de  plaisir  incapables.  (I,  169.) 

Les,  sans  substantif  devant  un  nom  de  nombre  cardinal  ; 

Des  quatre  parts  ies  trois 
En  ont  regret.  (IV,  487.) 


Lxzvi  LEXIQUE  DE  LÀ  FONTAINE. 

Exemples  d incises  attributives  conformes  à  f  usage  actuel  : 

Un  aigle  aux  ailes  ëtenduei.  (II,  364.) 

L'animal  €Uix  têtes  frÎToles.  (II,  s3m.) 

Le  maudit  animal  k  la  serre  insolente.  (III,  i54*) 

L*âne  à  la  Yoix  de  Stentor.  (1, 180.) 

Dame  Belette  au  long  corsage.  (II,  3i4-) 

La  cigogne  au  long  bec.  (I,  11 3.) 

Le  peuple  vautour 
JEU  bec  retors,  à  ta  tranchante  serre.  (II,  i36.) 

Une  tortue  étoit,  à  la  tête  légère.  (III,  i3.) 

Omissions  parfois  dans  la  même  tournure  : 

....  Amoureux  â  longue  crinière.  (I,  i65.) 
L'animal  à  longue  échine.  (I,  986.) 
Petit  serpent  k  tête  folle.  (I^  4i3.) 
Deux  coursiers  à  lonsues  oreÛles.  (I,  i58.) 
Un  Yase  à  long  col.  (1,  11 3.) 


II.  — -  Nom  ou  suBSTAHTir. 

A.  Noms  communs. 

!•  Genre  : 

A  son  M  aiêê,  (TV,  5oo.) 

Vm  uUe  aitê.  (V,  167.) 

Si  Vaisê  de  tous  voir  pour  un  peu  rtculiê^  etc.  (VII,  84.) 

Lui  nous  parier  à^ amour!  VL  ne  /a  sait  plus  faire.  (VII,  147O 

V amour  conjugale  (VI,  68.) 

V amour  ohêtinéê.  (VII,  118.) 

....  Des  tragiques  amours  tous  a  conté  l'élite  : 

CêlUs  que  je  Tais  dire  ont  aussi  leur  mérite.  (VI,  186.) 

Joindre  aux  amours  du  Fils  cêUes  de  la  Mère.  (VI,  s33.) 

Son  amour  pour  Thaïs  est  encore  un  peu  forte,  (VII,  91.) 

Son  mari  l'aimoit  à* amour  folU,  (VI,  09.) 

Votre  amour  étant  pure^  encor  que  véhémente.  (VI,  179.) 

I/iitf  amour  fraternelle,  (VII,  389.) 

£^A«  amour  sotte  et  paîntf.  (V,  4^7*) 

Une  amour  si  /brie.  (IV,  448;  voyez  VII,  5i,  73,  84;  etc.) 

Cette  amour,  (VU,  100.) 

Une  apostume,  (I,  39s.) 

I/ii  autre foU,  (IV,  43 1.) 

Au  temps  que  Ai  chanvre  se  sème.  (I,  81.) 

C«  couleur  d'aurore.  (VIII,  i34.) 

J>  couleur  de  rose.  (VII,  98.) 

Leur  laine  étoit  à^un  couleur  de  feu  si  vif....  (VIII,  198.) 

Un  des  dupes.  (II,  400.) 

Èeho^  toujours  hôtesse 
D'une  Toûte  ou  d'un  roc.  (VIII,  40.) 

Approeb»,  seélérat;  ai>proche,  ingrate  fille, 

Inaigne  rejeton  d'une  illustre  fanulle  ; 

Suivre  un  homme  inconnu!  toi,  sédidre  un  enfant I  (VII,  391.) 


1.(11,  S><;T,4B-) 


'<^'agmmim  hattde  !■■•  éam.  (I,  aaS.) 

Cim.mgmé€.  rn,3im.) 
Im  gaUt  wamnmt.  (II,  19S.) 


lAi  «mnr  ÎÊÊÊfmMfL  (DI,  Ifl.) 
(TIDUsSa.) 

(H.  Si.) 

4c 


£««lâiAt.(VIII,i77.)  _ 
D0daBf  M  td  vwMMHiPv.  (IV,  an  ; 
Cta»  «m».  (Vn,  Sit.) 
Ite  «.HT*,  (t  ».) 

x«  Miitfife  ■■ifciiMiMi  (n,  3is.) 

s*  Somàre  : 
a)EmfioUé 


à  >M»  «a».  >e  nbi»oie>t  pis  imL  (n,  39.) 

AtuI  mitee  qn*os  ait  U  rkmifih  allmée.  (VII,  3S4.) 

El  pakieTa  cooelier 
Droit  mm  cété  d'Hanîet  Beriiagwflr.  (IV,  3ai.) 

Dm  iAris  dHiM  f*étoit  eoMnât  vm  bov^.  (VI,  iS.) 


Je  n'ai  mie  trop  ^mmML  (VII,  3».) 
Coatet  d'ca/kBi.  (I,  x3o.) 
Lufe  d'^ofr.  (V,  S3S.) 


croit  point  anx  pifia,  (VII,  aS.) 
Cétoit  an  honae  àtàmmmrt.  (II,  acij.) 
Ijet  ^Bf  de  fmmmim.  (u,  3io.) 

Lorsque  le  geare  Immaia  de  gimmiwt  eoateatoit.  (I,  319.) 
<Mc»  aux  iauMiteb.  (VII,  il.) 
Twkgrife  et  iotf.  (m,  189.) 

Ed  eela  j^ai  pour  gmàe 
Toos  les  maitret  de  Tait,  (m,  84-) 

Let  Tests,  sonrds  à  ses  cris,  renforocnt  lear  Ac/râc  (VI,  146.) 

Cétoit  un  homme  qui  faisoit 

Beaucoup  de  chemin  en  peu  d^Aeanr.  (IV,  44o.) 

Je  ne  sanrois  souffinr  ni  de  coups,  ni  d^ûyarv.  (VII,  35.) 

J'en  donnerai  Ufom.  (III,  90.^ 

Ce  lien  plein  de  tmerieiiU,  (VI,  i6a.) 


>.  iinii 


OM  LA  FCNRAira. 

^NflL  m  3MMr  cËvifanL  (CVr^  3711.) 

Jft  a-aL  puiiift  cb^ara^, 

q6mc  YvnuF  biBn. <i lyi iiim^  ctc*  ^ vil,  179*/ 
TtoHbOK  qpi.  aitt  aToK  ^]b>  «!■■•  c£  jôbl  (^11,.  «71-) 

Jb <fi»in«K k^N»  f»«.  (Tn, iSou) 

Atoc  le  mhttmfif  oonpr  r 

Coapt  de  fomrdm  ni  d^émnèrat 

Ke  hii  faut  duofer  de  ounièret.  (1,  187.] 

Â  eDopt  de  ^/fe.  (V,  371,  37$,  376.) 
A  ocMipt  de  pM.  (IV,  »85.| 
A  coups  de/ûrre.  (VI,  si.) 

Arec  la  prépontion  à  : 

À  comriftte,  {VU,  996.) 

L'âne  à  1>H^.  (I,  1S9.) 

Nfrtre  tooflleiir  à  ^ri^.  (Û«  10.)  ^^ 

rapcfxoù  aimi  notre  flatteur  à  jc«^.  ^TTL  31^:  ^e^n  VII,  4nS.^ 

A  pleine  iMrm  Ton  les  a  laÎM^  pnrM^.  {TC.  9^.  " 

A  quelque  pmt  de  là.  (III,  i3S.) 

Avec  la  préposition  en  : 

Un  de  nos  deox  amis  son  du  Kl  m  mimnm^.  (II.  966.) 
Celle-ci,  par  ses  cris,  mettoil  i^mt  «^  «t/imiM.  fTV,  70;  Torfs  l,  î>6. 
Ajes  toujours  en  main  quelque  amitié  nouvelle.  f\*II,  S7.)* 
n  sied  bien  en  aimour  de  craindrr  toutes  ehotes.  (\l«  94S.) 
la^  en  amour,  en  pimitir^  en  ajf«i«-.  ^VII,  i6«;  ▼oyw  V,  5*i;  VI, 
179;  VII,  II,  569.) 

Peignant  en  ègau  discours,  (VII,  3.^4. t 

En  ruMe.  (II,  175.) 

Le  besoin,  docteur  en  j/ra/c^air.  (II|«  t^\ 

Aide-nous,  rends  nos  cœurs  en  rrriu  plut  fertiles.  ^A'I,  990.] 

Atcc  la  préposition  entre  : 
Entre  autre  ehosg,  (III,  i3t.) 

Arec  la  préposition  Sftnx  : 

Elle  éioit  sans  A^nîm.  |l\\  386.) 

Sans  transport»,  sauii  i/rjiiV,  Mns  W<i;Wr.  (VIL  sS6.) 

Sans«iir«r/.  (IL  38i.) 

Apollon  est  sans  flamme.  {\l\U  «^8.) 

La  surprise... 

Nous  rendra  «mis  kimtid  mailing  de  ce  sil^jour.  (IV,  415.) 
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Saut  mitaine,  (VU,  579.) 

Votre  menton  tans/wiV.  (VII,  5o.) 

Avec  tant  de  : 

D'ailleurs  il  ny  faut  point  faire  tant  de  façon,  (IV,  47*) 

Sans  faire  Unt  de  façon,  (IV,  m;  Tojez  V,  i34.) 

Avec  maint,  mainte,  nul,  nulle  : 

Mainte  autre  affaire,  (II,  s4o*) 

....  Nous  le  voyons  en  mainte  bestiole,  (V,  «90. ) 

Sans  parler  de  mainte  caresse,  (I,  7s.) 

Maint  cA^/*  périt,  maint  héros  expira.  (II,  i36.) 

Mainte  échelle  est  portée.  (IV,  ^\^,) 

Mainte  autre  extravagance,  (I,  i53.) 

Mainte /!//e  a  perdu  %e%  gants.  (IV,  411.) 

Je  fais  mainte  et  mainte  lieue,  (II,  igS.) 

Dans  le  gouffre  enrichi  par  maint  et  maint  naufrage,  (III,  so5.) 

Lui,  sa  femme,  et  maint  petit,  (I,  386.) 

On  en  fait  maint  repas. 
Dont  maint  voisin  s*ëjouit  d*étre.  (I,  35i;  vojez  II,  10,  a5, 
334,  418;  III,  14  ;  et  passim.) 

Pas  un  d'eux  ne  sait  nulle  nouvelle,  (VI,  10.) 

....  S'ils  n'aroient  de  sa  femme  aperçu  nulle  trace,  (I,  ^^S,) 

Avec  tout  : 

En  tout  cas,  (VIII,  117.) 
....  Les  tourne  de  tout  sens.  (I,  324.) 
De  toute  sorte,  (I,  33o.) 

De  tout  temps.  (I,  129;  Toyez  I,  140,  319;  II,  63,   ii4,  470;  III,  67, 
71  ;  etc.) 

Mère  de  tout  vice.  (IV,  170.) 

b)  Emplois  à  noter  du  pluriel  : 

Deux  ou  trois  contes  d*enfants,  (II,  i33.) 

firàces  à  Gnaton.  (VII,  4'*) 

Tous  les  Vents  attentifs  retiennent  leurs  haleines,  (VIII,  47*) 

CVtoit  merveilles  de  le  voir. 
Merveilles  de  Touïr.  (II,  117.) 

Et  pajant  de  raisons  le  Raminagrobb.  (III,  ii5;  royez  VII,  411.) 
....  Qui  n'aroient  en  ces  lieux  pour  témoins  que  l'Amour.  (VIII,  197.) 

Sans  aToir  pour  témoins  en  ces  sombres  demeures 

Que  les  chantres  des  bois,  pour  confidents  qu* Amour.  (VI,  a39.) 

Quels  chefs-d*£eu(Tfj  alors  sont  sortis  de  set  nuins?  (VIII,  a54«) 
C*est  tartoat  là  me  particularité  d'orthographe  constante  ches  la  Fontaîac* 
....  De  la  reine  des  bois  n*arrétoient  les  vacarmes,  (III,  70.) 

Avec  le  substantif  coups  : 

Trente  bons  coups  de  gaules.  (IV,  i33.) 
A  coups  de  dents,  (III,  83.) 

Avec  les  prépositions  à,  en,  sur  : 

A  coups  de  pierre.  (III,  3i4*) 

A  courbettes,  (VII,  179.) 

Et  comme  lui  voyager  en  amours,  (V,  67.) 
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Un  François,  moins  propre  à  faire  en  droit  un  cours 

Qu*en  amours,  (V,  4^9  ;  voye»  VI,  194*) 

Hispal  Tendit  les  uns,  mit  les  autres  en  gagtt,  (IV,  4o^*) 

BjkXtixn patois,  (II,  181.) 

Jamais  ne  faux  en  rencontres  pareilles.  (IV,  164*) 

En  tels  ou.  (IV,  418,  4ao.) 

n  met  mr  pieds  sa  bête.  (I,  soi.) 

Part  demeure  sur  pieds,  (IV,  401.) 

A.Tec  sanSj  ou  dans  des  négations  : 

Nul  bien  sans  mal,  nul  plaisir  sans  alarmes,  (V,  41 3.) 

....  Au  moins  n'y  en  aroit-il  point  d'exemples  dans  ces  pays.  (VIII,  4S.) 

Point  de  tambours,  (IV,  4>G*) 

D'bymen  point  de  nouvelles,  (I,  1 1 1 .) 

Ayec  maint f  aucun,  nul  : 

J*ai  maints  chapitres  tus.  (I,  i35.) 

•••  Si  les  loups  mangeoient  mainte  bête  égarée, 

Les  bergers  de  leur  peau  se  faisoient  maints  habits,  (I,  i4o*) 

Maintes /oiirii^e#.  (VI,  35o.) 

Maintes  dëTotes  oraisons,  (II,  157.) 

Maints  rau  assembles.  (III,  353.) 

En  couTrir  maints  sillons,  (I,  81.) 

De  maints  tournois  elle  fut  le  sujet  (V,  i58.) 

Aucuns  autres  états,  (VI,  117.) 

AuparaTant,  il  faut  d'aucuns  péchés 
Te  nettoyer.  (V,  397.) 

Sans  faire  aucunes  plaintes,  (I,  s 43.) 

....  Enfin  n'omit  aucims  secrets,  (V,  110.) 

On  n'entend... 

Bruire  en  ces  lieux  aucuns  torrents,  (VI,  34o.) 

•...  N'y  trouTe  aucuns  trous,  (IV,  7s.) 

Aucuns  voyages  n'ëtoient  longs.  (V,  SSi.) 

Nuls  moyens,  (II,  137.) 

Nuls  défauu  ne  pouToient  être  au  gars  reprochés.  (V,  344*) 

U  n'étoit  nuls  emplois 
Où  Lise  pût  aToir  l'âme  occupée.  (V,  391.) 

n  n'a,  sans  mes  bienfaits,  passé  nulles  journées,  (III,  6.) 

Nulles  prijojw  ne  les  contraignent.  (VI,  3»9.) 

Le  Ciel  n'exigeoit  lors  nuls  tribuU  de  la  terre.  (VI,  353.) 

Avec  tout  : 

Des  dragons  de  toutes  espèces,  (VIII,  54*) 

De  toutes  manières,  (I,  3ii.) 

A  tous  moments,  (I,  iio;  Toyez  IV,  94;  VII,  54*) 

3*  Mois  employés  substantivement  : 

VojCB  cî-aprèt,  aux  articles  Aojscnr  (3*),  Vsaas  {Injinitif^  4A;  et,  daii#  le 
Lesn^mêf  de  noiabretui  exemples,  k  beeneonp  d'articlai  d'adjcetiu;  royes  aussi 
Iti  loeationi  Tums  (nii)  ....Tu  l'ahaas  (dsuz),  Tnui-BT-xiBif,  Qus-si-Qua-aoa, 
Taht-vibux,  Tart-ks,  etc. 
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4<>  Noms  abstnUts  : 

Peut-être  que  Vahsenee^  ou  bien  la  jaUnuiê^ 

Nous  ont  rendu  leurs  cœurs.  (TV,  6o.) 

1j  avarice,... 

Le  rendoit  fort  embarrassé.  (UI,  a3.) 

....  Le  bain  y  fut  employé.  (VIII,  170.) 

Le  biU,  la  comédie^ 
Ne  manqua  point  à  cet  heureux  objet.  (V,  i58.) 

Hors  les  beautés  qui  font  plaisir  aux  gens 
Pour  la  sonmie.  (V,  44o.) 

Gare  la  cage  ou  le  chaudron.  (I,  81.) 
La  cage  et  le  panier  aroient  mêmes  pénates,  (m,  196.) 
....  Arant  même  qu'on  ait  la  chandelle  allumée.  (VU^  354.) 
Deux  jeunes  ccairs  s*aimoient.  (VI,  175.) 

Il  n'étoit  conscience 
Un  peu  jolie,  et  bonne  à  diriger, 
Qu'il  ne  Toulût  lui-même  interroger.  (V,  486.) 

Mon  dire  et  mes  raisons 
Iront  aux  Petites-Maisons.  (I,  3^7*) 

Uenfanee  du  monde. 
Simple,  sans  passions,  en  désirs  inféconde, 
Virant  de  peu,  sans  luxe,  éritoit  les  douleurs.  (VI,  35a.) 

Les  éloges  que  Vençie 
Doit  aTouer  qui  tous  sont  dus.  (Il,  a3i.) 

lj*épou9ante  est  au  nid.  (I,  357.) 

Sortir  de  filU.  (VII,  573.) 

Arec  quelqu'une  as-tu  fait  la  folie?  (V,  533.) 

....  Ces  champs  où  couroient  la  fureur  et  Vaudace,  (VI,  16.) 

la*horreur  suivoit  ses  pas.  (II,  Sig.) 

Grifonio  le  gigantesque 

Conduisoit  Vhorreur  et  la  mort,  (IV,  4oi>) 

Tout  manger  à  la  fois,  V impossibilité  s'y  trouToit.  (III,  i63.) 
IJ* industrie  humaine  aroit  acheré  cet  ourrage.  (VlII,  i36.) 
U ingratitude  est  mère  de  tout  vice.  (IV,  170.) 

Voilà  ce  que  c'est  qu'une  jeunesse  inconsidérée,  qui  Teut  agir  à  sa 
tête,  et  qui  ne  croit  pas  conseil.  (VIII,  169.) 
Celui  qui  fait  lu  jupe.  (II,  3 10;  voyez  IV,  36i.) 

Souvent  leur  guerre  aroit  pour  fondement 

Le  jeu,  la  j'upe^  ou  quelque  ameublement.  (VI,  io3.) 

Votre  méclianceté  ne  trouvera  point  de  retraite  sûre.  (I,  53.) 

la  artifice  et  le  mensonge  ne  régnoient  pas  comme  ils  font.  (vUI,  89.) 

Le  doux  charme  de  maint  songe, 
Par  leur  bel  art  inventé. 
Sous  les  habits  du  mensonge 
Nous  ofire  la  çérité.  (II,  354.) 

La  nécessité  prend  le  dessus  des  lois.  (VU,  35 1.) 

Tout  cet  orgueil  périt  sous  l'ongle  du  vautour.  (II,  171.) 

Pèlerinage  avoit  fait  son  devoir.  (IV,  3so.) 

....  N'ayant  qu'une  plume  nouvelle 
Qui  ne  peut  fuir  encor  par  les  airs  le  trépas.  (II,  465.) 

J.  DK  LA  FoHTAnrB,  X  p 
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Le  bon  Tieillard  yorWïiiMr  dettos  dit.  (IV,  491*) 

[Noos],  Ijrms  enren  nos  pareils,  et  feiyM#  enTen  nom.  (If  79.) 

néeeMtté,  min  de  êtnLXMghae.  (V,  SiS.) 

Et  toi,  Déeste, 
Mèrt  du  bon  esprit,  eempagme  du  repos, 
OMëdiocritë!(U,  195.) 

Un  gros  de  Sftrrasini..., 
UiUeé  du  dëmon,  gtms  hideux  et  hagards, 
MMgtmmce  ^,  etc.  (VI,  sS3.) 

Je  Teux  qu'il  ait  nom  miomdu.  (I,  974.} 

Un  éléphant,  jMna,  pjgmU^  awartam,  (III,  76.) 

^..  D  y  Tit  dans  les  pleurs,  tmeimr  de  pénitenee*  (VI,  3o4«) 

Adam,  le  nomrmeUUMr,  (V,  349.) 

Nosseigneurs  les  oart.  (Ù,  »6i.) 

L'oiseau  Miirur.  (III,  o5.) 

Près  du  Mans  donc,  pajt  de  sapienee,  etc.  (VI,  41.) 

Miroirs,  de  nos  défauts  les  peimirtâ  lotîmes.  (I,  93.) 

Leur  doren,  pmomme  fort  prudente.  (I,  i34«) 

Dans  Atnène  autrefois,  poÊpU  Tain  et  léger.  (II,  93i.) 

La  molle  oisireté,  la  triste  solitude, 

Pcisoms  dont  il  ncnirrit  sa  noire  inquiétude... •  (VI,  %^J^ 

Le  Mé,  riche /r^dof  de  U  blonde  Céf^  (II,  4t9.) 

....  Que,  sans  plus  attendre. 

Tout  peuple  â  ses  pieds  s'allât  rtmàn^ 

Les  réfmkUftku  des  oiseaux^  (I,  3i4-) 

L'Aigle,  reÛK  des  airs.  (Œ,  M^*) 

Un  fier  lion,  seipumr  du  Toisinage.  (I,  'fiJ) 

Un  pré..., 

Séjomr  du  frais,  réritable  pmtrU 

Des  Zéphjrs.  ^  3f6.) 

Deux  jeunes  enfants  srimmâu,  r\'III,  199.) 

Le  Lion,  terreau  des  forêts.  ;I,  s  49.) 

Ces  amas  enflammés,  pemieif^x  trétort.  CVt,  3so.) 

Il  s'enfnli  par  un  trou, 
Non  pas  trvtu  mais  tromée^  horrible  et  large  flsU»  (!«  S79.) 

Ses  regards,  trmckememu  de  rardctv  qui  la  touche.  (VI,  ï3$.) 

L'objet  derint  hréUt^ 


Et  puis  mmerilt,  et  pu  i^Ut. 
Ettfink 


iiéXMu  floaaau  sur  Fo^de.  fL»  3o4./ 

Quitte  ecs  boit,  et  rederinu 

An  lieo  de  Ic/up.  iosaede  biff«.  ^TfT,  191 'j 

Le  lionceau  derirst  ttû  Zm*  ÇHL  «7./ 

Tout  TOUS  est  mfmlmL.  unx  me  semble  xéfkjr,  fl,  is4.y 

3on  rpossé  «a  ujfluwi  éatm; 
Scpo  ami.  p^orar  ]a  £ûre  ftmme» 
Prend  br=re  r»eç  eLc-  ^,  ait.? 

Maint  oiaiHon  se  -vit  têdk^  retesx.  1,  ti.# 

Le  Sort.... 

Le  fit  être  fw^  imsltft  fu^  fat  pris.  ^TL  «M-* 


Lzxxiv  LBXIQUE  DE  LA  FONTAINE. 

La  raiion  est-elle  garant  de  ce  que  fait  un  fou  ?  (II,  4oo*) 
Maintenant  les  bergers  sont  loups.  (Vllt  soi.) 
Ne  TOUS  étes-Tous  pas  Tun  à  Fautre  des  loups?  (III,  iQf*) 
Rois  de  Garbe  ne  sont  oiseaux  communs  en  France.  (Iv,  449«) 

Ces  extrêmes  Agnès 
Sont  oiseaux  qu'on  ne  Tit  jamais.  (Y,  579.) 

B.  Noms  propres  ;  noms  propres  francises  ;  noms  propres  sans 
ou  ayec  articles  ;  nombre  des  noms  propres  : 

Yo  jes  d-deMu ,  b  Préface,  p.  uv-LTxn  ;  et  de  nombreux  exemples  dans  la  Table 
alphabétique  da  tome  IX,  patnm. 

Gennare  Annexe.  (VIII,  33x.)  —  Albert  Dure;  les  Titians;  ks  Man- 
tèffnes;  les  Përusins.  (IX,  166.)  —  Pinuce.  (IV,  ao5,  a  10.) 

Derant  que  sortir  des  confins  à^ Italie,  (IV,  4i*) 

....  Le  serpent  dont  Christ  est  le  rainqueur.  (Vl,  179>) 

Teniatiom,  fille  d*0'ui¥eti.  (IV,  487.) 

Mort  Tint  saisir  le  mari  de  Clitie.  (V,  i65.) 

Un  Tirier  que  Nature  y  creusa  de  ses  mains.  (III.  so  ;  Tores  I,  4os  ; 
rV,  xa6  ;  VU,  4M.) 

Pourquoi,  sans  différer, 
jâmour  loi  fit  proposer  cette  affaire.  (IV,  499*) 

Si  TOUS  me  demandes  leur  état  et  leur  nom. 

J'appelle  Tun  Amour  et  Tautre  Ambition,  (III,  47<) 

Et  qu'après  tout  Hpninée  et  l'^mottr 
Ne  soient  pas,  etc.  (V,  33a.) 


) 


Allant  à  V Amérique.  (III,  i5o.) 

....  Echoués  aux  bords  de  \  Amérique,  (UI,  go. 

Un  animal  Tenu  de  V Amérique,  (II,  17.) 

....  Celui-là  du  berceau 
LèTc  la  paille  à  Pëgard  du  Boceaee.  (VI,  laS.) 

Le  Cerbère,  (VIII,  m.) 


La  Fontaine  donne  toajoars  la  marque  do  pluriel  anxnoais  proptes  qn*il  eaplolt 
k  ce  nombre  : 

Certains  Citerons,  (II,  67.) 

Cléopdtres^  Phrrnés.  (VIU,  61.) 

Les  Apelles.  (VIU,  6a.) 

Les  Calons.  (Y,  181.) 

Les  le  Bruns ^  les  le  Nostres,  (VIII,  a5a.) 

Les  FirgUes  et  les  Homires,  (VI,  a77.) 

Quatre  Andrés,  (IV,  168.) 

Quatre  Mathusaiems,  (U,  33q.) 

La  perle  des  Luerèees.  (V,  5a.} 


III.  — -  AnjBCTir. 
I®  Accord. 

Tojet  ei-aprèi,  X,  p.  cxxxn  ;  et,  an  Lexique,  Tartiele  Tour. 

Siàte  d^ adjectifs  et  de  participes  passés  se  rapportant  au  même 

mmt  : 

La  Toilà  [la  belette] 
GrmsUf  maf/lue^  et  rehonaie,  (I,  a5a.) 
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dame  ëtoitycauM,  frtngwtiej  et  è^iU,  (Y,  574*) 
bêilê^  mmahU^  et /mm*  Âminte.  (VI,  5i.) 


Mes  petiu  sont  nùgmonSy 
,  hUn  faits ^Jolit.  (I,  4»J 


La 
La 


BêoUf  iUn  fmit^  et  sur  tous  aimaèiê.  (I,  4*3.) 
Jtea^  Amu  /oî/,  y^ioMy  et  smgt,  (VI,  37.) 

n  ëtoit  très  biem  fait  de  corps, 
Bêtm^jêunêy  et  /raû.  (V,  an.) 

n  la  trouToit  mignomu^  et  helU^  et  délieaiê,  (I»  i85.) 

Un  mari 


Jêmmê^  hiêm  fait  et  ^Mif.  d'agréable  manière. 
Point /tom/ et  point /mmut.  (II,  xi5.) 

Je  définis  la  cour  un  pajs  où  les  gens, 
2Vftff«#,  gmsy  prêts  i  tout,  à  tout  indiffirênU^ 
Sont  ce  qu'il  plait  au  Prince.  (II,  181.) 

Sojes*TOQs  l'un  à  l'autre  un  monde  toujours  hêmm^ 
Toujours  ififer#,  toujours  noupêsus.  (II,  366.) 

Tant  elle  [ma  peau]  est  bigmréê^ 
PUins  de  taches,  marquetée^ 
Et  r#fy«lÀ,  et  mosKketit.  (H,  370.) 

Un  serpent  sur  la  neige  étemdm^ 
TVmff,  g9U^  perclus t  iwtmohUe  remdu»  (II  4l*) 

Plmm  de  courroux  et  pisb  de  péenne. 

Léger  d'argent  et  ekargi  de  rancune.  (Y,  368«369.) 

Dans  un  chemin  motUani^  smhlommêux^  mmisM^ 
Et  de  tous  les  cAtës  an  soleil  eapmé.  (H,  x4i') 

....  Garçon  au  eoTpêjmam  et  /Km#, 
BUuu,  poii^  bien  formé.  (V,  345.) 

Le  diable,  bien  nommé  diable,  et  qui  ne  Tant  rien. 

Est  moins  jaloux^  moins  /b/,  moins  méchant^  moins  hUarre^ 

Moins  enpUus^  etc.  (VII,  4o6*) 

a*  Constraction. 

Yojes  ei-aprèf  XT,  3*. 

3*  Adjectifs  et  participes  employés  ayec  ellipse  d'an  substantif 
antérieurement  exprimé  ou  non  : 

Jupin,  pour  chaque  état,  mit  deux  tables  au  monde  : 
U adroit^  le  pigiUînt^  et  le  fort  sont  assis 

A  la  première;  et  Itê petits 

Mangent  leur  reste  à  la  seconde.  (III,  38.) 

Le  petit  chien  fiiit  rage,  aussi  fait  l'amourviic.  (V,  aS8.) 

Deux  jours  s'étoient  passés  sans  qu^otccuii  vint  au  puits.  (III,  i34«) 

....  Et  qvL^aucun  de  leur  mort  n'ait  nos  têtes  rompues.  (III,  70.) 

Juaau  ont  dit.  (VI^  i36;  rojes  I,  3».) 

Phèdre  étoit  si  succmct  qa^aueuns  l'en  ont  blâmé.  (II»  3.) 

Titres  par  lui  plus  qu'ancwii  regrettés.  (V,  1S9.) 

jÉucmms  à  coups  de  pierre 
PoorsoiTirent  le  dieu.  (VI,  af.) 

Plusieurs  avoient  la  tête  trop  mennSi 
jÙÊCUMs  trop  grosse,  smmmt  mêas  oonnit.  f^^ 
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Les  Mieuns  ont  de  très  bons  effeU.  (IV,  t43.) 
Pain  de  par  Dieu,  ou  de  par  Vautn,  (V,  Si  a.) 
Ijavêntureus  te  lanœ.  (III,  76.) 
La  belle  aToit  sa  rançon  toute  prête.  (IV,  34a.) 
•••.  Ce  lut  le  galant  et  la  ielU.  (VIII,  Soo.) 

Et  Ton  Tojoit  la  MU 
Qui,  dans  un  boii,  le  Cjclope  prioit.  (VUE,  65.) 

D*autre  côté,  communiquer  la  hellê, 
Quelle  apparence!  (YI,  i3x.) 

....  Si  la  kêllê  aTeo  lui  n*eût  tonhé  dedans  Tean.  (IV,  4o3.) 

De  cet  tortet  de  gent  ^ue,  sur  det  palefrois. 

Les  belles  tuiroient  antrefoit.  (IV,  437-438.) 

Notre  belle^ 
Ajant  sa  fleur  en  dëpit  d'elle.  (V,  aaS.) 

Le  drôle  et  ta  belle 
Verront  beau  jeu.  (TV,  70.) 

Let  fiiTenrt  d'une  belle,  (I,  98.]! 

....  S'il  ne  fuit  pas  dès  qu'il  Toit  une  belle.  (V,  464.) 

Je  sais  plus  d'une  belle 
A  qui  ce  fut  est  arrivé.  (IV,  4i3.) 

L'amant  de  certaine  belle.  (V,  549<) 
La  biberonne  eut  le  bétail  ; 
La  ménagère  eut  les  coiffeuses.  (I,  iqS.) 

Un  blondin.  (IV,  a8.) 

Où  est  l'aTenturier  et  le  brave.,.?  fVIII,  ai.) 

••..  Disoit  Tautre  jour  un  certain.  (IV,  43o.) 

Que  ne  Tis-tu  sur  le  «onumiii/  (III,  264.) 

La  eommum  s'alloit  séparer  du  Sénat.  (I,  aoQ*) 

Ainsi  nos  concurrents 
Crurent  pouroir,  etc.  (III,  339.) 

Sa  eonemrremie  étoit  sa  bonne  amie.  (IV,  65.) 

Annette,  la  eontemplatiwe.  (V,  346.) 

Cette  part  du  récit  s'adresse  au  eonvoiteux.  (II,  349*) 

La  populace 
Entroit  dans  les  moindres  creux,  (I,  a88.) 

Les  Micats  sont  malheureux.  (I,  i3a.) 

Heureux  de  ne  deroir  à  pas  un  domestique...,  (VI,  i5o.) 

La  guerre  a  ses  appas, 
Ses  heures  d'agréments  comme  ses  Jouloureuses.  (VII,  S7a.) 

Le  drdle  fait  semblant....  (TV,  309.) 

Le  drdU  en  put  croquer.  HT,  5i6.) 

Tant  se  la  mit  le  drdle  en  la  cerrelle....  (IV,  87.) 

Coucher  sur  la  dure.  (V,  47**) 

Bien  ou  mal,  je  le  laisse  à  juger  aux  experts,  (II,  3.) 

U  étoit  plus  fou  que  les  fous.  (I,  i85.) 

n  faut  qu'avec  les  fous 
Tout  de  ce  pas  par  mon  ordre  on  le  mette.  (IV,  3i3.) 

Parmi  les  plus  fous  notre  espèce  exoeUa.  (I,  78.) 
....  Aux  fripons^  aux  sots^  aux  ridicules,  (U,  ^99.) 
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Chaemi  d'eux  fit  même  liponee. 
Amant  le  grmià  que  le  fKtf •  (Illf  f gt.) 

Tirant  tnr  le  gnêm,  (I,  109.)  

^  let^TM  nous  manfeoient,  noua  mangiona  laantficr.  (VlHf  tML) 
Du  ikaiif  de  son  goaier.  —  EKt  Aaul  de  aa  tite.  (U,  a^a.) 
Caliate...  VimêxptigmMê.  (V,  137.) 

Le  ajmbole  dea  mgrmu^ 
....  Ceat  rhomme.  (UI,  5.) 

n  court  ehes  aon  ùuimê,  (U,  a66. 

Oronte,  aon  imimê.  ÇVUl^  tto.) 

Un  groa  lounltUÊd  de  TaleC.  (TV,  39.) 

Le  moUk^urêtu  n'a  rien  qn^one  enanaon.  (IV,  139.) 

Ce  qu'on  donne  aux  WÊKhmmt»  Von^onm  on  le  regrette.  (I,  147.) 

n  ne  ae  firnt  jamaia  moquer  dea  nMrmàUi»  (I,  4>6«) 

Faut-fl  railler  d'un  muMUf  (VU,  159.) 

Tant  le  matmMl  a  de  forœ.  (I,  186.) 

D  eat  dea  muttnU  de  eoqa  et  de  perdrix.  (Œ,  Hu) 

Tu  reaaemblea  aux  mtUmrêU 

Malheureux,  groaaiera,  et  aUq^daa.  (I,  897.) 

il  annt  que  le  courent, 
Laa  enfin  d'un  tel  arulÛMMrv,  etc.  (IV,  190.) 

Et  d'où  Tient  donc  un  ai  bon  ardUuÙM?  (D,  175.) 

Deux  poroqueta... 

Du  rôt  d'un  roi  fidaoient  leur  ardimdrê.  (m,  63.) 

Un  ouTrage  dont  VorigimtJ  a  M  radmiratioo  de  Imia  laa  aièelea. 
(in,  174.) 
Noaf«rvî6  ont  beau  le  Toir....  (H,  468.) 
Voa  pmrëils  j  aont  miatfrablea....  (I,  71  ;  Tojei  l,  79») 
Noua  arona  été  pareils.  (V,  i44;  totci  V,  137.) 
Attendea-Tous  à  la  panùle.  (I,  1 140 
Près  d'un  pmHhulaire.  (UI,  Bai.) 
Mettre  au  patihuUire.  (VI,  85.) 
létpmmwret,  (III,  BaS.) 
iMpoMwreitê,  (I,  14a.) 
Sonper/UU  d'époux.  (IV,  7a.) 

Son  ccaur  n'eat  pas  d  un  perfide  et  d'un  irattre.  (V,  104.) 
Un  pervers,  (I,  i38.) 
Lui,  sa  femme,  et  mMixit  petit,  (I,  386.) 
Mes  petits  sont  mignons.  (I^  4>3*) 

Les  petits^  en  tonte  affaire, 

Esqnirent  fort  aisément.  (1, 189;  Tojes  I,  140.) 

Ce  pemrpre^  cet  orangé^  ce  gm  de  lin.  (VŒ,  a34.) 

Les  précieuses 
Font  dessus  tout  les  dddmignetues.  (H,  11  S.) 

Elle  eat  femme  d'un  des  première  de  U  cité.  (IV,  45.) 

Je  TOUS  paierai... 
Intéfét  et  primdpsd.  (I,  59.) 

Si  Toua  entres  partout,  aussi  font  les  profsmês.  (I,  a73.) 

Car  de  trourer  une  aeule  reheUê^ 
Ce  n'est  la  mode.  (VI,  97.) 

le  déeovrrirai  le  pot  an  rose.  (VU,  480.) 
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C'est  assez,  dit  le  rustique.  (I,  87.) 

•••.  Ckianter  à  quelque  rustique,  (I,  *iB.) 

Le  sage  quelquefois  fait  bien  d'exëeuter.  (m,  79.) 

La  mort  ne  surprend  point  le  sage.  (O,  «07.) 

Le  sage  l'aura  fait  par  tel  art....  (III,  76^ 

Plus  content  qu'aucun  des  sept  sages.  (U,  117.) 

Si  quelque  scrupuleux... 
Veut  défendre  l'argent.  (II,  s47*) 

Un  seul  n'en  échappa.  (I,  ^i.) 

Un  seul  ne  s'éclata.  (I,  338.) 

Un  seul  TÎt  des  roleurs.  (II,  Ssg.) 

Prince  des  sots.  (Y,  aai.) 

Vm  du  peuple  étant  mort,  notre  saint  le  contemple.  (VI,  197.) 

Une  dont  le  nom 
Vous  est  connu.  (VI,  3o.) 

N*alles  point  à  l'eau  cbes  un  autre.  (V,  5 10.) 

Le  risU  de  la  Montagne.  (V,  38i.) 

VieilU  Tient.  (Y,  446.) 

Tandis  la  çieÛle  a  soin  du  demeurant.  (V,  171J 

Le  9ieux  y  fait  marcher  le  jeune  sans  relâche.  (II|  467*) 

Le  vilaist.  (I,  i65^ 

Quelque  autre  affame'.  (HI,  x34*) 

•••.Si  dans  son  composé  quelqu'un  trouTc  à  redire.  (I,  77.) 

D'où  Tient  que  nous  ne  sommes 
Aujourd'hui  que  trob  conviés/  (III,  s8o.) 

Le  tIttc  et  le  coufert.  (Il,  108.) 

Notre  désespéré  le  ramasse.  (II,  436.) 

Les  trob  échoués.  (III,  90.) 

Les  moins  intimidés  fuiroient  de  leur  maisonj^jl,  i8q^) 

••••  Puis  contrefit  le  mort^  puis  le  ressuscité.  (lU,  ^^) 

....  Aucune  créature 
Qui  n'eût  son  opposé.  (III,  s  19.) 

Cepelé^  ce  foleus.  (II,  100.) 

Le  travesti  changea  de  personnage.  (Y,  49*) 

Le  croquant  (I,  i65.) 

Les  éeoutamu.  (lU,  i6s.) 

Le  gisant.  (I,  40s.) 

Les  malvivants 
Seront  toujours.  (IV,  94>«) 

La  terre 
Étoit  au  premier  oeeapamt.  (II,  186;  Tojes  II,  187.) 

Ctê  massants.  (III,  83.) 

Le  iatjre  et  le  Passant.  (I,  385.) 

Le  poursuivant  s'applique 
A  gagner  celle  où  ses  Tœux  radressoient.  (YI,  99.) 

De  regardants  pour  y  Juger  des  coups, 

n  n'en  faut  point.  (Y,  %qo  :  toycs  I,  a3s  ;  II,  373  ;  ni,  16  ; 
V,  85.) 

Mais  restauranu  ne  sont  pas  grande  affSdre 
A  tant  d'emploi  (lY,  5o5.) 

Piller  le  survemamt.  (m,  84.) 
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Cett  tout  mon  pmtUmut.  (V,  491.) 
En  ion  fÎMutf.  (Il,  so;  Toyes  II,  371.) 

4*  Adjectifs  et  participes  pnis  au  sens  neutre  : 

Quand  Yahiurdé  est  outre,  etc.  (XI,  357.) 

Quant  à  tes  qnalitës,  principes  de  sa  force, 

C'est  l'i^r»,  cest  l'amer.... 

Cet  amêr^  cet  dprê^  ennemis  de  l'acide,  etc.  (VI,  343.) 

Le  hemi,  du  jeu  n'est  connu  de^l'ëpoux.  (V,  a8o.) 

Nous  faisons  cas  du  heau^  nous  mëpriions  Vum$,  (II,  394 

....  Du  Afoji,  du  UidyàxL  hom^  du  mumcmm  d'un  ouTrage.  (VII9  353.| 

....  Pnis  du  bUute^  puis  du  noir,  pnis  encore  antre  chose.  (II,  io4*) 

Le  ^  de  l'affaire 
Cest  qu'il  ne  doit  au  gîte  rcTenir.  (V,  7X.) 

Et  le  ^  de  Taffidre, 
C'est  que  l'on  n'a  pas  dit  tout  ce  qu'il  saroit  fiiire.  (VII,  761.) 

Ce  fut  le  hom.  (IV,  36s.) 

Qae  le  bom  toit  toujours  camarade  dn  hum.  (II,  101.) 
Nous  sommes  l'abrégé  de  ce  qu'il  7  a  de  hom  et  de  ■wsafs  dans  les 
créatures  irraisonnables.  (I,  18.)  ^ 

Ce  qn'on  se  peut  figurer  sous  le  ciel 

De  2oa,  de  Mon,  de  ekmrmtmt^  et  à^tâmmhU.  (TV,  399.) 

Le  ckaud  qu'on  respire.  (VI,  191.) 

....  Qu'il  eût  du  ehtaid^  du  froid^  dn  beau  temps,  de  la  bise, 
Enfin  du  see  et  du  mouilU,  (II,  i3.) 

Cest  ]k  notre  plus  comrt  (I,  358.) 

La  Tieille  a  soin  du  dêmeummi,  (V,  171.) 

Que  ne  feût-on  trouTée  au  fort  de  ses  fiiTCors.  (HI,  33i,) 

Goûter  l'ombre  et  le  frais,  (m,  isi.) 

Séjour  du  frais.  (I,  3i6.) 

Le  goût  se  porte  au  galant,  (ViU,  so.) 

Alléguer  V impassible  aux  rois,  c'est  un  abus.  (II,  ss3.) 

h* injuste  aura  son  tour.  (III,  i3i.) 

....  De  ses  arbres  à  fruits  retranchoit  VinutUe.  (m,  3o5.) 

Tout  YinutiU  et  Vimpur  de  l'écorce.  (VI,  348.) 

Le  Tieillard...  prit  d'abord  le  large.  (II,  a6.) 

Etendu  de  son  long,  (I,  400.) 

....  L'iM  et  Vautre  j  rient  de  cire.  (V,  43s.) 

En  deux  tonneaux  à  part  Vun  et  Vautre  fut  mis.  (VI,  353.) 

Donne-moi,  repartit  le  roi. 

Des  exemples  de  F  un  et  t  autre.  (HI,  is5.) 
Dire  d'wr,  puis  d'un  autre.  (I,  33i.) 
J'ai  du  majestueux^  du  fier^  du  doux^  du  temdre^ 
Dfi  galant.  (VII,  3i5.) 

Chacun  pense  le  mime.  (VII,  69.) 

L'une  Toudra  du  mo«. 
L'antre  du  dur.  (IV,  49$.) 
On  prend  le  noir.  (VII,  570.) 


D  fiiut  du  piquant  et  de  l'cffrdSsM».  (IV,  147.) 
Mfler  le  fMtant  à  VutiU.  (m,  tSMf  !) 
L'amonr-propre  donnant  dn  ruBm^^  •* 
Dn  sériiii«|  dn  tmirê^  id  dn  4nhw 
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Du  solide  et  de  Vagr^abU.  (VHI,  %4.) 
JPÔte  le  superflu,  (m,  307.) 

Toui  ce  que  nous  tommet..., 
Nous  nous  pardonnons  tout.  (I,  79.) 

Petits  et  grands,  ioui  approura.  (I,  194.) 

Le  mattre  du  logis,  les  ralets,  le  chien  même, 
Poules,  poulets,  chapons,  tout  dormoit.  (III,  m.) 

Femmes,  moine,  Tieillards,  tout  ëtoit  descendu.  (II,  14 1*) 

Tout  fuit  Ters  le  -village,  flll,  a35.) 

Tout  se  mit  à  brouter.  (III,  a  18.) 

A  prendre  sans  perd  nous  jouons.  (VQ,  3o4.) 

Atoucz  le  prmi,  (I,  6.) 

n  faut  dire  le  vrai.  (VII,  5a.) 

5®  Ajectifs  et  participes  à  sens  adTerbial,  ou  unis  à  des  adverbes, 
ou  remplacés  par  eux  : 

Il  aroit  beau  chercher.  (I,  aS^ 

J^aurois  hou  le  demanaer.  (Vu,  4^.) 

Les  amants  ont  beau  dire  et  faire.  (TV,  4c8  ;  Tojez  I,  373.) 

Tireis  eut  beau  prêcher.  (III,  $7.) 

J'aurai  beau  protester.  (I,  377^ 

Nos  pareils  ont  beau  le  roir.  (U,  468.) 

Hëlas!  j'ai  beau  crier.  (III,  191  ;  royez  II,  ai 4  ;  VI,  369.) 

A  ces  mots,  sur  un  arbre  il  grimpa  bel  et  bien.  (II,  4*^«) 

Il  faUoit  bel  et  bien 
Recourir  aux  arrêts.  (III,  318.) 

Très  bien  lui  prit  d'avoir  de  quoi  payer.  (IV,  343*) 

Jtien  ou  ma/,  je  le  laisse  à  juger.  (II,  3.) 

Le  berger  rient,  le  prend,  l'encage  bien  et  beau,  (I,  179.) 

Adieu  l'anneau 
Que  j'ai  gagné  bien  et  beau,  (TV,  53;  Toyez  II,  437  ;  IV,  88, 
340  ;  V,  46.) 

Que  bien,  que  mal^  elle  arrira.  (II,  365.) 
Lors  le  manant  les  arrêtant  tout  eoi..„  (IV,  37$.) 
....  Paieroient  leur  mère  tout  comptant.  (I,  195.) 
Us  seront  appointes  contraire.  (III,  as6.) 
Pour  faire  court,  (I,  i47*) 

Phébus,  qui,  sur  la  fin  du  jour. 
Tombe  d  ordinaire  si  court.  (FV,  44^0 

Guindé  la  hart  au  col,  étranglé  court  et  net.  (II,  66.) 

....  Veut-on  que  j'aille  droit  quand  on  y  ra  tortu?  (III,  %io.) 

Droit  aux  ondes  du  St3rx  elle  mena  sa  sœur.  (II,  194*) 

Jean  Lapin, 
Qui  droit  à  son  terrier  s'enfîiyoit.  (I,  i49*) 

Et  puis  se  Ta  coucher 
Droit  tLU  coté  de,  etc.  (IV,  3 ai.) 

Plus  doux  que  miel  à  la  fin  l'écouU.  (IV,  80.) 

Le  nœud  du  mariage 
Damne  aussi  dru  qu'aucuns  autres  états.  (VI,  117.) 

Quelques  jours  ensuivant.  (IV,  So3.) 

Il  [ce  billet]  semble  frais  fait,  à  Toir  son  écriture.  (VII,  334.) 


I"*»  **^f 


CBI.^') 
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La  colombe...  part  et  tire  de  long,  (I,  i65.) 
Les  rieux  amis  reyiennent  de  plus  Beau,  (Y,  4*9.) 
Montons  <n  haut,  (IV,  169.) 
On  Tojoit  en  lointain,  (VI,  197.) 

6^  Ck>mparatif8  : 

Pour  1m  degrés  de  eomparaifon  noot  joignons  aosti  les  adreibetanx  adyeetl£i  parée 
que  ces  deox  sortes  de  mots  ont  les  mêmes  emplois  et  les  mêmes  tonit. 

....  A  meilleur  titre  ou*on  ne  Ta  dit  d'Alexandre.  (III,  176.) 

Celui  qu*à  meilleur  aroit  tout  Tunirers  abhorre. ••  (I,  %%%.} 

U  TOUS  arrirera  quelque  chose  de  pire.  (III,  5i.) 

En  est-il  un  plus  paupre?  (I,  107.) 

Un  plus  sapant  le  fasse.  (I,  i3o.) 

Plus  ils  sont,  plusH  coûte.  (III,  97.) 

Sans  aller  ^itf  aironi.  (I,  168.) 

J'ai  passe  plus  apant.  (I,  i3o.) 

Plus  d^une  Hélène  au  beau  plumage.  (II,  170.) 

Virant  plus  que  content.  (I,  9s.) 

Emploi  du  comparatif  au  lieu  du  superlatif: 

C'est  bien  le  cuir  plus  doux^ 
Le  corps  nùeuss  fait^  la  tlâïle  plus  gentille.  (IV, si 4-) 

Ce  que  Flore  a  pour  tous  de  dons  plus  précieux,  (Vlly  198.) 
Lorsque  je  crojois  notre  hymen  plus  tranquille»  (VUy  ai.) 
C'est  à  lui  que  plus  je  me  nerois.  (IV,  89.) 

C'eût  été  le  temple  de  la  Grèce 
Pour  qui  j'eusse  en  plus  de  dérotion.  (IV,  116.) 

C'est  à  quoi  yêipbu  de  regret.  (IV,  S9.) 
7®  Saperlatifs  : 

Les  plus  accommodants  ce  êont  les  plus  hahiles,  (II,  Ii3.) 

....  Fors  un  point  qui  gàtoit 
Toute  l'affaire,  et  qui  seul  rebutoit 
Les  plus  ardents.  (IV,  36i.) 

S'étant  lui-même  6té  le  plus  Beau  de  son  bien.  (1, 40S.) 

Au  reste  égalant  les  plus  Belles^ 

Et  surpassant  les  plus  cruelles,  (m,  33 1.) 

Jus  plus  charmants  il  n'en  doit  guère.  (FV,  ai.) 

Que  le  plus  coupahle  périsse.  (II,  96.) 

Le  droit  du  plus  fort.  |I,  76.) 

....  Je  le  donne  aux  plus  forts,  jl,  338.) 

Tout  le  plus  gras  du  pâturage.  (III,  98.) 

Us  plus  gros  de  la  Tille.  (IV,  33a.) 

C'est  toujours  le  meilleur.  (IV,  a4**) 

Ainsi  le  weeilleur  pour  tous  est  Tincertitude.  (VHI,  76.) 

Mais  ce  ne  fut  pas  là  le  meilleur  de  l'affaire.  (V,  fia.) 

Le  meUUur  de  la  béte.  (V,  3a3.) 


Pour /^  mieux,  fl,  i3a;  Tojes  II,  317;  m,  68;  V,  36i.) 

....  Où  ^  uèoindre  fonde  qnelquelbis  le  plus  important,  (IV,  iSl* 

Bien  qu'oM  moins  mal  qu'il  pût  il  ajusUt  l'histoire.  (III,  i36.) 


jim  moins  weal  que  je  puis.  (I,  36a.) 
Ce  q«i  Ittt  le  pire....  (HI,  4-) 
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Lê  pire 
Cett  qu'il  en  coûte  cher.  (III,  49*) 

....  La  plus  pntdê  t'en  pique.  (lY,  35.) 

8*  Régimes  ou  compléments  des  adjectifs  : 

Toy«s  le  Ltxique  à  dircn  artielet  d^adjectift  «t  de  prépoettioat,  et  partieulière" 
■ent  aaz  aitidet  A,  p.  a  et  3,  et  Dk,  p.  93o. 

Votre  Majesté 
Est  curieuse  de  beauté.  (IV,  lo.) 

Gens  peu  curieux  de  goûter  le  trépas.  (II,  4^6.) 
Assez  peu  curieux  de  semblables  omit,  (III,  294*) 
Une  autre  belette,  aux  oiseaux  ennemie.  (I,  i4a«) 

Le  serpent  a  deux  parties 

Du  genre  humain  ennemies,  (H,  193.) 

Ces  soupirs  à  la  Toix  du  sommeil  ennemie,  (Vil,  i58*) 

Arbitre  expert  sur  tous  Us  cas,  (II,  190.) 

Leur  exemple  étoit  aux  lutteurs  glorieux,  (I,  99.) 

Glorieux  d^une  charge  si  belle,  (I,  68.) 

Les  cris  sont  indécents 
A  la  majesté  souperaine.  (III,  s53.) 

Le  sage  est  ménager  du  temps  et  des  paroles,  (II,  345.) 

La  femme,  neupe  sur  ce  cas^ 

Ainsi  que  sur  mainte  autre  affaire,  (II,  «4o*) 

Lui  qui  n*étoit  nopice  au  métier  tf  assiégeant.  (III,  S98.) 

Philomèle  est,  au  prix,  nopice  dans  cet  art.  (III,  is8.) 

Mon  âme...  eêl  prête  à  s^enpoler.  (II,  74.) 

Prête  à  mourir  de  compagnie.  (VI,  73.) 

Il  est  toujours  prêt  à  partir,  (Ù,  307.) 

Prêts  à  porter  le  bonnet  çert,  (III,  asi.) 

Prête  chacune  à  tenir  coup  aux  gens.  (IV,  489*) 

Prêt  d'aller  oit  la  mort  rappelait.  (I,  338;  voyez  I,  339.) 

Tout  prêt  de  nous  braver.  (Vil,  io5.) 

Prêt  d'étouffer  la  pauvre  bête.  (I,  34a.) 

Prêt  d'être  atteint.  (II,  33.) 

Celui  de  qui  la  tête  au  ciel  étoit  voisine.  (I,  197.) 

Un  serpent,  voisin  d'un  horloger,  (I,  41 3.) 


IV.  —  Adjectifs  db  nombre. 


Un  cent  de  fer.  (II,  355.) 

Des  quatre  parts  les  trois 
En  ont  regret.  (IV,  487.) 

Vonziême  de  l'Enéide.  (VIII,  m.) 

L*ainé...,  un  second,..,  un  cadet.  (I,  338.) 

Il  TOUS  faut  un  second.  (IV,  si.) 

L'entrée,  le  second^  Tentremets,  tout  ne  fut  que  langues*  (I,  38.) 

Un  après  un  lui-même  il  fait  le  compte  : 
Puis  quand  il  Toit  que  son  calcul  se  monte 
A  la  trentaine....  (iV,  i33.) 
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....  Puis  fouffre  un  coup  areo  grande  eonttanee; 

Au  deuM^ÏL  dit.... 

Le  tiers  est  rude.... 

Au  fuart  il  fait  une  horrible  grimace; 

Au  cinq,  un  cri.  (lY,  i38.) 

Le  premier  passe;  ainsi  fait  le  deuxième; 
Au  tiers  il  dit....  (IV,  i35.) 

Un  quart  Toleur  surrient.  (I,  97.) 


V.  —  Peovok. 
I.  —  Pbovohb  FnMnnBJ 

'1*  Emploi  des  cas  directs  : 

Je  crois  que  par  la  jupe  U  tire  : 
//  se  plaint,  il  jeppe,  il  soupire, 
//  en  Teut  à  chacun.  (V,  S70.) 

Me  a  beaucoup  d*esprit,  eUe  est  belle,  elle  est  femme 
D'un  des  premiers  de  la  cite.  (IV,  4^*) 

Mlle  frappe  à  sa  porte,  elle  entre,  elle  se  montre.  (I,  loS.) 
Ah  !  monstre,  cna-t-il,  c'est  toi  qui  me  fais  riTre,  ete*  (II,  agS  et 
note  i5.) 

Et  puisque  Jean  Lapin  tous  demande  la  yie. 
Donnez-la  lui  de  grâce,  ou  Tôtez  à  tous  deux.  (I,  i5o.) 

SauTez-Tous  et  me  laissez  paître.  (II,  a6.) 

Eux  seuls  ils  composoient  toute  leur  république.  (VI,  i5o.) 

Il  sufBroit  que  tous  deux  tour  à  tour. 

Sans  dire  mot,  ils  entrassent  en  lice.  (VI,  i3i.) 

Chacun  a  son  défaut,  où  toujours  il  rerient.  (I,  aa3.) 

Si  dans  son  composé  quelqu'un  trouTe  à  redire, 
//  peut  le  déclarer.  (I,  77.) 

Quand  les  épouses  font  un  récipiendaire 

Au  benoît  état  de  cocu, 
S'//  en  peut  sortir  franc,  c'est  à  lui  beaucoup  faire.  (V,  4^5.) 

Où  sont-i/j,  ces  maris?  La  race  en  est  cessée.  (V,  119.) 

Celui  [le  cœur]  d'Aminte  ayant  sur  son  passage 

Trouvé  Cléon..., 

//  s'acquitu.  (VI,  37.) 

Qui  dit  prude  au  contraire,  il  dit  laide  ou  mauTaise.  (V,  loa.) 
Car,  Teuille  ou  non  son  maître,  il  faut  qu'c/  le  lui  rende.  (V,  sSg. 
Êtes-Tous  satisfait?  —  Moi?  dit-il,  pourquoi  non?  (I,  78.) 

....  Et  n'ordonnez  plus  qu'on  me  tue. 
Moi  qu'Atis  seulement  en  Btê  lacs  a  fait  choir.  (V,  178.) 

3toi^  qui  n'ai  pas  les  perfections  du  langage  comme  ils  les  ont  enes, 
je  ne  la  puis  élever  [la  simplicité]  à  un  si  haut  point.  (I,  i4<) 

Son  parti  fut  défait. 
Lui  pria.  (VI,  aoi.) 

n  s'appeloit  Anselme  ;  on  la  nommoit  Argie  : 

£ui,  déjà  vieux  barbon  ;  elle,  jeune  et  johe.  (V,  s45.) 
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Que  terrira,  moi  mort^  si  je  suis  père?  (Y,  Sg.) 

....  Nous  la  sauront  dompter 

Moi  par  écrire,  et  pous  par  réciter.  (VI,  go.) 

Scrupule,  toi  qui  n'es  qn*un  pauTre  hère...!  (Y,  535.) 

Jusqu'au  col  il  se  plonge, 
Ztff,  le  conducteur,  et  Téponge*  (I,  iSg.) 

Le  sort  et  moi  rendrons  mouton  Totre  tigresse.  (VU,  178.) 

Les  tiens  et  toi  pouTez  raquer. 

Sans  nulle  crainte,  à  tos  i^aires.  (I,  176.) 

Vous  ne  m'épargnez  guère, 
yotts^  TOS  bergers,  et  tos  chiens.  (I,  90.) 

BlU  et  mof  n'aTons  eu  garde  de  l'oublier.  (V,  45 1.) 

Eile  et  ses  sceurs  n'ont  pas  l'esprit  que  tous  ayez.  (III,  199.) 

On  dit  qa^eiU  et  êeê  sœurs,  par  l'ordre  d'Apollon, 
Transportent  dans  Anet  tout  le  sacré  Talion.  (VI,  166.) 

Heureux  qui  peut  ne  le  connoltre 

Que  par  récit,  /m',  ni  ses  coups.  (I,  164*  ) 

L'amant  et  /iii,  comme  étant  gens  d'étude, 
ÀToient  entre  eux  lié  quelque  habitude.  (V,  3i  ) 

Vous  Toyez 
Ce  que  nous  possédons  et  iioiii-même  à  tos  pieds.  (VI,  aoa.) 

U  TOUS  épargne  la  pudeur 

De  les  lui  découTnr  vous-même,  (II,  267.) 

lui-même  il  se  fujroit.  (V,  s 86.) 

Mon  peu  d'appas  n'a  rien  qui  tous  engage  : 
D'oii  me  Tient-//?  (V,  igS.) 

....  Qui  les  sait,  que  lui  seul?  (I,  x68.) 

Mais  qui  pouToit  que  lui  soupirer  de  la  sorte?  (VII,  157.) 

....  Beaucoup  d'autres  choses  qui  n'aroient  aucune  suite,  et  que  les 

oiseaux  de  ces   lieux  ne  purent  par  conséquent  retenir,   ni  nous  tes 

apprendre.  (VIII,  197.) 

La  belle,  malgré  soi. 
Au  milieu  de  ses  fers  range  tout  sous  sa  loi.  (VI,  aoi.) 

Tant  ne  songeoient  au  service  dirin 
Qu'à  soi  montrer  es  parloirs.  (IV,  488.) 

C'est  moi  qui  suis  l'esclaTe,  et  non  pas  pous.  (VI,  aoi.) 

Après  avoir  bien  dit  tout  bas, 

«  Ce  Test  »,  et  puis,  a  ce  ne  Test  pas  ».  (V,  45o.) 

Plus  Je  contemple 
Ces  fruits  ainsi  placés,  plus  il  semble  à  Caro 
Que,  etc.  (H,  377.) 

a*  Emploi  des  cas  indirects  et  des  équivalents,  marqués  par  à 
et  de^  du  datif,  du  génitif,  de  Tablatif  : 

Et  ce  m'est  une  double  joie.  (I,  176.) 

c  Peignez-les-moi,  dit  l'aigle,  ou  bien  me  les  montrez,  s  (I,  4^^*) 

Tu  m'as  joué  d'un  tour....  (V,  366.) 

Je  lui  pourrai  jouer  d'un  mauvais  tour.  (III,  353.) 

Elleauroit  lieu  de  lui  chanter  sa  gamme.  (VI,  i3i.) 
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....  En  dëpit  d'Alibeoh, 
Qui  tâche  en  Tain  de  lui  clore  le  bec.  (Y,  474*) 

Si  le  galant  est  ëcoutë, 
Vos  toini  ne  feront  pas  qu'on  lui  ferme  l'oreille.  (V,  xi4*) 

La  frayeur  lui  glaça  la  Toix.  (IV,  43i*) 

A  te  dire  le  Trai,  ce  seul  penser  me  tue.  (VU,  3x.) 

....  Afin  que  FaTenture 
Nous  réussisse.  (Y,  39.) 

Yous  direz  à  Son  Excellence 
Que  je  lui  suis  acquis.  (Y,  a6a.) 

Quand  lui  Terrai-je  un  poupon  sur  le  sein?  (Y,  37.) 
Le  Termillon  leur  Tient  d*autre  manière.  (Y,  19a.) 
Ce  leur  fut  une  erreur  dont  ils  se  repentirent.  (I,  ao8.) 
Pour  pout  mieux  débrouiller  le  nœud,  etc.  (Yil,  ao.) 
Comment  vous  Ta,  Chrêmes?  (YII,  loi.) 
Bonjour,  Monsieur.  -^  Comment  pous  Ta?  (YII,  xa8.) 

Quelle  imprudence  à  pous  de  finir  Totre  course 

Par  le  seul  des  péchés  qui  n'a  point  de  ressource  !  (YI,  «95.) 

..;.  S'il  en  peut  sortir  franc,  c'est  à  lui  beaucoup  faire.  (Y,  455.) 

Mon  inhumaine  attire  à  soi  mes  sens.  (Y,  a55.) 

Atcc  oe  fil  il  la  tiroit  à  soi,  (lY,  3a4.) 

Il  parle  à  lui-même.  (IL  344*) 

D^elle  descendent  ceux  de  la  Prudoterie.  (YI,  68.J 

Le  nom  tPellef  —  Il  ne  m'est  pas  connu.  (YII   40.) 

Est-il  assez  hardi  pour  présumer  de  soi,..?  (YII,  aéi.) 

Il  est  donc  assez  sot  pour  présumer  de  soi,,,,  (YII,  4i4*) 

Comparez,  avec  laisser: 

Le  Ciel... 
Ne  leur  laissoit  payer  nul  tribut  aux  épines.  (YI,  a.) 

....  Et  pour  un  autrefois 
Lui  laissa  lier  la  partie.  (lY,  43 1.) 

3<*  Pronom  personnel  aa  cas  indirect  avec  faire  régissant  t 
infinitif  : 

Nécessité,  mère  de  stratagème. 

Lui  fit...  «  eh  bien?  »  lui  fit  en  ce  moment 

Lier...  «  et  quoi?  »  (Y,  5a5.) 

Tout  lui  fait  redouter  qu'une  troupe  infidèle 
N'éTcnte  les  secrets  que  cet  antre  recèle.  (YI,  3o4.) 

Coups  de  fourche  ni  d'étrÎTières 

Ne  lui  font  changer  de  manières.  (I,  187.) 

«  Mes  parents,  reprit-il,  ne  m'ont  point  fait  instruire...  ; 

Ceux  du  loup,  gros  messieurs,  Tout  fait  apprendre  à  lire.  »  (III,  %^i 

Lycérus  ne  le  laissa  point  partir...  sans    le  faire  promettre  sur  1 
autels  qu'il  rcTiendroit.  (I,  5i.) 

Dieu  leur  fit  employer  en  prières  ardentes 
Des  moments  que,  etc.  (YI,  295.) 

C'étoit  un  roi  dont  les  feux  nolents 
Me  firent  ressentir  leur  ardeur  criminelle.  (II,  45o.) 
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Je  me  la  Teux  faire  enseigner.  (V,  ai 40 

lU  poui  feront  trouTer  Caliste  toute  neuTe.  (V,  m.) 

Même  tour  avec  le  cas  direct  : 

Quelque  accident,  ou  bien  quelque  soupçon, 
Lt  font  Tenir  coucher  à  la  maison.  (V,  73.) 

Quelque  atteinte  un  peu  forte 
Le  fait  clocher.  (VI,  61.) 

L'autre,  le  chassant. 
Le  fera  renoncer  aux  campagnes  fleuries.  (I,  140.) 

Le  Sort,  sans  respecter  ni  son  sang  ni  sa  gloire, 
.,.,Le  fit  être  forçat.  (VI,  aoi.) 

On  ie  fit  trop  boire  d'un  coup.  (V,  435.) 
....  L'erreur  où  l'on  le  fait  rivre.  (VIÏ,  4B%,) 
J'aurai  soin  de  la  faire  paître.  (Y,  ai.) 

A  la  fin  l'autre,  allant  la  dégager. 

De  faction  la  Ait  faire  changer.  (IV,  5oa.) 

Cela  sera-t-il  cause 
De  me  faire  dormir  de  plus  que  de  deux  yeux?  (V,  143.) 

Cela  nous  fait-il  empirer 
D'une  ongle  ou  d'un  cheTeu?  (V,  264.) 

Qui  voiu  a  fait  ariser  de  ce  tour?  (VI,  37.) 

4«  II,  lb,  au  sens  neatre  : 

//  est  certain.  (VII,  a86,  4i3.) 

//est  juste.  (VU,  114.) 

S'i7  se  pouToit,  d  dieux!  (VII,  97.) 

Qu'est-i/  de  faire?  (V,  39J 

Qu'i/  me  soit  ainsi....  (VIII,  11 5.) 

....  S'i7  ëtoit  tous  les  jours  le  premier  jour  de  mai.  (VII,  567.) 

....  Qu'i/  ait  été  promis  ou  de  bon,  ou  par  Jeu.  (VII,  46.) 

«  Par  ma  barbe,  dit  l'autre,  il  est  bon.  »  (ï,  a  18.) 

Donc  il  faut  le  croquer  aussitôt  qu'on  le  happe; 
Tout,  {'/  est  impossible.  (HI,  164.) 

....  Ne  point  parler;  qu'i/  ëtoit  fort  aise.  (IV,  43 1.) 
....  De  1  en  blâmer,  il  seroit  inutile.  (IV,  365.) 

Vous  m'êtes,  en  dormant,  un  peu  triste  apparu; 
J'ai  craint  qu'i/  ne  fût  vrai.  (II,  267.) 

Je  suis  jeune,  il  est  vrai;  pour  belle,  on  me  le  dit.  (VII,  68.) 

Même  il  est  mieux  de  cette  façon-là.  (V,  io3.) 

Cette  dernière  eut  ce  qu'i/  lui  fallut.  (V,  84  et  note  5.) 

Qu'est-ce  qu'i/  lui  semble?  (V.  54.) 

Non  pas  qu'i/  m'en  déplaise.  (V,  47^-) 

Dëfrise-moi  ceci,  fais  tant  par  tes  journées 

Qu'i/  dcTienne  tout  plat.  (V,  554;  voyez  V,  556.) 

Je  crois  ma  fenmie  chaste,  et  cette  foi  suffit  ; 

Quand  la  coupe  me  faura  dit,  etc.  (V,  i43.) 

Irb,  je  TOUS  louerois;  il  n'est  que  trop  aisé.  (II,  458.J  '       1 

....  Que  tout  cela  s'est  fait,  du  moins  qu'i/  s  est  pa  nirt;  W^  ^ 
Te  conter  en  détail  comment  il  s'est  pn  faire....  (VU,  99»/*-' 
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Et  oui  m*eiDpècliera  de  mettre  en  notre  ëtable, 

Vu  le  prix  dont  il  est,  une  Tache  et  ton  reau?  (II,  i5s.) 

«  Soit  fait,  dit-il,  nous  recommenceront, 

Au  pit  aller,  tant  et  tant  qu*î/  tuffite.  »  (V,  397.) 

Et  quant  à  goûter  la  première 
De  ce  qu*on  tert  derant  let  dieux, 
Crojez-Tout  qu*i7  en  Taille  mieux?  (1, 173.) 

Cela  n'importe,  dit  la  femme... 

—  Je  tiens  qu*f7  importe  beaucoup.  (IV,  193.) 
//  Tout  ett  important.  (VII,  71.) 

Tout  cela  ne  couTient  qu'à  nout. 

—  //  ne  conTient  pat  à  Tout-mèmet.  (III,  i56.) 

Dom  Pourceau  raitonnoit  en  tubtil  pertonnage  : 
Mait  que  lui  terToit-i/?  (II,  ^79.) 

La  plupart  t'en  flchoient  :  mait  que  leur  terroit-l//  (II,  399.) 

D'ëTcilIer  cet  amanu,  il  ne  le  falloit  pat.  (IV,  38.) 

Car  de  forcer  un  cœur  il  ett  bien  moint  pottibie.  (VI,  345.) 

Dd  Toir  ton  mari,  il  ne  te  pouToit.  (VIII,  98.) 

....  Car  de  la  rattraper,  il  n'ett  pat  trop  certain.  (I,  37s.) 

D'emplojer,  etc.,  il  n'est  pat  permit.  (VIII,  ao.) 

D'exprimer  jutqu'où  la  colère, 
Ou  plutôt  la  fureur  de  Tëpoux  put  monter, . 

Je  ne  tient  pat  qail  toit  pottibie.  (V,  369.) 

On  le  pourra  porter  peut-être  quatre  pat  : 

Mait  jutqu'au  haut  du  mont  !  d^e  haleine  !  il  n'ett  pat 

Au  pouToir  d'un  mortel.  (III,  76.) 

D'en  dire  la  manière. 
Et  comment  ê*j  prit  chaque  amant, 
//  teroit  long.  (V,  %/i6,) 

Oh  là!  oh!  detcendez,  que  l'on  ne  Tout  le  dite.  (I,  %o2  et  note  10.) 
....  Je  le  donne  à  Lucrèce.  (V,  «78  et  note  5.) 
Quand  je  le  ferai  nëanmoint,  quelle  punition  j  a-tF-il...?(VIII,  144.) 
Qu'il  ne  m'ait  été  permit  d'écrire...,  je  ne  crob  pat  qu'on  ie  mette  en 
doute.  (rV,  la.) 
On  le  peut,  je  Tettaie  ;  un  plut  tarant  le  fatte.  (I,  i3o.) 

Vout  êtet-Tout  connu  dant  le  monde  habité? 
L'on  ne  le  peut.  (III,  343.) 

De  receToir  let  trente  coupt  autai, 
Je  ne  le  puit.  (IV,  i33.) 

....  Que  je  Taie  ou  non  rencontré,  c'est  ce  que  le  public  m'apprendra. 
(  VIII,  ao.) 

....  Suppoté  aue  quant  à  la  matière 
J'eutte  failli,  au  moint  pourroit-ie  pat 
Le  réparer  par  la  forme?  (VI,  6.) 

D  fait  Tenir  l'etprit  et  la  raiton  : 

Nout  le  Toyont  en  mainte  bettiole.  (V,  190.) 

Rapprochez  ces  phrases  elliptiques,  arec  ui,  la  : 

Prenes-Zt  un  peu  plut  bat.  (VII,  357.) 
AH«  «n  te  («  rendre?  (VII,  63.) 
On  TOUS  Im  garde  bonne.  (VII,  4ta.) 
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Vous  me  la  donnez  bonne.  (Y,  S']%,) 

Ma  foi,  le  compagnon  nous  Ta  tu  donner  belle.  (VII^  75.) 

Pinucio  nouf  Talloit  donner  belle!  (IV,  118.) 

«  Cet  inconnu,  dit-il,  nous  la  rient  donner  belle, 
D*infulter  ainsi  notre  ami!  (III,  198.) 

Le  galant,  indiguë  de  la  manquer  si  belle, 
Perd  tout  respect.  (IV,  435.) 

5®  Pronom  au  même  genre  que  le  nom  dont  il  tient  la  place  : 

Et  si  la  qualité  de  rierge  est  souhaitable. 
Je  la  suis.  (VI,  agS.) 

Yenes  Toir  dans  les  nues 
Passer  la  reine  des  tortues. 
—  La  reine!  Traiment  oui  :  je  la  suis  en  effet,  (in,  i5.) 

Même  tour  sans  accord  : 

n  lui  faut  pour  son  honneur 
Contrefaire  la  furie  : 
Celle^  U  fut  Traiment.  (Y,  43x.) 

G®  Rapport  des  pronoms  de  la  3*  i>ersonne  à  des  noms  employés 
d'une  manière  indéterminée  ou  partitive  : 
Encore  une  bonne  partie  des  Amours...  la  quittoient«i(f.  (YUI,  44- 

Qui  fut  bien  pris?  ce  fut  la  feinte  ouaille  : 
Plus  son  espnt  à  songer  se  travaille. 
Moins  il  espère.  (Y,  5i5.) 

....  91 

Des  discours  du  blondin  la  belle  n*a  souci 
Yons  U  lui  faites  naître.  (Y,  114.) 

7®  Est.  Yoyez  au  Lexique^  ci-après,  p.  3 17-3 19. 

Tons  dirent  à  Gaster  qu'il  m  allât  chercher.  (I,  107.) 

Et  quant  an  demeurant, 
André  me  dit... 
QuVn  trouTeriez  plus  que  pour  Totre  usage.  (lY,  166.) 

Parmi  ce  que  de  gens  sur  la  terre  nous  sommesy 
Il  M  est  peu  qui,  etc.  (I,  168.) 

8^  Y.  Yoyez  au  Lexique^  ci-après,  à  la  fin  du  tome  II. 

9<^  Oh,  l'oh.  Yoyez  au  X^xî^ue,  ci-après,  tome  II,  p.  119-iao. 

On  les  salue,  on  les  baise,  on  les  loue.... 

On  les  contemple,  on  patine,  on  se  joue.  (Y,  74.) 

On  nous  mange,  on  nous  gruge, 
On  nous  mine.  (I,  lai.) 

On  épousa  Fédéric  en  grand*pompe.  (Y,  177.) 

n  me  faisoit  entendre 
Que  TOUS  étiez  bien  fait,  qu'on  aroit  le  cosur  tendre.  (YU,  189.) 

On  ouTre,  on  est  surpris,  on  le  maudit  d*abord, 
Puis  on  Toit  que  c'est  un  trésor.  (Y,  $90.) 

On  traite  arec  lui  de  son  chietty 
On  loi  donne  un  baiser.  (Y,  ^66.) 

On  doit  m*att«ndre  entre  deux  draps.  (Y*  iSa.) 


G  LEXIQUE  DE  LA  FONTAINE. 

On  se  plonge  soir  et  matin 

Dans  la  fontaine  de  JonTenoe.  (Il,  76 •) 

«  Prophète  de  malheur,  babillarde,  dit-on. 

Le  bel  emploi  que  tu  nous  donnes!  s  (I,  83.) 

Camille  aroit  déjà  mielque  soupçon 
Que  Pon  Taimoic  (V,  19a.) 

Que  Pon  ait  perdu  la  parole, 
Ce  Cmohement  pour  nous  dit  assea  notre  mal.  (YI,  33o. 

10®  Omission  de  pronoms  personnels  : 

Tctyes  ei-«prèty  Buipse»  «}. 

1 1®  Pronom  personnel  surabondant  : 

Toya  ei-aprèf|  p.  cxldl,  PutoRAsm,  i*. 

la®  Gonstniction  des  pronoms  personnels  : 

Yoyts  ci«apvèt,  p.  clti. 

II.   —  PROSOMS    nilfOSSTAÀTIVS. 

Toyei  an Ltxiquê^ eWestons,  p.  i3a,  CB|  car;  p.  134» CaxAXi, csua,  oblui-iJL. 
Ans  czemplef  eitta  en  ces  endroit!  on  peut  joindre  lea  suivants  : 

J'aurois  couru  volontiers  quelque  poste, 
Ct^x,  été  tout.  (IV,  57.) 

Cest  là  leur  mot.  (IV,.  54.) 

Et  eomme  amour  jadis  lui  troubla  la  raison, 
Ce  fut  lors  un  autre  poison.  (IV,  419.) 

Une  chose  ai- je  à  dire  : 
C'est  qu*en  secret  il  nous  faut  marier.  (V,  ao3.) 

Le  collier  dont  je  suis  attache 
De  ce  que  tous  Tojez  est  peut-être  la  cause.  (I,  73.) 

Sans  qu'il  se  doute  brin 
De  ce  qu'Amour  en  dehors  tous  lui  brasse.  (V,  545.) 

Seroit-tfe  point  quelque  garçon  en  fille?  jV,  aa4.) 
Et,  possible,  n*a-ce  pas  été  inutilement,  nv,  149.) 
•  •..  Aussi  ne  sont-ce  fourmilières.  (V,  11?) 
Qu'est-ce  cela?  (Y,  471.) 

«  ....  Sachons  la  Térité.  » 
Pour  ee  s'avise,  etc.  (IV,  io3.) 

Le  bien,  nous  le  faisons;  le  mal,  e'est  la  Fortune.  (Il,  177.) 
L'âne,  e'est  quelquefois  une  pauvre  province.  (I,  90.) 

La  raison 
C'est  que  je  m'appelle  Lion.  (I,  76.) 

Ce  droit,  vous  le  savez,  e'est  le  droit  du  plus  fort.  (I,  76.) 

Plutôt  souffirir  aue  mourir, 

C'est  la  devise  aes  hommes.  (I,  108.) 

....  Ce  lui  fut  un  signal.  (I,  i']Z,\ 

....  D'j  intéresser  aes  dieux,  c'etoit  s'exposer,  etc.  (VIII,  173.) 
De  régner  sur  d'autres,  c'est  une  gloire  que  je  refuse.  (VIH,  i5i.) 
Quand  le  soleil  nous  verra  pleurer,  ee  ne  sera  pas  um  grand  mal. 

(vm,  io7.)j 
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De  dire  eomment,  ' 

Ce  teroh  un  détail  frirole.  (VI,  t^) 

Car  de  mettre  an  padbalaire 
Le  eorpt  d'un  man  tant  aimét 
Ce  nVtoit  pat  peut-être  une  •!  grande  aflRdre.  (VI,  85.) 

Coudre  -et  filer,  e'étc^t  «on  exeroiee.  (Y,  191.) 

Qu'un  homme  soit  plumé  par  des  eooiiettet. 
Cû  n*eat  pour  faire  an  miracle  erf er.  (HT,  Son.) 

Je  ne  troure  à  propoi... 
De  oommeneer  par  ce  point  la  semaine  : 
Ce  n'ett  le  fait  d'une  âme  men  ehrétienne.  (IV,  SS5.) 

Le  meilleur  de  la  bête,  à  mon  aent,  n*ett  ce  qu'on  Toic  (V,  3a3.) 
Ce  n'est  pas  mon  métier  de  cajoler  personne.  (IV,  43.) 

....  D'espérer  les  servir  à  leur  guise, 
C^esl  un  abus.  (IV,  4^.) 

De  lui  demander  tien, 
C*étoit  abus.  (V,  490.) 

....  Et  d'en  tenir  registre,  c'est  abus.  (V,  77.) 
Vouloir  tromper  le  Ciel,  c'est  folie  à  la  terre.  (I,  34i.) 

La  liberté,  les  bois,  suirre  leur  appétit, 

C*étoit  leurs  délices  suprêmes.  (ÛI,  193.) 

c  Jeanne,  dit  le  premier, 
A  le  corps  net  comme  un  petit  denier; 
Ma  foi,  c'est  bâme.  —  Et  Tiennette  est  ambroise.  »  (V,  3aA.) 

NoBs  aTons  beau  sur  ce  sexe  avoir  l'ail. 

Ce  n'est  coup  sAr  encontre  tous  esclandres.  (IV,  37a*) 

Tattendre  aux  jeux  d'antnd,  quand  ta  dors,  c'est  trrenr*  (III,  11 6.) 
C€  fut  pitié  de,  etc.  (I,  364.) 

5otre  docteur  régaloit  sa  moitié 

Petitement  ;  enfin  c'étoit  pitié.  (IV,  338.)  ^ 

Cett  grand  pilié  quand  on  fiche  son  maître.  (IVy  141  *)  * 

D'en  chercher  la  raison,  ce  sont  soins  superflus.  (lEI,  aa^*) 

NouTcl  hôte  et  nouvel  amant, 

Ce  n'éloit  pas  pour  rien  omettre.  (IV,  4^^-) 

ITa-t-on  point  de  présent  à  Cure, 
Point  de  pourpre  à  donner,  c'est  en  vain  qu'on  espère 
Quelque  refuge  aux  lois.  (III,  i5o.) 

Quand  nos  avcninricfs  eurent  goAté  de  tout 

(De  tout  un  peu,  c'est  comaae  il  fint  FenteBilre),  etc.  (IV,  44«) 

Si  €€  n'étoit  le  srandalr  et  la  honte. 
Je  TOUS  mettrois  dehors.  (IV,  307.) 

Ccst  à  ceux  qui  Post  vue —  (VII^  loa.) 
Cm  n'est  lîca  qui  ne  Fa 
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Ce  qui  fait  en  eei  lieux 
Cette  troupe  Tenir  et  paroltre  à  tos  yeux, 
CTest....  (VU,  a83.) 

Ce  que  sur  tos  amants  je  trouTerois  à  dire, 
C'est  que,  etc.  (Vil,  i6a.) 

Il  n*est  bride  assez  forte 
Pour  contenir  ce  que  bientôt  je  crains 
Qui  ne  s'échappe.  (V,  S%'j.) 

Ce  qui  nous  parobsoit  terrible  et  singulier 
S'appriToise  aTcc  notre  Tue.  (I,  3o3.) 

Ce  qu'on  donne  aux  méchants,  toujours  on  le  regrette.  (I,  i47«) 

Ce  que  le  monde  adore 
Vient  quelquefois  parfumer  ses  autels,  (m,  ^76.) 

Parmi  ce  que  de  gens  sur  la  terre  nous  sommes.  (I,  168.) 

Que  tout  ce  qui  respire 
S'en  Tienne  comparoltre  aux  pieds  de  ma  grandeur.  (I,  77.) 

....  Que  des  loups,  des  obeaux,  enfin  ee  qui  respire 
Pour  respirer  sans  plus.  (V,  a4.) 

Que  je  Taie  ou  non  rencontré,  e'est  ce  que  le  publie  m*apprendra. 
•Vm,  ao.) 

De  représenter..., 

Cest  ce  qui  surpasse  mes  forces.  (Vm,  55.) 

De  Tioler  cet  instinct,  e'est  ce  qui  n'est  pas  permis.  fVnl,  i45.) 
C'est  ce  qui  rouloit  au  cosur  de  ces  femmes.  (VIII,  88.) 
....  Et  l'or,  si  c'est  un  bien  que  l'or  pour  l'uniTers.  (Yl,  3 18.) 
....  De  tout  ce  que  dessus  j'argumente.  (III,  ia6.) 

«  Votre  psautier  a  ne  sab  quoi  qui  pend  ; 
Raccommodex-le.  s  Or  c'étoit  l'aiguillette.  (V,  4i9<) 

Rome,  c'étoit  le  lieu  de  son  négoce.  (V,  187.) 

[Celui-ci]  prétendoit  que  tout  homme  sage 
Etoit  tenu  de  l'honorer  : 
Ce  toit  tout  homme  sot.  (II,  309.) 

Ma  fille  est  nonne,  ergo  c'est  une  sainte  : 
Mal  raisonner.  (IV,  4^7*) 

Ce  n'étoient  pas  des  fautes  en  leur  siècle,   et...  c'en   sont  de  tris 
grandes  au  nôtre.  (IV,  148.) 

Ce  ne  sauroient  être  eux.  (VII,  i63.) 

....  Prendre  un  personnage 
Lourd  et  de  peu,  mais  qui  ne  soit  pourtant 
Mal  fait  de  corps,  ni  par  trop  dégoûtant. 
Ni  d'un  toucher  si  rude  et  si  sauTace 
Qu'à  Totre  femme  un  supplice  ce  soit*  fV,  41  •) 

Elles  s'étoient  malicieusement  informées  de  ses  qualités,  t*imagûuuit 
que  ce  seroit  un  Tieux  roi.  (VIII,  91.) 
C'est  un  fort  à  tenir  aussi  longtemps  que  Troie.  (VII,  5a.) 
D'animaux  malfaisants  c'étoit  un  très  bon  plat.  (Il,  444*) 
Gardez  le  froc  !  c'est  un  maître  Gonin.  (FV,  458.) 

Qu'à  l'entour  de  sa  femme  une  mouche  bourdonney 
Cest  Cocuage  qu'en  personne 
11.^..   (V,9«?) 
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De  l'aller  Toir  Amour  n'eut  à  méprit, 
Y  oondniiant  un  de  tes  boni  aaui, 
Cett  Cocoage.  (Y»  54a.) 

Ceat  bien  raiaon  que  Mesaer  Coonage 
Sor  aon  eut  roua  ooiiehe.  (Y,  83.) 

Si  e'ëtoit  loi,  ma  fille, 
Qui  fftt  renn?  (lY,  469.) 

Notre  lîéal,  roua  aères  le  pamin: 
Ceat  la  raiaon.  (Y,  38.) 

Tirona  au  sort,  e'eat  la  juatiee.  (lY,  49*) 

La  Fortone  rend  eê  <{u*on  croit  qu'elle  donne.  (YI,  148.) 

.•••  Quelque  oreille  au  paurre  homme  oouper, 
Pent^tre  pis,  c#  qu'on  coupe  en  Turquie.  (lY,  |68.) 

C*eat  ce  qu'il  dit  à  aa  femme  tout  baa.  (lY,  168.) 
Puia  le  calant  montre  cê  qu'il  sait  faire.  (TV,  iS9«) 
Quand  Vénua  ne  fera  que  ce  que  Ait  Tbëmis....  (Y,  a44») 
....  Se  mit  le  doigt  dana  la  noucbe,  et  m  qui  a'enaoit,  aana  rendra 
autre  choae  que  cette  eau  aeule.  (I,  3i.) 

L'amant  fut  aage,  il  présenta  pour  elle 

Ce  que  Brunel  a  Marphiae  montra.  (YI,  47.) 

Ce  aont  propoa  d'amour  trop  fina  pour  ma  boutiaue.  (YII,  88.) 
Hâaa!  es  fut  aux  rents  qu'il  raconta  sa  peine.  |I1I,  33a.) 
Rien  ne  trouble  aa  fin  :  a'eat  le  aoir  d'un  beau  jour.  (YI,  i49<) 

Ceat  un  bétail  serrfle  et  sot  à  mon  aria. 
Que  lea  imitateura.  (Yll,  16S.) 

ÀToir  cent  menua  soins, 
Cétoit  parler  baa-breton.  (Y,  490.) 

n  porte  au  aang  un  baume  précieux  : 

Cest  le  nectar  que  rerse  Ganymède.  (YI,  348.) 

Enfin  la  porte  s'ouTre, 
Mais  eê  ne  fut  d'un  bon  «  Miserere  ».  (lY,  474*) 

Ce  ne  fut  pas  sans  rire.  (lY,  118.) 

Ce  ne  fut  pas  sans  le  Tin  de  l'adieu.  (lY,  93.) 

Cétoit  moi  qu'un  manant  s'en  alloit  assommer.  (Y,  a57.) 

Pour  cette  fois  la  reine  de  Nararre 

D'un  «  Cétoit  moi  »,  naïf  autant  que  rare. 

Entretiendra  dans  ces  rers  le  lecteur.  (lY,  a79  ;  to jez  lY,  a88« 
189,  190.) 
Et  considères...  ce  que  c'est  d'aimer.  (YII^v  aa3.) 
Je  sais  ee  que  c'est  a'amour.  (YIII,  7$.) 
Ce  dia-tu.  (il,  aïo.) 

Nos  femmes,  ee  dit-il,  nous  en  ont  donné  d'une.  (lY,  39;  Tojes  lîf, 
S3;IY,  109.) 
Ce  dit-on.  (I,  374;  ni,  «$7.) 
Ce  lui  dit^lle.  (lY,  73.) 
Ce  m'a-t-il  dit.  (YII,  97.) 
Ce  m'a-t-on  dit.  (YII,  x3i.) 
A  fl»  que  dit  l'biatoire.  (ja,  270;  m,  a58.) 
Ce  aemble.  (Y,  4aJ 
Ce  M  aembloit.  ÇIY^  a4i.) 
Quoi  !  Toua  Tonlex  qn'eneor  tout  ceci  aolt  padv?  ÇffU^  S»*)    . 
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QuV»t«r(«  que  tout  cela,  qu'un  aTertÎMement?  (II,  su.) 

Hien,  ricu,  dit-il,  à  ceU  f  ai  tolné.  (IV,  164.) 

Cfia  (lit,  maitre  Loup  «^enfuit,  ^,  73.) 

Ne  Ueni4l  qu*à  cfU?  (I,  346.) 

Pour  tout  ctU  ne  croyez  que  je  chomme.  (IV,  199.) 

llomea  i*#Ai?  Vous  me  prenez  pour  cruche.  (I,  377.) 

Que  toujours  on  Toie  en  met  écrits 
Mfnie  sujet  et  semblables  personnes, 
(V/<i  pourroit  fatiguer  les  esprits.  (\%  5ii.) 

IVs  abeilles  et  des  fourmis  sont  capables  de  c«/c  même  qn^on  nous 
demande»  (I,  i6,) 

QuHl  ne  tienne  à  €ti*  que  tout  n'aille  à  bon  poit.  (VII,  73.) 
Cest  donc  «vAi  que  ta  te  tiens  en  mne.  ^IV«  74.) 
Pour  <;W«  Ton  les  fit  monter.  (\'«  a6S.) 

iVÀH  ^le  cwnr?  dWminte  arant  sur  son  passage 
TVmsxV  Clfon«  beau,  bîea  mit.  jc«ne  et  sage. 
Il  s'acifnilta  de  cif  premier  tribniu  t>1,  aj.) 

Je  sab  orÙB  de  «ni  pio<<dk 
Cette  fàafe.  ,1V«  «!»:.> 


Qitt  p^Mte  de  cà  piart  anx  b«âes  la  paiole.  iL  364.) 


M  <.>aa<  iftfec  Naib»  amnMC  xae  coùce  Tiiae.  tTI«  aa^.) 

iiViu  ^û  ilàf>p«ii*r  *ifs  3M4ar»  ira  CarL  ^TL  a^f.) 

C^<«c  i»/mamipr>  Carv«.  \|iDf  sa  x'e*  paam  caliê 
\:a  «MOMtl  ie  ^^mm  ^t»  pc^ùie  aont  cmrr.  Q. 


iu  iM^  irm^  mMHirars^  Tjmt  àdB  apyatndti  à  lare,  a  (HL  aip.) 

Vai*>  t  TCvao/iM^  i'UbGii«n»  itw  jwa  ^aà  s«mi  les  ntees.  (L.  84-) 
Ovn^  '*Jtt*«  i»  .c«ar  «tu  'MJlmft  an  cftàmite*.  (L  17^) 

V«k;  AT  i*i0tnir  Ànav  iir  sê^im  vfcr  TijMianr.  ^VUL  177.) 
^.«■«i  r^  iik  ht^^itt  fe^  Mmnnnr  acet«a.    lUU  S^t 


.'î-fti   ^  i«  IL  4piK-rt  eb  iu  j»«iAir  ^mfi  ««rstL  L  r<^) 

'V/^ar  iir^  J«^  {tu  t  .mc  'm.  ^nr9«  |ic!ae.   TI»  i^( 
'^  -Hiv  !»%:«:  i*f  «w»*.*  w  «vm»i«K  Tmil» 


«^u  J*f**  "**'  ^i^*    — —  '^—  —  — 


pu  «»M*  ?cdlf«a»  in  ^^ù-n.  T.  i,aj 


i 


m-li  qui  derint  leipent  aur  m  TieilleMe.  (V,  aSS.) 
1  fUii-tà  qui  n'y  UÙM  do  ùen.  (IV,  i;i.) 
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La  faim  dwie  fat  etlU  dei  portei 
Qu'entre  d'autre*  de  tant  de  MitM 
Notre  TcuTe  choiiil  pour  lortir  d'id-bai.  (VI,  ;4*) 
A/aMi  (ce  lecood  mulet),  glorieux  d'une  eharga  «1  belle, 
N'eflt  voulu  pour  beaucoup  en  êtra  aoulngtf.  (I,  68.) 

Et  prenant  «on  eompire, 
Cttm-ei  l'aide.  flU,  a4-) 
Je  ne  pleoreroi*  point  t*Ut-«i,  ni  Ma  janx 

Ne  troablerolent  non  pin*  de  lenra  laimea  eea  ll«nz.  (VI,  i6i  et 
note  4i 

Qu'il  ne  m'eût  M  penul*  d'totre  de  flUi-ei  [de  ea  (^o«M-d]..„ 
je  ne  crob  pa*  qu'on  le  mette  en  doute.  flV,  i>.) 

Voici  un  leeond  recueil  de  fable*..,.  J'aijnari  k  prapoade  donner  à  la 
plupart  de  ctlUt-ci  uu  air  et  un  tour  un  peu  différenta,  (n,  79.) 
Ctiiii-U  [le  conte]  dn  ■  Berceau  a 
Lère  la  paille.  (VI,  laS.) 
Ctlui'là  parle  nue  langue  baritare. 
Qui,  l'or  en  main,  n'explique  lea  datfr*.  (IV,  Mt.) 

Et  ne  reaaemblei  pat 
A  celtii-li  qui  but  dan*  la  coupe  enchantée.  (V,  94.) 
....  CëUi-ti  qui  le  premier,  ete.  [V,  38.) 

Un  profond  lomme  oocupoît  ton*  le*  jeoz, 
HCme  cnuc-là  qui  brillent  dan*  le*  deux 
Etoient  Toilé*.  (VI,  37.) 
....  Un  mari,  de  t*ns-li  que  l'on  perd  «an*  pleurer.  {IV,  387-) 
n*  tftoieot  de  c*it3-là  qrni  vivent 
Sur  le  publie.  (U,  144.) 
Quelle  eboie?  C'eat  ciUt-ti 
Que  fille  dit  toujoun  qu'elle  a.  (V,  aif.) 
Rome,  non  têU*-tà  que  le*  mœurs  du  vieux  tenuM,  etc.  (V,  436.] 
Quand  l'autre  ToiietlU-ià  qu'Q adore....  (V,  S60.) 
Et  ne  *uji  pat  du  goflt  de  ecll»-tà 
Qui  buTant  fraii,  etc.  (V,  466.} 
....  CtUi-li,  dont  le  drAle  à  propoi 
Avoit  d'abord  étoup^  U  lonnette.  (VI,  10.) 
Dieu  U  conduiie;  et  toute*  etllii-ià 
Qui  vont  nuiaantauK  amitié*  aecrètea,  (VI,  4S.) 
Notre  galant  tdui  lorgne  une  fillette. 
De  e*liu-li  que  je  vien*  d'exprimer.  (VI,  8.) 
Omistion  tle  proaomt  démonstratifs  : 
Ter"!  F-  cvaz,  BiUMt. 


Vojei,  In  LniqM,  Qn 

p.  CI.VII,  ComTBDCTtON. 

Vou*  ne  eonùd^rei 
Qai  nifiwi.  (I,  411.) 
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Il  ne  saura  ^iii\  quoi^  n'en  ouelle  part. 
N'en  quel  logis,  ni,  etc.  (v,  44*) 

Qui  TOUS  a  &it  aviser  de  ce  tour?  (VI,  $7.) 
Poor  !  Qo*«tt-ee  qai  toos  a  fait. 

Qui  fait  Tobeau?  c* est  le  plumage.  (I,  i43.) 
Poor  ;  Qa*«tt-«e  qui  fiiit. 

Qui  ce  fut,  il  n'importe.  (I,  160.) 

Mab  qu'on  pût  Toir  telle  indiscrétion. 
Qui  l'auroit  cru?  (VI,  S;.) 

Oui  n'a  tâtë  de  cette  marchandise, 
Ne  sait,  etc.  (IV,  495.) 

Ce  n'est  rien  qui  ne  l'a  Tue 
Toute  nue.  (V,  4s7-) 
Pour  les  reines,  il  fiiut  les  féliciter  d'autre  chose,  qui  reut  bien  faire. 

(vra,  176.) 

Qui  n'auroit  que  Tinfft  ou  trente  ans. 
Ce  seroit  un  Toyage  a  faire.  (V,  ^Z'j.) 

Bonne  chasse,  dit-il,  qui  Tauroit  à  son  croc.  (I,  $90.) 
Vous  n'ayez  qu*un  parti  qui  soit  sûr.  (I,  84*) 

Vraie  image  de  ceux  qui  profanent  l'asile 
Qui  les  a  protégés.  (I,  4ii*) 

....  Ce  que  bientôt  je  crains 
Qui  ne  s'échappe.  (V,  527.) 

Et  n'accusez  que  tous  si  Tha!s  en  abuse, 

Qm,  dès  le  premier  mot  de  pardon  et  d'excuse. 

Lui  direz....  (VII,  i3.) 

Est  bien  fou  du  cenrean 
Qtft  prétend  contenter  tout  le  monde  et  son  père.  (I,  »o3.) 

Un  quart  Toleur  survient  qui  les  accorde  net.  (I,  97.) 

Un  loup  surrient  à  jeun  qui  cherchoit  arenture. 
Et  quê  la  faim  en  ces  lieux  attiroit.  (I,  89.) 

Un  jour  Tiendra  qui  n'est  pas  loin....  (I,  8a.) 

Aux  grands  périls  tel  a  pu  se  soustraire 
Qui  périt  a  la  moindre  affaire.  (I,  157.) 

Bien  sauroit  prendre  et  le  temps  et  le  lieu, 

<^  tromperoit  à  son  aise  un  tel  homme.  (IV,  399.) 

....  AToir  rendu  cet  oracle  ambigu  et  court,  qm  sont  les  deux  qualités 
que,  etc.  (Vm,  sa.) 

Tous  aToient  des  cornes,  furieux  au  dernier  point,  et  qui  poursui- 
Toient  les  loups.  (VIII,  198.) 

Quand  tous  le  considérez  qui  regarde....  (I,  5.) 

L'amant  trouTa  bientôt  encore  à  ^at  parler.  (V,  $98.) 

Deux  taureaux  combattoient  à  qui  posséderoit 
Une  génisse  aTec  l'empire,  (i,  139.) 

....  Une  dame  jolie 
A  qui  je  dob  £iire  francnir  le  pas.  (V,  371.) 

Cest  l'idole 
A  qui  cet  honneur  se  doit.  (I,  409.) 

Marbres  à  qui  l'art  a  donné  de  la  rie.  (VIII,  34.) 
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....  C'est  à  quoi  les  fables  traTaillent.  (I,  i8.) 

Ce  n*est  que  U  première  [nuit]  à  quoi  l*on  trouTe  à  dire.  (IV ,  43 1.) 
Cette  science  de  bien  juger  des  ouTrages  de  Tesprit,  à  fuoi  tous  joignex 
eellei...  (III,  174.) 

C'est  la  seule  reconnoissance 

A  ^iiof  je  Teux  tous  engager.  (VU,  533.) 

Dites-moi  quelques  marques 
A  quoi  je  le  pourrai  connoître?  (Il,  277.) 

La  paix  est  fort  bonne  de  sol  : 
J'en  couTiens;  mais  de  auoi  sert-elle 
Atcc  des  ennemis  sans  roi?  (I,  a4i«) 

Voici  de  ^uoi,  (IV,  464.) 

Us  trouToient  aux  champs  trop  de  quoi,  (I,  83.} 
....  Que,  après  la  possession,  tous  ayez  toujours  de  quoi  désirer. 
(VUI,  75.) 
Point  de  quoi  manger  siir  ces  roches.  (IV,  4o4.) 
Adieu  de  quoi  mettre  au  potage.  (I,  s 79.) 
De  quoi  faire  à  Margot  pour  sa  fête  un  bouquet.  (I,  ^77.) 

Vous  tiret  de  nos  ailes 
De  quoi  faire  Toler  ces  machines  mortelles.  (I,  14B,) 

....  Fille  qui  n'eût  de  quoi  rendre  le  change.  (IV,  489*) 

Elle  eut  son  droit,  double  et  triple  pitance; 
De  quoi  les  sœurs  jeûnèrent.  (IV,  $04.) 

Un  Bassa  l'appuyoit, 
De  quoi  le  Grec  en  Bassa  le  payoit.  (Il,  3o3.) 

De  quoi  Esope  déclara  ne  lui  aToir  aucune  obligation.  (I,  43.) 

C'est  de  quoi  il  7  a  lieu  de  s'ëtonner.  (I,  a8.) 

Pendant  quoi  nul  dindon  n'eût  osé  sommeiller.  (Œ,  199.) 

Est-ce  un  sujet  pour  quoi 
Vous  fassiez  sonner  tos  mentes?  (1, 174.) 

Voilà  les  principaux  points  sur  ^im<  j'ai  cru  être  obligé  de  me  défendre. 
IV,  i5.) 

Quoi  que  c'en  soit,  elles  passeront.  (TV,  11.) 

Un  saule  se  trouTa, 
Dont  le  branchage,  après  Dieu,  le  sauTa.  (I,  ii5.) 

....  Vos  pareils  y  sont  misérables. 
Cancres,  haires,  et  paurres  diables. 
Dont  la  condition  est  de  mourir  de  faim.  (I,  71.) 

....  Et  fit  force  bons  tours. 
Dont  celui-ci  peut  passer  à  la  montre.  (TV,  8a.) 

Le  collier  dont  je  suis  attaché. 
De  ce  que  tous  Toyez  est  peut-être  la  cause.  (I,  73.) 

Il  n'a  qu'une  chanson  dont  il  nous  étourdit.  (VII,  79.) 

Amour  n'aroit  à  son  croc  de  pucelle 

Dont  il  crût  faire  un  aussi  bon  repas.  (V,  193.) 

....  Une,  dont  le  nom 
Vous  est  connu.  (VI,  3o.) 

Chose  terrible,  et  dont  le  seul  penser 
Vous  fait  dresser  les  cheTeux.  (TV,  169.) 
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....  Celle-Ui,  dont  le  drdle  à  propos 

ÀToit  d'abord  ëtoupé  la  docnetle.  (VI,  lo.) 

Je  n*ettime  au  don  que  le  lieu  dont  il  fient.  (VU,  $9.) 

....  Du  lieu 
Dont  il  tiroit  son  origine.  (III,  loi.) 

De  Thumeur  dont  je  sait  que  le  eadet  est  né,  etc.  (VII,  4^.) 
Un  bien  dont  elle  ëtoit  à  ta  valeur  tenue.  riV,  4'3*) 
Se  conformer  aux  choies  dont  on  écrit.  (IV,  is.) 

Toutes  Touloient  au  Tieillard  commander. 
Dont  ne  pouvant  entre  elles  s'accorder, 
U  souffroit.  (IV,  49«-) 

....  Des  ciseaux 
Dont  on  coupoit  le  crin  à  ses  chevaux.  (FV*  »3».) 

Notre  amoureux  fournit  plus  d'une  traite.... 
Dont  Teudelingue  entra  par  plusieurs  fob 
En  pensement  (IV,  sa8.) 

n  oublia  de  serrer  le  toupet; 

Dont  le  galant  s'avisa  d'un  secret.  (IV,  sSs.) 

Messer  Gnpidon 
En  badinant  fit  choir  de  son  brandon 
Chci  Agilnf,  droit  dessus  l'écurie..., 

....  Dont  aveoque  furie 
Le  feu  se  prit  an  c«ar  d'un  muletier.  (IV,  sas.) 

L'anneau  lui  fut  donné. 
Et  maint  bel  éen  couronné, 
Domi  peu  de  temps  après  on  la  vit  mariée.  (IV,  S8.) 

Lea  domelles... 
Pajoient  deux  fois  assez  souvent  : 
Dont  il  avint  que,  etc.  (IV,  190.) 

Muet  n'étoit,  elle  sourde  non  phu; 
Dont  fl  avint  qu'il  sauta  par-dessus 
Ces  longs  soupirs.  (FV,  io5.) 

La  longue  échet  sans  faute  au  défendeur. 

Dont  renvojé  s'en  va  gai  comme  un  piînee.  (IV,  IS9.) 

Son  général  lui  chaussa  l'éperon  : 

Dont  il  crojott  que  le  plus  haut  baron 

Ne  lui  dût  pfaif  contester  le  passage.  (IV,  loi.) 

Sur  la  perche,  un  faucon 
Dont  à  rentour  de  cette  métairie 
Défunt  marquis  s*en  alloit  sans  valets. 
Sacrifiant  à  sa  Btâancolie 
Maiou  perdrix.  (Y,  164.; 

....  Dont  le  galant  paasa  pour  sarar  Colette.  (V,  Sa?.) 

Cette  leçoa  ne  fut  la  plus  aisée« 
Domi  Alibccb,  ncfn  eseor  déniaisée. 
Dit,  etc.  (V,  i'^.f 

L«bon  pMcw 
Ne  peut  xrup  bica  ses  ouaitirt  eonnoilffe. 
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La  fourbe  subtile 
Dont  mon  frère.... 
A  cbacun  du  logis  par  sa  feiute  abuse.  (VII,  98.) 

Rëgler  la  riolenoe 
DoHi  la  chaste  recluse  embrasse  Toraison.  (YI,  3o4*) 

....  Dont^  par  raison  bien  et  dûment  déduite, 
On  pourroit  Toir  chaque  chose  réduite 
En  son  éut.  (VI,  106.) 

....  Dont  Bfathëo  suoit  dans  son  hamois.  (VI,  ii4«) 

Tout  tend  aux  fins,  dont  un  seul  iota 
N'étant  omis....  (V,  3o.) 

....  Son  office  de  Mazet, 
Dont  il  lui  fut  donné  par  les  sceurs  un  breret.  (V,  Sgi.) 

L*auteur  a  voulu  éprouver  Uqml  caractère  est  le  plus  propre  pour 
rimer  des  contes.  (FV,  4*) 

A  coups  de  ffriffe  il  faut  que  nous  voyions 
Lequel  aura  de  nous  deux  belle  amie.  (V,  Syi.) 

....  A  la  réserve  d'un  grammairien,  d'un  chantre,  et  d'Ésope,  lesquels 
il  alla  exposer  en  vente.  (I,  34') 

De  savoir  laquelle^  c'étoit  le  point.  (Vm,  108.) 
L'auteur  a  donc  tenté  ces  deux  voies  sans  être  encore  certain  laquelle 
est  la  bonne.  (IV,  5.) 
Il  n'acheta  que  des  langues,  lesquelles  il  accommoda.  (I,  36.) 

La  question  ne  fut  que  de  savoir 

Quelle  des  deux  dessus  l'autre  l'emporte.  (IV,  ii5.) 


nr.  —  AoncnFS  pnovoimiAUX  posnstiis. 
Yoyes,  «a  Ltxîqae,  Son;  Sun  (lb). 

Emplois  divers,  dont  plusieurs  sont  à  remarquer,  la  plupart 
comme  insolites  ou  même  incorrects  : 

Voilà  mon  âne  à  l'eau.  (I,  iSg.) 

Mon  galand  ne  songeoit  qu'à  bien  prendre  son  temps.  (I,  39a.) 

....  A  la  tuer  mon  villageois  s'apprête.  (I,  i65.j| 

Elle  me  prend  mes  mouches  à  ma  porte.  (III,  36.) 

Peut-être  verrois-tu  ta  prudence  être  vaine.  (Vil,  16.) 

•  Frère,  dit  un  renard  adoucissant  sa  voix,  s  (1, 17$.) 

La  guerre  a  ses  appas. 
Ses  heures  d'agréments  comme  ses  douloureuses.  (VII,  $71.) 

Un  paysan  son  seigneur  offensa.  (IV,  i3a.) 
La  voilà  de  nouveau  en  danger  de  sa  vie.  (I,  i4a.) 
Pespérerai  toujours  davantage  de  sa  bonté  que  de  edla  de  mes 
ouvrages.  (VU,  9.) 
J'ai  ta  même  voix,  j'ai  tout  son  même  ton.  (VII,  3Si.| 
Quoi  !  de  son  ennemie  il  en  fiât  sa  déesse.  (VII,  539.) 
....  Un  renard  qui  cajole  un  corbeau  sur  ia  voix.  (I,  i3i.) 

U  laisse  la  tortue 
Aller  son  train  de  sénateur.  (II,  33.) 

Ton  économat 
S'en  va  sam  train^  toujouit  à  rordinaire.  (V«  4of .) 
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Xar^H  nù  4{m  ne  plûl,  pai  mCme  en  i*t  rinenn .  (III,  ; 
5c  «Qr  tmA  mola  mer  ton  nuri,  m  n'^utit  pu  connu 
ma^  t:o^w  dnfOB.  (VUl,  i65.) 

Fivtant  (o  feu,  «te.  (IV,  3ia.) 
Cm-  chacan  iTc^x  en  aTok  m  raiton.  {IV,  118.) 
Les  filii       M  ptnitrtnt  baure  à  qui   l'uroit  pour  ma 

Dn  donlnin  la  nuit  enchautereiM 
Plonge  ks  malheureux  au  me  de  /u  pafOU.  (VI,  »ij.) 
L'oÎMaa  qn'Aliopoa  prend  pour  ion  inteiprite.  (lU,  161.] 
[Le  loop]  rericnt  Toir  ai  ton  ebien  n'eu  point  meilleur  k  prendra. 
(11,  jog.) 

n  TÎt  (OK  ^l^pbant  Gonchj  Kir  l'autre  rire.  (m.  77.) 

L'animal  dégourdi  piqua  ion  homme  au  bnw.  (III,  5o  et  nota  10.) 

La  plainte,  ajonta-t-il,  guérit-elle  son  homme?  [III,  Bg.) 

Dindenaut  priaoit  moini  lei  moutoni  qu'eux  Uur  oun, 

Ltw,  à  leur  compte,  et  non  k  celui  de  la  btte.  (t,  4*7-) 

Jfalrw  maître  Util.  (1, 157.) 

KoCn  Job  lur  la  païUe  étendu.  (IV,  tS}.) 

Kûtrt  amourenx  De  *e  preMoit  pai  tant.  (I,  110.) 

On  Toua  happe  latrt  homme,  (lll,  3t5.) 

Il  e«t  bon  de  toui  dire  en  pauant,  nafra  ami....  (V,  J44-} 

A'oJn  »al,  Toui  Toili  de  reUii.  (V,  jSg.) 

JVoM  Kal,  TOUI  «erei  le  parrain.  (V,  37.) 

C'e*t  a>Ms,  me  dira  quelqu'un  de  nw  auteur*.  (I,  i3i.) 

Elle  initruîiit  du  moini 
Sot  amant*  i  le  dire  arec  *igDe*  leur*  «oîn*,  (VI,  177.) 
Soin  hommcb  CL,  177;  U,  66  ;  etc.,  etc.) 
.Volrt  lièvre.  (II,  33.) 
....  Etant  de  not  confrère*.  (V,  i3<).) 
Votre  Fhidiai  et  U  mUn.  (IX,  365.) 
yolrt  chcTal  de  boi*, 
f^oi  héroi  aTec  leurs  phalange», 
Ce  «ont,  etc.  (I,  t3i.) 
Un  mitit  couiin.  (I,  «Qi.L 
La  mit*  frèn.  (lU,  aSj) 
Cette  -;««  ipie.  (VU,  408.) 
Favori  »era  mch  àtt  le  mime  moment.  (V,  160.) 
Ua^imami.  (IV,  107,  386.) 
t'a  '«  eonfrcre.  |V,  338.] 
l'nHBeonnn.  |Vn,  4l4) 
Ui^  frère.  aV,  ii5.) 
L-a««a«Te<..JIV,  «a.) 
C.  .-.  p«e.  (ÏV,  «54.1 
tm  ijm  Tabt.  lIV,  *49.J 
Drsx  ^~M  «OMna.  (V,  67.] 

Fnrrwilr  a:«oil  im  joli  chaperon 

Dmsiwlosi*,  femme  tienne.  {V.Sgl.) 
Dgn  prodigui 
A  «aas  f^  tamt  Tem  d'être 
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Tout  ces  champs  sont  nôtres.  (V,  36i.) 

c  Voire,  reprit  Dindenaut,  l'ami  ndtrê^ 
Penseries-Tous,  etc.  ?  s  (V,  3o4.) 

Nous  n'écoutons  d'instincts  que  ceux  qui  sont  Us  nSires.  (I^  84.) 
Le  nôtre  soit  sans  plus  un  joureneeau.  (VI,  7.) 
Souvent  il  tous  arrire  un  sort  conmie  U  nôtre.  (I,  145.) 

Vous  Youlec  de  l'argent....? 
Bfa  foi!  TOUS  n'aurez  pas  le  nôtre,  (I,  a68.) 

Je  serai  pôtre  anparaTant.  (Y,  ai 5.) 

Le  vôtre.  „f  mais  non  pas  le  mUn,  (VUI,  114.) 

Faites  comparaison 
De  leurs  beautà  aTec  Us  vôtres.  (I,  78.) 

Le  rire  est  l'ami  de  l'homme,  et  le  mien  particulier.  (VUI,  107.) 

Possessifs  pris  substantivement  : 

Taille,  visage,  traits,  même  poil,  c'est  U  nôtre,  (Y,  45o.) 

Alors  l'ëtudiant 
Dit  en  son  cœur  :  •  Elle  est  des  nôtres,  »  (V,  446.) 

Qui  l'ira  dire?  Il  n'jr  Ta  rien  du  nôtre,  (IV,  aSg.) 

Si  j'ajoute  du  mien,,,,  (I,  337.) 

Mais  j'ai  i^  miens^  la  cour,  le  peuple,  à  contenter.  (I,  aoo.) 

Fin  celui-là  qui  n'j  laisse  du  sien,  (IV,  271.) 

Ce  Uttc,  qu'Homme  et  les  siens  ont  chanté.  (I,  168.) 

Pour  secourir /€/  siens,  (I,  aai.) 

Cet  art 
Qui  du  Tien  et  du  Mien  tire  son  origine.  (V,  437*) 

C'est  donc  quelqu'un  des  tiens,  (I,  90.) 

Les  tiens  et  toi  pouTez  Taquer,  s 

Sans  nulle  crainte,  à  tos  waires.  (I,  176.) 


VI.  —  Vbebs. 

I.   —   TOIX* 

fO  Emplois  divers  du  passif  : 

Soyez  sûr  qu'à  mon  cou. 
Si  j*étois  seul,  elle  seroit  sautée.  (IV,  347.) 

Tant  qu'enfin  au  baiser  le  tout  est  abouti,  (VU,  77.) 

La  soute  du  mulet 
Fut  accordée,  (V,  3a8.) 

La  beauté  de  l'infante  étoit  beaucoup  accrue,  (IV,  4i^*) 
n  est  attendu  des  corsaires.  (IV,  419O 

Mère,  ni  sœur,  nourrice,  ni  compagne, 
N'e//  avertie,  (V,  468.) 

Puis  aussitôt  il  est  baisé,  (I,  a83.) 

Où  sont-ils  ces  maris?  La  race  en  est  cessée ,  (V,  119.) 

L'affaire  est  consultée,  (I,  193.) 

Je  serai  cru,  (VU,  56i.) 

Acante  fut  cru,  (VIII«  107.) 
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....  Si  BrÎK'if  ai  erae.  (VII,  S^ft.) 
....  Si  llâgujm  CB  mtt  0W.  (VL.  iS^) 

D /«/ Adu^  jMfÂ.  MZif, 

El  dn  nÛB  BsUement  ^«rJe.  (IV^  6i.) 

Si  le  fidaBi  est  «eomié^ 
Vot  toini  ne  fooBi  pst  qa^oB  loi  îctmt  Toreilk.  (\\  ti4«) 

Cest  donuna^,  Garo,  qiie  ta  B^«f  poÎBt  «bM 

Au  conseil  de  Celai  que  prêche  ton  eorë.  (11,  S76») 

L*appédt  d*étre  sainte 
Lai  fmi  d'abord  par  la  belle  expli^mi.  (V,  470*) 

On  la  Toit  anÎTer  sar  an  cheTal  taperbe, 

Dont  à  peine  les  pas  somî  imprimés  sor  l*herb«.  (VI»  iS3») 

Équipage,  trésors,  jeune  épouse  êst  iaisêét»  (VI,  »83.) 

Cependant  ma  cour  esi  morfomdtiê,  (VU,  174*) 

n  en  sera  parlé,  (III,  1 1 1 .) 

La  troupe  à  mes  regards  n*M^  point  encotpêntê*  (VU,  iBoi) 

Ce  peu  là  que  j'ai 
Bien  Tolontiers  tous  sera  partagé,  (V,  470«) 

Les  premiers  des  humains  sont  péris  sous  les  eaux.  (VII|  tgOi) 

Derant  le  singe  il  fut  plaidé,  (I,  i36.) 

Mainte  échelle  est  portée.  (IV,  4*^*) 

Il  fut...  condamné  à  être  précipité,  (I,  Sa.) 

Et  sur  cette  matière 
Fui  raisonné  longtemps.  (V,  53o.) 

On  fit  partir  une  escorte  puissante; 
Hispal  fut  retenu,  (IV,  418.) 

Cette  personne  enfin  sur  l'herbe  tendre  est  tréhuehéa,  (IV,  %9$,) 
a*  Passif  exprimé  par  deê  verbes  rëflëcbif  : 

Tores  à  b  page  •mwamUf  ûm  éa  y,  Impertemaels  au  êonê  pussif, 

Tai  maints  chapitres  tos 
Qui  poor  néant  se  font  ainsi  tentu,  (1,  1 3S.) 

Un  incident  qoi  ne  s^attendmt  pas.  (VI9  1»$.) 

Les  obsèques  se  feroUmt 
Un  tel  jour,  en  tel  lien.  (U,  sSo.) 

La  chose,  an  gré  de  sob  desîr« 
Si* est  nagoêre  entre  noos  pleiBement  avérée,  (VII,  ^) 

Six  eoTipn  ie  9ibîe,  imot^z^tobs 

Que  la  Bioiadre  orriore  ^emf&rt^,  fVII,  f  »^,) 

L'édît  da  prince  s'etécmu.  .'IL  i>0 

Ce  n'est  pas  tout  :  il  [le  dxseiMrs'^  ^eaécmu.  (fV^  lêi.) 

GaiUardemenc  six  pOBtea  m  t^uet  fouet,  ilV,  »f  >.> 

....  L'a  pBjs 
Ou  le  qaincai  ie  fer  par  la  seul  ne  m  ■jnyr,  flf,  «-v^.) 

II  ae  je  ^t^end  rfim.  "V.  r  Vî., 

Des  diacoun  in  bioadin  a  ^Iti  3  «  ypu», 

Voas  le  .ui  âites  oaitre.  -?t  ia  thaoeif  r^  tnm*m.   "V,  yr(.; 

A  y^um  nia  aentua, 

Tetaù  Mkii  ie  JOO  |lli  MUr  '34CBII.    VX,  4Ei.> 
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Quelques  reflet  de  feu  ioub  la  cendre  ëpandns 

D*uii  fouffle  haleunt  par  Bauoia  iaUumèrtttt.  (VI,  i53.) 

Cependant  par  Baucia  le  festin  tê  prépare.  (YI,  i53«) 

y^  Verbes  impersonnels  : 

Ce  n'est  <{a*aux  monta  qu'i/  en  coûte.  (II,  3 17.) 

Plus  ils  sont,  plus  il  coaie,  (III,  97.) 

//  nW  tète  chauTe  qui  tienne.  (I,  m.) 

//  n*étoU  alors  aucun  courent  de  filles....  (II,  70.) 

QuV#f-i7  de  faire?  (V,  39.) 

//  en  prit  mal.  (III,  98.) 

//  en  prit  aux  uns  comme  aux  autres.  (I,  84*) 

Voici  comment  il  en  aiia,  (I,  a65.) 

Impersonnels  au  sens  passif  : 

Il  s'en  vit  de  petits.  (III,  186.) 
//  /<  forme  un  concert.  (VIII,  4i*) 

//  se  trouva  que  le  bonhomme 

Aroit  le  doigt  où  vous  sayez.  (IV,  383.) 

Par  grand  bonheur  i7  #*en  rencontra  deux  [portes].  (VI,  47.) 

n.  —  MODIt  XT  IXMFS. 

A.  Modes  et  temps  personnels» 

i^  Emplois  divers  des  temps. 

Présent  de  Vindicatif: 

Le  sage  est  ménager  du  temps  et  des  paroles.  (U^  345.) 
On  ne  suit  pas  toujours  ses  aïeux  ni  son  père.  (II,  335.) 
Qu^un  ami  yëritable  est  une  douce  chose  f  (II,  167.) 
Ils  usent  leurs  souliers  et  conservent  leur  âne.  (I,  %oo.) 
Un  gland  tombe  :  le  nez  du  dormeur  en  pâtit.  (II,  377.) 
Je  suis  donc  un  foudre  de  guerre?  (I,  174*) 
Le  mari  repart  sans  songer  : 
«  Tu  ne  \euT  portes  point  à  boire?  »  (I,  ai4*) 

Eh  bien,  que  gagnez-yous^  dites-moi,  par  joumëe?  (II,  a  18.) 

La  fourmi  le  pique  au  talon.  (I,  i65.) 

Le  soupe  du  croquant  avec  elle  s^envole,  (I,  i65.) 

Il  yit  son  éléphant  couché  sur  l'autre  rire  : 
Il  le  prend,  il  V emporte.  (III,  77.) 

L'insecte  du  combat  se  retire  avec  gloire  : 
Comme  il  sonna  la  charge  il  sonne  la  rictoire, 
Fa  partout  l'annoncer,  et  rencontre  en  chemin 

L'embuscade  d'une  araignée  : 

Il  y  rencontre  aussi  sa  fin.  (I,  157.) 

Imparfait  de  Vindicatif,  avec  ou  sans  valeur  [plus  ou  moins)  de 
conditionnel  : 

L'arbre  tombant,  ils  seront  dévorés... 
S'il  m'en  restoit  un  seul  j'adoucirois  ma  plainte.  (1, 310.) 

Qu'on  ne  nous  vante  point  le  rarisseur  d'Hélène, 
Ni  celui  qui  jadis  aimoil  une  ombre  raine.  fVI,  a  19.) 


INTRODUCTION  GRAMMATICALE.  exr 

Ta  dêwois  bien  purger 

La  terre  de  cette  hjdre.  (TL^  ^37.) 

ÀTant  oue  de  parler  du  teint. 

Je  dêwou  Touf  aroir  dépeint,  etc.  (VIII,  101.) 

Je  Jêpois  par  la  rojanté 

ÀToir  commencé  mon  ouTrage.  (I,  ao6.) 

La  Delphiens  aocoamrent  comme  cent  qni  étoUmt  en  peine.  (I,  5a.) 
Bien  prit  à  Psjrchë  que  la  mouche  qni  la  piquoit  éioit  ton  mari. 
(VIII,  161.) 

Prétérit  de  Vindicatif  : 

Dieu  ne  fii  la  sagetae 
Pour  les  oerreanx  qui  hantent  les  neuf  forart.  (VI,  5.) 

Alibech  fut  ton  nom,  ai  j'ai  mémoire.  (V,  467.) 

La  table  où  l'on  aerrit  le  champêtre  repas 
Fmi  d'aif  non  façonnés.  (VI,  i53.) 

Et  comme  Amour  jadii  lui  troubla  la  raison. 
Ce  fut  lors  un  autre  poison.  (IV^  4^9.) 

Deux  sûretés  Talent  mieux  qu'une, 
Et  le  trop  en  cela  ne  fut  jamais /Mn/v.  (I,  3i8.) 

Le  Ciel  permit  qu'un  saule  m  trouva.  (I,  11 5.) 

Fmtur  : 

Quand  je/*era<,  disoit-elle,  ce  tour,  qui  l'ira  dire?  (IV,  a5p.) 
Quand  je  le  ferai  néanmoins,  quelle  punition  jr  a*t-il  par  delà  la  mort  ? 

(Vin,  144.) 

Quand  le  soleil  nous  Mrra  pleurer,  ce  ne  sera  pas  un  grand  maL 
(Vin,  107.) 

Quand  Vénus  ne  fera  que  ce  que  fait  Thémis, 

Je  ne  m'écrirai  pas  contre  elle.  (V,  a44') 
Ce  sera  quelque  énigme.  (III,  76.) 
Il  se  peut  faire  que  mon  ourrage  ne  nvra  pas  si  longtemps*  (VIII,  s4*) 

Le  sage  Vaura  fait  par  tel  art  et  de  guise 

Qu'on  le  pourra  porter  peut-être  quatre  pas.  (III,  76.) 

Conditionnel  : 

Elles  s'étoient  malicieusement  informées  de  ses  qualités,  s'imaginant 
que  ce  teroit  un  Tieux  roi.  (VIII,  91.) 

Imparfait  et  pluf^ue^parfait  du  subjonctif  : 

Craint  n'étoit-il  pour  l'immense  campagne 
Q}C'û  possédât,  (Y,  38s.) 

L'époux  ne  tarda  guères 
Qu'il  n'ai/  atteint  tous  ses  autres  confrères.  (V,  56.) 

Subjonctif  <r  un  verbe  impersonnel  : 

Vous  croyez  donc  qu'il  faille  SToir 
Beaucoup  de  peine  à  Rome  en  fait  que  d'aTentures?  (V,  441;  I,  116.) 

Suite  y  très  correcte  et  de  fréquent  tuage^  de  pUtsieun  verbes  au 
même  temps  : 

Le  Phiygien  fui  très  bien  rtfii,  sejusûfa^  ^parimmM  à  1— b  (I«  47.) 
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2*  Succession  de  modes  et  de  temps  divers,  avec  oa  sans  réga- 
lière  concordance  : 

Elle  ne  manqué  incontinent  de  dire 

A  son  mari  l'amour  des  deux  bourgeois..., 

Lui  raconta  mot  pour  mot  leurs  fleurettes.  (V,  68.) 

U  reçoit  le  présent,  il  Vadmire^  et  le  drôle 
D'un  petit  coup  sur  Tëpaule 
La  fillette  r4gala.  (V,  35o.) 

Nanette  com/vir  bien... 
Que  Lise  alors  ne  réroit  pas  pour  rien  : 
Elle  fait  tant,  tourne  tant  son  amie,  etc.  (V,  S98.) 

Au  bout  de  quelque  temps  l'bomme  pa  voir  son  or  ; 
Il  ne  retrouva  que  le  gite.  (III,  «4*) 

La  Fortune  passa^  ViveiUa  doucement, 

Lui  disant,  etc. 

Elle  part  à  ces  mots.  (I,  400-401.) 

Taimois  un  fils  plus  que  la  rie  ; 
Je  n'ai  que  lui;  que  dis-je?  hélas!  je  nel'«<  plus.  (II,  356.) 

....  Madame  Alix  qui  ne  vient  nullement  : 
Trop  bien  la  dame  en  son  lieu  s'en  vim  faire 
Tout  doucement  le  signal  nécessaire  ; 
On  ouvre^  on  entre,  (Vi,  184.) 

L'insecte  sautillant  cherche  k  se  réunir, 

Mais  il  ne  pui  y  parvenir.  (II,  4^-43.) 

[Un  lion]  rencontra  bergère  à  son  gré  : 
Il  la  demande  en  mariage.  (I,  305.) 

Le  Roi  goûte  cet  aris-là  : 
On  écorche^  on  taille^  on  démembre 
Messire  Loup.  Le  monarque  en  soupa^ 
Et  de  sa  peau  t'^ enveloppa,  (II,  sa5.) 

Un  âne  accompagnoit  un  cheral  peu  courtois. 
Celui-ci  ne  portant  que  son  simple  hamois. 
Et  le  paurre  baudet  si  chargé  qu'il  succombe  : 
Il  pria  le  cheval  de  l'aider.  (U,  53.) 

On  traite  avec  lui  de  son  chien. 
On  lui  donne  un  baiser  pour  arrhes  de  la  grâce 
Qu'il  demandait;  et  la  nuit  vint,  (V,  a66.) 

Le  poète  d'abord  parla  de  son  héros; 

Apres... 

Il  êe  jette  à  côté,  etc.  (I,  99.) 

Tétois  en  un  lieu  sûr,  lorsque  je  vis,  etc. 

Mon  sang  commence\  se  glacer.  (I,  9$.) 

[Il]  la  croit  femme  en  tout  et  partout  ; 
Lorsque  quelques  souris,  qui  rongeoient  de  la  natte, 
Troublèrent  le  plaisir  des  nouveaux  mariés  : 

Aussitôt  la  femme  est  sur  pieds.  (I,  1 85- 186.) 

Elle  entra  par  occasion  ; 

Puis  le  galant  ferme  la  porte.  (IV,  435.) 

Ils  s^avancèrent  à  grands  pas... 
Mais  le  chat,  qui  n'en  démord  pas, 
Grande  et  maxhe,  (III,  355.) 


Le  pèlcria  ^rub  lui  /raMir  ium  «^«W  ; 
De  iiorioiu  Ui«2c»«ac  l'A-oiMMCr^i»  \IV  ^  ^iK^ 

D  rit  soQ  âëpbAnt  coucha  vir  TmiIt^  n^ir  ; 

Axioehos  avec  AkibMilM«,« 
Eo  même  nid  ^wnr  poa«lf«  Imm  «lrtt\« 
Qu^orriife-C-il  ?  Tuo  de  ces  amoureux 
Tant  bien  exploite  autour  de  la  donnvUe 
Qu'il  en  maquk  une  fille.  (IV,  ii7-ii(l«) 

3®  Temps  composés. 

Emplois  à  remarquer  de  Vauxitiair^  avoir  1 

L'on  dira  que  Totre  femme  awrm  M  oausi*  iW  r«i  attiili|»ii(.(VIII|  4im- 

Vous  avez  dâ  premièrement 

Garder  rotre  gouTemement.  (!«  ftiA.) 

...  Si  la  belle  arec  lui  n'eu/  tombé  dedans  Titau.  (IV 1  4«'^') 

....  Tu  n^aurois  pas  à  la  légère 
Descendu  dans  ee  puits.  (I,  s  19.) 

Omission  do  même  auxiliaire  : 

....  Après  s'être  en  Tain  une  heure  anû^f 
Effofcé,  plaint,  erU^  jtiré^  tU»  (Vil^  'M,) 


B.  Mode$  imfier$fjnwfiê, 
I*  Ixififixtif. 

0  Imfimaif  rép  par  d^t  peri^é^  ^ju  4/jattfyii  H  Un*»  ^té/isi  téu  èêi9$ë 
dun  çértmd'f  : 

I_    irt-    fau:  otwite'  dt  VaiJer  %utf ,  *^.  I  «m  /c«i*^/c*«/    fJV.  tA/*/.f 
—  L*  lit  éf^  iurrar.,  "V'J    ai/j.. 

L*i*creT  «cft  se^tr  h  êkus  çujm  ...   U  ^' .  4v^ 

/'    Infuiezc*  jutcr  ul  an^iûtt .  Mttu  ^iv  u%^  *a..  4^.    *Jk  4|Uii 

'[jh.  UL  di*  DK1.  TTii    qu*   **  i-**^*^  •i»    '-of       M     i-^;. 

r  «S  .  ui    r**i'  o*.  if^/u^w*  uiipri>*      (11*    h\^. 

1  "    i/Urrti*r'  cm:    '^êviz     '  ^UJi     '  -zxtf^jtfr-     ^v     *'■  11'      •'f.. 


!•#      &c»Mk**-    #«     •«**! 
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De  lui  éUwuuuUr  rien,  e'étoit  abat.  (Y,  490.) 

Car  dé  WÊêttrê  au  padlmlaire 
Le  corps  d'un  mari  tant  aimé, 
Ct  n*étoit  pat  peat-être  une  ti  grande  affaire.  (YI,  85.) 

De  £m  oomment,  cë  teroit  un  détail  lutile.(VI,  60.) 
Cett  fmr9  attes  qu*alUr  de  temple  en  temple.  (¥(  aïo.) 

Ayec  de  et  //  •* 

Dt  l'en  èUmêr,  U  teroit  inutile.  (IV,  365.) 
De  woir,  ton  mari,  »/  ne  te  pouYolt.  (VIII,  98.) 

c)  Imfinieif  régi  par  des  prépotitiaiu  : 

TojflSy  M  Xwrff  >,  ▲•  l>e,  Par,  Pour,  Saat. 

...•  Puit  fidt  un  long  repli,  puit  Uck»  à  fain  un  tant.  (II,  41.) 


L*aragne  cependant  te  campe  en  un 
TTapmdU  à  JtmêutÊr.  (I,  a  16.) 

Rien  ne  lui  sermt  éU  sê  défêmJre..,^  et  dé  rmeomtêr  des  apologues.  (I,5a.) 

On  ne  iaitemdoii  guère 
Dû  woir  Ulytte  en  cette  affaire.  (III,  14.) 

La  première, 
Qui,  dé  le  poir  s*wminarmHt, 
Osa  bien  quitter  ta  tanière.  (I,  ai4*) 

Un  loup  qui  eammmtfott  ttapoir^  etc.  (I,  a  10.) 

La  Renommée  enfin  commemea  dé  sê  plamdr;  |II,  70.) 

Un  mal  que  chacun  m  ^ait  Jtemtretemr,  (I,  93.) 

Votre  race  a  tdeké  de  me  nuire,  (I,  14a.) 

....  Et  la  cour  ttaJmirer.  (III,  a54.) 

L'ourt  l'accepte  ;  et  d^alUr.  (II,  a6i.) 

Turet  d^approeherAmnàtonM  Centrer  en  dante,  (V,  387.) 

Et  mon  honmie  ^apoîr  ehient,  etc.  (II,  175.) 

Lui  de  crier ^  chacun  de  rire,  (lÛ,  «57.) 

Pleurt  dé  couler^  toupirt  d'être  poussés^ 
Regarda  d^étre  au  ciel  adressés^  (IV,  40S.) 

....  Et  de  courir.  (Il,  410.) 

••••Et letmortelt  crédules 
De  courir.  (II,  39^.) 
Lort  Pierre  de  cner,  (V,  499*) 
Et  mon  chat  de  crior^  et  le  rat  d^aocourir.  (II,  3*4.^ 
Et  chacun  de  crier  merreille.  (II,  toi.) 
Auttitdt  l'éléphant  de  croire^  etc.  (III,  3ii.) 
Et  l'autre  éTéeouter.  (I,  aa7.) 
Lort  chacun  d*emroger^  tmourir^  crever  d'envie. 
—  Et  Thraton  de  t^en  rire.  (VII,  55.) 

Et  boquillont  de  perdre  leur  outil.  (I,  366.) 

Et  crenouillet  de  se  plaimdre^ 
Et  Jupin  de  leur  dire,  etc.  (I,  ai 5.) 

Et  Raton  de  prendre  parti.  (III,  197.) 

Eux  de  recommemev.  (II,  418.) 

Et  Pagamin  de  la  réconforter.  (IV,  34  r.) 

Et  notre  époute  à  U  fin  if  m  rendre.  (IV,  34a.) 

Sourit  de  reeemr^  femme  ditre  eo  posture.  (1, 186.) 
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Jeunet  de  rire,  et  yieillei  de  gronder,  (Y,  4>o.) 

Grenooillet  auisitdt  de  sauter  dam  les  ondes  ; 
Grenouilles  de  rentrer  en  leurs  grottes  profondes.  (I,  173.) 

Moi  de  sourire,  et  lui  de  s* en  piquer,  (VII,  36.) 

Panurge  incontinent 
Le  jette  en  mer,  et  les  autres  de  suivre,  (V,  3o5.) 

L'homme  de  suivre  et  deieter^  etc.  (III,  a83.) 
....  Et  chacun  de  tirer,  (II,  a45>) 

Aussitôt  perles  de  tomber. 
Nourrice  de  les  ramasser. 
Soubrettes  de  les  enfiler. 
Pèlerin  de  les  attacher,  (V,  966.) 

....  Puis  de  trinquer  à  la  commère.  (IV,  188.) 

....  Et  de  prendre  la  tasse. 
Et  de  trinquer,  (V,  337.) 

Fleurs  de  voler,  tétons  d*entrer  en  danse.  (FV,  a 84*) 
De  les  accepter^  je  ne  puis.  (VI,  aoa.) 
Jpris  boire.  (IV,  493.) 

^  Infinitif  pris  substantivement  : 

e  Nous  recommencerons. 
Au  pis  aller,  tant  et  tant  qu'il  suffise.  » 
Le  pis  idler  sembla  le  mieux  à  Lise.  (V,  297.) 

....  Pour  tout  avoir  et  pour  tous  rerenus.  (III,  99$.) 

Vin  du  coucher,  (IV,  a53.) 

Au  coucher  du  Roi.  (II,  334*) 

An  dire  de  ces  gens.  (II,  461  ;  voyez  III,  35o.) 

Peu  retiens  à  mon  dire,  (III,  239.) 

D  accomplit  son  dire,  (III,  398.) 

Mon  dire  et  mes  raisons 
Iront  aux  Petites-Maisons.  (I,  377.) 

Le  long  dormir  est  exclus  de  ce  lieu.  (V,  356.) 
Le  rrai  dormir  ne  fut  fait  que  pour  eux.  (V,  355.) 

Et  le  Financier  se  plaignoit 
Que  les  soins  de  la  Providence 
N'eussent  pas  au  marché  fait  vendre  le  dormir. 
Comme  le  manger  et  le  boire,  (II,  317.) 

Je  tiendrai  Vétre  encore  un  coup  de  toi.  (I,  365.) 

Au  fleurer,  à  l'odeur,  on  connoît  le  poisson.  (VII,  354*) 

La  sainteté  n'est  chose  si  commune 

Que  le  Jeûner  suffise  pour  l'avoir.  (V,  469*) 

Le  manger  ordinaire  [des  ours].  (II,  361.) 

....  La  cause 
Du  marcher  et  du  mouvement.  (II,  aïo;  voyez  II,  287.) 

....  Avec  son  marcher  lent.  (III,  381.) 
Le  doux  parler  ne  nuit  de  rien.  (I,  338.) 

Mainte  fille  a  perdu  ses  gants. 

Et  femme  au  partir  s'est  trouvée.  (IV,  4<*0 

Au  partir  de  ces  lieux.  (VIII,  55.) 

N'ayant  antre  «avre,  autre  empioif  pmêw  «atw,.,^  t 
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Dans  ce  penser  il  m  oarroit.  (I,  ^<o%,) 

Choie  terrible  y  et  dont  le  seul  penser 

Voui  fait  dresser  les  chereax  à  la  tête.  (IV,  169.) 

Les  pensera  du  Tulgaire.  (II,  34' •) 

Ceile*ci  déclara  ses  pensert  à  Géphale.  (VI,  188;  Toyes  I,  33^;  I 
345;  IV,  34.  loS,  3ai,  334,  439,  5oo;  V,  433,  469*  55i;  VI,  78,  1; 
»88,  389,  335  ;  VU,  68,  6so.) 

Gens  de  savoir,  (III,  is6.) 

Son  peu  de  sapoir,  (III,  9q5.] 

Au  âoriir  des  forêts.  (I,  i63.J 

Au  sortir  du  somme.  (IV,  4^o*) 

A  mon  souper,  (III,  a8a.) 

Au  toucher,  (VIII,  59.) 

Jusou^au  toucher,  (V,  76.) 

Seulement  à  Vuser  chacun  la  croyoit  bonne.  (IV,  387.) 

Aller  quérir  son  pipre,  (V,  17.) 

Vos  malins  vouloirs,  (VII,  4^*) 

Le  vouloir  des  dieux.  (VIII,  48*) 

«  Ums  donquet  hardiment  de  l*iiifiiiitif  pour  le  nom,  comme  t Aller,  le  Chmm 
le  f^ivre^  le  Mourir,  m  (Du  Bklult,  Jllustraiiem  de  la  lamgme  framçoise^  livre 
chapitre  a,  tome  I,  p.  01  •  des  OBaTret.) 

%^  Participe. 

Participe  préserU. 

d\  Accord.  Voyez  ci-après  X,  Accord,  A,  p.  cxxxti. 

b)  Constructionfl  et  emplois  divers. 

Participe  présent  apee  rapport  régulier  de  qualificatif  : 

L*animal  bêUnt,  (I,  179.) 

Des  animaux  ailés,  bourdonnants.  (I,  isi.) 

L'objet  dennt  brûlot. 
Et  puis  nacelle,  et  puis  ballot, 
Ennn  bâtons  flottanu  sur  Tonde.  (I,  3o4.) 

Des  ministres  du  dieu  les  escadrons  flottants 
Entraînèrent  sans  choix  animaux,  hanitants,  etc.  (VI,  i58.) 

Créatures  parlantes,  (I,  i3o.) 

Simulacres  volants,  (VU,  «29.) 

Soyons  bien  buvants^  bien  mangeants,  (II,  67.) 

Sa  gouTemante, 
Qui  du  secret  n'étoit  participante,  (VI,  46.) 

Que  TOUS  êleê  pressante/  (U,  209.) 

Rapport  du  participe  présent  à  un  pronom  conjonctif  : 
Plusieurs  se  sont  trouvés  qui  d'écharpe  changeants^  etc.  (I,  i43.) 

Rapport  du  participe  présent  à  un  autre  nom  ou  pronom  que  le  su 
qui  le  suit  ou  le  précède;  participe  présent  absolu  (voyez  ci-apr 

p.  CLX,  CoifSTBUCTION,  S^)  ', 

Là,  se  fondant  en  pleurs,  on  voit  croître  ses  charmes.  (VI,  ^4^*) 

Badinant  sur  la  fougère, 
....  Nos  plaisirs  retentissent  partout.  (VU,  566.) 


MM^Mftl^tNM^.%.         ^\\\ 


Lr  mUI  m  iiliiiiyi  lii  àr  »  mmt  |i#ift.  /^\.  %Ml.!^ 

QuBâ  m'mrtÊmu  àm^jt^  mtitmm  *tmii(i^tm  ^  ¥9Hk 

Apièi  FaWrdL  cft  I'i^;^aM  «nW 
Fort  kuaUeBcM,  «ic.  <IT«  %4ts^ 

Par  cet  eadroh  patte  wi  iMtir»  4Vn4ik  (I\  IH^^ 
JjMt  pmrU  en  pook^  k  fmtOA  te  pr^iMMll^.  |[\^t%  ^W.) 

Emplo/mia  tout  met  toûu  prêt  de  ^rt>ll«  MMUr«l(M^| 
Vous  enlendres  parier  pour  Yout  d^^  in^m  «dn^H^.  (VtU  1^A.\ 
Et,  prtmmmi  ton  compare, 
Celui-d  Taide.  (III,  %4.) 

Toutet  Youloient  au  Tieillard  oommiiiiiltr, 
Dont,  ne  pouvant  entre  ellet  t*toogril#ri 
Il  touffiroit  plut....  (IV,  49t.) 

....  Mab  la  Utusant  tomber 9 
Xoconde  la  troura.  (IV,  34') 

Et,  Vûhûtumt^ 
Le  fcale  es  profiu  d'ntiUftt.  (llf  ^  %9P^,) 

ËÊfrUe  élmmfa  aprè$  I0  panidpÊ  pfââ0ni  / 

CeaHte  U  «n  wt^Mi  ft  fmi^mi^ 
Sv  le  a^tf»  «in  iec  aHiie  inM^  #«  ^eUê,  fSf  tê.f 

Et  faksAB»  wfUÊtJmi  pmA  IrMJtt^  4IUm  M^  . , 


.ku  jpi^iiu  «r  ••1 


ur  twra..    ^    I ■■■>■■»  ^*    >«    ••lî»   .    -•«     t      t< 
•^'mr.  «lit.  .»    #«»nf  ' ,.tt0m*-' *^»9   0    ->#     ;     *.^  . 


^nrrttrtfitt  ^r^t^tir  ^^00    îU»w 
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Je  me  vat  disaliérami,  (I,  89.) 

Lei  dUdèmei  ront  fur  ma  têUpUmçmmi.  (U,  iS4<) 

....  Et  4{iii  Ta  hmiajrani  tout  lea  lentiert  fimgeuz.  (I,  38o.) 

Les  fona  ront  Vea^rtami.  (II,  35i.) 

Phia  le  Taae  Teraoït,  moina  il  a'alloit  vidant.  (VI,  iS5.) 

Certain  accident 
Qni  lea  fillettea  Ta  perdant.  (V,  117.) 

Sana  en  chercher  la  preure^ 
En  tout  cet  unlTera,  et  l'aller  porcMcraji/,  etc.  (11,  376.) 

L'amonr...  l'alloit  consumant,  (V,  164.) 

Il  commanda  à  deê  enfanta  de  prendra  nn  chat,  et  de  le  mener  fouet' 
tant  par  lea  mea.  (I,  49*) 
Notre  Grec  a'alloit  partout p^^iMMl.  (II,  3o3.) 


Participe  passé. 

a)  Accord.  Voyez  ci-après  X,  Accou>,  A»  p.  cxxxti. 

b)  Participe  passé  absolu  : 

•••.  Eux  venus ^  le  lion  par  aea  onglet  compta.  (I,  76.) 
Le  père  mort^  lea  fils  tous  retournent  le  cnamp.  (1,  095.) 
Eux  repus^  tout  s'endort,  les  petits  et  la  mère.  (I,  357.) 

e)  Emplois  divers,  exemples  tous  conformes  à  l'usage  actuel  : 

L'emploi  proposé,  (IV,  43 1*) 

Et  le  nageur,  poussé  du  Tent....  (TV,  406.) 

....  Simple,  jeunette,  et  d'assez  bonne  guise^ 
Wommée  Alix.  (IV,  1S6.) 

La  Faculté  sur  ce  point  consultée^ 
Après  SToir....  (V,  307.) 

Voilé  tout  fait  et  tout  formé 
Un  époux  du  grand  catalogue  : 
Dignité  peu  higu^,  (V,  434-) 

Là,  sous  des  chênes  Tieux,  où  leurs  chiffres  gravés 
Se  sont  STec  les  troncs  accrus  et  conserrés. 
Mollement  étendus^  etc.  (VI,  «39.) 

Que  d'hommes  terrassés/ 
Que  de  chiens  abattus^  mourants,  morts  et  blessés/  (VI,  «59.) 

Participe^  soit  présent^  soit  passif^  potttfont  se  remplacer^  dtsm  la 
plupart  des  exemples  cités ^  par  une  conjonction  suipie  dtm  moâeper^ 
sonneé. 

Noos  a*aToat 
daas  d*ratrM  câ 
daas  eslk-d. 


pat  bMoia  de  faire  remar^tr  qaa  btaaeoop  dat  partiaipes  «iiftt 
it^oriaa,  à  Tartida  PaHuife  présent^  rcstieat  tn  même  laMpt 


Mais  si  du  dieu  nonuné  Vulean 
Vous  soiTcs  la  bannière,  étant  de  nos  eonfrères.  (V,  i38.) 

L'éléphant,  étant  écouté^ 
.,..  Dit  des  choses  pareilles.  (I,  78.) 

Car,  étant  tembarfmé^  prétendre,  elc  (VU,  i3.) 
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Dame  Fourmi  troara  I«  cÏtoii  trop  peUt, 

Sa  erojaitt,  pour  elle,  un  eoloiie.  (I,  j9.) 

Chacun  itant  en  belle  humeur, 
Un  domead^ue  acoourt.  (I,  loo.) 

Dm  abeille*  t'o^oiant. 
Devant  cenaioe  guipe  on  traduiut  la  caoM.  (I,  isi.) 
Ceat  Phl^on,  qui  lonvent  aux  lonp*  donne  la  ebuM, 
.armé  d'nn  fort  collier.  (VI,  tSS.) 
Vaja  ckaprtt,  Coniauonoit,  B>,  p.  eu. 


m.  —  nann  iMPLOTii  dam  vm  «m  tatoix,  •*»  Bionn. 

A  Boin*  qne  â'a/yarur,  je  n'ai  que  faire  ici.  (VII,  91.) 
En  eela  je  a'Mignuiiu  poiol,  (IV,  399.) 
AùiMiu  d'no  ton.  (I,  i3i.) 
it  cela  ne  faiioit  gne 

7) 

Calculateur  que  fitt  l'amant, 
Amutfo- falloit  inecHamment.  (V,  ii3.) 
....  Pnia  faire  aucunement  taJrtr  la  p^nitenca.  (IV,  349-) 
L'exemple  a  tria  bien  cadra.  (V,  436.) 
Heuer  Cupidon, 
En  badinant,  fit  ehair  de  ton  brandon 
ChexAgUuf.  (IV,  w.) 
■ail  j'aperfoi*  noa  gen»  qui  ceiaulunl  cniemble.  (VII,  100.) 
k  l'égard  de  la  dent,  il  fallut  eoiUvUr.  (II,  4o3.] 
CpuMUêu  tuu  fougue  et  laiu  uillie.  (Vn,  108.) 

Lei  ami*  cenia$tirtiu 
Tonchaotle  paa.  (VI,  i33.) 
0  tearieil  Mm*  le*  A^U.  (III,  9.) 
....  Le*  faire  courir  l'une  et  l'autre.  (VIII,  i65.) 
U  fait  bon  craUitrt  encor  que  l'on  *oit  *aint  ; 
Bien  n'est  plu*  vrai  :  tï  Ruittc  aroil  craini, 
Q  n'aurait  pai,  etc.  (V,  467.} 
Onu»,  fomlUt,  iéchti.  (I,  3g5.) 
Comme  on  peut  ero'irt.  (I,  317;  Tojrez  V,  411.) 
*  Croj'OD»  ce  b<Buf.  —  Croymu,  •  dit  U  rampante  bète.  »  (III,  7.) 
OnAfWt..  n,  3i6.) 
Parie  *«n*  tUguûir.  (H,  i3s.) 
n  a  beau  Hpàur.  (VI,  334.) 

On  JAutf* 
A  l'oiaean.  (UI,  ao.)  * 

De  chaque  e*pèce  on  lui  iifuu.  (H,  45.) 
En  e«t-il  de  rellgienx 
Jniqn'à  éiêtmfrvt  (V,  ii3.) 
Le  voîli  qui  dittu,  (11,  59.) 
Je  JktMU.  (Vn,  4ai;  TOjrei  VU,  4i6.) 
....  Une  *: 
&  lain  g«n*  do  bon  cuwt4 
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Fallut  dêvimêr  et  /rrédtre.  (Il,  i8i.) 

....  Pour  diversifier^  et  me  rendre  moini  ennuyeux.  (IV,  lo.) 
La  nëeettitë  de  luire  et  â^écUùrer,  (I,  170.) 
Je  Teux  qu'un  notaire  écr'tpe,  (VU,  lag.) 

La  nuit  des  tempi  !  noua  la  saurons  dompter. 
Moi  par  écrire^  et  tous  par  réciter,  (VI,  90.) 

Celui  qm  en^isonnoii^  qui  brûioii^  etc.  (VŒ,  71.) 

Endurez  doucement.  (Vil,  t6.) 

Des  rers  qui  enjambent,  (IV,  146.) 

Comment  esaui9er?(ll^  a6i.) 

....  Tourne  ae  tous  côtés,  esquive  en  rapprochant.  (VI,  a6a.) 

Le  fanfaron  aussitôt  à* esquiver,  (II,  6.) 

Force  lui  fut  d*esquiver  par  la  fiute.  (VI,  107.) 

Les  petits,  en  toute  affidre, 
Esquivent  fort  aisément.  (I,  aSg.) 

Le  sage  quelquefois  lait  bien  d*eséeuter,  (Œ,  79.) 

Js'ta  fait  ?  iÙ,  61.) 

Comme  tu  fais/  (FV,  347.) 

Tn  fatigues  assez  pour  gagner  darantage.  (HI,  3x4«) 

U  fréquentait  chez  le  compère  Pierre.  (V,  4^6,) 

Dans  un  courent  de  nonnes  fréquentait 
Un  jouYcnceau.  (V,  4zi*) 

En  cettui  lieu  beaux  pères  fréquentaient,  (TV,  491*) 

Plutarque  auroit  touIu  imposer  à  la  postérité  dans  ce  traité-là.  (I,  ao.) 

On  ne  sauroit  manquer^  condamnant  un  perrers.  (I,  i38.) 

Tirez  au  sort  sans  marchander,  (IV,  436.J 

Mais  elle  alloit  au  point,  et  ne' marchanaoit  pas.  (V,  118.) 

Ne  marchandez  point  tant.  (IV,  4***) 

On  met  sur  table.  (V,  35 1.) 

L'accompagnement 
Est  d'un  tout  autre  prix,  et  [fasse  infiniment.  (V,  i^S,) 

Thibaut  l'agnelet  passera 

Sans  qu'à  la  broche  je  le  mette.  (III,  3a.) 

Quoique  c'en  soit  elles  [ces  pièces]  passeront,  (IV,  ix.) 

Mais  ceci,  c'est  un  point  qui  d'abord  me  surprit  : 

l\  passera  pourtant,  j'en  ai  fait  passer  d'autres.  (V,  119*) 

Une  passa,  puis  une  autre,  et  puis  une. 
Tant  qvL*k  passer  s'entre-pressant  chacune, 
On  Tit  enfin  celle  qui  les  gardoit 
Passer  aussi.  (V,  3oo.) 

Il  faut  que  l'une  ou  Tautre  passe.  (IV,  436.) 

Qu'il  en  ptuse  une,  il  en  passera  cent.  (V,  3oa.) 

Je  passerai,  si  tu  reux,  la  première.  (IV,  Soi.) 

Mon  principal  but  est  toujours  de  plaire,  (VIII,  ao.) 

J'ai  taché  seulement  de  faire  en  sorte  qu'il  plût,  (VIII,  24.) 

Notre  homme 
Tranche  du  roi  des  airs,  pleut,  vente,.,,  (II,  i3.) 

L'oiseau  n'aroit  qu'à  ^M^e.  (II,  11  a.) 

Aminte  est  engageante,  et  prévient  par  ses  charmes.  (VII,  5ao.) 

Simonide  ^romî/.  (1, 100.) 

Elle  rofoit  et  donna^  et  la  chose  est  égale.  (I,  ao8.) 
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Vt  *Bmf»  *«M  d«  ntmÊiOr  «Mon (V,  367.) 

Oi  f<db-U*  a  M  «a.  (TO.  160.) 

Cmw,  ihbHfcc,  cafiB  maàmUs  Aam  pwciUa..., 

■  friii^.  mjonMM,  etc.  (VI,  SaS.) 

A^aiphe  >■»—  fcM  wa>  ptophftie.  gT.  60.) 

y----'+T*«?JI<— »-  (V.  .M.) 
LjefcM,  aaMW  d'Eaopc....  le  nadoit  ilkitw  mabî  Jm 
'*■■*■.  •"**  r-/"— •-  ÎI.  <7-) 

—  An  &wd  de  M  BteotM  A»M  m  m  fan  Um  faire 

n»  qn  ae  mtmiUil  pu  mL  (V.  S^fi.) 
()««.,»  «.Mo.  (ni.  53.) 

r*^  p«  bn  Mm  ^  ente  oeeMiM  7  (I.  1S9.} 


M,  M  tint.  (I,  •9«l) 
PtM  k  TMC  XWl,  pb^  CM.  (VI,  iSS.) 

L'cnk  de  .^  M  S^r~^  £  & 


■  Die  ■'«»!■■  pis  lisMn^MHai.» 
—  L'Ut*  reprit  :  •  CtM  «Mce;  je  tom  trai.  .  (IV,  ,  ,8.| 
ToBi  le  boa  t^p*  ^'aa  a,  rammt  je  ow, 
Lonqa'Aaoar  ml  étan  de  la  pnuc, 
Esne  de«z  dt^a  am  tnticnaw  joEe, 
Fi  ■■  r  joBe,  et  yd  «'«it  poiat  à  «ai.  (IV,  93  j 
....  Et.  «a«Me  je  k  «£, 

SiBiK  Mevcr.  Vaaafiea?  — CéiM  wâ.(IV,  O^] 

CoBBe  je  dW.  iIV.  93.) 

Kn  ce  obII  «t  ■  pi«pas  aa*aB  JS*.  (IV,  tS.) 

Qwjrlr  ^.  (ILmiS.) 

SaM  ^'oB  le  4i*.  'IV.  71.) 

Din  .e  ^.at  paon»  !  <^.  S34.)  ' 

A  tooa  rpoai  Oiea  ka^«  pareille  iwe  !  {V,  ISi.l 

I, /-.li  io-de-eat  iVdTiSi.) 

DicDjv^dc  Bainilta....  (VI.  i3t.) 

Un  f-rrf  ■!«  Oadiact.  iV.  33;.| 

Dira  aos*  /v^  de  piaf  cnad  bctaae.  {V,  S«a.l 


Vsraat  W^  )ea  ci  la  «acdc  ■ 
«n'R'>oaa.  ■'VO.  4aa.) 
J^ras-Toaa.  (VII,  1S7.) 


t  ff,  «S^ 
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....  Le  paarre  eut  où  la  dame  le  trwm 

Le  rend  conftu.  Il  dit  donc  à  la  Tenre,  ete.  (Y,  169.) 

Sani  en  chercher  la  prenTe 
En  tout  cet  uniTert..., 

Dani  let  citronillet  je  la  treupe,  (II,  $76  ;  Tojea  VII,  i55t  17}.) 

Je  was  parfoif  en  une  autre  boutique.  (IV,  177.) 
Je  me  vas  dëtaltérant.  (I,  89.) 


VII.  — -  Adtsebs. 

I*  Emplois  à  remarquer  de  certains  adverbes. 

Voyez  ci-dessus,  p.  xc  et  xcii  ;  et  au  Lexique^  Assbs,  Eiirur,  Où, 
Pau,  Tout,  Teof,  Y,  etc. 

a*  Emploi,  construction,  des  négations  : 
Voyez  Ne,  Ni,  Non,  Pas,  Ponrr. 
....  Un  seul  R*en  échappa.  (I,  %4^.) 

Celui-ci,  glorieux  d'une  charge  si  belle, 

iVeût  Toulu  pour  beaucoup  en  être  soulagé.  (I,  68.) 

....  Pour  tout  cela  ne  croyez  que  je  chonmie.  (TV,  999.) 
Il  ne  faut  tellei  choiei  mécroire.  (VI,  58.) 
Ghote  ne  leur  parut  à  tout  plus  salutaire.  (I,  i35.) 

Arlequin  n'eût  exécuté 

Tant  de  différents  personnages.  (III,  998.) 

Le  cheyal,  qui  ii'étoit  dépounru  de  cenrelle....  (HI,  1940 
....  Et  JM  t'attends  de  m'induire  à  luxure.  (IV,  9$.) 

Dieu  ne  fit  la  Mgesse 
Pour  les  cerreaux  qui,  etc.  (VI,  5.) 

Q'un  homme  soit  plumé  par  des  coquettes, 
Ce  n'est  pour  faire  au  miracle  crier.  (IV,  358.) 

Ce  n'est  mon  goût;  je  ne  reux  de  plein  saut 
Prendre  la  Yille,  aimant  mieux  l'escalade  ; 
En  amour  dea,  non  en  guerre  :  il  ne  faut 
Prendre  ceci  pour  guerrière  brarade, 
Al  m'enrAler  là-dessus  malgré  moL  (V,  396.) 

Je  ne  puis  qu'en  cette  préface 
•    Je  ne  partage,  etc.  (III,  329.) 

Point  de  fenêtre  et  point  de  ialousie 
Ae  lui  permet,  etc.  (V,  564.) 

Ne  tient-il  point  à  moi  que  nous  n'allions  dtner?  (VU,  6a) 

J\r*ai-je  pms  tort  de  t'accuser?  (IV,  3i5.| 

Heiveux  de  ne  deroir  à  pas  un  domestique....  (VI,  tSo») 

....  On  auroit  tort 
De  l'appeler  hasard,  ni  fortune,  nt  sort.  (1, 168.) 

Il  n^est  meilleur  ami  ni  parent  que  soi-mltoe.  (1, 3M«) 

Quelque  garçon  d'honnête  ooipuleiMt, 

Non  trop  rustaud ,  et  qui  ne  lui  feroit 

Mal  ni  iégoùu  (V,  47.)  •  i 


INTRODUCTION  GRAMMATICALE,      oxztii 

PeDM«>ttt...  que  ton  titre  d«  rai 

Me  fiMe  peur  ni  me  loueieF  (I,  iSS.) 
Vou*  notenz  que  Hadtune  n'ëloït 
Ed  ormiioii,  ni  ne  prcooit  son  (omina.  (V,  iii-] 
VoaloiT  qu'on  imite  ■ucnn  orlgioal 

JVeat  mon  but,  ni  lu  doit  non  pin*  être  le  TAtre.  (VU,  i65.) 
Heureux  qui  peut  h*  le  eoanoltre 
Que  pu  récit,  loi,  ni  «ei  coupcl  (I,  a6j.) 
Le*  mot*  et  le*  eonlenr*  w  *ont  <ibo*e*  pareille*, 
Ifi  le*  feux  ne  *oiit  le*  oreille*.  ÇV,  Syj.) 
Je  at  ptenreroi*  point  celle-ci,  ni  te*  feux 

Nt  Ironbleroient  non  pin*  de  leur*  lûme*  cet  lieux.  (VI,  ifti.) 
Patience  et  longueur  de  temp* 
Font  plu*  que  lorce  ni  que  rage.  (I,  t63.) 
jnmportc  jNU  du  titre  ni  du  nom.  (V,  Sit.) 
....  Et  demande  aux  écbo* 
Si  paa  tu  d'eux  lu  **it  lutlU  nouTelle.  (VI,  lo.) 
Non*  ii'iron* /NMiit  auboi*  qu'avec  précaution.  ÇVH,  Sji.) 
On  7  hit  plu*,  on  n'f  fait  nutU  eboie.  (V,  3Sfi.) 
Le  *age  n'en  Tient  foiiii  i  cette  extrémité 
Qn'tpri*  a'aTab  rien  pu  gignerpar  un  traité.  (VII,  %VJ-) 
Votre  méchanceté  m  tronrcTa  point  de  retraite  tûre,  non  ptu  même 
dm*  le*  temple*.  (I,  53.) 
JTai^même  cet  habit.  (VUI,  i6B.) 
La  nation  de*  belette*, 
No»  plu*  que  celle  de*  chat*, 
JV<Teut  aucun  bien  aux  rata.  (I,  386.) 
....  Qui  ne  daigna  l'ouir 
Stptui  qn'Ajax  Ulfaie  et  Didon  *on  perade.  (III,  336.) 
....  U  f  crovoît  la  *emence  attachée. 
Et  que  l'épi,  non  plui  que  le  tuvau, 
ff'ëtoit  qu  une  herbe  inutile.  (V,  365.) 
S'ili  l'aToient  de  ta  femme  aperfu  «ulU  trace,  (t,  148.) 
Kl  bouget,  mortel.  (VU,  aSjI) 

Ce  l'ut  pa*  mon  métier  de  cajoler  pertùnne.  (IV,  43.) 
Cahna  leur  captif  n'ont  ritn  qu'à  le  montrer.  (VII,  t5.) 
Toi, pour  n« /winf  marquer  mctmt  inielligeDce.,..  (Vil,  4o6') 

Je  na  pouTott  iaanùi 
apprendre  une  plu*  douce  et  meilleure  nouvelle.  (I,  176-) 
^tA  aarrtt  poiai  la  porte  à  pertonne.  (VII,  sSi.) 
Cti'enrÎM  qa'nne  toile.  (VUI,  454-) 

n  tu  c'en  fallut  rian  qu'Argie 
A  battit  *■  nourrice.  (V,  s6*.) 
'o  «en,  for  mon  ime.  (IV,  3i6.) 
S«Htnriz«(iHle.(lV,49i.) 

Oa  a'aroit  tu,  m  In,  «'onl  Mntar 
Q«e,  etc.  {V,  37G.) 
'f  plu>  ne  moins  qu'emplit] 
Huitic  *OD  diable,  Aiibisb  : 
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U  ne  saura  ijui,  quoi,  n'en  quelle  paît, 
iy*en  quel  logis,  ni^  eto.  (V,  44*) 

Fol  ne  fut,  nVtourdl, 
Le  compagnoD.  (IV,  an.) 

yenni  da,  non,  (IV,  486.) 

Omission  de  ne  après  un  comparatif  : 

Le  Japon  ne  fut  pat  plut  heureux  à  cet  homme 
Que  le  Mogol  raroit  été.  (II,  166.) 

Auires  omissions  de  ne  : 

Eh  bien!  lui  oria-t-elle,  ayoit-je  pat  raitou?  (II,  34*) 

On  ne  peut  quati  faire  un  pat. 

Ni  tourner  le  pied  qu*on  en  rie.  (VU,  m.) 

....  Le  taurai-je  point  à  la  fin?  (IV,  194.) 
Sarex-Tout  pat?  (IV,  iqS.) 
Fit-il  pat  mieux  que  de  te  plaindre?  (I,  934*) 
Seigneur,  trouTex-rout  pat?  (III,  197.) 

Arant  que  la  griffe  et  la  dent 
Lui  toit  crue.  (Œ,  96.) 

Ceux-ci  pentent-ili  pat  dèt  leurs  plut  jeunes  ant  ?  (II,  476.) 

....  Et  de  terments  n'^toit  friande, 

A  moins  qu*ils  fussent  d'un  amant.  (TV,  38o.) 

Du  plaisir  ne  me  chaut, 
A  moins  qu*il  soit  mêlé  d*un  peu  de  peine.  (IV,  998.) 

Litotes  ou  atténuations^  dans  la  forme ^  par  le  tour  nég€Uif  : 

Enfant,  non  pas  des  plut  petits,  (I,  aoi.) 

Le  doux  parler  ne  nuit  Je  rien,  (I,  938.) 

C*est  une  adresse  k  mon  sens  non  petite.  (IV,  a64') 

....  Puis  en  tira 
Consolation  non  petite,  (IV,  34«) 

Les  noms  de  celles 
Qui  ne  seront  pus  rebelles,  (IV,  40*) 

3*  Locutions  adverbiales  : 

U  déjeune  très  bien;  aussi  fait  sa  famille.  (I,  978.) 
Aussi  fautr-il  m*aYouer  que,  etc.  (IV,  x3.) 
Aussi  faut-il  donner  à  ranimai  un  point.  (II,  47^*) 
....  Je  ne  Tai  pas  mauYais  aussi.  (II,  404.) 
....  Aussi  ne  sont-ce  fourmilières.  (V,  11. } 

Raton 
N*étoit  pas  content,  ce  dit-on  : 
Aussi  ne  le  sont  pas  la  plupart  de  ces  princes....  (II,  446.) 

Aussi  Tërence  s*est-il  serrî,  etc.  (VII,  8.) 

Si  s'en  rerient  tout  fier.  (IV,  loi.) 

Si  reux-je  pour  ce  coup  que  ma  main  se  hasarde.  (VII,  89.) 

Si  faut-il  qu'il  entende.  (VII,  176.) 

Si  se  mit  dans  l'esprit. 
Mourût  ou  non,  d'en  passer  son  envie.  (IV,  a  14.) 
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Si  ne  pat  onc  dëeonTrir  le  tnl  poinl. 
Tant  Ini  sembloit,  etc.  (IV,  ii8.) 

Le  père  aroit,  longtemps  devant. 
Cette  fille  légitimée.  (V,  m.) 

4*  Adrerbes  pris  substantivement  : 

....  Et  /cf  encore^  enfin  tout  le  phébé.  (Y,  s^^.) 

Ifencor  en  eneor 
Tonjoun  Tesprit  l'iniinue  et  l'arance.  (V,  996.) 

....  Unptu  bien  mûre.  (I,  iio.) 


Vni.  —  Pa^FOsinoN. 
Quelques  emplois  à  remarquer  de  prépositions  : 

Yoycs,  m  Léxifme,  A,  Dans,  Ds,  En,  PAm,  Poum,  Saks,  Sua»  et».,    t  ei-dMau, 
p.  GSTin,  Imfimidf  régi  ptur  det  prépoiitUm$  i  ci-après,  p.  oxlt,  RllÛnb,  5*. 

....  C*est  proprement  la  carême  on  lion.  (IV,  S70.) 

Une  ample  comédie  à  cent  actes  dirers.  (I,  363.) 

L'bomme  au  pot  fut  plaisant,  Thomme  au  fer  fut  habile.  (II,  SSj.) 

La  Tache  à  notre  femme.  (V,  491  •) 

Celai  de  qui  la  tête  au  ciel  étoit  roisine.  (I,  197.) 

J*ai  cent  ruses  au  sac.  (II,  4*7*) 

La  fièTre,  disoit-on,  a  son  siège  aux  humeurs.  (VI,  Bao.) 

Une  poutre  cassa  les  jambes  à  l'athlète.  (I,  lox.) 

[L*ourt]  casse  la  tête  à  Thomme.  (Il,  161.) 

On  célèbre  des  jeux  à  Thonneur  de  Daphné.  (VII,  149.) 

....  Ne  chanter  qu'aux  animaux, 

T'Ont  au  plus  à  quelque  rustique.  (I,  945.) 

Ses  murs 
Changent  leur  frêle  enduit  aux  marbres  les  plus  durs.  (VI,  iSg.) 

Deox  taureaux  combattoient  à  qui  posséderoit 
Une  génisse  avec  Tempire.  (I,  iSg.) 

Il  se  Ta  confiner 
Aux  lieux  les  plus  cachés....  (I,  9a.) 

Tout  pédant 
Se  peut  connoitre  au  discours  que  j'arance.  (I,  116.) 

Son  bonheur  consistoit 
Aux  beautés  d*nn  jardin.  (III,  3o5.) 

Son  unique  compagnie 
Consistoit  aux  oiseaux.  (V,  i4*) 

Fier  et  farouche  objet,  toujours  courant  aux  bois. 
Toujours  sautant  aux  prés.  (III,  33i.) 

Tout  le  monde  nous  croit  ou  corps  d'une  baleine.  (IV,  4to.) 
....  S'écria-t-il  de  loin  au  général  des  chats.  (I,  a58.) 
....  Les  emportent  aux  dents.  (I,  a4i*) 

Le  premier  qui  yit  un  chameau 
S*enfuit  à  cet  objet  noureau.  (I,  SoS.) 

On  n*entend  aux  montagnes 
Bruire  en  ces  lieux  aucuns 
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Ne  craignez  point  d*entrer  aus  pritonf  da  la  belle.  (Ill|  57.) 

C'est  en  rain  qu'on  espère 
Quelque  refuge  aux  lois.  (III,  i5i.) 

Mais  je  n'estime  au  don  que  le  lieu  dont  il  Tient.  (VII,  59.) 
....  C  est  folie  à  la  terre.  (I,  34 1*) 

Mais  restaurants  ne  sont  pas  grande  affSdre 
A  tant  d'emploi.  (IV,  5o5.) 

....  La  méthode  en  est  bonne. 
Surtout  au  métier  de  Bellone.  (III,  141  •) 

n  n'est  rien  aus  cases  qui  me  plaise.  (I,  ai6.) 

L'épourante  est  au  nid.  (I,  357.) 

....  Quand  il  fut  au  riTage.  (II,  4*^*) 

Ils  Yont  rite,  et  seront  aans  un  moment  k  nous.  (I,  176.) 

Xantus  fit  prix  d*Ésope  à  soixante  oboles.  (I,  35.) 

Venez  faire  aux  cités  éclater  leurs  merreilles.  (I,  946.).. 

Il  faut  de  tout  aux  entretiens.  (II,  4^9.) 

Ane,  cheval,  et  mule,  aux  forêts  habitoit.  (I,  310.) 

....  N'allât  interpréter  à  cornes  leur  longueur.  (I,  S^B.) 

Je  me  laisse  conduire  à  mon  inquiétude.  (VII,  53o.) 

Je  mets  l'alarme  au  camp.  (I,  170.) 

Regarder  au  visage 
Celui  que....  (I,  ii4*) 

Les  défauts 
Que  l'on  remarque  aux  animaux.  (III,  laS.) 

....  Tout  cela  se  rencontre  aux  fables.  (I,  3.) 

....  C'est  de  vous  renfermer  aux  trous  de  quelque  mur.  (I,  84*) 

....  Je  le  souffre  aux  récits  qui  passent  pour  chansons.  (lV|  396.) 

....  Soufirir  ce  défaut  aux  hommes.  (II,  353.) 

Tous  tomboient  au  piège  inévitable.  (I,  189.) 

Us  trouvoient  aux  champs  trop  de  quoi.  (1,  83.) 

Au  présent  conte  on  verra  la  sottise,  etc.  (V,  a4*) 

J'aurai  des  compagnons  à  punir  cet  outrage.  (VII,  610.) 

....  De  là  naîtront  engins  à  vous  envelopper, 
Et  lacets  pour  vous  attraper.  (I,  8a«) 

....  Ce  sera  quelque  énigme  à  tromper  un  enfant.  (UI  76.) 

....  C'est  un  fort  à  tenir  aussi  longtemps  que  Troie.  (VII,  5i.) 

Des  lacs  à  prendre  loups.  (Il,  4*) 

Maître  à  forger  les  oreilles.  (IV,  159.) 

Son  maître  à  surmonter  les  vices.  (UI,  xo6.) 

Vos  soins  à  l'obtenir,  vos  bontés  à  la  rendre,  etc.  (VII,  xi3.) 

Et  vous  n'ignorez  pas  combien  depuis  ce  jour 

J'ai  témoigné  de  zèle  à  gagner  votre  amour.  (VII,  ai.) 

Jeunes  cœurs  sont  bien  empêchés 
A  tenir  leurs  désirs  cachés.  (IV,  41 1*) 

Vos  gens  à  pénétrer  l'emportent  sur  les  autres.  (III,  3ao.) 
Son  bonheur  me  fait  peine  à  le  pouvoir  connoître.  (VII,  58i.l 
Il  ne  manquoit  à  tomner  sur  leurs  routes.  (FV,  49 1«) 
Un  autre  dragon...  à  passer  se  présente.  (I,  95.) 

Ni  mon  grenier,  ni  mon  armoire 
Ne  te  remplit  à  babiller.  (I,  275.) 

Voilà  mes  chiens  à  boire.  (II,  338.) 
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Ainsi  W^un  discourt  insoleot 
Se  pUignoit  l'araignëe.  (III,  36.) 

/>'un  langage  nouyeau 
Tai  fait  parler  le  loap  et  répondre  l'agneau.  (I,  i3o.) 

•••.  Là,  iTune  Yolupté  selon  moi  fort  petite, 

Et  selon  lui  fort  grande,  il  entassoit  toujours.  (III,  ftoi.) 

Cet  homme  ainsi  bâti  fut  députe  dês  villes....  (III,  i45.) 

....  Bien  empêché  de  ce  secret.  (IV,  35.) 

Sa  plainte  fut  de  TOlympe  entendue.  (I,  365.) 

....  Pressé  dêi  Romains.  (III,  3ai.| 

Portés  iTun  même  esprit.  (III,  338.) 

Noos  étions  régalés  au  satrape  Qrosmède.  (VII,  57.) 

Trompé  des  uns,  etc.  (VI,  106.) 

Nul  animal  n'étoit  du  sommeil  visité.  (III,  70.) 

Les  amants  sont  toujours  de  légère  crojance.  (VI,  193.) 

Ne  me  crou  pas,  Doris,  iTune  âme  si  légère.  (VII,  69.) 

D'aventure.  (I,  soa  ;  I,  370.) 

De  bonheur  jpour  ce  loup.  (I,  i3o.) 

ËH  fortune.  (I,  317  ;  I,  3i8.;         * 

....  Dt  sa  giâce.  (V,  i38.) 

«...  Le  fameux  différend 
D'entre  le  dieu  des  eaux  et  Pallas.  (VI,  197.) 

Son  perfide  iTépoux.  (IV,  71.) 

Son  nypocondre  lie  mari.  (I,  i85.) 

N'ont-ils  point  de  pitié  de  leur  vieux  domestique?  (I,  soi.) 

....  Faire  iddelu  petiu  bouche.  (IV,  35i.) 

Voilà  des  moucherons  de  pris.  (I,  116.) 

En  de  certains  climats.  (I,  4 10.) 

A  de  certains  bras.  (V,  166.) 

A  de  certains  cordons.  (I,  a56.) 

....  De  divers  ennemis  à  l'envi  nous  traversent.  (VI,  334.) 

Did^  l'âme.  (VU,  ii3.) 

L'époux  n'aura  dedans  la  confrérie 

Sitôt  un  pied  qu'à  vous  je  reviendrai.  (V,  371.) 

Dedans  l'occasion.  (I,  111.) 

....  Tant  il  en  avoit  mis  dedans  la  sépulture.  (I,  134.) 

J'ai  passé  par  ici  depuis  cinq  ou  six  jours.  (I,  a5i.) 

Comme  un  mouton  qui  va  aessas  la  foi  d'autrui.  (I,  159.) 

Dessus  mes  vieux  jours.  (VII,  97^ 

....  L'emporte  dessus  l'autre.  (Vil,  95.) 

Si  l'on  t'immole  un  bœuf,  j'en  goûte  devant  toi.  (I,  <7a*) 

Devant  l'aurore.  (II,  35.) 

....  S'enfuir  devers  sa  tanière.  (I,  173.) 

Quiconque  est  loup  agisse  en  loup.  (I,  ai  a.) 

Le  paroMsien  en  plomb.  (II,  159.) 

Nous  ne  sommes  plus  en  querelle.  (I,  176.) 

••..Et  les  garde  en  sa  mémoire.  (I,  317.) 

....  Et  que  rien  ne  doit  fuir  en  cet  âge  avancé.  (I,  aoo  ) 

11  la  croit  en  son  pot.  (I,  i65.) 

On  vojoit  en  lointain....  (VI,  197.) 

Il  étoit  en  pâture.  (I,  4***) 

Toujours  hautaine  et  rude 
En  son  endroit.  (V,  i68.) 
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Aprèi  aroir  tourne  le  cai 

Mm  eeni  et  oent  mille  manières.  (I,  iqS.) 

Un  agneau  cuit  en  broehe.  (III,  3i.) 

Je  Tau  chanter  en  pleine  tête.  (VII,  565.) 

Lie  pauTre  earpillon  lui  dit  en  ta  manière,  etc.  (I,  373.) 

....  Que  j*ai  mis  en  jour  dans  ces  yers.  (II,  471-) 

....  Celui  d'entre  eux  «pi  eueilleroit, 

En  nom  d'hjmen,  certame  chose.  (V,  an.) 

Sa  chatte,  en  un  beau  matin, 
DcTient  femme.  (I,  i85.) 

Nous  Toici...  en  un  bord  étranger.  (IV,  409*) 

Mn  la  machine  ronde.  (I,  107.) 

Tantôt  l'un  en  théâtre  affronte  TAchéron.  (II,  63.) 

....  S'en  allant  c«  commerce,  (n,  355.) 

Je  crob  que  tous  ailes  chacun  en  même  école.  (VU,  87.) 

Quand  il  iroit  en  guerre.... 

Us  s'enfuiroient  en  terre.  (I,  1 35.) 

Une  femme  allant  en  conquête.  (I,  173.) 

Heu! mené  l'infante  en  un  autre  ritage.  (IV,  43a.) 

....  Le  mettre  en  potage.... 
Quoi? je  mettroîs...  un  tel  chanteur  en  soupe!  (I,  a36.) 

D'une  faveur  en  une  autre  il  passa.  (IV,  80.) 
....  Ce  n'est  coup  sûr  encontre  tous  esclandres.  (IV,  37a.) 
Envers  les  souris  de  longtemps  courroucée.  (I,  i4**) 
Ljnx  envers  nos  pareils,  et  taupes  envers  nous.  (I,  79.) 

Tant  ne  songeoient  au  serrice  divin 

Qu'à  soi  montrer  es  parloir  aguimpées.  (IV,  4^*) 

Pmr  un  beau  jour.  (VI,  39.) 

Par  bénéfice  d'inventaire.  (I,  Si%.) 

Pût  quel  droit?  —  Par  racnat  que  Ton  m'en  a  vu  faire.  (VII,  108.) 

Dieu,  par  sa  bonté  profonde, 

Un  beau  jour  mit  dans  le  monde,  etc.  (V,  34^.) 

Cependant  par  Baucis  le  festin  se  prépare.  (VI,  i53.) 

Quelques  restes  de  feu  sous  la  cendre  épandus 

D'un  souffle  haletant  ptur  Baucis  s'allumèrent.  (VI,  i53.) 

Le  lion  par  ses  ongles  compta.  (I,  76.) 

Sire  Rat  accourut,  et  fit  tant  par  ses  dents 

Qu'une  maille  rongée  emporta  tout  l'ouvrage.  (I,  i63.) 

Le  sage  l'aura  fait  par  tel  art  et  de  guise 

Que,  etc.  (III,  76.) 

On  la  fit  par  tel  art  que,  etc.  (V,  i3a.) 

Essayons  toutefois  si  par  quelque  manière 
Nous  en  viendrons  à  bout.  (I,  ao3.) 

....  Par  quoi  je  te  tiens  fou.  (IV,  495^ 

Il  a  longtemps  voyagé  par  la  Grèce.  (VII,  07.^ 

Cette  main  qui /)ar  les  airs  chemine....  (I,  8a.) 

La  nuit  des  temps!  nous  la  saurons  dompter. 

Moi  par  écrire,  et  vous  par  réciter.  (VI,  90.) 
Mais  ne  confondons  point,  par  trop  approfondir. 
Leurs  affaires  avec  les  vôtres.  (I,  a5a.) 
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Par  delà  la  TraisembUnce.  (VII,  7.) 

Je  Toudroif  parmi 
Quelque  doux  et  discret  ami.  (II,  s6o.) 

Parmi  lei  bois.  (V,  33 1.) 

Parmi  des  demeures  pareilles.  (I,  i46*) 

....  La  destinoient /»0Mr  une  autr«  famille.  (VI,  43.) 

Il  fallut  ^oicr  cet  an  rirre  en  mère  affligée.  (I,  iSi.) 

Ils  sont  en  danger. 
Soit  pour  eux,  soit  pour  leurs  affaires.  (I,  170.) 

U  faut  laisser  les  narrations  étudiées  pour  les  grands  sujets.  (lY,  146.) 

Ce  lui  fut  un  signal 
Pour  s*enfuir.  (I,  173.) 

Et  comment  est-il  possible...  que  yos  juments  entendent  de  si  loin 
nos  cbevaux  bannir,  et  conçoiYcnt  pour  les  entendre?  (I,  5o.) 
....  Se  croyant,  i»our  elle,  un  colosse,  fl,  78.) 
....  Qu*ils  s>n  tiennent  pour  assurés.  (I,  aïo.) 

En  un  lieu  que  devoit  la  déesse  bizarre 
Fréquenter  sur  tout  autre.  (Il,  164.) 

Sur  tous  les  animaux,  enfants  du  Créateur, 
J*ai  le  don  de  penser.  (II,  463.) 

Jolis  sur  tous  leurs  compagnons.  (I,  4*s*) 

Et  souvent  la  perfidie 

Retourne  sur  son  auteur.  (I,  Sii.) 

Sur  le  rez  de  la  noit.  (VI,  9.) 

Sur  ce  propos  d*un  conte  il  me  souTient.  (I,  aa3.) 

Jamais  le  corps  de  Tanimal 
Ne  put  Tenir  vert  moi.  (I,  gS.) 


IX.  —  Conjonction. 
Quelques  emplois  à  remarquer  de  conjonctions  : 

Yoyes,  sa  Lexique,  les  artielM  Comxb,  Et,  Qub,  Si,  Soit,  «te. 

Le  peuple  s*étonna  comme  il  se  pouroit  faire 
Que,  etc.  (I,  19$.) 

Ce  n'est  pas  comme  on  en  use.  (II,  175.) 
La  décoration  de  cet  acte  est  une  forêt  mêlée  d'arehiteeturt, 
d'un  temple  de  Diane.  (VII,  119.) 

Et  comme  Amour  jadis  lui  troubla  la  raison. 
Ce  fut  lors  un  autre  poison.  (IV,  4^9*) 

Les  Delphiens  accoururent  comme  gens  qui  étoient  en  peine.  (I,  5i.  ) 
SouTent  il  tous  arrire  un  sort  comme  le  nôtre.  (I,  i45.) 
Comme  il  fut  sorti  de  Delpbes,  et  qu'il  eut  pris  le  chemin  de  U  Pho- 
cide....  (I,  5i.) 

Sarons-nous  si  ces  gens, 
Comme  ils  sont  traîtres  et  méchants..., 
N'ont  point,  etc.  ?  (IV,  60.) 

Une  certaine  année 
Que^  etc.  (1, 186.) 


P»;a^.) 


ixx  yt  LBXIQDB  DE  LA  FONTâINB. 

jéu  lieu  ^tt'on  noui  mange,  on  nout  gruge, 
On  nous  mine.  (I,  isi.) 

jâvant  que  sortir.  (IV,  435.) 

Devant  qu'û  fût  nuit.  (II,  453.) 

Depûnt  qu'ils  loicot  Yeous.  (I,  169.) 

Devant  ^11* on  eût  tant  de  rois  ramaffëei.  (V,  4si*) 

Défont  ^tt*ila  fussent  ëclos.  (I,  81.) 

Devant  qu'être  à  la  rille.  (II,  53.) 

Devant  que  de  l'acheter.  (I,  35.)  ^ 

Eneor  ftt'on  le  raillât.  (I,  190.) 

Outre  que  sa  toison 
Étoit,  etc.  (I,  179.) 

Sans  que  je  crains  de  commettre  Gëronte....  (VI,  35.) 

L'autre  attend  sans  mot  dire,  et  s'endort  bien  souTent« 
Tant  que  le  siège  soit  vacant.  (IV,  $4*) 

Tàut  joignant  cette  pierre.  (I,  346.) 


X.  —  AccoiD. 
Yoyes  ei-tprèt,  xir,  Stluvsb. 

À.  Accord  des  adjectifs,  des  participes  et  des  pronoms  (genre 
et  nombre)  : 

J'ai  juge  à  propos  de  donner  à  la  plupart  de  celleslei  [de  cet  fidiles] 
un  air  et  un  tour  un  peu  différent  de  celui  que,  etc.  (U,  79.) 

Coupable  seulement,  tant  lui  que  l'animal. 
D'ignorer,  etc.  (III,  a54*) 

Que  si  cette  pëcore 
Veille  honteux.  „.  (V,  58-59.) 

Le  carpillon  lui  dit  : 
c  Laissex-moi  carpe  derenir. 
Je  serai  par  tous  repêchée,  »  (I,  373.) 

Ce  qui  est  dû  à  une  puissance  et  à  un  mërite  si  élevé,  (VIU,  335.) 

Les  clefs  de  meutes  parrennes 
A  l'endroit  où  pour  mort  le  traître  se  pendit. 
Remplirent  l'air  de  cris  :  leur  maître  les  rompit. 
Bien  que  de  leurs  abois  ils  perçassent  les  nues.  (III,  Saa.) 

L'embarras  qu'ils  auront  l'un  et  l'autre  en  ces  lieux. 
Et  sur  TOUS  et  sur  moi  lui  fermera  les  yeux.  (VII,  187.) 

Accords  avec  gens  : 

Ainsi  certaines  gens  fidsant  les  empressés^ 

S'introduisent  dans  les  affaires  : 

Ils  font  partout  les  nëcessaires. 
Et,  partout  importuns,  devroient  être  chassés.  (II,  i44.) 

Plus  telles  gen»  êont  pleins,  moins  ils  sont  importuns,  (m,  a66. 

Contre  de  telles  gens,  quant  à  moi,  je  rëdame  : 

Ils  ôtent  à  nos  ccsurs  le  principal  ressort; 

Ils  font  cesser  de  rim  ayant  que  l'on  soit  mort.  (III,  3o8,) 
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Ttilês  gens  n'ont  pM  Shi  U  mmUké  ^e  Imt  «mom 

Qu'iZr  sont  an  bont  de  Umn  éoHk  (I,  tftS«tt4«) 

Record  avec  on  : 

On  délient  grtmJkUîH^ 
Pnii  grmitdë  tout  à  fidu  (V,  loS.) 

Parti^pe  présem  op^e  accord: 
Sojons  bien  hu^nus^  bien  mmmgmmU^  (II,  67.) 

Une  rente 
Dès  le  d^cèt  du  mort  eoiireii/«.  (I^  193*) 

En  eet  Kenx  nuit  mit  seaux  wmrmUê 
N'augmentent  le  tribut,  etc.  (VI,  34o.) 

Ces  clartés  •rrantês 
Par  qni  sont  nos  destins  et  nos  mœurs  difltfrentei.  (III,  t«i .) 
Des  minislres  du  dieu  les  escadrons  flottamts,  (VI,  t58.) 
B4tons  fUummU  sur  l'onde.  (I,  3o4.) 
....  ITa  donne  nul  relâcbe  à  la  fuytmU  prote.  (1I|  4Ô4.I 

....  Les  humains,  ooTre  de  Prométh4e, 
Fmnmt  pmrticifmus  du  feu.  (VI,  3i6.) 

....  Sa  gouTemante, 
Qui  dn  secret  n^éîoh  jmrtkipmiUê.  (VI,  46.) 

Que  ▼m»  HtMwrtMmu^  d  dëesse  emeOe  !  (II,  900.) 
•  Gro/OM  »,  &  la  nm^Mte  béte.  pm,  7.) 

liJL  des  *^»**"*wy  pwrirrMtftt 
Blaimnx,  renards,  hiboux,  etc.  (HI,  3si.) 

Qu'imposte  que  nos  eorpe  des  oiseaux  rmiâêmttê 

On  des  monstres  marina  deviennent  hi  pAmre  ?  (IV,  40$.) 


....  J'oppcMe  quelquefois 

Lies  agneaux  aux  loupa  rmnMmtu.  (I,  3dS.) 

Et  le  rat,  à  l'heure  dn  repas. 
Dit  aux  smis  rtstmmu,.,.  iIII,  a^.) 

La  bique  allant  remolir  sa  irmUmmU  OMnnelle.  (I,  I16.) 

Simulacres  «eiena.  (Vil,  s^.) 

Par  une  porte  wkmKtiiêmmt  a«x  champs,  f IV.  )$«.) 

De  telles  gens  il  est  beaucoup 

Qui  prendraient  Vangirard  pour  Rome, 

Et  qui,  cmfÊttmÊfU  an  plus  dru, 

Parlent  de  tout.  (I,  394.) 

Plusieurs  se  sont  trourësqui.  d'^harpe  ekitn^wmmtt.  efe.  «I,  t0.) 

Si  quelque  fièrre  ardente  atta<(uoit  ses  compagnes, 
^  «oanutUf  parmi  les  campagnes...    vl.  ^^4.; 

Comme  hydres  nmmissmmtg  tans  cesse  dans  les  eeenrs.  Jlf.  10^.; 
Les  maris  smmumis  à  l'entonr. 
Et  émrntmmtB  au  son  do  tambour.  (IV,  300.) 

Les  esprits  sarmnf»  de  10a  corps  ^hmnff*.  fl,  {ig.) 

Et  tons  deuT  tm^rirtmts 
Soahaitent  un  remords  du  oioine  s  leors  tynme.  |V1,  .)<».y 
Quatre  animaux  viw&mt*  de  compagnie,  fllf ,  y^^ 
Ce  monde  d'allitfa  wmmm  mr  nauv  Mm.  (M,  #k^ 
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Ne  pivanti  pas  pour  Dieu,  mais  pour  ton  enttemi.  (VI,  3oo.) 

Et  les  petits,  en  même  temps, 
F'oletants^  te  euiebutanit. 
Délogèrent  tous.  (I,  358.) 

S*approekants  du  bord.  (VIII,  168.) 

Moitié  secours  des  dieux,  moitié  peur,  se  hdtanu^ 

Sur  un  moût  assez  proche  enfin  us  arrirèrent.  (VI,  1S8.) 

Ces  deux  rÎTaux,  un  jour,  ensemble  se  jouants,  (UI,  65.) 

Les  petits  souverains  se  rapportants  aux  rob.  (II,  191.) 

....  S*en  repaissants  eux  et  leurs  chiens.  (lU,  3i.) 

....  De  ces  dieux  qui  sont  sourds,  bien  qM^ajants  deê  oreilles.  (I,  195.) 

NWan//  en  tête 
Qu'un  intérêt.  (UI,  83.) 

Des  bergers  chantants  leurs  amours.  (VU,  110.) 

Traits  moins  forts,  et  déguisants  la  chose.  (VI,  14.) 

Gens  fujraiits  les  hasards.  (II,  334.) 

Les  pères  chargés  d*ans,  laissants  leurs  tendres  gages.  (VI,  a83.) 

Ignorants  l'accident.  (I,  148.) 

Tant  d'êtres  empruntanu  la  roix  de  la  nature.  (III,  167.) 

On  eût  Yu  ses  amours 
Lui  tendre  en  Yain  les  bras  imploranis  son  secours.  (VI,  a84.0 

Mangeants  un  agneau.  (III,  3i.) 
Gtik%  pesants  l'air.  (VI,  4i«) 

Gens 
Portants  bâtons.  (I,  71.) 

Renouvelante  de  fleurs  l'autel  à  tout  moment,  (m,  334.) 
Ib  crojoient  s'affiranchir  sutpanu  leurs  passions.  (III,  194.) 

Pariicipe  passé  sans  accord  : 

C'est  de  l'ami  Destin  que  cette  lettre  tient  ; 
Il  l'a  lausé  tomber.  (VH,  333.) 

Participe  passé  avec  accord  : 

ÀTant  même  qu'on  ait  la  chandelle  allumée,  (VII,  354*) 
....  Simonne  enoor  n'ait  toute  honte  bue,  (IV,  69.) 
Bartholomée,  ayant  ses  hontes  bues,  (IV,  o53.) 
....  Nous  en  aYions  en  yain  Torigine  cherchée,  (VI,  3io.) 
Les  dieux  nous  ont  jadis  deux  rertus  députées,  /VI,  356.) 
Combien  de  fob  la  lune  a  leurs  pas  éclairés!  (Vl,  »4>*) 
Sur  le  portrait  j'aurob  ces  mots  écrits,.,,  (III,  274.) 

Celle  dont  les  beautés 
Ont  même  sur  Vénus  la  rictoire  emportée,  (VII,  i55.) 

n  aToit  dans  la  terre  une  somme  enfouie,  (I,  345.) 
Cette  honte,  qu'auroitle  silence  enterrée,,.,  (V,  ij6.) 
Après  aroir  la  chose  examinée,  (V,  3o8.) 
Jamab  ce  sentiment  n'a  de  gloire  flétrie,  (VII,  616J 
Heureux  ceux  de  qui  l'art  a  ces  traita  imeesUési  (Vul^  1*4*) 

Le  père  aroit,  longtemps  derant, 
Cette  fiUe  légisimée,  (V,  m.) 

Qui  TOUS  a  cette^eache  montrée  f  (V,  191.) 
L'4Q9tC9  n  êtk  laBgiM  pressée.  (VI,  i63.) 


Qsui  f  ■ 


Toudrai 


■on    M|m  et  ■•  «"MVMlteM 


B.  Accota  te  Tok  [1 

a]   Terbe  m  rtpparUat  i  | 
qn'atee  I'hd  d'entre  enx  : 

De  loni  cAica  lui  nnf  d«  dau 
Par  «UipM  d«  •  il  •. 

Ce  chef  ^WM,  et  le  eorpt.  «l  duqse  qarue  auui.  \l,  ^  J 
Dhk  «mm  ptanM,  k  liagnlicr  frmi  l'txfbifmtt  p«  ■«*  tuU  *l«  lavr 
I^  Dnît  ni  •on  obicurité. 
SoD  ùlence  et  tvt  autrei  charmei. 
Delà  leiae  de*  boù  n'arriioil  les  TicamiM.  (111,  70.) 
Atui  que  la  griïït  et  l>  dent 
Loi  Mil  erae.  (Ill,  96.) 
Le  bniit  de*  cort,  cdui  dei  Toix. 
y* ^Bwi/ nul  reliebe  à  la  Tuyaute  proie.  (Il,  464.) 
Hlnt  iaitaat,  mtine  lort,  à  Ipur  Sa  In  rniralnf.  {VI,  i03,) 
L'iapouibilitë  et  la  coniradictiun  qui  tit  <Uoi   lu   jii|ein*nl  A»   1 
■iwc,  ufone  cho»e  à  c "      ""  ' 


r.  (I,  i38.) 
Qiclqni  plat  de  potage, 

Qnïlqne  01,  par  prt-ferenee,  à  quelqu'un  d'e 
/il  que,  etc.  (III,  197] 

HaÎDte  priaeeMe.  et  maioie  et  ntialt  dame, 
En  anii  fml  aiuii  d'beureDi  eiwii.  (V.  33.) 
lac,  cberal,  et  mule,  aux  forêt*  hatîtoâ.  |l,  3lg,} 
Le  baJ.  U  eoBedïe, 
^e  >afM  poÏBt  à  eet  bearen  objet.  (V,  iM.) 
L'bo«*e«r  et  le  pUieir 
" «<l*..e«e.d-i«(,,(VI,M*) 
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Quelle  contrëe, 
Qttd  accident  tient  airétëe 
Notre  compagne  au  pied  légtr.  (III,  »8o.) 

Où  ett  l'ayenturier  et  le  brare  qui  touekeroity  etc.? (VIII,  ii.) 
Là  eroUtoit  k  plaiiir  l'oieille  et  la  laitue.  (I,  977.) 

Ne  plus  ne  moins  mi'emplojroit  au  désert 
Rustic  son  diable,  Alibech  son  enfer.  (Y,  48».) 

Quelle  que  soit  la  pente  et  Tinclination....  ^I,  %49,) 
Là  finit  de  Psjchë  le  bonheur  et  la  gloire.  (VIII,  io$.) 

Papefigue  se  nomme 
L'île  et  province....  (Y,  357.) 

....  Une  église  où  vonoit  tous  les  jours 
La  fleur  et  Pëlite  de  Rome.  (V,  445.) 

J*ai  fait  Yoir  ce  que  croit  TÉcole  et  ses  suppdts.  (VI,  SSg.) 
....  Ainsi  parle  TEcole  et  tous  ses  sectateurs.  (VI,  3ii.) 

L'une  et  l'autre  cour 
En  sujets  abonde,  (VII,  171*) 

••..  L'un  et  l'autre  ccsur,  plein  de  doux  sentiments, 
Aimo  et  le  dU.  (VII,  aaa.) 

L'un  et  l'autre  approcha,  /II,  190.) 

L'une  et  l'autre...  n^auroit  pas...,  et  croirait^  etc.  (VIII,  177*) 

Tout  ce  que  l'un  et  l'autre  dit.  (II,  345.) 

Toutes  pleines  d'effroi. 
Se  blottissant,  l'une  et  l'autre  est  en  transe.  (IV,  44^*) 

L'une  et  l'autre  étoit 
Au  premier  sonune.  (IV,  47^*) 
L'une  et  l'autre  est  prête  à  se  lancer.  (VI,  i58.) 
L'un  et  l'autre  a  fait  un  livre.  (II,  354.) 

....  Dans  le  lit  l'une  et  l'autre  enfoncée 

Ne  laissa  pas  de  l'entendre  fort  bien.  (IV,  468.) 

En  deux  tonneaux  à  part  l'un  et  l'autre  fut  mis,  (VI,  353.) 

En  de  nouveaux  ennuis  l'un  et  l'autre  se  plonge,  (VI,  196.) 

L'un  et  l'autre  mtitta  sa  ville.  (II,  3ii.) 

L'un  et  l'autre  les  remporta,  (IV,  59.) 

L'une  et  Tautre  trouva  de  la  sorte  son  compte.  (I,  927.) 

L'un  et  l'autre  7  pient  de  cire.  (V,  43» •) 

L'un  et  l'autre  se  pit  de  baisers  régalé,  (IV,  61.) 

Dieu  veuille  préserver  maint  et  maint  financier 

Qui  n'en  fait  pas  meilleur  usage  !  (III,  aoS.) 
Font,  dsBi  1m  OEavret  posthamM. 

Jvec  ni  : 

Jamais  la  moindre  grâce. 
Ni  le  moindre  regard,  le  moindre  mot  enfin, 
Ne  lui  fut  accordé.  (EU,  33i.) 

Jupiter  ni  aucun  des  dieux  n'oiiroi/,  etc.  (VIII,  198.) 

Sainte  ni  saint  n'était  en  paradb 

Qui  de  ses  voux  n^eût  la  tête  étourdie.  (V,  i5.) 

Trou,  ni  fente,  ni  crevasse, 

N«  fut  large  astet  pour  eux.  (1, 188,) 
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....  Ni  Ésope,  ni  Phèdre,  ni  incnn  des  fabulistes,  ne  l'a  gmriéê.  (1, 19. 
m  rcspcet,  ni  serment,  ne  ptut  rien  sur  son  âme.  (VII,  01.) 
in  rEurope,  ni  tout  le  monde,  ne  reeonnoU  rien  que  l'on  doire  mettre 
M-dessns.  (Vin,  3ii.)^ 
n  a'j  n  ni  procès,  ni  affliction,  ni  amour,  qui  iie/rnê,  (VIII,  14».) 
As  coatrairs,  il  7  •  accord  daat  let  troit  cscmplct  taiTuits  : 

Pndenr  ni  retenue  ne  Varrétoîent.  (V,  iSg.) 

Le  fer  ni  le  poison  pour  moi  ne  sont  à  cramdre.  (V,  178.) 

Ni  profondeur,  ni  riolence, 
Ne  ^mii/ l'arrêter.  (III,  77.) 

h)  Verbe  au  pluriel  après  des  sujets  séparés  par  ou  : 

Quelque  accident,  ou  bien  quelque  soupçon, 
Le  fonS  Tenir  coucher  à  la  maison.  (V,  73.) 

Peut-être  que  l'absence,  ou  bien  la  jalousie, 
»Nous  omt  rtmdu  leurs  cœurs.  (lY,  60.) 

c)  Accords  avec  les  mois  collectifs  : 

Un  amas  d'objets  qui  éblomsscit  la  vue.  (VIII,  6s.) 

Bien  peu,  même  des  toïb^  preaéroUnt  un  tel  modèle.  (III,  a55j 

Encore  une  bonne  partie  des  Amours...  la  quiHoieni'-iU,  (VIII,  44.) 

d\  Accords  de  pertes  placés  entre  des  pronoms  et  des  noms  : 

Ne  Mrstr-ce  pcnnt  mes  parents.  (VIII,  8a.) 
Ce  fmt...  le  galant  et  la  belle.  (VUI,  3oo.) 
CHoU  leurs  délices.  (EU,  193.) 

Ta  justice, 
Cut  ton  utilité,  ton  plaisir,  ton  caprice.  (III,  5.  ) 

Je  ne  serai  pas  le  premier  qui  attra  tenté  un  pareil  dessein.  (Vm,  3i7.| 
Ce  v^étoiemt  que  toux  et  qu'offrandes.  (I,  196.) 

Dcas  la  première  édition  (1668)  :  •  Ce  nUtoit,  » 

Ce  n'étoUni  pas  des  fautes  en  leur  siècle,  et...  c*en  sont  au  nôtre.... 
C'en  ssroit  en  effet  dans  un  autre  genre  de  poésie  ;  mais  ce  n'en  semi 
point  dans  celui-ci.  (IV,  148.) 

Vous  n*étes  femme 
Qui  éâi  ainsi  prcTcnir  nos  amours.  (V,  196.) 


XL  —  RÏGixs. 

i«  Variété  de  régimes  et  de  dépendances  d'an  même  mot. 

a)  Même  verbe  çmtrernant  successivement^  d abord  un  nom  ou  un 
pronom  régime  direct  ou  indirect,  puis  un  verbe  Joint  par  de ,  par 
que,  ou  bien  par  un  pronom  ou  un  adverbe  interrogatifs  : 

....  Connut  les  bons  et  \eê  méchants  maris. 
Et  de  quel  bois  se  chauffoient  leurs  femelles. 
Quels  sarreillants  on  aToit  mis  près  d'elles. 
Les  si,  les  car,  enfin  tons  les  détours, 
CoBunent  gagner  les  confidents  d'amoan.  (V,  flê 
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Gro3raiit  tout  fidt  et  que  pour  cette  foU 

Aucun  bisarre  et  nouTeau  stratagème 

Ne  Tieodroit  plut  ton  aite  reculer.  (V,  19^) 

....  Il  j  eroToit  la  temence  attachée, 
Et  que  répi,  non  plut  que  le  tujauy 
ITëtoit  qu'une  hert>e  inutile.  (Y,  365.) 

....Se  dit  écolier  d'Hippocrate ; 
Qu*il  eonnottf  etc.  (I,  391.) 

Elle  nout  dit  ton  nom. 
Qu'on  l'appeloit  Pamphile.  (VU,  ao.) 

Toujourt  en  un  ëtat 
De  pénitence,  et  de  tirer  dea  flammes 
Quelque  défunt.  (IV,  473.) 

Voyant  de  quelle  torte 
L'homme  agit,  et  qu'il  te  comporte,  etc.  (III9  8o.) 

En  s'informant,  et  des  si,  et  des  cas, 
Et  comme  elle  étoit  faite,  et  queb  secreu  appas,  etc.  (V,  45o.) 

Lucrèce  aroit  jusque-la  résisté. 

Non  par  défaut  de  bonne  Tolontë, 

Ni  que  l'amant  ne  plût  fort  k  la  belle.  (V,  54*) 

b)  Même  verbe  gouvernant  d abord  un  infinitif  sems  ou  avec  de,  puis 
mn  mode  personnel  Joira  par  que  : 

Je  suis  d'aris  de  ne  toucher  que  le  principal,  et  qu'après  noua  rédui- 
sions la  dispute.  (VIII,  109.) 
Je  ne  prétends  pas  non  plus  empêcher...,  ni  que,  etc.  (VII,  9.) 

2*  Quelques  autres  exemples  à  noter  de  régimes  et  dépendances: 

....  Ni  que  d'en  déloger  et  faire  mon  paquet 
Jamais  Hippocrate  me  somme.  (I,  116.) 

Jusqu'au  col  il  se  plonge. 
Lui,  le  conducteur,  et  l'éponge.  (I,  169.) 

A  des  propos  d'hjrmen  il  est  enfin  Tenu  : 
Qu'il  te  Tojoit,  etc.  (VII,  96.) 

Toyts  en  ovtve  ei-deMU,  aox  PaoHOMS,  p.  xcr,  a*,  Cas  indirecte  éct  prmumt 
personnels  g  aux  Vamaas,  p.  cxu,  et  p.  csun,  Fsrhss  sn^ioyis  dans  un  sens  aisolm^ 
pour  lesquels  on  pent  parfois  sappoter  Tellipte  <l*im  eomplènent  sabstantif  ;  «C 
ei-aprèt,  à  Elutsb,  p.  cxur,  4*t  Omission  du  promom  réfUehig  à  CoNSTaucnoiii 
p.  oun,  a*»  Placs  dss  régimes. 

Nous  aTonfl  donné  au  Lexique,  k  diren  articles  d*adjecti£i  et  de  rerbet,  les 
cxeBplei  des  régimes  qui  s^éearteat  de  Tusage  aetael. 

XII.  —  Ellipsb. 
I*  Ellipses  d'un  article  défini,  indéfini  ou  partitif: 

Tojes  ci-detsof ,  à  rAnnoui,  d*,  p.  uir. 

2*  Ellipses  de  noms  : 

Pour  les  ellipses,  ayee  des  adjectifr,  de  noms  soit  aatérienrenent  expriméi,  soit 
eatièrencnt  toat-enteadas,  rojes  les  exemples  eîtés  plos  haut,  k  Tartiflie  ÂMaonr, 

3*,  p.   UDOT. 

Coups  de  fourche  ni  d'étririèret 

Ne  lui  font  changer  de  manièret.  (I,  187.) 
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Telle  pour  lui  Yerse  des  larmes 

Qui  se  moquoit  de  ses  attraits.  (IV«  35.) 

Noua  en  sarons  plus  d*uii.  (1, 167.) 

Voua  rentendres  bientôt  en  conter  des  plus  belles.  (VII,  61.) 
L*entrëe,  le  second,  l'entremets,  tout  ne  fut  que  lannies.  jl/  38.) 
Ésope,  qui  les  senroit,  rit  que  les  fumées  leur  ëcoauffoient  dëjà  la 
ccTTelie.  (I,  4o>) 
Platon  Ten  reprend  dans  son  trobième  de  la  République.  (VIII,  116.) 
L*onxième  de  l'Ënëide.  (Vin,  m.) 

Notre  mort 
(Au  moins  de  nos  enfants....) 

Ne  tardera  possible  guères.  (I,  aao.) 

3*  Ellipses  d'adjectifs  ou  plutôt  tours  d'apparence  elliptique  : 

Chose  ne  leur  parut  à  tous  plus  salutaire.  (I,  i35.) 

Aroir  compté  sans  hâte.  (VII,  586.) 

N'y  savez-vous  remède?  (IV,  iSq.) 

Sainte  ni  saint  n*ëtoiteo  paradis....  (V,  i5.} 

4*  Ellipses  ou  absences  de  pronoms. 

a)  Omission  de  pronoms  personnels  : 

Que  dirai  plus?(V,  3 16.) 
Pas  n>  faudrai.  (IV,  98.) 
Pas  ne  Toudrois  en  faire  un  plus  ruse.  [TV,  8a.) 

A  te  dire  le  Yrai,  ce  seul  penser  me  tue. 
Et  Tois  bien,  etc.  (VII,  3i.) 

Et  Traiment  si  ferai.  (II,  437.) 

TrouTé  ne  Tas  en  moi,  je  t'en  assure.  (IV,  94.) 

L*escarbot  prend  son  temps,  fait  faire  aux  œufs  le  saut.... 

Leur  ennemi  changea  de  note. 
Sur  la  robe  du  dieu  fit  tomber  une  crotte.  (I,  i5i.) 

Ainsi  raisonnoit  notre  lièvre, 

Et  cependant  faisoit  le  guet.  (I,  171.) 

Messire  Bon... 

SVncometa,  courut  incontinent 

Dans  le  jardin,  où  ne  trouva  personne  : 

Garde  n'aroit.  (IV,  93.) 

Si  ne  put  onc  découvrir  le  vrai  point. 

Tant  lui  sembloit  que  fût  obscur  et  mince.  (IV,  118.) 

Si  se  mit  dans  Tesprit, 
Mourût  ou  non,  d*en  passer  son  envie.  (IV,  31 4) 

Si  s'en  revient  tout  fier  en  son  village. 

Où  ne  surprit  sa  femme  en  oraison.  (IV,  loi.) 

Goère  n*attend.  (FV,  7».) 
....  Pas  n*jr  manqua.  (IV,  4fi4*) 
Pas  ne  trouva  la  pucelle  endormie.  (IV,  109.) 
Pas  n*j  manqua.... 
Là  ne  trouva  ce  qu'elle  alloît  chercher.  (IV,  79.) 

Gaère  ne  mit  à  déclarer  sa  flamme.  (IV,  89.) 
....Comme  bien  savoit  faire.  (IV,  86.) 
....  Pour  ce  s*avise.  (IV,  io3.) 
ÎVop  bien  erojoit....  (IV,  49^*). 
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Car  plui  sera  d'Age  pour  bien  agir, 
Moins  laiwera  de  Tenin.  (Y,  4i  •) 

Bon  le  faut-il,  c*ett  un  point  important...  ; 

Et  si  bon  n*est,  deux  en  prendrez,  Madame.  (V,  3o9-3io.) 

Tant  ne  fut  nice  /encor  «j^ue  nice  fût).  (TV,  159.) 
....  Point  ne  Toulut  j  joindre  ses  eareues.  (V,  Ss.) 

De  ces  sortes  de  gens  que  sur  des  palefrois 
Les  belles  suiroient  autrefois. 
Et  passoient  pour  chastes  et  pures.  (IV,  438.) 

A  peine  les  fables  que  Ton  attribue  à  Ésope  virent  le  jour  que,  etc. 
(I,  10.) 
Tant  7  furent  que,  etc.  (Il,  3a4*) 

Et  nons,  de  qui  les  cœurs  sont  enclins  aux  forfaits. 
Laissons  languir  sa  gloire.  (VI,  189.) 

....  Puis  tousserez.  (IV,  iio.) 

....  Comme  sayez. 
Ou  saToir  chacune  derez.  (TV,  i83.) 

Car  d*amis...,  moquez-pous?  (V,  ii3.) 

Et,  quant  au  demeurant,  André  me  dit... 

Qu*en  trouYeriez  plus  que  pour  Yotre  usage.  (IV,  166.) 

....  Tant  et  si  bien  qu'en  ayez  bonne  issue.  (IV,  161.) 
Vouliez  ou  non,  elle  aura  son  affaire.  (V,  84*) 

h)  Omission  du  sujet  il  neutre  : 

Comment  tous  va  ?  (VII,  1 18.) 
Puisqu*ainsi  va,  mettons-nous  en  prière.  (IV,  47 1*) 
N*a  pas  longtemps  de  Rome  revenoit,  etc.  (IV,  85.) 
Bon  besoin  eut  d*étre  femme  d'esprit.  (IV,  319.) 
Ne  TOUS  déplaise.  (I,  5o;  V,  78;  Vil,  119.) 
Non  sera,  sur  mon  âme.  (IV,  346.) 
Force  lui  fut  d'abandonner  la  place.  (IV,  64.) 
Besoin  n'étoit  qu'elle  fit  la  jalouse.  (V,  67.) 
....  Qu'ainsi  ne  soit.  (VI,  ici.) 
Bon  fait  aToir  ici-bas  un  ami.  (IV,  161.) 
Bon  fidt  troquer.  (V,  33o.) 

Philosopher  ne  faut  pour  cette  affaire.  (FV,  160.) 
Point  de  raison  :  fallut  deriner  et  prédire.  (II,  181.) 
Toujours  falloit  forger  de  nouTeauz  tours.  (IV,  3oi.) 
Ne  faut  qu'on  s'imagine  que,  etc.  (IV,  486.) 
Si  Dieu  plaît,  ne  fera.  (V,  ^i^.) 
Très  bien  lui  prit  d'aroir  de  quoi  payer.  (FV,  34^.) 
Bien  lui  prit  d'aToir  des  charmes  (Y III,  173.) 

Et  sur  cette  matière 
Fut  raisonné  longtemps.  (V,  53o.) 

Suffit  qu'en  pareil  cas 
Je,  etc.  (IV,  44.) 

Pas  ne  tiendroit  aux  gens  qu'on  ne  fit  mieux.  (V,  466.) 
De  tous  côtés  lui  Tient  des  donneurs  de  recettes.  (II,  ia4.) 

c)  Omission  du  pronom  réfléchi  : 

....  Certaine  affSsire 
Qui  ne  me  permet  pas  d*mrréter  en  chemin.  (I,  s  19.) 
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Bien  màrmttr  n'est  pas  petite  afiaire.  (I,  ixo.) 
YwfkXr^rwXUr  d'un  misérable  ?  (Vil,  iSg.) 
Tont  TtnùufMê.  (VII,  $78.) 

On  pouToit  d^jà  Toir 
Batuser  et  baisser  son  mouchoir.  (V,  io5.) 

La  caisse, 
De  moment  en  moment,  sous  mon  corps  hmusê  et  kmssê.  (VD,  3so.) 

U  pmrU  k  lui-même.  (II,  344*) 

Un  corps  qui  ne  Tit,  ne  nMitf,  ni  ne  respire.  (I,  4*9*) 

Omisêion  du  pronom  réfléchi,  après  faire  on  iaissw^  devint 
rinfinitif  d'un  verbe  réfléchi  : 
Qui  TOUS  a  fait  apiser  de  ce  tour  ?  (VI,  37.) 

Les  larmes  ou'il  Tersoit  faisoient  courber  les  fleurs.  fVI,  S96 J 
Sa  douleur  dont  l'excès  faisoit  fendre  les  marbres.  (VIII,  i93.) 

Le  moindre  Tent  qui  d'aTcnture 
Fait  rider  la  face  oe  l'eau....  (I,  ia6.) 

Laisse-moi  fuir;  cesse  de  rire 
De  l'indocilité  qui  me  fait  envoler,  (II,  3a i*) 

Ces  paroles  firent  arrêter  l'homme.  (III,  5.) 

Ceux  qui  jettent  leur  âme  au  Tcnt,  et  qui  ne  la  laissent  pat  emfoUr, 
(Vm,  146.) 
n  l'aToit  laissé  fermer  en  le  maniant.  (VUI,  %4%.) 

il)  Omission  de  pronoms  démonstratifs  : 

Vous  saTcz  bien  par  votre  expérience 
Qoe  c'est  d'aimer.  (V,  173.) 

Les  enfants  d'aujourd'hui  savent  une  c'est.  (V,  4^^*) 

Voyez  que  c'est  d'avoir  étudié.  (Y,  493.) 

....  Dont  je  tire  un  bon  augure.  (Vni,  38o.) 

....  Dont  ne  pouvant  entre  elles  s'accorder.  (FV,  493*) 

5®  Absence  de  prépositions  et  conjonctions. 

Prépoflitioii  oa  coojonetioa  onique  régissant  plosiean  ioflaitifs  on  mcmbrtt  da 
phrase  : 

Pour  ce  s'avise,  un  jour  de  confrérie, 

De  se  vêtir  en  prêtre  et  confesser.  (IV,  io3.) 

Quelle  est  de  nos  travaux  l'espérance  et  le  fruit? 
Rien  que  de  prolonger  le  cours  de  nos  misères 
Et  vieiUir.  (VI,  299.) 

A  quelle  utilité  ?  Pour  exercer  l'esprit...  ? 
Pour  nous  faire  éviter  des  maux  inévitables? 
Nous  rendre,  etc.  ?  (I,  169.) 

Comme,  au  soir,  lorsque  l'ombre  arrive  en  un  séjour. 

Ou  lorsqu'il  n'est  plus  nuit  et  n'est  pas  encor  jour.  (IX,  278.) 

6*  Ellipses  de  verbes. 

a)  Ellipses  de  œrbes^  précédemment  exprimés^  et  qu  ensuite  on 
sous'^ntend  soit  seuls,  soit  plus  ou  moins  accompagnés  : 

Rica  de  plus  comman,  dans  toutes  les  langues,  qae  ks  ^ipsas  de  varbati  après 
qB*oB  les  a  exprimés,  on  non,  une  première  fois,  soit  saalh  soit  atea  laws  imis, 
leurs  rigiBMs  directs  ou  indireets,  et  aatras  aomfUmialiy  laa  fl%MlilMa  dM  ils 

J.  on  i^  FoHTAm,  x 
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dépradait«  tte.  :  par  exempU,  4m  Umn  da  gtart  d«  c«az  qai  ■■Iftt,  oè  ital 
•oas-«DteBdiit,  mi*  oa  ploticnn  folf,  U  rnhé  tobtUBtift  àtê  TtrlMt  wiMê  9m  mm^ 
t  rtt,  réfléchis,  punfii,  aoiUiairet  : 

Celui  qui  fait  tout  et  riea  qu'arec  deMein.  (I«  i68.) 

On  deTient  grandelette, 
Puif  grande  tout  à  fait,  et  puis  le  territeur.  (y«  io5.) 

Nos  amifl  ont  grand  tort,  et  tort  qui  te  repose 
Sur  de  tels  paresseux.  (I,  357.) 

Cest  tantôt  un  clin  d'œil,  un  mot,  un  Tain  sourire.  (VHI,  373.) 
Celle-ci  étoit  fort  grande,  de  belle  taille,  les  traiu  de  Tisage  très 
beaux.  (Vin,  i8i.) 

Un  peu  de  l'autre  monde 
Au  jeune  enfant  fut  rérël^. 
Et  de  la  femme  point  parle.  (V,  io4-io5.) 

Sa  femme  aToit  de  la  jeunesse, 
De  la  beauté,  de  la  délicatesse.  (IV,  i3,) 

Ne  quitte  point  les  bdtes  de  tes  bois, 
Ces  fertiles  Talions,  ces  ombrages  si  cois, 
Enfin  moi  qui,  etc.  (IV,  «4.) 

J'étob  lors  en  Champagne...  ; 
Mon  procureur  dessus  quelque  autre  point.  (IX,  ii4*) 

Qu'il  ait  été  promis  tout  de  bon  ou  par  jeu....  (VII,  0.) 

Bien  qui  pût  être  conTcnable, 
Partant  nen  aux  sœurs  d*agréable  : 
A  la  coquette,  l'attirail,  etc.  (I,  195.) 

b)  Ellipses  verbales  diverses;  propositions  n'isyasti  pas  de  verbe, 
sans  queiles  soient  précédées  du  verbe  à  sous^-eniendre  : 

Comme  le  plus  Taillant,  je  prétends,  etc.  (I,  76.) 
Ainsi  dit,  ainsi  fait.  (I,  107.) 

Aussitôt  fait  que  dit.  (II,  a6i,  445  ;  IV,  319;  V,  a58.) 
Injure  aussitôt  faite,  aussitôt  réparée,  etc.  (vll,  14.) 
Mais  où  mieux?  (I,  149.) 

Renaud  dit  à  ces  gens 
Que  Tolontiers.  (TV,  a4>"S43.) 

Sage,  s'il  eût  rends  une  légère  offense.  (I,  3aa.) 
Scnipule,  toi  qui  n'es  qu'un  pauTre  hère...!  (V,  535.) 

Eh  quoi?  Cette  musique 
Pour  ne  chanter  qu'aux  animaux?  (I,  a45.) 

Le  mojen  de  s'empêcher  de  rire?  (VII,  160.) 

Le  mojen  d'imiter  sur  le  champ  leurs  ouTrages?  {VII,  i65.) 

Le  mojen  ou'un  ami  puisse  être  refusé!  (Iv,  43a.) 

Belle  tête,  oit-il,  mais  de  cerrelle  point.  (I,  3a5.) 

Vraie  image  de  ceux,  etc.  (I,  4iT.) 

Si  je  tourne  le  pied,  matière  de  soupirs.  (VU,  157.) 

La  courtoisie  ou  le  sergent.  (VII,  i3è.) 

Mais  entre  eux  le  débat  :  n'étant  point  ma  parente, 
La  suite  m'en  doit  être  au  moins  indifférente.  (VII,  37.) 

Loin  de  tous,  quel  plaisir?  (VII,  i3.) 

Grand  éclat  de  risée,  et  grand  chuchillement, 
UniTcrsel  étonnement.  (V,  458.) 


INTRODUCTION  6&AIIIIAT10Ai«,       «4i«¥m 

Boa  muiteaa  bien  dooMë^  1mwb«  itoth  Um  A>H#«  (I||  ^,) 
Jamais  un  plaiiîr  pur,  toBjoon  asMult  div«rt«  (It  %^%^) 

Que  de  ndaoïmemeiitâ  pour  conMrrar  ttt  jours  I 
Le  retour  tur  tes  pas^  etc.  (II,  465.) 

Loin,  bien  loin  les  tableaux  de  Zeiuda  et  d*Apvllel  (Vli  ittti.) 

Quant  à  l'occasion,  cent  pour  une.  (V,  ii4<) 

Encore  ainsi?  —  Vraiment  oui  ;  comment  donc?  (V|  t(|ii) 

Puis  cent  sortes  de  fards.  (II,  ii6.) 

Belle  leçon  pour  les  cens  chicbes.  (l,  4o5.) 

Paix  générale,  cette  fois.  (I,  176.) 

Grand  renfort  pour  messieurs  les  chats.  (I,  sat.) 

Benfort  de  joie.... 

Antre  renfort  de  tout  contentement*  (IV«  St.)*) 

?  des  animaux  qui  tremblent  devant  mol  t  jl,  f^i.l 

pleurs,  soupirs...  ?— Toujours  sovpifsei pMNirf/(VIII,  iM; 


Toujours  pAtës  au  bec  ! 

ne  anfuDe  de  rMe.  (V,  Si  f ,) 

■  ?  Bic»  d'aanré  :  point  de  linanebe  l^pfée  ) 
Tevi  à  la  pointe  de  Vépém.  {l,  71  «  y%,) 

....  (in^  fs4^) 


u   ■•.:i-      ,•- 


GXLyiii  LBXIQUS  DB  LA  FONTAINE. 

Point  de  soulagement  ni  de  fin  dam  toi  peines, 
Bien  que  discours  trompeurs.  (VII,  i3.) 

Pas  grain  de  jalousie.  (IV,  65.) 

Pas  un  seul  petit  morceau 

De  mouche  ou  de  Termisseau.  (I,  59.) 

Pas  la  moindre  ombre  de  dispute  ; 
Pas  de  firnte  au  calcul.  (IV,  441-44I) 

'f  Tours  elliptiques  divers  ou  d'apparence  eUiptique  : 

Tandis  la  Tieille  a  soin  du  demeurant.  (V,  171.I 
»...  Que  le  renard  en  sortit...;  au  contraire,  le  noue  y  demeura»..;  et 
par  conséquent  il  faut,  etc.  (I,  17.) 
Qu'est-ce  cela?  (V,  471.) 
Je  sais  ce  que  c'est  d'amour.  (Vm,  75.) 

Biais  cette  chartre  est  fiûte  de  façon 

Qu'on  n'7  Toit  goutte,  et  maint  gedlier  s'y  trompe.  (V,  479*) 

Considères  ce  que  c'est  d'aimer.  (VIII,  ai 3.) 


Soit  fait.  (UI,  6;  IV,  5oi  ;  V,  477) 
....  On  le  peut,  je  l'essaie;  un  plus 


saTant  le  fasse.  (I,  i3o.) 

Éloignent  les  destins  ce  coup  qu'il  faudra  Toir, 
Et  fassent  que,  etc.  (VU,  a8.) 

Dieu  sait  la  Tie!  (VU,  S61.) 
Dieu  sait!  (n,3io.) 
Cauplasmes,  Dieu  sait!  (1, 117.) 
Santés,  Dieu  sait  combien!  (V,  35a.) 
Je  laisse  à  penser  quelle  joie.  ijL  390J 
Je  laisse  à  penser  quelle  fête!  (m,  83.) 
C'est  à  ceux  qui  l'ont  Tue....  (VII,  loa.) 

Ce  n'est  rien  qui  ne  l'a  Tue 
Toute  nue.  (V,  417*) 

Qui  n'auroit  que  Tingt  ou  trente  ans. 
Ce  seroit  un  Toyage  a  faire.  (V,  437*) 

Bonne  cbasse,  dit-il,  qui  l'auroit  à  son  croc.  (I,  390.) 
.,..  Pour  les  reines,  il  faut  les  féliciter  d'autre  chose,  qui  Teut  bien 
faire.  (Vm,  176.) 
Qui  TOUS  en  parleroit.  Monsieur,  dès  aujourd'hui....  (Vil,  94.) 
£h!  que  me  sauroit-il  arrirer  que  la  mort?  (III,  5i.^ 
Huit  sœurs  étoient,  et  Tabbesse  sont  neuf.  (IV,  49£*) 
Femme  et  mère,  il  suffit  pour  juger  de  ses  cris.  (uI,  a70.) 
....  Ce  fut  aussitôt  de  lui  glisser  leur  venin.  (VIII,  95.) 
Quoi!  ne  tient-il  qu'à  honnir  des  familles?  (iV,  a  16.) 
TréTe  de  raiUerie.  (IV,  57.) 
«...  C'étoit  tout  homme  sot.  (II,  309.) 

Enchaînez  ces  démons,  que  sur  nous  ils  n'attentent.  (VI,  164.) 
Rien  moins.  (IV,  46.) 
NouTeaux  objets,  nouTcUe  proie.  (TV,  43.) 

Tourets  entroient  en  jeu,  fuseaux  étoient  tirés; 
Deçà,  delà,  tous  en  aurez  : 
Point  de  cesse,  point  de  relâche.  (I,  38i.  ) 

EuToyons-leur  de  maux  une  troupe  fatale, 

Une  source  de  tobux,  un  fonds  pour  nos  autels.  (VI,  317.) 


INTKODVCnOH  GKâJIMATHSàlil.        exu% 


QdI  ai  qatoL  (I,  4^1.) 

....  li^âcr  7  PO«Mt.  CoBMtpMié.  (I,  i3.) 

Bon  iqppélfe  nriott  :  iCMids  ■'«■  ■HâqpriMH  piitt.  ÇL^  ii3.) 

loMb  d»  Indt  po«r  la  ^ainnec; 
EtfetiMt  f  dlPtlina  (HT^  iBy,) 


Coffe,  dbHrile,  TcadroiL  (I,  aSa.! 

Oi  trovfoicBt  «az  fliipi  tnp  w  faaL  (I,  O.) 

Yoki  de  aaoL  (HT,  4i44 


Qaa  laea,  qaa  aud.  (H,  M.) 

Bondie  doM.  (VU,  Soi.) 

Hocat  aa  aoias,  paar  «aaM.  (VU,  SaS.) 


(V.4t4.» 


lai  Ib  paopoMT  celte  aS«c  (IV^  49^4 

Scifiiew  aa  petticr.  (Il,  4io.) 
PMt  à  Dica  qae,  eia.  (I«  set.) 
....  El  poar  enue.  (I,  77.) 


Ma  fiDe  cfl  acaae,  cifD  c^cfl  aai 
Mal  niMaacr.  (IV,  4^.) 

Qacâ?  Moi!  faol? ee^«M-tt.  (H,  ii5.) 

•...  Bt  liaat  le  jpicd.  (lu,  «95.) 

Je  fait  jeaae,  fl  cfl  Tiai  ;  poor  belle,  oa  aa  le  db.  (VU,  M.  ) 

L'aalie  a*eat  pet  la  pariicaec.  (DI,  970.) 

Je  t*aiBM  eaeor  loaie  iafidtic.  (V,  iSi.) 

Biea  o«  laal,  je  le  bfaie  à  jver  caK  cqierti.  (H,  3.1 

Il  Icfolt  qac  nge  de  garder  le  eoia  da  fea.  (I,  369.) 


XnL  ~FiioHâan. 

i«  Doable  siyel. 

Bepriseparmmpmmm^mmttiiMnom  om  pntpotiiitm  : 

Um  d*eaz  fOTaat..., 
//  eat,  ete.  (U,  41  S.) 

IspbUtàa  fioa,  c»  ae  scat  pa*  moiaeeax.  (I,  x8S.) 
Im  tUf  du  oolfre-fort  et  des  coart,  c'est  U  HÉaie.  (V,  i44-) 
B0«t,  c'était  le  Uea  de  00a  aéaoee.  (V,  187.) 
Lu  fiuM  aecommoéUmU^  cê  soat  les  pms  habilet.  (II,  Ii3.) 
Ua  âge  oè  à  peiae  Us  mÊiMê  pnmcts  wom$r4U  «oaefaéi  de,  de.  (DI, 
172-173.) 
JlUjgmtr  VmpoMtihU  eax  ro»,  c'est  aa  abat,  ffl,  a»3.) 
rMiLîr  iTMiyMr  ^  cît/,  c'est  folie  à  U  tene.  (I,  341.) 

Cdm  readroH  U  choae  laaifette.  (IV,  606.) 
....  <jeg  toijoaiaea  wèk  ea  ■et  éwlia 


CL  LKXTQUB  DB  LA.  FONTiLINB. 

Même  tnjet  et  temblablet  penonnet , 
Cela  pourroit  fatiguer  les  etpriu.  (Y,  5ii.) 

D^en  dire  U  manière, 
Et  eomment  tV  prit  chaque  amant, 
//  seroit  long.  (Y,  a46.) 

De  dire  comment. 
Ce  aeroit  un  détail  firiTole.  (VI,  69.) 

Or  iPûlUr,,.^ 

Ce  n*ett  pas  comme  on  en  uie.  (II,  «75.) 

Car  iie  mettre  au  patibulaire 
Le  corps  d'un  mari  tant  aime. 
Ce  n'ëtoit  pat  peut-être  une  si  grande  affaire.  (VI,  85.) 

De  savoir  laquelle,  c'ëtoit  le  point.  (VUE,  19S.) 

Reprise  par  un  pronom  et  un  sujet  pronom  : 

Qui  dit  prude  au  contraire,  il  dit  laide  ou  mauTaiie.  (V,  loi.) 

Celui  d'Aminte  ajant  sur  son  passage 

TrouTé  Qëon..., 

//  s'acquitu.  (VI,  17.) 

Quiconque  nous  appelleroit 

Enchanteurs,  il  ne  mendroit.  (VŒ,  4i8-4*9*) 

a*  Double  régime  : 

Beaucoup  d'autres  choses  qui  n'aToient  aucune  suite,  et  eue  les  oiseaux 
de  ces  lieux  ne  purent  par  conséquent  retenir,  ni  nous  tu  apprendre. 
(Vra,  197.) 

Hélas!  qui  fanroit  cm  que  cette  inquiétude 

Nous  chereheroit  au  fond  d'une  âpre  solitude?  (VI,  «94*) 

D^intérétê  contre  l'ours,  on  n'«ii  dit  pas  un  mot.  (I,  4a8J 

De  moyen  de  les  détourner,  elle  n'«it  aToit  aucun.  (VIIÎ,  i36.) 

De  la  beauté^  la  plupart  en  aToient; 

De  la  jeunesse^  elles  en  aToient  toutes.  (FV,  490.) 

Ce  ^«'on  donne  aux  méchants,  toujours  on  le  regrette.  (I,  147.) 

Mais  aa'on  pût  roir  telle  indiscrétioui 
Qui  Tauroit  cru?  (VI,  $7.) 

Que  Pamphile  d'ailleurs  rolontiers  ne  l'écoute, 

Toute  sage  qu'elle  est,  je  n'en  fais  point  de  doute.  (VII,  64.) 

Qu'il  ne  m'ait  été  permis...,  je  ne  crois  pas  qu'on  le  mette  en  doute. 
(IV,  la.) 

De  déterminer  nréeisânent  qui  des  trois  le  doit  emporter,  je  ne  U  crois 
pas  possible.  (VIU,  35i.) 

De  commettre  une  si  grande  offense, 
Ven  fids  scrupule.  (V,  534.) 

De  U  faire  marcher  le  dernier,  il  en  auroit  du  dëpit.  (Vin,  3i4.) 
Quoi!  il«  iom  ennemie  il  en  fait  sa  dëesse.  (VII,  539.) 
IfuMJarSmer  U  «1  fait  un  roi.  (VIII,  33o.) 

3*  Pléonaames  divers,  redondances  et  tautologies  : 

On  9omt  happe  notre  homme, 
On  9om  l'échiné,  on  eeut  l'assomme.  (III,  3i5.) 


iimaDVcnox  »uini4nQài.t.         «^^ 


On  r*«  le  fcn*.  {V,  S4M  '  ^^ 

Qui  90ms  hd  met  cb  Bmwliide....  (1,  Ifi^) 

....  FomM  §àt  aifest  de  «o«fc.  (ID,  ti#.) 

n  9ÛUM  rattaehe.  (V,  SSS.) 

....  roms  le  délie.  fV,  53S.) 

On  9oms  le  tospendit.  (I,  101.) 

Le  pèlerin  potu  loi  firoitte  one  ^Miale,  (IV^  qA.) 

D  roitf  happe  nn  morceau.  (II,  «4^») 

Ik  90US  prennent  le  temps  que,  elo,  (I,  »4o.) 

On  potu  sangla  le  paurre  drule.  (III,  ttS.) 

D  pomt  prend  nn  lerier.  (1. 196.) 

....  Fous  eajoloit  la  jeune  iMchelette.  (VI,  7.) 

On  90VS  campe  une  créature.  (V,  346.) 

Le  père  mort,  les  ûh  vous  retournent  le  chaap.  (I,  S^li) 

....  Fous  la  reuToie  à  la  eampagne.  (II,  104.) 

....  Fom  empoigne  nn  paTë.  (Il,  «61.) 

....  Et  ■§#  l'empourprez.  fVIII,  19a.) 

ftends  ton  pie,  et  wu  romps  ce  ealllou  qui  te  «ift; 
Gomble-flMf  cette  ornière.  (II,  61.) 

....  PfanMK-ieHMf.  (V,  71.) 

....  Téthys  l'a,  fw  je  pense,  ou  doit  TaToir  pif»if«  (Vff,  f !»«) 

....  Qug  si  ce  n'est  ceOe  dee  esnv», 

Ceet  dn  moins  eeOe  des  iutéun.  (9^  «44.) 

Qtof  si  ^mos  ne  povrei,  ets;  (Vil,  éo4r) 

c#  disHM.  (1, 374;  H,  3«i;  m,  9^.^ 

e^  dis-CB.  (H,   9IO.) 

Ce  dift4L  (WL  S3;IV,  3^,  ro^.) 
Cff  m'n-CHia  dit.  (¥11,  fit.) 
Ce  fan  di&^lle.  (Iv,  73.) 
Ce  m'a-t^  dit.  (  Vn,  ^.  ) 

Voos  ne  fvr^s  dose  pae 
(«s'a  peine  il  est  wnL  fn'fl  nment  sur  Me  pe«w  (VTÏ,  fo^.) 

0  finit  que  l'on  em  "rveaam  anr  'VMip*.  (1,  i'^^.) 

On  CM  Ta  mienr  qoaod  fvs  -«*  innr  T^.  i^.  ) 

Ce  qu'en  ûût  <ie  bafaii   "  MTott  notre  «ms«*.  iflf,  ^54.* 

Ave»-vons  ra  toute  la  mmpe  ^jwfiVfe  ^  'VU,  »^.) 

Aa  roué  U  n'f  4  Mi  ffs^^am  unie  «««-«««w» 

Sous  piomsss  "ie  béen  rraiter 

Les  députés,  emm  «t  ^enr  wite.    II.   (.(  • 

Tmi  senicment.  V.  \%^,> 

Fors  ujnyirf  ce  qni  touetie  tn  mm^t^r^.    IV.  j  ^*^' 

Le-  s#fV  pfmvmft:  ^eli*e 
(^le  ^nwr  gft<  pas  <iiie  •t^wfiF 
!vaoroit  ce  /rui  iin  ^nr^/sif  >le4p»     f.  .#)4'* 

n  n'a  tiré  du  fond  àtm  "^mr  ^^m  -r^^jn^  -ï^fe  -f^  ^^,» 
Le  aalheoiwrt  D*a  wif  ^m'^iwe  ^fww^tt   «fV    rV),^ 
Ces  fers  à  lenr  ca^f  n'ont  ^^  t»*^  mt  i»#ih»»»>  'Vif    t^.j     _^, 
Je  oe  sanrois  graver  iitp  -ifiv»  «ê^w^e  /m^  -vt^Mt  i»ww  j««C  fMI^  ^jp^ 
je  1^  To,  vti  été  iMT  «-«s».  «II,  ^(M  » 


4^tii  '  LIXIQUB  DK  LA  FONTAINK.  ' 

C*eft  Goouage  qu*eii  penonne 

Jl  tiTuiê  sês  pr^MTês  yma.  (V,  9»*) 

Approcher  v/iii  vrèê.  (VlIIf  36o.) 

Sans  attenare  plut  tard.  (I,  191.) 

L*tin  pour  detcendre  en  bîu  oêtem  tout  tenter.  (Vu,  4i>*) 

Montons  «it  Aoitf.  (IV,  161.) 

Sam  m*ëcarter  loin  de  ces  Dois.  (VUIt  *S9.} 


I>Te  tes  pieds  en  Pair,  (I,  217.) 

'Ure  (1,  a48* 
Retourner  en  arrière.  (VIII,  iSo.) 


Rebroussez  plutôt  en  arrière  (l,  a48*) 


Il  leur  dit  de  nV  plut  retourner  dapontage»  (VII|  4*^*) 
En  fin  finale.  (IV,  478.) 
Bien  fou  du  cerceau,  (I,  aoa.) 
En  une  heure  de  tempt.  (I,  s 79.) 
La  plus  jeune  d'ipw.  (Iv,  33 1.) 

Quand  on  a  le  coBur  en  flamme 
Le  teint  n'en  est  jamais  si  Irais,  (^m,  4*4*) 


XIV.  —  StlUfjéb. 

Voyes,  an  Lgxique^  Gsirs,  Pbasonnb. 

La  dame  dû  logb  arec  son  long  museau 
S*en  alloit  la  croquer  en  qualité  d'oiseau...  :  * 
«  Moi,  pour  telle  passer  !  s  (I,  14s.) 

Le  peuple  hors  des  murs  ëtoit  déjà  posté, 

La  plupart  s'en  alloient  chercher  une  autre  terre, 

Quand  Mënënius  leur  fit  Toir 

Qu'ils  ëtoient,  etc.  (I,  209.) 

Dans  Athène  autrefois,  ^i^(e  rain  et  léger....  (II,  ftSt.) 

Le  peuple  aquatique 
L*iiii  après  Vautre  fut  porté 
Sous  ce  rocher.  (Œ,  so-si.) 

Et  nout  foulant  aux  pieds. 
Il  faudra  qu*0ji  pâtisse 
Du  combat.  (I,  i4o*) 

Piusy>  contemple 
Ces  firuits  ainsi  placés,  phis  il  semble  à  Garo 
Que,  etc.  (II,  377.) 

XV.  —  GoxrsnucTioN. 

Ob  trooTtra  ta  Lexique,  partieiiliireiDeBt  daat  Im  trtielet  eottsterk  na,  it 
tax  prépotitioBt,  au  conjonetioat,  aiaint  exemple  de  eoiittnietioBt  lemarq 
que  nooi  ne  reprodoitont  pM  ici. 

1*  Place  du  sujet  : 

U  en  sortit  de  la  même  façon 

Qtt'étoit  entré  là-dedans  le  pauvre  kûmme.  (IV,  49a.) 

Vous  y  jouea,  comme  aussi  faisons-itecii.  (V,  «89.) 
Une  chose  ai-/«  à  dire.    (V,  ao3.) 
....  Dit  alors  le  bomkomme.  (TV,  496.) 


INTRODUCTION  GRAMMAT;IGALE.  cliii 

Car,  Teidlle  oa  non  som  mmttrê^  il  faudra,  etc.  (V,  %6^,) 

Fol  ne  fut,  n'ëtourdi, 
Lb  eampéignon,  (IV,  an.) 

OnaiUet  sont  la  plupart  des  personnel.  (V,  3oiJ 
....  Par  qaâ  sont  les  héros  en  triomphe  mènes.  (vIII,  6i.) 
Songe,  par  qui  me  fut  son  image  tracée.  (VIII,  45s.) 
...rPour  peu  que  durât  Véloge  encor  de  temps.  (Vil,  174.) 
Trois  actes  eut  sans  plus  la  comédie.  (IV,  3a3.) 
Pourquoi  n*ont  pas  péri  ces  tristes  monuments  f  (VI,  a65.) 
Si  mieux  n*aime  la  mère^  etc.  (I,  igS*) 
Éloignent  les  destins  ce  coup  qu'il  faudra  Tcnr, 
Et  fassent  que,  etc.  (Vil,  a8.) 

Elle  Tit  oe  qu'en  ont  tant  i auteurs  enseigne.  (VUI,  su.) 
Le  sage  par  qui  fut  ce  bel  art  iuTentë.  (u,  85.) 
Ce  bel  art  qiront  les  dieux  inrentë.  (lU,  974.) 

Mais  la  principale  Tertn 
Par  qui  soit  ee  ferment  dans  nos  corps  combattu,  etc.  (VI,  343.) 

A  peine  il  achcToit  ces  moU....  (I,  i56.) 
k  peine  oneut  oui  la  chose....  (Il,  184.) 

Or  ai-ye  été  prolixe  sur  ce  cas 
Pour....  (V,  389.) 
Qr  tàrfa  des  nonnains  mis  en  rers  FaTcnture,  etc.  (V,  S97.) 

a*  Place  des  régimes  : 

L*oliTier...  de  paix  est  la  marque  assurée.  (VI,  197.) 
Que  nous  eût  du  chasseur  TaTenture  fatale 
Enseigné  de  nouTeau  ?  (III,  aSg.) 
N'osant  plus  des  miroirs  éprouTer  FaTenture.  (I,  01.) 
....  Et  puis  prenez  de  teb  fripons  le  soin.  (I,  116.) 

Des  enfants  de  Japet  toujours  une  moitié 
Fournira  des  armes  à  l'autre.  (I,  i45.) 

D'animaux  malfiiisants  c'étoit  un  très  bon  plat.  (II,  444*) 

....  De  ce  conseil  faites  expérience.  (VIII,  456.) 

....  Du  monarque  des  dieux  enfin  implore  l'aide.  (I,  i5i.) 

Le  collier.... 

De  ce  que  tous  Tojez  est  peut-être  la  cause.  (I,  73.) 

Dans  ce  récit  je  prétends  faire  Toir 

D'un  certain  sot  la  remontrance  Taine.  (I,  ii5.) 

....  S'ils  n'aToient  de  sa  femme  aperçu  nulle  trace.  (I,  %iS.) 
Et  soit  que  des  douleurs  la  nuit  enchanteresse,  etc.  fVI,  947*) 
Aimez  toujours  Thaïs,  et  tous  aimez  aussi.  (VII,  17.) 

Jument  bien  faite  et  poulinière 
Auras  de  jour,  belle  femme  de  nuit.  (V,  493'494*) 

Catin  ce  jeu  point  n'entendoit.  (Vin,  44a.) 

Bonri>on  de  son  esprit  ces  grâces  assaisonne.  (HI,  aSi.) 

....  Ne  touche  aux  animaux  pour  leur  sang  épancher.  (III,  356*) 

....  Regarde  faire,  et  ses  lunettes  prend.  (V,  487-) 

L'aigle  et  le  chat-huant  leurs  querelles  MSsàMBt»  Çfy^lÊmkf^  iv  . 

Une  inrindhle  haine 
DÎTÎsaiit  leurs  parents  ees  deux  «nsBls 


LIT  LEXIQUE  DE  LA  FONTAINE. 

....  Quelque  ftntreobjM  qui  u  dune  iiumanM.  (VU,  ift4-) 
....  HatAt  ^e  mei  meublet  on  crie.  (VII,  i36.) 
Un  booi^eou  u  gT«n«  préu.  (IV,  im.) 
L'antre  on  ir«it  lui  décoche.  (VI,  iCo.J 
Anenn  nombre,  dit-il,  lei  mondei  ne  hmite.  (H,  34i-) 
Ub  pa/wn  MB  Mifpienr  offenM.  (IV,  i3i.) 
Alix  duu  !■  neni^e 

Sur  eette  eibire  an  tcmpale  le  mit.  (IT,  i6*-iC3.] 
Et  l'on  vo^oit  U  belle. 

Qui,  deu*  un  boli,  le  C^clope  prioit,  eu.  (VIII,  65.) 
Un  juge  manlonui  beQe  femme  ëpouM,  (V,  *45.) 


Etle  plaUir  de  !■  pCche  goûtoîeat.  (IV,  33Ô.) 
Deux  paillei  prend  d'inégale  longueur.  (TV,  iift.! 
JeuDCi  tendron*  k  -rieilUrd*  apparient.  ^V,  3*9.] 


,.  BcMÎn  n'en  eut.  (V,  69.) 
Bon  beioin  est  d'être  femme  d'eeprit.  (IV,  3ig.) 
...  Deui  en  prendre*,  Bladame.  (V,  3io.) 
Pendant  qnlo... 

Aux  enTiroDf  alloît  l'heibe  mangeant.  [VI,  8.) 
De  peur  de  certain  accident 
Qui  lei  Mette*  va  perdant.  (V,  117.) 

Cette  rhétorique  

Dont  Beaux- Yeux  Tont  alnii  lea  juge*  coirompant  (Vm,  4S0.) 
....  N'anroit  pa*  cependant  un  tel  tour  iuTenté.  (Œ,  3i3.) 
J'ai  votre  argent  à  Madame  rendu.  (IV,  363.) 
Ce  paraiite  allé, 
Que  noui  iTOD*  mouche  appelé.  (Ul,  163.) 
..„  Depnli  que  j'ai  mon  village  quitté.  (IV,  io3.) 
....  Mon  frère,  en  ennaque  aujourd'hui  digaUi, 
A  chacun  du  logli  par  *■  feinte  abtué.  (Vu,  98.] 

J'ai  mainte  chapitre*  vu*.... 
Chapitre*  uon  de  rat*,  mau  chapitre*  de  moine*, 

Voire  obapiire*  de  chanoine*.  (I,  i35.) 
Bfai*  vou*  avei  cent  foi*  notre  eneeo*  reftué.  [H,  458.) 
[Ajrant]  maint  (angUer  abattu.  (II,  33^.) 
Bncor  qu'il  eût  *od  retour  aviDCé.  (VI,  1 17.) 
....  Pour  ae  lait*er  ton  habit  déchirer.  (V,  83.) 
Voua  rendes  du  défunt  la  volonté  trompée,  (vtl,  i^o.) 
Chacun  rendît  par  là  »a  douleur  rengr^gée.  jVi,  71.) 
Elle  rend  par  ee*  mot*  «on  ime  raisurée.  (VI,  *34.) 
....  Et  qui  faiaoit  le*  «errante*  trotter.  (IV,  3oo.) 
Mai*  il  ne  faut  telle*  eho*e*  mécroire.  (VI,  59.) 
Quelque  régal  il  nou*  faut  faire.  (^'[I,   i^l.) 
Comme  tavei,  ou  «avoir  chacune  devpi.  (IV,  iS3.) 
Le  pauvre  EMthyle  ainii  *ut  «e*  jour*  avancer.  (II,  agS.) 
Ni  grlce*  ni  faveur*  ne  «avoir  ménager.  (VII,  80.) 
On  ne  *nt  pa*  longtempi  à  Rome 
Cette  éloquence  entretenir.  (lU,  i53.) 
....  Si  vou  vonlie*  Madame  oareaaer.  (IV,  3io.) 
Ne  le  voulant  «an*  doute  aaaaaainer, 
Mai*  q»dqne  oreilk  an  paavn  bomae  eoapar.  (IV,  lU.) 
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SosflHr  mUà  pn  éum  taat  tnd^erau.  (IV,  t65.) 
Â  de  trate  prinei  l'une 
Ta  penxehoUr.  (tv,  i3*<i33.) 

Un  Lan  pwMtar 
Hé  peux  trop  U«n  mi  onaillM  oonnotlre.  (Y,  4M,) 

Je  n'en  Au  ratenne 
Que  ponr  n'oier  nn  tel  eu  publier,  (IV,  90.) 
Et  pui*  pewar  ponr  timple  envera  moi  tn  pr^tendi.  (VU,  87.) 
....  Qui  prAenaoit  toiu  no*  cœnri  enchaîner.  (TV,  3o.J 
....  ITen  pai*-je  donc,  HeMleiin,  un  frot  iotemiger?  (II,  tSo,) 
....  El  le  premier  om  l'abîme  dtfer.  (11,  16S.) 
L'antre  au  nurch^  porta  aon  obaame  vendre.  (V,  365.) 
....  Dana  la  camère  aux  époux  Ruinée.  (VIII,  45S.) 
....  Qu'à  Totre  femme  un  auppliee  ce  toit.  (V,  41.) 
Nm  gaillardi  pilerina. 
Par  monta,  par  vaux,  et  par  ohemini, 
Aa  fué  d'une  rÎTlire  k  la  fin  arrivèrent, 

Et  fort  empêobé*  as  tiouTèrent.  (I,  tSg.) 

A  lenrt  bléi 
Lea  geu  n'étant  pliu  occupjf,...  (I,  83.) 
....  Qid  Toalnt  en  groMenr  an  bouf  m  rendre  4gal.  (I,  363.) 
Sa ^aime  an  Test  ae  perd.  (I,  i5i.) 

....  Lk-deMtu,  an  fond  dei  forlta 
Le  lonp  l'enpone.  (1, 90.) 
Quand  Horphée  à  met  aena  prétenu  «on  image,  ete.  (VIII,  4S1.) 
1 t_j  complaire.  (I,  7»,) 


L'iae  i  mener  Uon  fit  o£B«e  de  eor.  (I,  180.) 

Ua  bien  dont  elle  était  i  »a  râleur  tenue.  (iV,  4i3.} 

....  Qu'à  l'antre  le  plui  ba*  derieune  le  partage.  (VU,  410.) 


Ua  bien  dont  elle  était  k  »a  râleur  tenue.  (iV. 
..  Qu'à  l'antre  le  plui  ba*  derieune  le  partaj 
n  autre  dragon.. .  à  paaaer  le  préientc.  (I,  gS.) 


I^  prnîère*  qu'il  pnt  du  logu  écbappéea,  etc.  (III,  i63.) 
Ceux  qui  de  la  iphera  et  du  globe  ont  écrit.  |I,  ira.) 
Quel  bnit  de  ee labeur  pouTez-roua  reeneillirP  (III,  i55.) 

SB  chat)  biaoit  dea  rata  telle  déconfitare....  (I,  134.) 
mulet  ani  me  luit  du  danger  ae  retire.  (I,  69.) 
L'inaecic  du  combat  ae  relire  arec  gloire.  (I,  iSj.) 
....  L'un  d'BToine  chargé.  (I.  «S.) 
....  L'an  d'époagea  eb^é.  (I,  1S8.) 
Da plainr  M  me  ebaot.  (IV,  198.) 

De  fidm  jamaia  GaatM  ne  mon  m  par  m  faute.  (VII,  58.t 
Oliakîne  en  le  anÎTant  manquent  lei  Aquilon*.  (VI,  «56.) 
De  nul  d'eu  n'est  tonvent  la  prorince  connaûe.  (I,  m.) 
....  De  «a  «cale  podev  i  regret  défendue.  (Via,  458J 
....  Ce  qae  diMpe  âecteur  peut  de  monde  fonnlr.  (I,  gS.) 
El  H  d«  t'agréa- je  n'emporte  kprix.  (I,  56.) 

iv_  c : j .  i. ^  ^  ftofot».  (n^'  âSS.) 
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De  traTailkr  pour  lui  kf  memlirM  êô  Itstant....  (L  «o6.| 
Par  rhomieide  dent  MëUmpe  e«t  mit  à  mort*  (VI,  aS7.) 

Construdion  des  pronoms  p^sonneis  : 

Je  ne  me  puie  tout  leul  dëihabiller.  (Y,  197.) 

Peignes-lei  moi,  dit  Taigle,  ou  bien  me  les  montra.  (I,  i%^.) 

....Je  m'en  yeux  faire  faire  un  habit.  (VIII,  198.) 

.»..  Je  t'en  Teuz  dire  un  trait.  (I,  aoo.) 

....  Lui  penaa  devoir  ton  salut.  (I,  aQa.) 

Un  brin  d'herbe  dam  l'eau  par  elle  étant  jetë, 
Ce  fut  un  promontoire.  (I,  i65.) 

En  teeret  il  noua  fiiut  marier.  (V,  ao3.) 

n  Tout  deToit  suffire.  |I,  a  16.) 

....Pour  TOUS  mieux  aébrouiUer  le  ncsud.  (VII,  ao.) 

n  se  faut  l'un  l'autre  secourir.  (II,  53.) 

....  U  le  faut  eroire.  (1, 191.)  l 

••••  L'autre  le  Touloit  rendre.  (I,  96.) 

On  les  Ta  voir.  (VI,  i63.) 

D  ne  les  faut  jamais  engager.  (I,  a8o.) 

Je  TOUS  Toulob  donner  lieu  de  me  plaire.  (V,  io3.) 

Aussi  peu  TOUS  dirai-je,  etc.  (VU,  loa.) 

Il  TOUS  faut  contenter.  (I,  aoa.) 

n  ne  se  faut  jamais  moquer  des  misérables.  (I,  4<^*) 

Qu'il  se  TeuiUe  entremettre.  (VII,  100.) 


....  Elle  s'en  sut  défendre.  (IV,  76.) 

1,  48.) 


Ne  se  point  labser  abattre.  (I, 

Il  se  faut  consoler.  (IV,  404;  VII,  loi.) 

D  se  Ta  confiner.  (I,  q«.) 

Le  temps  où  l'on  se  doit  résoudre  à  ce  passage.  (II,  Wf.) 

Un  des  taureaux  en  leur  demeure 
S'alla  cacher.  (I,  140.) 

....  Elle  s'en  saura  acquitter.  (VIII,  267.) 
....  Comme  il  se  pouToit  faire.  (I,  195.) 

Ce  champ  ne  se  peut  tellement  moissonner....  ri,  199.)    

Rarement  se  paraonnent-elles  l'aTantage  de  la  oeaaté.  (ViU,  4^.) 

On  crut  qu'il  s'alloit  plaindre.  (I,  78.) 

....  S'alla  coucher  sous  les  eaux.  (I,  ai40 

La  conmiune  s'alloit  séparer  du  sénat.  (I,  209.) 

....  Moins  il  s'alloit  Tidant.  (VI,  i55.) 

La  gaxelle  s'alloit  ébaure.  (III,  a8o.) 

Et  leurs  propos  s'alloient  de  plus  en  plus  aigrir.  (IV,  57.) 

Les  esprits  s  alloient  préoccupant.  (VIII,  43o.) 

S'il  me  Teut  croire.  (I,  78.) 

Me  puis-je  flatter  d'êm  encore  en  son  esprit?  (VII,  $99.) 

Pronom  ms  : 

Le  Doint  n'en  put  être  éclairoi.  (I,  lai.) 

Un  oraTe  homme  n'en  doit  croire  que  son  amour.  (VŒ,  4^9*) 

3®  Place  des  qualificatifs  : 

....  Mais  beaux  et  bons  sangliers,  daims  et  cerfs  bons  et  beaux.  (I,i88.) 
Quelque  njmphe  jolie.  (Vu,  ao6.) 
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Léon  dointtret  EzeeQeMct.  (Y,  SES.) 

....  Ccst  UB  emnmiiB  proreilie.  (I,  3S4.) 

Sft  eondngcBle  ptrc.  (I,  19s.) 

VeoTe  da  roi  deimicr  aort  mm  crfmti.  (IV,  »si.) 

....  Que  les  enlaiitt  de  Mm  CMtt  vm  dîgjrtrt  dr 
De  le  Me  de  iiqnter.  (Vm,  4S9.) 

Le  dindomûèfe  gent.  (Œ^eoS.) 

L'cmpoieoimeiue  coupe.  (lu,  189.) 

Le  gpreeqae  beeutë.  (11,  Sgs.) 

L'humeme  lignée.  (I,  e»5.) 

Toat  humaiii  teeQnrt.  (H,  S8.) 

Llmmide  séjour.  (III,  81.) 

....  Le  moatomiière  beade.  (V,  3o6.) 

Le  moatoimîàre  créetore.  (I,  179.) 

L^oriwculeire  imege.  (Œ,  i34.) 

Cett  Fordineire  niege.  (m,  ii4*) 

Le  publique  utilité.  (VI,  76J 

Le  romeuie  eTerice.  (m,  i4v.) 

Ua  mien  coutin.  (I,  19e.) 

Un  mien  frère^JIII,  e34|) 

Un  den  emi.  (Tv,  107  ;  iV,  386.) 

Un  eien  confrère.  fV,  %%B.) 

Un  sien  cousin.  (VU,  4x4«) 

Un  sien  frère.  (IV,  ii5.) 

Un  ûeïïk  ncTen.  (IV,  44e-) 

Un  sien  pege.  mT,  e54-) 

Un  sien  Telet.  (IV,  Mgi  ^t  ^0 

Cette  mienne  épée.  (VII,  4o8.) 


4*  Place  des  pronoms  relatifs.  Vojes,  an  L^xiçuSf  Qui,  Qui, 
Quoi;  Doht;  I^uil;  et  ci-dessos,  Pbovohs,  10,  p.  cr. 

Et  n'accuses  que  tous  si  Thaïs  en  ebuse, 

Çtti,  dès  le  premier  mot  de  pardon  et  d*ezcnse, 

Lui  direz,  etc.  (VII,  i3.) 

Aux  grands  périls  tel  a  pu  se  soustraire, 
Qm  périt  a  la  moindre  effaire.  (I,  157.) 

Une  tortue  étoit,  à  la  tête  légère. 
Qui,  etc.  (m,  i3.) 

Celui-là  parle  une  langue  bariiare, 
Qui,  etc.  (IV,  36i.) 

Plusieurs  se  sont  trouTés,  cei,  etc.  (I,  i43.) 

La  Fortune  étoit  debout  derant  lui,  fui  lui  délioit  la  langue.  (I,  3s. 

Un  apprenti  marchand  étoit, 

Qu^aTcc  droit  Nicaise  on  nonmioit.  (V,  S07.) 

Phèdre  est  Tenu,  qui  ne  s*est  pas,  etc.  (I,  19.) 

Un  quart  Toleur  surrient  qui  les  accorde  net.  (I,  97.) 

Un  loup  surrient  à  jeun  qui  cherchoît  aTentnre, 
Et  que  la  faim  en  ces  lieux  attiroit.  (1, 89.) 

Un  peintre  étoit,  qui  jaloux  de  sa  femme,  etc.  (V,  aa8.) 
Un  jour  Tiendra,  qm  n*est  pas  lofai.  (I,  8a.) 
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Est  bien  foa  du  eerreau 
Qui  prétend  contenter  tout  le  monde....  (I,  90«.) 

Un  fanle  i  e  troufa, 
Domt  le  branchage,  aprèt  Dieu,  le  aanra.  (I,  iiS.) 

S^  Place  des  adverbes  et  de  locutions  équivalantes  à  des  ad- 
verbes : 

Le  petit  chien  fait  rage,  auisi  Ux%  ramourenx.  (V,  s58.) 

Aufti  faut-il  m*aTOuer  que  trop  de  fcrupule  gâteroit  tout.  flV,  i3.) 

....  Aussi  ne  les  j  prit-on  pas.  (I,  i5i.) 

S'il  est  aussi  reçu,  qu'il  me  donne  d'envie.  (VII,  49.) 

Mais  s'il  retient  aussi  Pamphile....  (VII,  3i.) 

Bien  sauroit  prendre  et  le  temps  et  le  lieu. 

Qui  tromperoit  à  son  aise  un  tel  homme.  (TV,  ^99.) 

Bien  lui  sembloit  ce  soin  chose  un  peu  malaisée.  (V,  448.) 
Bien  est^-il  Trai  qu'il  faut  d'habiles  mains.  (VI,  i^SA 
Je  ne  vois  point  qu'encore  il  ait  conçu  d'amour.  (Vll,  9'?.) 
Quoi  !  TOUS  Youlez  qu'encor  tout  oea  soit  perdu?  (VII,  33.) 

Déjà  la  Renommée,  en  naissant  inconnue. 

Nymphe  qui  cache  enfin  sa  tète  dans  la  nue,  etc.  (VI,  a3o.) 

....  Que  les  soldats  ont  même  une  ardeur  sans  égale.  (Vil,  618.) 

Peut-être  Terrois-tu  ta  prudence  être  vaine.  (VII,  16.) 

....  Et  possible  n'a-ce  pas  été  inutilement.  (IV,  149.) 

Plus  ne  m'irai  brûler  à  la  chandelle.  (V,  464*) 

Si  Teux-ie  pour  ce  coup  que  ma  main  se  hasarde.  (Vil,  89.) 

Si  faut-a  qu'il  entende.  (VU,  176.) 

Sans  nous  tant  mettre  en  peine.  (Iv ,  5oo.) 

C'est  trop  faire  de  cancan.  (VIII,  433.) 

A  coups  de  griffe,  il  m'a  dit  en  courroux 

Qu'il  se  dcToit  contre  Votre  Excellence 

Battre  tantôt,  et  battre  à  toute  outrance.  (V,  37$.) 

....  Mettra  la  mer  à  sec  et  tous  ses  habitants.  (U,  39.J 

C'est  belle  chose  en  tout  d'écouter  la  raison.  (VU,  108.) 

Que  le  marché  pour  moins  se  iÙt  conclu.  (VI,  i3i.) 

....  Qui  pour  néant  se  sont  ainsi  tenus.  (I,  ^x35.) 

....  Compter  pour  rien  jusqu'alors  se  devoit.  (V,  ao6.) 

....  Pas  n'j  faudrai.  (IV,  98.) 

U  ne  lui  étoit  resté  pas  un  seul  amant.  (VIII,  47*) 

L'aube  du  jour  arriTC,  et  d'amis  point  au  tout.  (I,  357.) 

Et  plus  ne  tut  de  larme  répandue.  (V,  55.) 

n  m'a  joué  ce  trait. 
Et  ne  prétend  qu'aucune  repartie 
Soit  du  marché.  (V,  568.) 

6*  Construction  des  dépendances  diverses  se  rattachant  k  Tat- 

tribut: 

Maint  oisillon  se  vit  esclaYe  retenu.  (I,  84.) 

....  Us  étoient  aux  membres  semblables.  (I,  «09.) 

Est-il  quelque  oiseau  sous  les  cienx 
Plus  que  toi  capable  de  plaire  ?  (I,  i83.) 

....  De  plaisir  incapables.  (I,  169.) 
SaîomoB,  qui  grand  dero  etoiu...  (IV,  Si.) 
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Sa  gouTenumte, 
Qui  da  leeret  nVtoit  pafti€l|Minte.  (YI,  46.) 

Un  adlui,  àt  son  nid  antique  poMeiseur.  (in,  sSs.) 

LlMMume  de  Dieu  d'une  corde  étoit  ceint. 
Pleine  de  nœuds.  (IV,  iSg.) 

Des  énStàotkê  la  cour  est  ennemie.  (Vin,  iS^,) 

Bannisseï,  je  tous  prie. 
Ces  soopirs  &  la  roix  du  sommeil  ennemie.  (Vil,  i58.) 

....  Une  autre  belette  aux  oiseaux  ennemie.  (I,  i43.) 

Troupe  aux  aru  de  Pallas  dès  Tenfance  adonnée.  (Vl,  173.) 

Sur  m  aribre  perche.  (I,  6a.) 

Par  Fodcnr  alUtehë.  (I,  6a.) 

....  Par  lea  Grâces  parëe.  (Vin,  45i.) 

.••.  Que  si  belle  amitié 
Sois  par  mon  fidt  de  désastre  ainsi  pleine.  (IV,  345.) 

Nul  mortel.... 
Du  danger  de  répandre  exempt  ne  se  peut  croire.  (V,  146.) 

Vooa  êtea  maigre  entrée,  il  faut  maigre  sortir.  (I,  aSa.) 

7*  Mise  en  avant  et  en  relief  de  compléments  divers  et  d'an- 


D'enpérer  le  retour  de  mon  mari,  il  n*^  a  pas  d'apparence.  (VIU,  146.) 
Si  bien  que  de  lui  aller  présenter  sérieusement  son  nourei  esclaTe,  il 
1*7  aToh  pas  d'apparence.  (I,  35.) 

D'autre  c6té  communiquer  la  belle, 
Quelle  apparence  !  (VI,  i3i.) 

....  Car  de  lui  demander 
n  aToit  trop  de  jugement,  (in,  a8i.) 

Car  de  pourroîr  tous  seul  au  tourment  de  chacune... 
Vous  n'auriez  jamais  fait.  (FV,  ai.) 

Car  de  trouTcr  une  seule  rebelle. 
Ce  n'est  la  mode.  (VI,  97.) 

Car  d'enfermer  sous  l'ombre 
Une  telle  aise,  le  moyen?  (V,  167.) 

De  recourir  aux  rois  tous  seriez  de  grands  fous.  (I,  a8o.) 
Car  de  forcer  un  cœur  il  est  bien  moins  possible.  (VI,  345-) 
Leur  exemple  étoit  aux  lutteurs  glorieux.  (I,  99.) 

Sous  le  faix  du  fagot  aussi  bien  que  des  ans 
Gémissant  et  courbé.  (I,  107.) 

A  TsuTre  on  connoit  l'artisan.  (I,  lao.) 

De  se  montrer  ainsi...,  il  n'j  aToit  pas  d'apparence.  (VIH,  aaf .) 

D'un  magistrat  ignorant, 

Cest  la  robe  qu'on  salue.  (I,  409.) 

Mais  ce  livre..., 
Qu'est-ce,  que,  etc.  ?  (I,  168.) 

Or  du  Hasard  il  n'est  point  de  science.  (I,  168^ 
D'assez  d'antres  beautés  Athènes  est  remplie.  Çvtt^  i  A.) 

Dire  en  queb  mots  Alis  fit  sa  haranane, 
Il  ise  finidroit  une  langue  de  fer.  (\ni,  3i.) 
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Mail  d*en  ouTrir  la  bouche 
Elle  n*OM.  (Y,  196.) 

Tout  manger  à  la  fou  Pimpostibilité  •>  troaroit.  (m,  i63.) 

....  D*eii  dire  la  manière 
Et  comment  iV  prit  chaque  amant, 
n  leroit  long.  (Y,  a46.) 

D*^eiller  ces  amanu,  il  ne  le  falloit  pas.  (IV«  a8.) 

De  receroir  les  trente  ooupi  auaai, 
Je  ne  le  puia.  (IV,  i33.) 

Bfait  d'être  seul  auprès  de  quel<]ue  bdle 

Sans  la  toucher..., 

Triomphes  grands  chez  les  anges  en  sont.  (V,  471  •) 

D'exprimer  ici  la  tendresse,  etc., 

n  faudroit  de  nouveaux  efforts.  (IV,  445.) 

Car  de  se  poignarder,  la  chose  est  trop  tôt  faite.  (IV,  4i8.) 

....  L'attaquer,  le  mettre  en  quartiers, 
Sfa^e  Loup  l'eût  fait  volontiers.  (1,  71.) 

Qu'il  n'j  ait  point  de  punition  par  delà  la  mort,  je  ne  pense  pas 
qu'on  TOUS  ait  enseigné  cette  doctrine.  (VIII,  i4^*) 

Que  César  n'ait  été  plus  ambitieux  en  sa  plus  grande  jennesee,  on  le 
peut  juger  par  ses  premières  démarches.  (VUI,  3 18.) 

Qu'un  homme  soit  plumé  par  des  coquettes, 

Ce  n'est  pour  faire  au  miraole  crier.  (iV,  357*358.) 

Rérérences,  le  drôle  en  falsoit  des  plus  belles.  (V,  445.) 
Bénitiers,  le  lieu  saint  n'étoit  pas  sans  cela.  (V,  445*) 

8®  Constructions  diverses  ;  changements,  répétitions,  interrap- 
tions  et  mélanges  de  tournure  : 

Voyes  ei-dettut,  Rtfouu,  p.  czu. 

Toutefois,  étant  roi,  l'on  me  le  doit  céder.  (IV,  49.) 

Là  montrant  aux  bergers  une  apparente  joie. 

Les  larmes,  les  soupirs  et  les  austérités. 

Quand  ils  se  trouToient  seuls,  fidsoient  leurs  Tolnptés.  (VI,  «96.) 

Quand  sur  l'eau  se  penchant,  une  fourmb  j  tombe.  (I,  i64*) 

Entrée  qu'elle  fut,  la  tour  lui  parla.  (VIU,  so8.) 

Et  pleuHs  du  Tieillard,  il  grara  sur  leur  marbre,  etc.  (III,  159.) 

Près  de  l'antre  Tenus,  notre  amant  proposa 
D'entrer  dedans.  (IV,  ^12.) 

....  Étant  de  ses  parents  et  de  sublime  esprit, 
Elle  ne  craindra  point,  etc.  (VII,  4i4*) 

Nourel  hôte  et  nouTel  amant. 

Ce  n'étoit  pas  pour  rien  omettre.  (IV,  4*8.) 

Et  la  cherchant  en  Tain, 
Ce  fut  pitié  de,  etc.  (I,  364.) 

....  Quelle  menreille  j  a-t-il  que,  la  fortune  et  l'opinion  des  hommes 
ajant  résolu  d'en  mettre  un  au-dessus  de  tous  les  autres,  il  profite  de 
ces  fsTeurs?  (VIII,  3x9.) 
Je  ne  prétends  pas  non  plus  empêcher...,  ni  que,  etc.  (VII,  9.) 
Je  suis  d'aris  de  ne  touoner  que  le  principal,  et  qu'après  nous  rédui- 
sions la  dispute.  (VUI,  109.) 
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Ed  s'infonuat  de  tour,  n  èe^  s,  ei  <â«s  <tMs 

Et  comme  elle  étoit  iaite^  «t  ^pael»  •ecret»  «W^ai,  tfiô.  (X\  <4i^~4(i»«> 

Elle  nous  âÀ  mmi  »om.>.. 
Qu'on  Tappeloiu  etc.  (\H^  *o.) 

Toujonn  en  on  état 
De  pénitence,  et  de  tirer  des  flamme* 
Quelque  défunt.  (IV,  473.) 

Voyant  de  quelle  sorte 
L*homme  agit,  et  qu'il  se  comporte...  (Uî,  So.) 

A  des  propos  d'hjmen  il  est  enfin  Tenu  ; 
Qu'il  se  Toyolty  etc.  (VII,  96.) 

....  Il  7  croyoit  la  semence  attachée. 
Et  que  Tëpi,  non  plus  que  le  tuyau, 
N'étoit  qu  une  heroe....  (V,  365.) 

Honneurs  dont  elle  aToit  grand  sujet  de  oralndri*  lii  iiiU^,  Pi  nt*  pmt- 
Toît  pourtant  s'empêcher  d'j  prendre  plaisir.  (Vlll,  189.) 

....  Se  dit  écolier  d'Hippocratf , 
Qu'il  connoit,  etc.  (I,  391.) 

Sans  se  donner  de  la  peine. 
Et  sans  qu'aux  bals  on  la  promène.  (1V«  47-^ 
Si  le  mal  continue,  et  que  d'anean  rrpo« 
La  fièrre  n'ait  borné  ses  Innestea  comrpfou,  «Ce.  fVf,  ^^,} 

Comoie   fl  te  sorti  de  Delpbes,  et  «fn'îF  #«e  ptH  le  ^fveMrft  4é  li 
Phocide,  etc.  (I,  5a.  | 
Qannd«..ecqae....  (II,  464.) 
Mais  comme...  et  que. .  ^  (H^  109.) 
S'il  est  aiDO,  et  que..  .   III,  ;o.) 

Si  notre  cnmpagst^. 
Loi  dirent-îL  rona  pou  voit  âtt^  à  $pt^. 
Et  qu'il  roua  piût.  «"te.    fV.  i^îa  • 

Lucrèce  avoit  ;iu«pir'tà  r<»sisti». 

!fon  par  défaut  ie  rYonoe  ''oloor»*. 

Ni  «^ue  l'ornant  j*?  Mt  rbrt  <>  .;»   >*•{!'•.    V,   >{.» 

Saroir  quoi,  ^e  a>ftt  ;v»<i  /Hf^ïin». 

rti  de  (|iie4  ja49e  /•»«  îoimn*.    iï.   V>  ♦ 

Tous  .iToient  <ies    îom^*.  riinmix   *»i    f^^^^r  jKwnf.  <»♦    in»  jkv»i«^'' 
▼oient  les  loups.  •  VIII.  19^.. 

A  <jiii   'et  iioao^tir  i^  r^^^l. 

Et  '|ue  la  ^lnl^•*   -n  ^t   u\^     I.   .0*^.  ■ 

Trop  îienrMix  »!  ••on   m*    ^   Jamîn^ti»    ^r^nor*^ 

El  'jir.iu  t'oxui,  -te.    Vï.    t).- 

.Vuisi  .et  met i leur  pour    oii»   'iir     ■,^#»*.TfIf nrf«.      t    rij»  inr^^     ■»    >ri'*^- 
lion  voua  ayez  loniouis  •!#»    um    '.^ir^i»      '»  'f«       "^ 

Il  a  y  faut  pins  tomber     f    ;u#»   • '^        "^f      '•''. 
Mieux  *mt  ^iiu  .'^fr^    -t»    tfi'r*»    ^Vr,*»^ 
Et  «pi'ii  a'rtit  'irt»  *i   .r'»i/f«*    ,-.nfî%w#*-'     •*♦•     =,'     .*•, 

VprP^  s'«*tr*»  ■-n  '  ■♦nr      n^  ■,*»-.*..    ,<>»î^rT.j* 

EXTorrè.   pUint.  i-ri*^      ji^         '*'     .-* 

...   Friomphet  grand* «*he«  '"^  -f*»«re«   ■*>  ^*^»     V     .-#  ■ 
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GLx  LEXIQUE  DE  Lk  FONTAINE. 

Mais  d*en  ouTrir  la  bouche 
EUe  n*oM.  (Y,  196.) 

Tout  manger  à  la  fois  Timpostibilité  ê*j  troaroit.  (m,  i63.) 

....  D*en  dire  la  manière 
Et  comment  sV  prit  chaque  amante 
n  seroit  long.  (Y,  a46.) 

D*^eiUer  ces  amants,  il  ne  le  falloit  pas.  (lY,  a8.) 

De  receroir  les  trente  coups  aussi. 
Je  ne  le  pub.  (lY,  i33.) 

Biais  d'ètte  seul  auprès  de  <]uel<]ue  bdle 

Sans  la  toucher..., 

Triomphes  grands  chez  les  anges  en  sont.  (Y,  471  •) 

D'exprimer  ici  la  tendresse,  etc., 

D  faudroit  de  nouveaux  efforts.  (lY,  44$*) 

Car  de  se  poignarder,  la  chose  est  trop  tôt  faite.  (lY,  4i8.) 

....  L'attaquer,  le  mettre  en  quartiers. 
Sire  Loup  l'eût  fait  volontiers.  (I,  71.) 

Qu'il  n'j  ait  point  de  punition  par  delà  la  mort,  je  ne  pense  pas 
qu'on  TOUS  ait  enseigné  cette  doctrine.  (YIII,  146.) 

Que  Cësar  n'ait  été  plus  ambitieux  en  sa  plus  grande  jeonesseï  on  le 
peut  juger  par  ses  premières  démarches.  (YIII,  3 18.) 

Qu'un  homme  soit  plumé  par  des  coquettes, 

Ce  n'est  pour  faire  an  miracle  crier.  (lY,  357*358.) 

Rérérenees,  le  drôle  en  faisoit  des  plus  belles.  (Y,  445«) 
Bénitiers,  le  lieu  saint  n'étoit  pas  sans  cela.  (Y,  445*) 

8®  Constructions  diverses;  changements,  répétitions,  intermp* 
tions  et  mélanges  de  tournure  : 

Voyes  ei-dettut,  Rioou,  p.  czu. 

Toutefois,  étant  roi,  Ton  me  le  doit  céder.  (lY,  49.) 

Là  montrant  aux  bergers  une  apparente  joie. 

Les  larmes,  les  soupirs  et  les  austérités. 

Quand  ils  se  trouvoient  seuls,  fidsoient  leurs  voluptés.  (YI,  196.) 

Quand  sur  l'eau  se  penchant^  une  fourmis  j  tombe.  (I,  i64*) 

Entrée  qu'elle  fut,  ta  tour  lui  parla.  (YIII,  so8.) 

Et  pleuiîb  du  vieillard,  il  grava  sur  leur  marbre,  etc.  (III,  159.) 

Près  de  l'antre  venus,  notre  amant  proposa 
D'entrer  dedans.  (lY,  41^ .) 

....  Étant  de  ses  parents  et  de  sublime  esprit, 
Elle  ne  craindra  point,  etc.  (YII,  4i4*) 

Nouvel  hôte  et  nouvel  amant. 

Ce  n'étoit  pas  pour  rien  omettre.  (lY,  4*^*) 

Et  la  cherchant  en  vain. 
Ce  fut  pitié  de,  etc.  (I,  364.) 

....  Quelle  merveille  j  a-t-il  que,  la  fortune  et  l'opinion  des  hommes 
ajant  résolu  d'en  mettre  un  au-dessus  de  tous  les  autres,  il  profite  de 
ces  faveurs?  (YIII,  3x9.) 
Je  ne  prétends  pas  non  plus  empêcher...,  ni  que,  etc.  (YU,  9.) 
Je  suis  d'avis  de  ne  toucner  que  le  principal,  et  qu'après  nous  rédui* 
sions  la  dispute.  (YIII,  109.) 
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....  TrouTë  ne  Tas  «n  moi.  (IV,  94-) 
Sans  dents  ni  griffes  le  Toilà.  (I,  a66.) 

....  Et  crojoit  de  ses  soins 
N'avoir  que  ses  moutons  et  son  chien  pour  témoins.  (I,  i3l.) 

Bien  blanchement  et  ce  soir  atournée.  (V,  48.) 

Son  bonheur  me  fait  peine  à  le  pouToir  connoitre.  (Vllf  58ft.) 

Vojez-Tous  à  nos  pieds  fouir  incessamment 
Cette  maudite  laie,  et  creuser  une  mine  ?  (I,  sao.) 

L'autre,  enrers  les  souris  de  longtemps  courroucée, 

Pour  ta  dévorer  accourut. 
a  Quoi  ?  TOUS  osez,  dit-elle,  à  mes  jeux  tous  produire  !  s  (I,  14**) 

Je  ne  puis  qu'en  cette  préface 
Je  ne  partage....  (III,  3 19.) 

Peut-être  aussi 
Que  quelqu'un  troutera  que  j'aurai  réussi.  (II,  249*) 

Ce  qui  fait  en  ces  lieux 
Cette  troupe  Tenir  et  paroître  à  tos  yeux.  (VII,  i63.) 

La  porte  ouverte  elle  laissa.  (FV,  540 

Le  seul  ami  se  souTint  par  bonheur,  etc.  (IV,  s  17.) 

Les  éloges  que  l'envie 
Doit  aTouer  qui  vous  sont  dus.  (U,  a3i.) 

....  Moi  qu'on  sait  qui  le  sert.  (III,  ft4^.) 

Qoelque  peu  d'assurance  qu'ait  un  auteur  qu'il  entretiendra  on  jour 
la  postérité....  (VIII,  «4.) 

Le  drôle  fait  semblant 
Qu'il  lui  parott  que  le  mari  se  joue.  (FV,  309.) 

Qui  ce  fut,  il  n'importe.  (I,  160.) 

Si  dans  son  composé  quelqu'un  trouve  à  redire....  (I,  77.) 

....  Vieux  barbon  qui  laissoit  d'écus  plein  une  tonne.  (TV,  387.) 

Quelques  rajons  de  miel  sans  maître  se  trouvèrent.  (I,  iso.) 

Le  pauvre  époux  se  trouve  tout  heureux 

Qu'à  si  bon  compte  il  en  ait  été  quitte.  (TV,  3o8.) 

Ma  muse  met  guimpe  sur  le  tapis  ; 

Et  puis  quoi  ?  guimpe,  et  puis  guimpe  sans  cesse  ; 

Bref,  toujours  guimpe  et  guimpe  sous  la  presse.  (V,  5a i.) 

A  compter,  calculer,  supputer  sans  relAche, 

Calculant,  supputant,  comptant,  comme  à  la  tâche.  (III,  %o%,) 

....  Vos  pareils  y  sont  misérables, 
Cancres,  haires,  et  pauvres  diables.  (1,71.) 

....  Tantôt  contre  les  trous,  puis  contre  ses  chevaux. 
Contre  son  char,  contre  lui-même.  (II,  59.) 

Elle  frappe  à  sa  porte,  elle  entre,  elle  se  montre.  (I,  io5.) 

Elle  a  beaucoup  d'esprit,  elle  est  belle,  elle  est  femme 
D'un  des  premiers  de  la  cité.  (IV,  45.) 

Il  faut  que  l'on  en  vienne  aux  coups  ; 

Il  faut  plaider,  il  faut  combattre.  (I,  147*) 

Guillot,  le  vrai  Guillot,  étendu  sur  l'herbette, 

Dormoit  alors  profondément  ; 
Son  chien  dormoit  aussi,  comme  aussi  sa  musette  ; 
La  plupart  des  brebis  dormoient  pareillement.  (I,  an.) 
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Lelovp  le  crok«  le  lovp  le 
Le  hM^  etc.  (H,  40^) 

Ua  nui  fort  a»o«ren, 
Poft  ttMwreu  de  n  ffr,  (D,  43i.) 

....Grat,  ctcrtt  sid,  attirer  det  pniMwt    (lÔ,  S7.) 

Piv  pffîèret,  par  lai  mu. 
Par  «ortuègea  et  par  ckaimea.  (I,  iSS.) 

Certain  caner,  doat  on  hh  ccnam  coale.  (V,  S41.) 

Gcrtaûa  propos  deeertaxoes  eoqaette», 
Ccrtna  Buri,  eertaÎM»  amovettea.  (t\\  65.) 

En  sa  eeDale  on  ovit  eerUiBs  »ota, 

Geitame  Toiz,  cafia  ceriamt  propoa.  (Y,  4i3.) 

Paroles  oat  des  Terias  aoa  pareilles; 

Paroles  ffml  tm  aaoor  des  aerreilles.  (IV,  a^o.) 

Moidë  forcée,  et  moîdë  coBsestanie^ 
Moitîë  Tonlast  eoadianie  ee  deiir, 
Moidië  n'osant,  moiiîé  peine  et  plaisir, 
EUe  cnit....  (Y,  ij6.) 

Ah!  Gdiste,  antrefbis  de  Danon  si  ehërîe^ 
Calisie,  que  j^aimai  eent  fois  plos  qne  aia  TÎe, 
Caliste,  qui,  ete.  (V,  i3i.) 

Un  montOB  soocëda. 
Un  BMNiton  ijni  s''aoeonimoda 
A  toot  ee  oa^on  Toôlat,  monton  doux  et  traiudkle, 
Mooton  qu,  ete.  (V,  i3o-i3i.) 

C'étoit  un  chat  Tirant  comme  un  dërot  cnùte. 
Un  chat  Cûsant  la  duttemite. 
Un  saint  homme  de  chat.  (Q,  188-189.) 

Fais  donc  rite,  et  traraille; 
Manant,  traTaille  ;  et  traTaille,  Tilain  : 
TraTailler  est  le  fait  de  la  canaille.  (V,  36i.) 

Par  grand  hasard  en  étant  échappé. 
Non  pas  franc,  car  pour  gage  il  j  laissa  sa  queue  ; 
SVtant,  dis-je,  sauTé  sans  queue,  et  tout  honteux. 
Pour  aToir  des  pareils  (comme  il  étoit  hahile). 
Un  jour  que  les  renards  tenoient  conseil  entre  eux  : 
c  Que  faisons-nous,  dit-il,  de  ce  poids  inutile?  »  (I,  378«37<|.l 


ORTHOGRAPHE. 


La  Foeuine  ae  t'est  pas  fait,  comme  Corneille  Ta  tenté  à  an  eertatn  moment*, 
nne  orthographe  à  hii,  n'a  point  adopté  on  système  partienlier.  De  même  qn*on 
Ta  déjà  obaerré  pour  Racine,  il  scuTsit  en  général  Pasage  commun  de  son  temps; 

I.  Yojex,  dans  le  tome  I,  p.  4-1  a,  du  Corneille  de  notre  CoUeetioa,  TstIs  Am 
de  réditioa  ia-feUo  du  'Théâtie,  i663. 


ci«xiv  LEXIQUE  DE. LA.  FONTAINE. 


«t  Uf  d«fix  piêeM  étodiéet  ici*  n'ofttat,  ••  point  de  tm  de  FordMfmphc, 
poor  tiati  dire  qui  loi  toit  propre,  qui  lai  loit  TrdaMBt  pertoascL 

Aiati  : 

1*  n  emploie  m  poor  p  partoat,  ta  eorar  des  note;  et,  eia  de  diitngaer  Vm 
▼ojelle  de  1*»  eontoniie,  il  le  marqne  h  pea  près  régirent  d'm  ti4ma  t  nuÊt  (À, 
verf  73,  435,  445),  crue  (A,  Tert  16),  /ofle  (A,Ten  456),  Icâe  (A»  rm  467),  liAcr 
(L,  Ters  18)»  vêttOê  (A,  Tert  160). 

En  reranehe  il  met  v  «Tee  b  Talenr  d'ii  en  tète  des  mots  que  bous  eonmeafcae 
par  cette  TOjelle  :  vnê  (L,  rert  Si),  vHÙters  (L,  yert  4). 

Eemarqaons  en  patMnt  qae  l'on  ne  troaTe  pag  dant  noe  aatograpbMf  non  plaa 
qoe  dant  ceax  de  Eacine,  le  donble  emploi  analogue,  et  trèa  babitnel  k  répoqae, 
d'i  Toyelle  et  d'i  contonne. 

a*  n  te  tert  de  Vjr  an  lien  de  IV,  toit  formant  à  loi  tenl  an  ton,  à  la  qnene  da 
mot  :  amjr  (A,  yen  i8a,  3o6,  466,  481,  488,  5a3;  an  pluriel,  omû,  dant  la  même 
pièce,  Tert  a54),  eêejr  (A,  Tcrt  3ai),  djr  moj  (A,  43i),  à  l'eiw;'  (A,  387),  iejr  (A, 
▼en  38,  etc.),  njr  (A,  L),  iwiç^  (A,  177,  5a3,  568)  ;  il  écrit  par  1,  aimsi  et  mmiêH\ 
toit  appartenant  à  une  diphtongue  également  finale,  on  tuiWe  d*ui  #  on  d*an  t  : 
ajr  (A,  L),  ajrt  (A,  rert  i55,  a55,  317),  aurajr  (A),  approekay  (A,  187),  t^rdmjr 
(A,  Tcrt  5i3),  ckêrehaf  (A,  Tcrt  538),  ckereherajr  (A,  Tert  495),  eraùtdrmjr  (A, 
Tert  53),  •mpUjrrajr  (A,  i53),  enjlamajr  (A,  Tcrt  188),  êntrmy  (A,  T«rt  n77)« 
êtêmdraj  (A,  Tcrt  394),  y«raf  (L>  ^ert  ai),  ûti;'  (A,  Tcrt  1 1),  joindrmy  (L,  Tert  a5), 
o#«r«f  (A,  Tert537),  regreiajr(kf  Tcrt  54 1),  rtpreiuirajr  (A,  Tert  laa),  rwttmfrey 
(A,  Tcrt  519),  *f€mrajr  (A,  Tcrt  a43),  sou/rirajr  (A,  Tcrt  a4o),  pêirajr  (A»  Tert  577)» 
fr«f  (A,  Tcrt  33i);/o;'  (A),  nuyr  (A),  pourquojr  (A,  ai8),  projr»  (A,  444)«  f»r 
(A,  Tcrt  167,  483,  5a5),  quoy  que  (A,  Tcrt  78);  roy  (A,  Tcrt  6a,  a46;  an 
rcyi,  Tert  79,  a69,  a76,  3oa,  35a),  tojr  (A),  je  yoy  (A,  Tcrt  179,  337); 
(A,  L),  eêlmjr  (A),  Imjr  (A,  L),  oujr  (A,  Tert  89);  toit  enfin  dant  le  eorpt  dea  mott  : 
aydêt  ajrder  (A,  Tert  a56,  a57,  5i3),  ajrmer  (A),  a/témânt  (L,  Tert  40);  mpfmyrm 
(A,  Tert  3i4,  5x7);  rtjntt  (A,  Tert  ia7),  tmplojrrajr  (A,  Tert  i53). 

3*  Il  termine  en  €z  le  pluriel  det  nomt  et  participet  que  nout  finittoot  en  dr  ; 
assiérez  (A,  rert  a8a),  apprettez  (A,  vert  177),  citez  (A,  Tcrt  3oa,  307),  »omëmmm«z 
(A,  Tert  38 1),  depmitz  (A,  Tert  ai,  178),  diffamez  (A,  Tert  577),  engagez  (A,  Tert 
a8i),  laissez  (A,  Tert  a58),  liguez  (A,  Tert  a5o),  offenâez  (A,  Tert  a3o),  passez 
(A,  Tcrt  aa9),  payez  (A,  Tert  33o),  qmalitez  (A,  Tert  a97]. 

4*  Il  intère  Vs,  ordinairement,  mait  pat  toujonrt,  étymologique,  dant  on  grand 
nombre  de  mott,  et  dant  certainet  détinencet  Tcrbalet,  o&  nout  la  tupprimona  on 
la  remplaçont  par  un  accent  :  apprestez  (A,  Tcrt  177)»  arresUr^  arresta,  svresUiU 
(A,  Tcrt  a4,  87,  116,  391),  aspre  (A,  Tert  471),  aussitost  (A,  Tcrt  69,  a95,  397), 
brusler  (A,  Tcrt  ao8),  conaoisire  (A),  conqueste  (A,  Tcrt  175),  dêsja  (A,  Tert  39, 
464,  595),  empescksra  (A,  Tert  487),  empesehoas  (A,  Tert  a36),  espargmoms  (A, 
Tert  |3),  estai,  estais  {JL),esire,  estant,  esté,  estais  (A,  L)f/orest  pi,  SS), /restes  (k, 
Tcrt  58),  kûstesses  (L,  a4),  interest,  interests  (A,  Tert  71,  i55,  ai7,  a74,  3aa,  366), 
maistre,  (A),  mssistresse  (A,  Tert  7a,  ia4»  53 1),  niM/er  (A,  Tert4a6),  mesme,  atesmes 
(A,  L),  munager  (A,  Tert  478,  5o5),  nostre  (A),  oslage  (L,  43),  asti  (A,  Tert  533), 
psuturages  (A,  Tert  3o3),  prest,  prests  (A,  Tcrt  34it  588),  prettant  (L,  Tert  35), 
la  pluspart  (A,  Tert  440),  re/ArcAe  (A,  Tcrt4i9);  tasche,  taschez  (A,  Tcrt  i35,  4ao), 
tantost  (A,  Tert6o,  61,  5i9),  tost  (A,Tert  170,  411),  tousjours  (A,  Tcrt  35,36,  i65, 
56i),  ¥escm  (A,  Tert  410),  vestiront  (A,  Ters  596),  vastre  (A),  dist  (A,  Tert  a73), 
dmst  (A,  Tert  aa7),  emst  (A,  Tcrt  e%),/alust  (A,  vert  36o,  S^),  fêtes  (A,  T«rt  539), 

I.  fragmente  de  la  tragédie  d'JckiUe,  détignét  par  A,  et  Lettre  de  1691  à 
Metdamet  d*HerTart,  de  Virrille  et  de  Goavemet,  detignée  par  L. 
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(A.  M»4tS.S89).  r^  (A,  «miiQ»  mmu**!  (A,  «m  SQ.  «mm  (▲» 


i«3,  mQ.  /MI0  (▲•  vm  56,  344,  5oi)>  Ai^UfKi  (A,  T«n  176},  /mIIm 
A,  v«n  tôt»  iga,  399,  ^t^mh*  (^  vm  9ft),y«Mtf  (A,  43i). 


pliftéf— n  taowi  ;  ««i^Mr, «0i|^,  <iaii/Kwf,  Mig/Wt,  i»«/IAw)i'  (A,  fvn  l«,  llif 
143,  a40t  34«,  579)^  '<"/«»•.  ^«m!/»-»  (A,  ^wi  14» •  4ï«)t  /«fart  (A,  ▼«»  36o, 
56g),  émjimmwy  (A,  ▼•n  188),  /«m  (A*  vtit  116,  i47)t  •frthêmiê  (A,  fWt  694)1 
y  «11  (A,  v«n  691),  é^pTMM  (A,  ▼#»  35i),  Msèiy^  (A,  vm  6q,  «tarv  (A, 
«m  360),  ■■fiiiTM  (A.  ▼•»  5i6).  mmAciw  (A,  ▼•»  197,  S79,  4si)»  mmlm9Êm9 
(A,  VM»  4tt),  CMiAflta  (A,  v«n  174), /«fer,  /«Im<,  /«i«  (A,  f«n  S4f  66,  SS?» 
5ii),/«i^  iittfiirif  (A,  ▼«!  319),  fMftf,  fràiiu  (A,  140),  nfTfl^  (A,  wt  S41). 


7>  Cwi  WWiHnM  d#  coawtt,  •rtr—  qM  mIIm  4«  4*  •*  ^  $*• 

Dt  c  êmmfmmei  (A,  m*  46,  444»  665),  dm  «jQlSMto  (A,  Ttn  37<9;  4m  h 
(A,  ^•nai»,Bait  aillnn  «•lirt);d«f  4ttti«/«nf  (A,  van  4l«). 

BK  SO^B^BS  flHBBVSSMWBS*  flS  COB8OSB0S  tOSlOHVBa  SBfeWS  flBs  ^r 

D»  f,  M  f iwiil  d«  tôt  ki  ao— ,  «dj<rtil»,  t  ptidpw 


1  ^tf  t  M  ,-  é— »  (A,  rm  4>).  rnwiBilg  (A,  ^m^i%),  mmimê  (A,  fw  m||. 


(A,  ««s  a7a),<^«  (A,  ▼«»  65,  aS?).  «mmm  (A, 
(A,  v«n  lai,  i5o),  fmisatm  (A,  vtn  901),  jartfwif  (A,  Ttn  SBi)* 
iw  (A«  Tm  Bii),jrMMj  (A,  «m  307); 

Ott  tf  MB  piiiiiiii  ••  mÊd*  s  /TMf  (A,  Ttn  69,  5oi),  IM#  (A,  vtn  591)1 
Dt  P«d>Mtn^|tatn  «tftetr^TMj  (A,  Ttn  43i),  Mm 

.  #  6mU  (A,  Ttn  179,  337)5  trittfc  Jtw,  t.  li 

h  fctn  t%tKif  ■  :«oftiltt£«BfMt4rCSvMl£0,p.un  ttUBHittt  Alt 


6-  n«  Iràpttdi 

«tn  ia5,  46»)  «t 
:  «  ptw  «,  faMv  (A, 
ao3,  4i4);spMr<,Jb«(A,T«nio9);tt^p«rfft 

•»/ (A.  Ttn  9,  359;  L,  «tn  3t}.  Wîr(A, 


c,  tKr 

(A.«tn  1^,  cMtMt  (A,  T»  199), 
(A,  ».  ,6,  467).  •«■•.  pMT  f«Jr  ^A. 
m.  6S,  149.  nS,  aB,  stS.  433).  ■  mgrwmtw  JA. 
(A.  Tt»  39.  i«3).  f  ■■■I,  fA. 


itf  D 
Itt  1^ 

CA,T«tiS6)- 
0  M  nti  r«  à 

II*  Il 


CLZTi  LEXIQUE  DE  LA  FONTAINE. 

is»  R«M  ▼•aoM  de  rmeontrer  êoêm  et  êemuUi  arec  le  c  ■Aiifioiel,  pw 
dérivation  de  seire  «a  lien  de  saperts  noiu  pourriont  relerer  de  méoM  sgmiê  (À, 

venaS,  91 1  aai,  454).  «P«'  (A.,  Tert  a34f  39»)»  «!«»«  (A^»  ▼•»  »3,  7$,  77,  509). 
gftmrmj  (A.,  Ten  a43),  tçamtoit  (A^  Ten  i4ay  5So),  «pMvwK  (A,  Yen  568). 

Non  imovmas.  —  L*orthognphe  des  nonu  propres  réealte  plet6t  de  fange  qse 
d*ne  régie.  Dans  la  lettre  que  noua  étudions,  il  écrit»  sÛTant  nae  wietnat  aaaai 
générale,  FirpilU  pour  flrivUU  (d^aatres  écrivent  FirêwilU),  BerHr  on  EêrwmH  : 

Je  Teox  chanter  beat  et  net 
Yirrille,  Herrart,  GoaTcmet. 

n  ne  te  défend  pas  an  reste  d*aimer  ces  noms  changeants,  ces  noMs  ft  Tarinntes 
^  rendent  sonvent  grand  serrice  ans  poètes  :  «  Est-ce  Montlérj  qn*!!  bat  dire, 
on  MoBtlehéry?  Cest  Montlehérj  quand  le  vers  est  trop  conrt,  et  Montiéry  qnnnd 
U  est  trop  long.  »  (Lettre  k  sa  femme  da  3o  août  i663.) 

Les  personnages  de  VAekilU  se  fassent  mal  prêtés  k  de  teDes  libertés  ;  et,  aanf 
i  pour  X  dans  Olimpe^  PhngUt  PkrigUnt^  UUsMj  et  ei  poor  i  dans  HêUimêf  on  n'y 
trooTe  k  remarquer  que  le  manque  d'accents  :  Tkêiis,  Menêla*^  Grecê^  ainsi  qne, 
dans  la  Lettre,  F^mu^  Molière^  Grâces  (sans  parler  à'jimatontâ  écrit  sans  é,  an  Teis  9 
de  la  même  Irttre). 

Accnrrs  nx  sioiobs  Dimms.  —  L'omission  des  accents  est  d'aiUenrs  fréqnente  chea 
la  Fontaine,  irrégulière,  arbitraire  :  il  serait  donc  inutile  de  dresser  ici  nne  liste  des 
mots  qu'il  a  accentués  ou  non  selon  sa  fantaisie.  L'unique  point  à  noter,  parce 
qu'il  concerne  la  prononciation  de  l'époque,  c'est  que  dans  nos  denn  entographes 
nons  ne  rencontrons  pas  une  seule  Toyelle  surmontée  d'an  accent  qui  n'en  reçût  pa- 
iement un  aujourd'hui. 

Nous  STons  TU  (i*)  le  tréma  serrant  k  distinguer  dans  le  corps  des  mots  l'n  Toyelle 

de  l'n  consonne.  La  Fontaine  en  use  aussi  dans  oée£r,  cbeïê  (A,  Tcrs  369,  67 n),  et 

jomts  (A,  Tcrs  583).  H  ne  paraît  pas  connaître  le  trait  d'union;  emploie  la  cédille, 

même  k  tort  :  grofê  (L,  Tcrs  a)  ;  et  supprime  parfois  l'apostrophe  :  aafcmrdkmjr 

(L,  Tcrs  5),  qmamroiemt  (L,  Tcrs  8). 

Enfin  sa  ponctuation  est  beaucoup  meilleure  que  celle  des  écrivains  de  son  temps, 
même  que  celle  de  Racine,  qui  est  pourtant  passable,  et  elle  témoigne  d'un  yéri- 
table  progrèa. 

Nous  n'sTons  pas  tenn  compte  de  l'orthographe  des  éditions  originales  de  notre 
poète,  attendu  qu'elle  est  indécise  et  flottante,  qu'elle  Tarie  de  page  en  page,  et 
souTcnt  dans  la  même  page,  suivant  le  caprice  des  correcteurs  ou  les  inadTertanees, 
les  étonrderies,  des  copistes. 


PRONONCIATION. 


Il  n'est  guère  aisé  de  fsire  entendre  par  écrit  ce  qui  concerne  les  sons  d'na« 
langue.  Notons  cependant  au  Lexique  les  mots  saivants  dont  Torthographe  dws 
la  Fontaine  indique  ou  semble  indiquer  une  prononciation  différente  de  la  aAtre  : 
Ajanoen,  AnnonisTs,  Asamaa,  Aasonmoui t  ;  Bonra,  BairsTi  ;  GnAMOH^  Cbéb- 
Toir,  Qnonm,  CaoïoRm,  Ciooomi,  Coamars  Écbbt,  ÉLTuaat  (4 
TOTmoia,  ÉFA«aiux  ;  Oujamm  ;  Uhtp  UÈtàML. 
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ITatmoi;  Oofai  «DU  (par);  PATmA,  Patboit;  Ibiauxt;  Sàmm;  Tmoàa;  tt 
cMDB-«i,  d'origiM  étnagif«  s  Bama,  BBAïair»  GnAOOXy  DovAMiAty  Tmiqbbuji. 

Q«mI  nz  dMx  moti,  prolMbleflMBt  paloii,  ■!•  dant  la  boMlM  dit  ▼lllagtoii 
troqacwt  (▼,  H6)  :  fcMiN#,  mmhrmtêi  qumt  à  dat  rinaa  talaa  ifÊ%  :  IfaMMar* 
fLmiÊtmri  IrvKr,  jaiisi  net,  baudet f  nmU,  icoUf  «mlati  pmroUêt  /arrfi,  i^f 
éfmmUt^  jmrolmtJUst  petitt;  étrètêif  rttfmiUtf  Ma,  Jmm$UtgJtomU  éêrwiêg  ftn^ 
woiwÊttiinf  trwi$9€,  wwiPt;  dUr,  càirtitr/  rfwig,  dftylf /  «rl^  BÊHtndf  dbnjfvlaal»  fl 
■Py  a  pat,  eroyoaa-BOM,  d*aauMignaflMBt  ft  as  tirar  pour  la  proBoarfatiaa  gMnb 
dt  Pépoqaa;  at  eapasdast»  eomme  eat  azamplat  m  rapportant  plalftt  ft  la  pwpa 
qal  rorthographa,  noaa  lat  afona  omis  pvaaqaa  toot  puai  laa  qwalf— ■ 
«M  Baaneai,  iaantJaSt  q«a  bou  «Tona  dtiat  à  la  paga  un  da  la  Priiiaa. 

Si  Fim  viot  MTolr  qaellM  difliraneaiy  qaallM  naaneai,  la  taapa  a  iiUedalm, 
aaaa  alHBifaaMBta  daa  lattrat,  daai  laa  mnm«  laa  arClaalatioaiy  noaa  na  ponfa  ^aa 
wtqyar,  aimi  qaê  aoaa  TaTOM  hit  dèjjk  daaa  nolra  LtxSfm  de  tm  Jliatf/hMwld, 
ft  r«fiana1a  étoda  de  ThorotS  at  à  la  PhonkiqM,  léaaauMal  pabUit,  da  f(H 
gratté  A.  Daranaatatar*. 

ly    1881. 

Cm»v  4p  gmmmmirë  hitêmfmê  de  la  lamf^frmiçaimi  ftmdkn  foHiê  :  Ma- 
9  Paria,  itgi. 
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Ay  préposition. 

De  naÎBt  «mploi  d*à  rapprochez  les  toors  éqairalenU  oè  fgomrt  les  datiaf  de* 
pruaonis  mé,  te,  m,  /m,  noms,  vous,  Uur,  poar^  à  moi^  etc.,  et  It  aooof  jllab*  /, 
nbatitat  aaaaî,  le  plut  soaTCiit,  d*aD  pronom  précédé  d*à, 

1*  À  marquant  le  complément,  nom  ou  pronom, 

a)  D'un  substantif  : 

Dani  an  bon  nombre  dea  exemplet  rangea  aona  i*  et  a%  à  exprime  le  rapport  qne 
Botu  indiquons  plutAt  aajoard*hu  par  d  antres  prépositions,  soit,  et  snrtont,  pomr, 
loit  par,  i^rSf  dnnt,  avec,  contre,  chez,  ete. 

Achille  à  Vàme  si  colère.  (VIII,  i63.) 

Ajax  à  Tàme  impatiente.  (III,  ii3.) 

L*bomme  a«  trésor.  (I,  345;  II,  437.) 

La  dame  au  bel  habit.  (V,  ai3.) 

lies  cjrclopcs  aux  membres  nus.  (V,  596). 

Ces  chiens  au  bon  nez.  (II,  3ai.) 

L'astre  au  front  d'argent.  (III,  i34.) 

La  dame  011  nez  pointu.  (Il,  186.) 

Damoiselle  Belette,  au  corps  long  et  floue  t.  (I,  aSt.) 

Dame  Belette  au  long  corsage.  (II,  3a4-) 

Amoureux  à  longue  crinière.  (I,  a65.) 

Animal  àt  longue  échine.  (I,  a86.) 

Le  héron  au  long  bec.  jll,  m.) 

Notre  compagne  au  pied  léger.  (III,  a8o.) 

Laouais  isD.nrbe  grise.  (I,  aoi.) 

Enfanta  barbe  grise.  (IX,  173.) 

Une  aimable  et  Tire  princesse, 
A  pied  blanc  et  mignon,  à  brune  et  longue  tresse.  (IX,  36t>.) 

Hercule  à  la  peau  de  lion.  (III,  106.) 
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L'âne  à  la  roix  de  Stentor.  (I,  189.) 

Homme  ruse,  Janus  à  double  front.  (K,  ia3.) 

Pégase  à  la  corne  dure.  (IX,  181.) 

Un  lirre  à  cent  fermoirs.  (IX,  166.) 

L*animal  aux  têtes  frÎToles.  (II,  aSa.) 

Une  ligue  à  cent  têtes.  (III,  938.) 

Et  quand  je  serois  prince,  et  prince  à  diadème,  etc.  (VII,  180.) 

Gens  à  Pair  gracieux.  (III,  ^iS.) 

Une  princesse  nu  regard  enchanteur.  (IX,  168.) 

Quelque  njmphe  au  cœur  de  rocher.  (IX,  ^45). 

Une  garde  au  soin  nonpareil.  (IX,  aSo.) 

Je  Tou  Condé,  prince  à  haute  aventure.  (IX,  i5i.) 

....  Qui  toit  homme  il  haute  rançon.  (IX,  io3.) 

Baisers^  grosse  usure.  (V,  ai 3.) 

Une  ample  comëdie  à  cent  actes  dirers.  (I,  363.) 

Des  bêtes  à  laine.  (I,  a68.)  —  Ses  arbres  à  fruit.  (HI,  3o5.) 

L*âne  à  l'éponge.  (I,  iSg.) 

Une  étable  à  bœufs.  (I,  348.; 

Une  barque  a  pêcheur.  (IV,  339.) 

Le  greffe  tient  bon. 
Quand  une  fois  il  est  saisi  des  choses; 
C'est  proprement  la  carerne  au  Lion.  (IV,  370.) 

Le  panier  au  pain.  (II,  3oo.) 

Une  Toiture  à  foin.  (II,  58.) 

La  Tache  à  notre  femme.  (V,  491  •) 

Bannissez,  je  tous  prie. 
Ces  soupirs  41a  toÎx  du  sommeil  ennemie.  (VII,  i58.) 

Aldobrandin  homme  à  présents  étoit.  (V,  564.) 
Voilà  un  Trai  homme  4  femme.  (VII,  49>*) 
Comme  si  de  ces  lieux  elle  eût  fait  bail  à  Tie.  (I,  aa6.) 
L'œil  dreillé,  l'oreille  au  guet.  (UI,  8a.) 

Un  loup  qui  commençoit  d^aToir  petite  part 
jius  brebis  de  son  Toisinage.  (I,  a  10.) 

....  L'attention 
Qu*il  crojoit  que  les  dieux  eussent  à  sa  querelle.  (III,  3ii.) 

J'ai  regret,  disoit-il,  à  mon  premier  seigneur.  (II,  35.) 

Néherbal  n'étoit  homme 
A  cela  près.  (V,  481.) 

Ç'auroit  été  le  plus  grand  soulagement  à  la  peine  que  j'éprouTe  k  ne 

pas  TOUS  voir.  (IX,  36 1.)  

Vous  avez  besoin  de  votre  ficelle  à  une  autre  chose.  (Vlll,  109.) 
Il  faut  considérer  mon  ouTrage  sans  relation  à  ce  qu'a  fait  Apulée,  et 
ce  qu'a  fait  Apulée,  sans  relation  à  mon  Irrre.  (VIII,  aa.) 
Sans  expérience  à  la  guerre.  (VIII,  3a8.) 
Son  nom  seul  est  un  mur  à  l'empire  ottoman.  (II,  469.) 
Un  petit  chapeau  à  Tangloise.  (IX,  a5a.) 
Il  7  a  en  face  un  corps  de  logis  à  la  moderne.  (IX,  i43*) 
Serriteur  au  portier.  (II,  4io.) 

b)  D'un  adjectif  ou  d'un  adverbe  : 

Être  bon  aux  méchants. 
C'est  être  sot.  (III,  4.) 


I 
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Ce  n'est  qai  boqs  qn'clk  est  ci«clle,  (1II«  %•.) 
Le  Japon  ne  fat  pas  phu  hrareux  «  cet  li<Mnaie..««  lU^  l^^ 
....  Celui  de  qui  la  tfte  «■  ciel  êtoit  toisùm^  |L  is;*) 
C'est  un  entretien  eoBTenable  à  tos  firemîères  années^  (L  )i) 
....  Chez  une  autre  belette  mcx  oiseaux  ennemie.  {\^  i4^*) 
Troupe  eux  jeux  ennemie.  (IX,  3o.| 
Les  troupeaux  attentifs  «aur  herbacés.  Ç\'\^  s8).) 
Ignorants  aux  combats.  (VIII,  3a5.) 

Je  ne  conTÎens  pas  ....  que  le  rire  appartienne  à  Thuiame  prltAllv»* 
ment  ou  reste  des  animaux.  (VIII,  iia.) 

c)  D'un  verbe  ou  d'un  participe  : 

La  troupe  des  chasseurs,  au  hëros  accourue.  (VI,  1A7,) 

Qu'à  père  André  l'on  aille  de  ce  pas.  (V,  s34*) 

Il  ne  faut  aller  ni  au  juge  ni  à  rërêque.  (IX,  s 34*) 

Son  fils  Mercure  aux  cnards  Tient  eucor.  (I,  366.) 

Nous  serons  tout  à  l'heure  à  toi.  (II,  409.) 

Ils  Tont  Tite,  et  seront  dans  un  moment  a  nous.  (I|  176.) 

Ifoot  aaroat  joints  daos  an  moment. 

....  U  en  rit  s'arrêter 

^des  combats  d'enfants.  (II,  i3s.) 

L'aînë  ra,  ce  me  semble,  un  peu  vite  à  l'argint  (V|I,  67.) 

Messire  Jean  tout  ainsi  se  tourmente 
ji  cet  objet  pour  lui  délicieux.  (V,  489.) 

Ne  t'attends  qu'à  toi  senl.  (L  354.) 

Notre  erreur  est  extrême. 
Dit-il,  de  noos  attendre  i  d'antres  gens  que  b<nis.  (If  'i^-l 

Je  ne  sanrois  faire  un  pas  seulement 

Qne  je  ne  Taie  aussitôt  à  mes  trousses^  (Vf,  'i*j.) 

Bref,  le  lacet  à  Y  un  et  Tautre  sexe 
Ne  put  cadrer.  iV,  5*7.; 

On  eéièl>re  des  jeux  à  rbonnevr  de  iHyhu^.  (Vf f «  %i%') 
Je  Tais  chantera  pleine  l/rte.  <V|f.  VA:  ^•fimuU:.^ 
....  Pour  ne  ^lanter  qu'aux  unimaus.  U.  ^Ifi  ) 

Nuit  et  jour  0  t/.mt  •^•'Xi3$u\ 
Je  chanUfîs.  I.  ^j 

Ne  chassez  point  aux  oun.  amx  *êJL^*^x-  ««u  j^via   'V/    ^^<  • 

[Le  Baii|:iier  t0t  mi»*/o'r.  |diHvJt 
^mx  ctû^aift.  qu^  e*»*.     ^'1.  a<.';  y 

Qu'ils  laûfesent  «<mr  furc;  «n  cij^rftrb^u*.  «mut  «>.wiiwi*iS 

Un  renom  qu<^  iet  ûiKta  u*  â^rus  «■•j*,vf-c-*r«*,  ^«f^    'V^j  V^'^  > 

Deux  taurtrjiVT.  ctisiÎMiVkUtfaiv  ^  t^t.    >n«««^bOjvr. 
Une  génisse    CI.  :1k* 

J  ai  dei  cavsues  et  L^rp-.«  qu    vt«<,vt«4W  «r  umiiu^é^mt*4tr.  ««4  ':»-«• 
Taux  qui  sont  dc^ert  Sum^jvii^    ^'    «^ 

Quoi,  aoD  bns  tout  j>«s  /vhi»  *«f  ^.«mm  a$  i«tf»  «VkMMr'  '^Vjj,  4#p  ^ 
Ce  bluc  eoianne  »t  a»^  fSi   r^!%  q«.  •^M^ 
S'ècrift'V-L  de  «uu.  m  ^"ié^LA  it^s,  <fti««L    ;Z^  Sf^'^ 

L'B  dim  pcBB  «  1* 


,  -OL»- 


,  m.*!> 


r^  >»•*■■ 


ï^Mtf'*-* 
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rii^iiiiiiifcMw    iiiiiMfifiiiih  ihjMBurf|iMi  (IT.WH 


«a  filk.  nado-TOM  a»  mloMéi  d^  pire.  (Vn,  b3*.| 

.„Q>i  tA»o^»oii  4  MB  ak  «M  nia (Mda  jvumm.  (VXn,  IS.t 

Lueepodul  Mépriaa  ^  tclb  viawii*. 

Tint  k  ga|«un  i  pca  de  gloin.  (Il,  34.) 

....  Qni  se  ttease  à  fort  mid  boMMU- 

D'aroircii  le«r  r^ittra  plMt.  (IV,  43.) 
D  a'ett  «  MMte,  iprii  tomt, 

Qni  M  pniMe  Tufa- 1  bou 
De  troaper  â  m  j«a  k  plu  «^  dtt  mowI«.  (IV,  Si.) 
Lm  pmdei  bien  ■onrent  non*  irOBpesl  «■  bwW««-  (VU,  7!,) 
D  pepeUrdf,  qu'on  te  trompe  A  tm  Btiaet.  (IV,  117.) 
a  voit  dair  e»  outi^m.  (IX,  369.) 
Qra....  tranda  tompnioaitiATottehabit.  (VIU,  169.) 
ifca  deiemme  eit  «neoipa  de  la  Inné.  (Il,  aoi.) 
Mbû  dcnteora  bla  avant  ■>  (Mier.  (I,  aig.' 
Ib  hrent  lenn  eaCuiti  aaa  nii«««iz  la*  phu  Aw 
La  fi*«re.  ditoft-o»,  a  ton  ai^  aaa  bnnenn.  (VI,  SaO)  ▼•«•• 
- ■      (I.  ..«.f 


ni  coaier.  (I,  aïo.l 

aaau  la*  phu  tntit.  (VI,  Sal.t 

.    M»bun^.(VI,  Sao|TmiV,S49.) 

n'aat  >ieB,ditraragne,  Mtaeaaaa  qnima  plaba.  (r     ''' 
....Ce  qai  îadbt'a  pn  déplaire, 
^m  «Mplou  o&  ta  l'a*  plae<.  (VDI,  391.) 


L'^nnnnla  «at  en  nid  plai  forte  qae  ianiaU.  (I,  3Sj.) 
~  t7««  de  TOM  renCnwr  ena  tnui  de 
(aaa  fritteaa  fc*  ait^  no 
n  *e  va  confiner. 


I*  tafoa»  ■««  monlâfne*.  (1 


qnelque  BiirJI,  U-) 

{iri,  149.) 


iK  ka  pina  cachai  qu'il  peut  l'iniagliier,  {1, 9*.) 
!]eBslbi«t*>e  retire.  (VI,  iSi.) 
-^   *-*-*  lOBibatent  «a  piège  inérîtabk.  (I,  1S9.) 
oit  «u  beauté*  d'un  jardin.  (III,  3oS.) 
e  eonipagaie 

:.  (V.  14.) 
■  d'entrer  ■»  priaon*  de  k  belk.  (lU,  Sj.) 
Mend  nu  BonUfoc*. 
H*  bananenu  torrcau.  (VI,  340;  Tojea  I.  «46;  U,  464. 

-k.i»,.(\-m.  4W-) 

oiti^  da  agneau  lea  plu*  (m, 
«  denu.  (I,  ,i:) 
k  ^  £«.u    11.  3S6  H  note  3.) 

.e.(IV.4i.,) 
—  Cétek  bien  dk  à  M.  (I,  •».) 


6  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [A 

A  lamquenet, 
Elle  aToittout  perdu.  (Vil,  56 1  et  note  4.) 
Comparei  tome  lY,  p.  3a. 

La  Parque  h.  fileu  d*or  ii*ourdîra  point  ma  Tie.  (IQ,  \\\^ 
Sourent  brebis  fringante  aa  loup  se  laisse  prendre.  (VII,  $76.) 
S'ëtant  pris,  dit-je,  aiu;  branches  de  ce  saule.  (I,  116.) 
Et  Pagamin  prit  à  femme  sa  reuTe.  (IV,  353.) 

Voilà  son  deuil,  par  là  jugez  de  sa  conduite. 
—  Peut-être  est-il  au  cœur?  (VII,  568.) 

Un  passant  lui  demande  à  quel  sujet  set  cris.  (I,  346.) 

La  seule  obscurité  fait  le  prix  des  paroles 

Que  Ton  cherche  au  lirre  du  Sort.  (VII,  a3i.) 

Quant  à  moi,  j*ai  tu.  Sire,  au  pied  dont  il  s*agit. 
Du  marbre,  de  Talbâtre.  (VII,  180.) 

Souffrir  ce  défaut  aux  hommes.  (II,  353,) 

Je  le  souflre  aux  récits  qui  passent  pour  chansons.  (IV,  S96.) 

Il  lui  fut  [au  cerf]  inutile 
De  pleurer  aiiar  Teneurs  à  sa  mort  anÎTés.  (I,  4ii*) 

....  Ses  murs 
Changent  leur  frêle  enduit  aux  marbres  les  plut  durs.  (VI,  iSg.) 

Adressant  donc  à  Pinuce  sa  voix.  (IV,  a  17.) 

Allant  à  l'Amérique.  (III,  159.) 

L'échange  en  étant  fait  aux  formes  ordinairet.  (I,  a4<>*) 

Le  haut  de  la  chambre  étoit  à  l'italienne.  (VIII,  978.) 

Amour  et  vers,  tout  est  fort  à  la  cavalière.  (VU,  147.) 

Fier  et  farouche  objet,  toujours  courant  aux  bois, 
Toujours  iMUtant  aux  prés.  (III,  33 1.) 

Instruite  h  ce  discours  de  ce  que  j'ignorois,  etc.  (Vil,  4a4«) 

Vivant  ^  discrétion.  (I,  i5i.) 

....  Un  bien  dont  elle  étoit  à  sa  valeur  tenue.  (IV,  41 3.) 

d\  D'une  préposition  : 

Voilà  mon  homme  aux  pleurs.  (I,  346.) 

Voilà  mes  chiens  h  boire.  (II,  338.) — Voilà  mon  âne  «  l'eau.  (1, 159.) 

Jusques  au  Limousin.  (IX,  a5i.) 

Jusqu'à,  jusques  à  Rome.  (III,  89;  FV,  64,  388;  etc.) 

a<^  À  devant  un  infinitif,  complément  d'un  nom,  d'un  adjectif,  ou 
d'un  verbe  : 

J'aurai  des  compagnons  à  punir  cet  outrage.  (VII,  610.) 
Ce  sera  quelque  énigme  à  tromper  un  entant.  (III,  76.) 
De  là  naîtront  engins  à  vous  envelopper.  (I,  8a.) 
Sou  goût  à  juger  d'un  ouvrage.  (IX,  179.) 
Les  habits  a  changer.  (IV,  3$8.) 
Géronte  est  homme  à  craindre.  (VI,  99.) 

Car  il  est  homme,  que  je  pense, 

A  passer  la  chose  au  gros  sas.  (V,  11 5.) 

Son  maître  à  surmonter  let  vicet.  (III,  106.) 

Son  petit-fils  l'aura,  dans  ses  travaux. 

Pour  précepteur  à  lancer  le  tonnerre, 

A  bien  régner,  à  conduire  une  guerre.  (IX,  3i.) 
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La  eomeillc  aTcrdt  des  aulh^ns  à  Teair*  ÇL,  iBà.) 

De  la  fane  i  l'cxéottcr.  (VIII,  498.) 

O  doux  remède!  6  remède  à  doimer!  (V,  Sty.) 

Des  traiti  à  tout  imw,  des  jevz  è  umi  ebermcr.  (VII9  Sai*) 

Dtt  Tm  d  leiadre  les  nappes.  (UL,  S99.) 

Cest  liieBtdi  le  premier  è  prèadre.  (II,  a47-) 

Tons  devz,  à  Bager  malheureux.  (II,  33o.) 

Pierre  à  erîer  ne  lut  si  diligent.  (Y,  499.) 

HoBune  hmg  d  eontcr.  (IV,  175.) 

On  n'en  TOToit  point  d'oeeupés 
jt  diercher  le  sontien  d'une  mourante  vie.  (II,  95.) 

Et  n'êtea-vons  pas  des  hommes  eomme  nous?  —  Oh!  Tiaiment  mmi  :  Û 
j  a  bien  à  dire.  [VIL,  471-) 
Qu'j  manque-t-O?  car  tous  n'aies  qu'd  dire.  (OC,  34*) 

EDe  a'aToit  qu*d  tenir  bonne  mine. 

Et  faire  entrer  l'épcmx  an  fond  des  draps.  (VI,  47.) 

....  Ontre  Findination  que  f  ai  à  dormir.  (IX,  ^3a.) 
Vons  n'aves  qu'un  moment  à  tous  dteraîiner.  (vu,  610. 
Vos  gens  d  pénétrer  l'eaqMMrtent  sur  les  antres,  (m,  3ao.) 
Le  pore  à  sftngndmer  eoAtera  pen  de  son.  (H»  iSi.) 

Vire  la  Buignifieenee, 

Qui  ne  eoâte  qu'd planter!  (IX,  ^4.) 

Hi  HM^n  grenier  ni  mon  armoire, 
Re  se  remplit  à  babiller.  (L,  97$.) 

L'aragne  cependant  se  campe  en  un  lambris..., 
TravaiDe  è  demeurer.  (I,  «s6.) 

Touldiois  m  tous  marquer  que,  etc.  (IX,  iM.) 

A  guérir  un  atrabilaire. 

Oui,  Champmesté  mura  ndeuz  faire 

Qœ  de  Fagon  tout  le  talent.  (IX,  36a.) 

(Qu'elle  tâche  k  lui  phdre.  (Vm,  5i.) 

3*  À  marquant  des  comidéments  circonstancieli,  de  lien  (an 
propre  et  an  figuré),  de  temps,  de  manière,  de  eonditioa,  de 
quantité,  etc.,  soit  détachés,  soit  pins  on  moins  dépendant»  dn 

teriw  : 


Débs  gafigaf  ■  ■■■  des  ezcsplet  q«i  taiTatt,  le  robe,  ane  b  mam.  qaiy 
pv  â,  fanM  Bse  Uratioa  verlMle  équraleatc  è  ■■«  «oite  ée 
m  âea/,  «nuir  «  !•■/  ée^  etc. 


Ce  scrupuleux  qui  ne  Taot  rien  k  rien.  (V,  536  et  note  3.) 
Le  Destin  «■  bmcan  n*a  point  frappé  mes  jeux.  (VII,  384-) 
So«t  le  bcreasa  ^  javdia. 

Je  readni  toote*  to*  eompagiM 
>jmphes  ansM,  ioit  Jtg  montagnes. 
Soit  mux  eaux,  soit  «ur  bois.  (VI,  ao.) 

^■r  Champs  Éljdens  j*ai  goâté  mille  charmes.  (II,  ^84.) 

fLonis  XIV]  Tent  sur  le  théâtre,  ainsi  qn'«  la  campagne, 
La  foule  qui  le  suit,  l'éclat  qui  Taecompagne.  (Ul,  157.) 
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Il  tk*y  a  pas  un  moment  au  jour  qui,  etc.  (VIII,  laS.) 

L'onde  étoit  transparente  ainsi  qu'aux  plut  beaux  jours.  (II,  m.) 

Chose  dont  aux  courts  jours  se  plaignent 
Moines  d'Orbes.  (IX,  iia.) 

....  Courir  tout  le  jour  pour  déjeuner  au  soir.  (VU,  63.) 

A  grands  coups  de  gaule 
Le  pèlerm  tous  lui  froisse  une  épaule.  (IV,  g6.) 

Les  chiens  du  lieu  n*ajrants  en  tête 
Qu'un  intérêt  de  gueule,  à  cris,  à  coups  de  dents, 
Vous  accompagnent  ces  passants.  (III,  83.) 

Il  sait  notre  langue  à  miracle.  (IX,  ai 5.) 

Soyes-leur  attentif,  même  aux  choses  légères.  (VIII,  485.) 

Tout  babillard,  tout  censeur,  tout  pédant. 
Se  peut  connoitre  au  discours  que  j'arance.  (I,  ii6.) 

Cette  TeuTe  n'eut  tort  qu'tfu  bruit  qu'on  lui  rit  faire.  (VI,  85.) 

Ju  bruit  qui  couroit  d'elle  en  toutes  ces  proTinces, 
Mamolin,  roi  de  Garbe,  en  derint  amoureux.  (IV,  499*) 

J  l'œuTre  on  connoit  l'artisan.  (I,  lao.) 

On  les  connoit  à  leur  risage  mince.  (V,  356.) 

Ej'hultre],  grasse  et  d'un  goût,  à  la  Toir,  nonpareil.  (II,  954.) 
se  Tantoit  à  faux.  (IV,  385.) 
jg  proportion.  (VIII,  187.)  —  J  comparaison  de.  (VIII,  aa5.) 

Toyra  CoMPAmAuoif. 

c  Croquons-let.  s  Le  galand  n'en  fit  pas  à  demi.  (I,  4*3;  Tojrex  III, 
197;  IV,  a36;  VI,  399;  etc.) 

Mais  aux  éTénements  de  qui  la  Térité 
Importe  à  la  postérité, 
Teu  abus  méritent  censure.  (IV,  396.) 

Le  premier  qui  vit  un  chameau 
S'enfuit  à  cet  objet  nouTcau.  (1, 3o3.) 

Dieu  ne  quittera  pas  ses  enfants  au  besoin.  (VI,  994*) 

Toyes  Basoui. 

C'étoit  le  roi  des  ours  au  compte  de  ces  gens.  (I,  497.) 

L'alouette  à  l'essor.  (I,  357.) 

Tandis  qoe  raUmctte  Tole  loin  de  «on  nid. 

Son  rat....  se  tenoit  à  l'erte  et  sur  ses  gardes.  (Il,  397.) 

ji  bon  droit.  (III,  3i5;  II,  95,  989.)  —  ji  meilleur  droit.  (I,  99a), 

Yoyts  DaoR. 

.itf  meilleur  titre.  (V,  911.) 

jt  peine.  (I,  i56;  III,  981;  et  passim.) 

JI  toute  peine  il  regagna  les  bords.  (II,  57.) 

Ju9  abou.  (II,  334;  UIi  39i  ;  etc.) 

Vous  en  Tiendrez  à  bout.  (I,  3q4;  tojcx  III,  I95;  IV,  5i;  ele.) 

£st-elie  à  charge  en  ce  logis?  (lÛ,  11 5.) 

[La  Fortune]  est  prise  à  garant  de  toutes  aTenturet.  (I,  4oi*) 

Le  galand  aussitôt. 
Tire  ses  grègues,  gagne  au  haut.  (I,  177.) 

.itf  plaisir.  (I,  968.)  —  jâ  son  plaisir.  (I,  9i5,  996.)  v»; 

ji  son  gré.  (I,  a65.)  —  JI  Totre  aise.  (IV,  i36.)  .  .«.(  «i^ 

Toytt  Gatf ,  Aua. 


A  poàft.  A.  1»;  1 

A  vanàc,  iT*   "  ' 
Ait  aUe. 
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L.I1.3I. 

Sanus  i  1>  mae.  jn,  ia&.  i         

^  la  pane.  illl.  lu^TII.  mat;  Tm,  ijl,  ut;  Mc.l 

^hnade.  (l.  mSS.  «33.11.  «":  ^X  m.) 

A  b  loMM.  on.  «9^1  —  .<  la  naoBÔBne,  (1.  teL^ 

^ItMà.  on.  3(ô.i 

A  U  aoâe.  lUL  mi  .  I 

Ton  liEBMBt  i  la  fik.  IL  33>> 

^Uk^cn.  (1,  >i9.j  — .^T'cMtBrfw.  9.  (Cl-) 

Vou  â^aUea  poùt  (Mt  f  Acid  à  ia  ftnfKar.  <ni,  4U.) 

^  pM  coa^tca.  (L  S»i-I  —  ^  P«»  *•  C*«-  iM,  lO.) 

^mtimafhi    (IV.  ,i.| 

^■o.go*t.(IV.7.)  

Vou  qoe  l'on  aî«e  à  TM  de  aai-alMc.  fm,  «^.) 

^r^ud  de.  (Q,  4o3;  III.  ifa.t 

^l'catoorde.  (I,iS7.  ■;&,  ita.  aaj;  IIL,  gS;  Met 

^r«mn«.  (I.  tS6.) 

Et  je  craa  qu'à  BoiaB  oa  a'rfnue.  (I,  yS.) 

Ou  peu  i  WWM  (acBcr  de  TappAk.  (I\',  aSt.) 
^BomaqBcde....  |1'i  bchmi  cat  bica  tea^c), 
^  DMnni  enfin  qu'elle  n'ait  à  —"*■»■'. 
C.OM<igiiie  d'hfaMe — 
—  Vont  en  mowica  à  mdm*  d'nn  bon  galant.  (V,  SoS-iag.) 

que  je  puù.  (1,  36>.) 

d  put.  (O,  369';  Uf,  iot)  —  ^  p«rt  wi.  {IV.  55  ;  V,  333,  5oo.) 
Et  pnit  il  feint,  à  la  pareille, 

D'ta>Qter  leur  r^poiue.  (D,  s49-) 
Que  je  la  baiic,  à  la  charve  d'autant.  (V,  i3i.) 
Du*  l'aboid  il  h  met  oolai^.  (I,  i56.] 
^1  rdmoi*.  (I,  116.]  —  Au  reboun  de.  (IV,  3ig.) 
ToQi  à  l'heure.  (U,  409.} 
TajaHinaa. 

n  M  ^toit  Jdea  nul  à  foitao.  (I,  186.} 
-rfliBt  te  tut.  {IV,  353.) 

^  tut  laiaaoni  l'^nome  et  la  femme.  (V,  406.) 
Smir  M  «ni  ton  deitin.  (II,  iSo.] 

....  Tonte*  troî*,  l'affaire  étant  patt^e, 
Bappoiterona,  lao*  nul  d^cnUement, 
Le  ot*  M  mi.  (IV.  3oo.) 
■  ■     r.  (III.  ,84.1 
^bienpBrlw.  (VI,  3,(,.|_^  parler û 
1  point  mentir.  (IX,  1  -  '  ' 
à  inven.  (L  1 


Quant  an  ptineipal  but  qn'Ëaope  ae  pn>i 
■■  -be  ■         ■        ■    -J 

-(1 
(I.194.) 


J'7  tombe 
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jiu  mëprU  de.  (111,  335.) 

Philomèle  est,  au  prix,  noTÎce  dans  cet  art.  (III,  ia8  ;  ToyesYI,  i6  ;  etc.) 

Les  sœurs  filandières 
Ne  faisoient  que  brouiller  au  prix  de  celles«ci.  (I,  38 1;  Tojes  1^  «56; 
III,  341;  IV,  a5o;  V,  ii5;  VU,  87;  IX,  3i;  etc.) 

[Circë]  au  prix  d'elle,  en  diablerie 
N'eut  été  qu'à  l'A  B  C.  (V,  1 16.) 

jâ  l'intention  près,  c'est  une  bagatelle.  (VI,  583.) 
ji  son  ordinaire.  (I,  4^4*) 
Voyez  OmnoTAïai. 

jiu  partir.  (IV,  ii^.)  -—  jéu  partir  de.  (I,  aao.) 
jé  l'abord.  (IV,  179;  V,  453.)  —  ^  cet  abord.  (VI,  a65.) 
ji  leur  abord.  (IV,  43.)  —  jÉ  mon  abord.  (III,  i5o.) 
Yoyex  Abord. 

jé  tire  d'aile.  (UI,  a8o.) 

Rude  combat  en  champ  clos,  quoique  à  nu.  (IX,  89.) 

ji  la  bonne  mesure.  (IX,  m.) 

jiu  par-dessus.  (IX,  3io.) 

ji  qui  mieux  mieux.  (I,  loi.) 

A  MiB  : 

Au  joli  jeu  d'amour  ne  sachant  J  ni  B,  (V,  58a  et  note  i.) 

ABAISSER,  s'abaissbb,  au  figuré  : 

Abaissant  sa  voix.  (IV,  ai 3.) 

Qu'Antoine  au  bemiquet 
Enrojant  Clëopâtre,  abaisse  son  caquet.  (VII,  36a.) 

[L'âne]  eût  cru  s'abaisser  serrant  un  médecin.  (II,  a4>) 

ABANDON  ;  1  l'abandon  : 

De  tout  temps  le  monde  a  tu  Don 

Être  le  père  à* Abandon,  (V,  a48  et  note  3.) 

L'amour  pour  ses  enfants,  qu'il  laisse  à  Fabandon^ 

Fait  qu'il  me  reste  encor  quelque  espoir  de  pardon.  (VII,  65  et  note  6.) 

ABANDONNER  k  ;  s'abandonner  ;  s' abandonnée  il  : 

Il  abotidonne  au  sort  sa  fragile  innocence.  (VI,  a8a.) 

Prends  garde,  encore  un  coup,  de  trop  f  abandonner»  (VII,  6a4.) 

S* abandonner  à  quelque  puissant  roi.  (II,  3o6.) 

ABÂTARDIR  : 

[Le  naturel]  ajant  été  fort  heureux  dans  la  mère  de  ces  deux  filles, 
reriToit  eu  Tune  et  en  l'autre  ayec  arantage,  et  u^avoit  point  été  abdtarJi 
par  la  solitude.  (VIII,  160.) 

ABATIS  : 

....  Un  unirersel  abatis.  (III,  307.) 

En  parlant  cl*arbrei. 

ABATTRE,  abattu  ;  s'abattbe  ;  s'abattee  sue  : 

Qu'on  le  vienne  abattre  : 
Je  ne  reux  plus  que  cet  arbre  maudît 
Trompe  les  gens.  (IV,  3 16.) 
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L*  dame  dit  :  c  AhaiUz  teulement  ».  (TV,  3 17.) 

DiBt  Mt  émx  «semplMy  îl  s'agit  dm  mèm»  aribrt. 

....  Mettre  à  profit  Totre  peu  de  verta, 
Et  triompher  de  toiu,  tow  Toyant  aèûttm,  (VII,  i3.) 

Eafia  m  eonstanee  màmUnM 
Cède  amc  eluurmet  d*im  mot  (Vn«  16.) 

Ton  ccBor  abattu 
Ifamqiie-t-fl  au  besoin  d'adreiae  et  de  rerta?  (VII,  SS.) 

Cette  âme  ahattua 
A  toujonn  craint  de  Toir  m  flamme  combattue.  (VU,  3o.) 

Ne  se  point  laisser  abattra  aux  malheurs.  (I,  4^) 

n  aperçut  deux  eomeilles  qui  s*abattirent  sarlo  plus  hautaibre.  (I,  4i*) 

ABBÉ  BLAiTG,  voim  : 

Un  ablé  blanc!  e*est  trop  d'ombrage  aroir ; 
U  n*écherroit  que  dix  coups  pour  un  jmmt.  (V,  4^0  et  note  5  ; 
Tojez  V,  3^  et  note  5.) 

ABC: 

EtCireë, 
Au  prix  d'elle,  en  diablerie 
N'e&t  été  qu'à  VA  iT  C.  (V,  116  et  note  i.) 

ABHORBER: 

Celui  qu'à  meilleur  droit  tout  l'uniTers  abhorre  y  etc.  (I,  sai.) 

....  Chose  aux  TÎeillards  commode, 
Mais  dont  le  sexe  abhorre  la  méthode*  (IV,  333.) 

ABIME  (L'),  la  mer.  (n,  i65.) 

ABIMER,  activement  : 

Japin,  croulant  la  terre, 
Les  abûna  sous  des  rochers  affreux.  (IX,  35.) 

ABOI,  ABOIS  : 

Leurs  cris,  Vahoi  des  chiens,  les  cors,  etc.  (VI,  953.) 

[Les  chiens]  dans  le  ciel  poussoient  de  Tains  abois,  (VI,  s63.) 

....  Par  d'éternels  abats  ëpouTante  les  ombres.  (VIII,  490  ^t  note  i.) 

Abois  (Aux)  : 

Leur  confrère  aux  abois  entre  ces  morts  s'arrange.  (UI,  3ii  ;  Torez  II, 
334.) 
U  sembloit,  à  me  voir,  que  je  fusse  au^  abois,  (IX,  S07.) 
Tout  ce  qui  peut  réduire  un  esprit  omx  a^oû.  (Vil,  585.) 
Ilauroit  réduit  l'hérésie  aux  derniers  abois.  (VIII,  3i3.) 

ABOLIR,  détruire,  anéantir  : 

Japiter  résolut  d'aMtr  cette  engeance.  (VI,  i5i  et  note  i.) 

ABOMINABLE  : 

Quel  crbne  abominable  J  (II,  100.) 

ABONDAMMENT  : 

Tous  les  Pidoux  ont  du  nex,  et  abondammeni,  (OL,  184*) 
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ABONDANCE  : 

Ceux-ci,  pour  premier  tobu,  demandent  V abondance; 
Et  Vaiondancê,  à  pleines  maint. 
Verte  en  leurt  eoflfret  la  finance.  (H,  114.) 

Aux  Jourt  où  l'on  faitoit  det  rœux  pour  VahotuUmea,  (VI,  186.) 
....  Let  traitt  familiert  que  j'ai  temët  arec  attez  d'abondance  dans  let 
deux  autret  partiet.  (II,  80.) 
Ce  fut....  de  Vabondancc  du  cour  qu'il  le  dit.  (VIII,  3 18.) 

Aboitdanci  (En)  : 

Charmantt  objett  y  tont  en  abondance,  (V,  63.) 
lA  te  trouToient  tendront  en  abondance.  (V,  385.) 

ABONDANT  (D*),  de  plus,  en  outre  : 

Et  di  abondant  la  Tache  à  notre  fenune 

Nout  a  promit  qu'elle  feroit  un  Teau.  (V,  491  et  note  4*) 

ABONDER,    ABONDANT,    EN  ;   ABONDER  DANS  : 

....  Ce  loffit,  plein  de  magnificence, 

jtbondoit  partout  en  tableaux.  (II,  393.) 

Cardamile,  la  moindre,  abonde  en  pâturaget.  (VII,  6i3.) 
Ville  mal  parëe,  pleine  d'écoliert,  abondante  en  prêtres  et  an  moinet. 
(IX.  »«7.) 
Le  rette  det  humains  abonde  dans  les  maux.  (VI,  355  et  note  i.) 

ABORD  ;  1,  APRis,  dans  ou  dedans,  ois,  tout  Dis,  l'aboed  : 

11  est  un  berger  du  yillage 
Dont  Vabordf  dont  la  Toix,  dont  le  nom,  fait  rougir.  (II,  177.) 

Que  TOUS  l'allez,  Monsieur,  surprendre  à  Totre  abord/  (VU,  56o.) 
ATec  un  abord  si  doux.  (VIII,  a56.) 

....  En  des  lieux  sépares  de  tout  profane  abord,  (VI,  3oa) 
Ce  grand  abord  de  gens  au  logis  de  sa  sosur,  etc.  (VII,  37.) 
Usons  à  cet  abord  éivjx  peu  de  complaisance.  (VII,  65  ;  TojresVI,  a65.) 
Et  de  peur  qu'^  Cabord  Thaïs  ne  le  méprise,  etc.  (VII,  18.) 
Trop  d'espour  à  Cabord  en  étouffe  le  zèle.  (VII,  80.) 
Après  Vahord,  (IV,  «41;  IX,  i65.) 

Dans  r abord  il  [le  moucheron]  se  met  au  large.  (I,  i56;  rojet,  IV, 
ii3,  411;  Vm,  a5o.) 
Dans  cet  abord,  (IV,  37;  V,  176.) 

Notre  amoureux  ne  songeoit,  jprès  ni  loin, 
Dedans  Cabord^  à  jouir  de  sa  mie.  (IV,  ii4*) 

Si  Thrason  dès  Vahord  fait  présent  de  Pamphile,  etc.  (VII,  3i  ;  Tojfz 
I,  i34;m,  ii4;IV,  i«,  197;  V,  3o6;  VI,  3a,  37;  VIU,  io3.) 
Tout  dès  Cabord  Constance  s'éclipsa.  (V,  190;  vojrex  V,  471.) 

Aboed  (D*),  d'abobd  que,  tout  d'aboed,  tout  aussitôt  : 

La  cohorte  du  saint  (t abord  est  dispersée.  (VI,  a83  ;  Tojres  I,  160;  IH, 
90;  IV,  401;  etc.) 

D'abord  qu^îX  eut  la  coupe,  il  y  but,  je  gage.  (VII,  458.) 
Je  l'étranglerai  tout  d^ abord.  (I,  76.) 

Aboed  (Depeime).  (IV,  io3.) 
Aboed  (Du  rEBMiEE).  (IV,  i6'|.) 
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ABOMDBR,  aetÎTemeot  : 

Di  MJmdittmf  mm  mage,  (ni,  i8S;  Tojes  Vf,  io3.) 

ABOUTIBt  ABOcrasAsnr,  abouti,  X  : 

Traspoic  au...  n^mhcmduaU  qu'ik  le«  fiiir«  courir.  (Vftl,  f  A5.) 

Use  patte  mkmÊtUsêtmU  mms  ehaaip».  (IV,  sSs.) 

Kamic  dlée  em  étoile,  à  ioa  centre  màouiie,  (Vllf ,  m4«) 

ABUGi  (Ll  : 

5ow  Win  fmkri^  de  ee  qa'il  /  a  de  bo»  et  de  Maafaia.  (1^  f  #.) 

Da  dpgin  fsH  ^  «aflierj  a  fiûu  il  va  ps/er  l'iMore.  (Vf,  »^.) 

IMJ,  aa  figuré  : 

OIjape.  e'eai  aaa  «p'à  aoa  'itfnmÛY  'vrvy9t|» 

Voire  aom  lerve  lu  jour  'te  ifeinpm't  «c  «i'^M.    ff ,  ^.  ) 

Aju  db   a  I.'.   VL  1^.- 


L'dMMv  eai  le  pâoe  ^noÀ  fa  aass.    ET,  îHf  i 

Piiwaar,  deaacorpx     e  ronv^  -•aw^  ^'^m^^ 
ABSOLU,  ex 

Tu  jnnm*  -tr^ 
De  ces  ^îem  .^tmim  fMÇBfnr     V    :-'; 

Va  briancr  neiinii»  -»^it    «r  -wm    a^^r    ^'Mi^     T*'f    - 

ABSTlNKNfZL    r.nt^vKri* 

Q  ae  lai  '-onctie -^nni    •    »  .«ntm**      •-    -'*•'•••    '.*-'#'^^.-*      -'        *^ 
^  note  3.» 

De  Tnaloir  'wr  -aitnif    •%! 


ABUS,  lereolinna  :i^«- 

VI  i4,  i8.  igq;  -•.-  . 

0*  boni  amr*.   -i^     -r-»  »«     -    ,< 
-  Aknt*    Mr.  ;r..  -  -      '         w 

Aliéner  ''îmiMniiifM^  -if-r       «       -^     «     ^^      ; 

1».    1^.  49^  i     «.;.:■- 


•  ' j 


"t  'ant.  i'fnMmi*    ••▼  *  im^  ^ 


>lBa  point  ri  .'AMr 
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ACADÉMIE,  au  figuré,  académie  d'amour,  coayent  de  Yémia  : 
Amour  en  a  [des  njmphet]  dam  ton  acaUmU.  (V,  so5  et  note  s.) 

ACCABLER  dk  : 

Sa  femme,  le  Toyant  tout  prêt  de  t'en  aller, 
VaeeabU  de  baiiert.  (IV,  aS.) 

n  fut  comme  accablé  de  ce  cruel  outrage.  (TV,  Sg.) 

ACCESSOIRE  : 

Uaeeeisoire  auroit  été  plut  considérable  que  le  principal.  (VIII,  i4o.) 

ACCIDENT,  ACCIDENTS  : 

Il  n'y  a  nul  maurait  accident  dant  ta  maladie.  (IX,  S88.) 
La  tuperttition  caute  mille  accidents,  (VI,  ao;  ToyezUI;  «57;  TV,  i38; 
VI,  19;  etc.) 

AcciDBirr,  grossesse  : 

Certain  accident 
Qui  les  fillettes  Ta  perdant.  (V,  317.) 

Tel  accident  n'est  mort  d'honune.  (IX,  3i.) 

ACCLAMATION,  àgglamàtions  : 

Xantut  fut  reconduit  jusqu'en  ton  logit  arec  acclamations,  (I,  41.) 

ACCOINTANCE  : 

Lort  de  faire  acooiniance^ 
Turct  d'approcher,  tendrons  d'entrer  en  danse.  (V,  386  et  note  6.) 

ACCOMMODANT,  antk  : 

Let  plut  accommodants j  ce  tout  let  plut  habilet.  (II,  11 3.) 
Humeur  accommodante.  (IV,  354*) 

ACCOMMODEMENT,  accommodbiunts  : 

Et  même  en  V accommodement 

Argie  à  son  époux  fit,  etc.  (V,  a8o.) 

Tout  doux  !  il  est  des  accommodements.  (VU,  583.) 

ACCOMMODER,  àocommodui  1,  de,  activement;  s'AGGOMMOBn ; 
8*ÀCC0]iM0DEa  quelque  chose;  s'accommoder  JL,  de  : 

Rues  Tiltines...,  maisons  mal  accommodées  et  mal  prises.  (IX,  19a. 
Il  [Ésope]    n'acheta  que  des  lanjraes,  lesquelles   il   fit  aci 
toutes  les  tauoet.  (I,  38;  Toyez  V,  35 1.) 

S'il  ett  un  conte  uté,  commun,  et  rebattu. 

C'est  celui  qu'en  cet  Ters  yaccommode  à  ma  guise.  (VI,  67.) 

....  Charbonniers,  noirs  comme  démons. 
Qui  Vmccommodent  de  manière 
Que  tu  [un  bois]  sois  à  tous  let  larront 
Ce  qu'on  appelle  un  cimetière!  (IX,  a3i.) 

Peu  de  prudence  eurent  let  pauvret  gens, 
D^accommoder  un  peuple  si  tauTage.  (II,  i38.) 

À«  acBS  d*accorder,  d«  mettre  chei  lai  la  paix. 

On  apoit  accommodé  le  ballet  à  la  comédie.  (IX,  349.) 


y 
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[II]  hii  demanda  û  pour  de  Targent  il  le  touIoU  meé0mmûé§f  de  qual^iM 
bétc  de  tomme.  (I,  33.) 
Les  choiet  s*meeommodèrent,  (I,  35.) 
Toateeia  s^aeeommode  bien.  (Y,  193.) 
Jceammodex^vous^  ou  tirez  [au  fort],  jl,  aafi;  ifuyrt  I,  33fj.) 

Un  paon  muoit,  un  geai  prit  non  plumage, 
Puis  après  te  V accommoda,  (I,  iatt,) 

Un  mouton  qui  t'accommoda 

>df  tout  ce  qu  on  voulut.  (V,  i>i;  ^i»yt%  IV,  4*1.) 

De  tout  elle  *^ accommode.  (IV,  448;  Yo/ex  III,  r}4;  IV,  4#|.j 
Si  TOUS  n'arez  trouvé  à  troquer  ▼//•  t«fT«s  d«  Clignon,  M.  Ouda»!  de 
Reims,  t'en  accommodera  avec  vous.  (IX,  3i3.) 

ACCOMPAGNEMEYr,  AccojfrA^^aajfasra  : 

Vous  Tojez,  lui  dit-il,  le  visage  ckarmanC 
Et  les  traits  délicats  dont  la  reine  ^!rU  p<rttf-v«ur  ; 
Je  vous  jure  ma  foi  que  VmccKmt^ij^aÊéfM 
Est  d*un  tout  antre  pria.  ^V.  4^  et  mHa  4t.; 

....  Cette  maison  magnifia; ■■■.».  •v«:^,  ««rs  aceoayya^juai/^  «C  s*s  ^diMS. 
(Vm,  a46-j 

AGC01IPAG?(£R  :  l'aconva^nEa  M  : 

Une  troupe  d«  Z<7^rr» 

U'aecomtpcfha  dam  iio*  cOurt    'VUi.  >^.. 

La  foule  qm  le  suit.  I  «rciai  qui  /  anju^mf^a^ê^    'ML .  1  !^j 
Enfin,  t  aceomfmpMam  da  pius  di»Qr«w  Aji«i#uft         'Vf.  '^^t.^ 

AGOOMPUB..   aocoMPLï.  il  : 

[Lf  nature!^  se  muqu<t  o*:  lou*..  «>-ruiii.  Â^«  4i^.*.omyt  .  '}    sid 
Je  lui  repundj»  qu*^    r>Lui*.   ;i«:  cùit^at    <••    feiOA^iMsu     um:  ««â«UfcM« 
utompiU.  (DL  77c. 
£d  vcrtufr  uccumpiét    "^ 


.»  .> 
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i6  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [AOC 

Ne  TOUS  fies  point  aux  aeeonls 
D*un  autre  Orphée.  (IX,  198.) 

ACCORDER,  ÀCcoaDEa   à,   sens  divers  ;    s'accobdu  ;  s'acooi* 

DU  k  : 

Elle  employa  sa  médiation 

Pour  accord0r  VLne  telle  querelle.  (II,  137;  Toyez  II,  344-) 

Accorder  un  point.  (VI,  6.) 
Un  point  ea  litige. 

L'on  accorda  la  belle.  (IV,  4oo.) 

Mon  père  est  prêt  de  ta^ accorder,  (V,  31 5.) 

Dam  eei  deux  exemples,  au  sent  de  fiancer. 

Venez,  petits  oiseaux, 
Accorder  tos  ramages 
Au  doux  bruit  de  leurs  eaux.  (VII,  a53.) 
Terme  de  mntique. 

Mais  d'oii  rient  qu*<iif  renard  Ésope  accorde  un  point....  (III,  i33.) 
Concède^  reconnaît. 

Deux  avocats  qui  ne  t*accordoient  point...  (IV,  ia8.) 
Le  galant  iaecorde  à  cela.  (V,  55i  et  note  i.) 

ACCORT,  AccoRTK  : 
Prudente,  accorte.  (IX,  i5.) 

ACCORTISE  : 

Il  n'a  jamais  été  en  son  pouvoir  de  leur  6ter  la  valeur,  la  fermeté 
d'âme,  ni  Yaccortise.  (VIII,  346.) 

ACCOUCHEMENT: 

O  Jupiter,  qui  sus  de  ton  cerveau. 
Par  un  secret  à' accouchement  noureau. 
Tirer  Pallas.  (III,  35.) 

ACCOUCHER  ;  accoucher  db  : 

C'est  une  fort  plaisante  chose  que  de  voir  accoucher  un  terme.  (IX,  34$.) 
[La  montagne]  accoucha  d'une  souris.  (I,  397.) 

ACCOURCIR  : 

Accourcir  un  chemin  (II,  417  et  note  6)  ;  des  contes  (IV,  10)  ;  la  temps 
(VI,  187);  la  vie  (VI,  3o4);  un  repas  (IX,  370). 

ACCOUTREMENT,  AccouTaEHErrTS  : 

Allez  couvrir   ce    corps    d'un   autre  accoutrement,  (VII,    35?;  Tojez 
VIII,  169.) 

Leurs  nouveaux  accoutrements,  (VIII,  161.) 

ACCOUTRER  ;  accoutrer  de  : 

Vous  voyez  comme  on  l'a  dans  ces  lieux  accoutrée,  (VII,  371  et  note  i.) 
De  horions  laidement  Vaccoutra,  (IV,  96.) 

ACCOUTUMANCE  : 

1j^ accoutumance  ainsi  nous  rend  tout  familier.  (I,  3o3  et  note  4.) 
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Peiil4tre  que  V^ecouimmmgê  efiaça  k  la  fin  unt  partit  d«  U  lêUêUf  4h 

lourel  etelATe.  (I,  35.) 

AGOOUTUMEE  db;  s'àccoutuhre 

Je  sais  meepmtmméê  éTen 
....  L'un  arec  Paotre  aoMt 


Tener  [de»  larmes],  mil,  iê5.) 
iMt  s'âÊecoummciênt,  (Ifl,  64.) 
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i8  LEXIQUI  DE  LA  LANGUB  fAO| 

▲OQUSRIRt  énm  agouis  à;  sAcqvimm  : 

Vous  dires  à  Sob  ExeeUence 
Que  je  imi  smu  ocyvû.  (V,  s6i.) 


Cdle-Ui  [cette  niaitrestel, 
Qoi  depoii  lon^^lcmpt  are 


€si  «cfaÎM,  etc.  (V,  So6.) 

Toat  aateur.... 
Doit  s^mefmirir  Totre  taffirage.  (II,  85  ;  Tojez  IV,  8.) 

ÂOQnâTy  ACQUÊTS  : 

Si  je  £ûs  peu  à^mcqmiu^  que  mes  fiU  s*eii  accoseBl.  (VII,  87.) 

AOQUIT;  PAm  acquit  : 

....  Ifen  ezpëdie  an  acfmit  glorieux.  (IX,  10.) 

Vooi  fiiat  agir  dans  cette  affaire. 
Non  fmr  mcqmt^  mab  de  tout  TOttv  mieux.  (IX,  10  et  BOle  i.) 

ÂOQUmER  DK  (S*)  : 

AlkNU  BMtf  mcfmtter  de  ce  bîenfiit  immense.  (VI,  199;  to/ci,  V,  il 

ACTEUR,  ACTEums  : 

A  peine  fnt  cette  sc^e  acher^ 

Que  Tantre  «rfcar,  par  la  prompte  arrirée. 

Jeta  la  dame  en  quelque  ^nnement.  (VI,  i3S.) 

L*Mlrc  chMpîaa  de  Têaw. 

Tmcheman  de  peuples  divers. 
Je  les  fidsob  serrir  à^mcUmrt  en  mon  ouvrage.  (HI,  188.) 

ACTION  : 

Q«e  s«eur  Thérèse  eût  chaig^  à'metiom 
Son  discours  Tëhëment....  (Y,  $9$;  Tojex  IV,  sSs  et  noie  4.) 
D  aetmi  uMMrewc. 

Le  ballet  fut  toujours  une  metîcm  muette.  (IX,  i56.) 
....Ce  qui  donnoit  encore  plus  d*éclat   à  cette    adÎMi.  (VIII,  sSt 
comparez  VlU,  268,  «90.) 

A  eaitt  rcprcjcatatîoo.  —  Dans  les  Leitrts  de  QMpclaûi,  Iohm  II,  p.  810  :  «  RiH 
Mulicrc... .  ca  ctt  pcri  (de  b  profetsioa  de  parier  ea  pablie]  sa  Miliea  de  11  i* 


Nous  allâmes   au  sermon  Taprès-dinëe...;  nous  accourcimet  WÊtt 
repas  pour  ne  rien  perdre  de  cette  mctiom.  (IX,  370.) 
En  cette  muiom.  (IX,  3s4.) 

n  /Éfit  de  reatrée  de  la  Rciae  à  Parii. 

ADAGE.  (IX,  40.) 

ADIEU: 

jâdiem  mon  homme  :  il  Ta  boire  au  godet.  (V,  3oS.) 

jâdigm  TOUS  dis,  tous  et  tos  jours  de  fête.  (FV,  35 1  et  note  5.) 

Le  banni  dit  adieu.  (VI,  lo.) 

Sans  dire  mdim.  (V,  468.) 


ADMIRATEUR,  aomiiateu&s  : 

Ah  !  Mestienrs,  tous  pariez  en  amis  de  Tauteur  ; 


ao  LEXIQUE  DE  LA.  LANGUE  [k 

ADROIT,  oiTB  : 
Adroite  repartie.  (I,  i43.) 

AoBoiTy  sttbsUntivement  : 

Vadrvit^  la  vigilant,  et  le  fort.  (III,  38.) 

ADULATEUR: 

Ni  fade  tultJatemr^  ni  parleur  trop  sincère.  (II,  i33.) 

ADVENIR.  Voyes  AVENIR. 

AFFADIR,  au  figuré  : 

Cet  gens  Tembarrattoient, 
L*attiëditsoient,  Vaffaiutoient,  (V,  s5o  et  note  4.) 

AFFAIRE,  acceptions  diverses  : 

Avant  V affaire^ 
Le  roi,  Tàne,  ou  moi,  nous  mourront.  (II,  67.) 
N'at-tu  point  affairée  (VII,  41  ;  Toyea  VII,  161,  tgt.) 
Toute  affaire  lautée.  (VII,  55.) 

U  fait  ae  Tout  tuer  ta  principale  affaire.  (Vil,  4o3  et  note  t;  to, 
m,  io3  et  note  6.) 
C*ett  le  droit  du  jeu,  o'ett  Vaffaire.  (III,  84.) 

C*«tt  et  qui  importt,  e*ttt  le  grand  iattrêt. 

Ce  n*ettpat  grande  affaire,  (VIII,  417.) 

Et  conter  pour  conter  me  temble  peu  li^ affaire,  (II,  a.) 

A  te  conduire  il  n*a  pat  peu  à* affaire,  (IX,  1 19.) 

Sa  femme  ëtoit  encor  de  nonne  affaire,  (IV,  304  et  note  5.) 

Or  au  fond  de  ce  boit  un  certain  antre  ëtoit, 
Sourd  et  muet,  et  d'amoureute  affaire»  (IV,  409*) 

....  Pays  cet  grot  eoh  pour  l'amoarente  aflkire 
Si  bien  trooMes  qnHI  n*y  a  qae  refaire. 

(Jean  Marot,  Epittre  des  dames  de  Paris  aux  courtisans  de  fri 
estant  pour  lors  [|5|5]  en  Italie.) 
Voyet  loasi  les  Poéetee  de  Voiture,  p.  69. 

Ht  deToient  aller  au  jardin 

Dant  un  boit  propre  ik  telle  affaire,  (V,  319.) 

Mon  Pucelage  dit  qu'il  faut 
Remettre  Vaffaire  à  tantôt  (V,  ia5.) 

Mieux  eûtTalu  toutter  après  Vaffaire,  (IV,  m.) 
Le  bon  de  Vaffaire,  (V,  71;  VII,  76.) 
Le  meilleur  ae  Vaffaire,  (V,  m.) 
Cent  de  pareille  affaire,  (IV,  34 1.) 
De  pareil  métier,  de  pareille  besogne. 

Let  troit  frèret 
TrouTent  un  bien  fort  grand,  mais  fort  m6ië  d^affaires.  (I,  339.) 

Faire  set  affaires,  (IV,  to6,  400.)  Poutter  Ta^^aire.  (V,  591.)  Poui 
let  affaires,  (IV,  43a.)  Prendre  cour  à  Vaffaire,  (IV,  89.)  Prendre  f 
à  l'ajfoire.  (IV,  8ij.  Tirer  d'affaire,  (lU,  i34.) 

Être  en  affaire,  (IX,  lia.)  AcheTer  Vaffaire,  (IV,  41 3.)  Aroir  ton  affa 
(V,  84.)  AToir  affaire  dans.  (I,  3i  ;  V,  401.)  ÀToir  affaire  de.  (IV,  4 
IX,  91,  3ii.)  Être  Vaffaire  de.  (IV,  468.)  Faire  Vaffaire.  [V,  117,  1 
an.)  En  faire  Vaffaire,  (I,  309;  V,  118.)  Faire  une  affaire  a.  (H,  114. 
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£:  oertifK-.  ^ik.  'VlU.  s*-(S  et  ttwirf. 

àFFTNEK.  attraper,  tiuoiper  : 

Kotre  maître  Hiti» 
Puiir  îa  arcuiid^  fui»  ««»  tniaipt  |je»  mmifu  ri  «e»  «jyBar.  (1,  aS;, 
C  est  uc  (>nuad  ca^  qiuuic!  un  maf^Mt.  fVlI,  i3i>  et  Boir  S.^ 

i&aai  par  !■« ,  Àercuuuvnvat  hmc  ct  saaf.  •  yAai^«C.  iradactiia  4r 
/'#r  de  T^tmusêoeie.' 


AFFIQUETS.  ajutteuteots. 

Les  mffi^tÊet*,  Irh  iiabtU  a  ciiaii|;er, 

Jojaux.  bijoux,  ue  maa^uiMeat  ii  la  daakr.  (IV.  33ë  ct  Mlle  S.) 


AFFUCTIF,  IV I  : 

C'est  trop  peu  qu'uo  amivcBt  po«r  aa  pctM  fl/|Kcfî«r.  (VU,  I91.) 


fti  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  ( 

AFFLICTION,  embarras,  ennuis,  chagrins  : 
Il  te  pouToit  tirer  d*afj/iiciion,  (VI,  qS.) 

AFFLIGER,  au  sens  du  latin  affligere  : 

Le  Romain  te  vit  donc  à  la  fin  soulage 

Par  le  même  pouiroir  qui  V avait  affligé,  (IV,  3  a  ;  Tojez  UI^  s63. 

AFFLUENCE  : 

ôtex-noot  de  cet  bient  Vaffluênee  importune,  (II,  ii5.) 

AFFOLER,  blesser,  meurtrir  : 

Il  m'a  perdue,  il  m'a  tonte  affolée,  (V,  874  et  note  5.) 
Qu'il  ne  VaffoU  la  fretture.  (DC,  i8a.) 

AFFRANCHIR;  ArraANCHn  de;  s'AmANCHia  : 

Xantut,  de  ta  part,  Tojoit  par  là  de  quelle  importance  il  lui  iu 
ne  point  afframehir  Étope.  (I,  40;  voyez  i,  4 1-44;  ^H*  O^t  'MO 
Je  let  affranchis  du  tupplice.  (III,  s54  et  note  340 
....  Et  ne  i0  tanroit-ii  affranchir  en  naitsant?  (VI,  291.) 

AFFRONTER  : 

Ob  m'a  TU  quelque  foit  affronter  det  guerriert.  (VII,  6i3.) 
L'un  en  théâtre  affronte  rAchëron.  (II,  63.) 

Le  Mogor  ett-ii  homme 
Que  Ton  otât  de  la  torte  affronter?  (V^  37.) 
Tromper,  abuacr,  joaer. 

AFFURLER,  APFUBLtf  dk;  s'àffublee  dk  : 

La  Toilà  donc  de  grèguet  affublée,  (V,  41 5.) 
Affublé  du  cureau.  (V,  545  et  note  4.) 

Panneau  n'ëtoit,  tant  étrange  semblât, 
Où  le  pauvre  homme  à  la  fin  ne  donnât 

De  tout  ton  cour,  et  ne  /'en  affublât,  (V,  3a  et  note  a.) 

Aussitôt  notre  vieille,  encor  plut  misérable, 
S*affubloit  d*vkB  jupon  oratteux  et  détestable.  (I,  38i  ;  Tojex  V,  3 
note  5.) 

AGACER,  AGAÇANT  : 

Le  chat  était  souvent  <yactf' par  l'oiseau.  (III,  197.) 

Cet  agaçant  noyau  de  plusieurs  fut  suivi.  (VII,  4^5  et  note  9.) 

AGASSE,  pie.  (IU,  248  et  note  4) 

ÂGE: 

Jge  d'or  (in,  33,  «49  ;  VI,  aoo);  âge  de  fer  (VI,  aoo)  ;  dge  avancé  (1 
^o^;dge  moyen  (I,  109);  bas  dge  (III,  197);  dgc  d*aimer  (V,  8). 
Dans  son  plus  bel  dge,  (VIII,  i38.) 

ÀcB  DE  (En)  : 

Bonne  galande  en  toutes  les  façons. 

Et  qui  sut  plus  que  gai*der  les  moutons. 

Tant  qu'elle  fut  en  dge  de  bergère.  (V,  379.) 

Vi%  avoient  deux  enfantt  : 
Garçon  d'un  an,  fille  en  dge  d*cn  faire.  (FV,  104.) 
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Les  yeuK  «neore  mggrûwéi^  (IV,  3ti  •!  Kol«  !l«) 


AGIR: 

Chayie  fWÊitxr  agit 
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Dl   L\  FONTAINE. 


Ud^CM  au  aUi  Ugire*.  (IX,  193.) 

Lt  dira  doDt  r«U>  tu  légère,  «te.  (II,  3l4.) 

VàU  du  cnmt*.  (VI,  Sao). 

So«Kn  qu'à  UOD  logii  j'ajouu  enoora  une  aiU.  [H,  loy.) 

mi: 

Ce  pamiu  mU, 
Qu  BOttt  a*(MU  mouche  appelé.  (III,  >63;  Tojei  I,  |>|,) 

ULUBB.  {IV.  137  et  note  >.) 

AnXKURS  : 

OidoDC  fallu  »e  HcompeoMr  A'aitlàuri.   (I,  14.) 


EUïM  peut  partir  de  ce*  aiantiUt  lieux.  (VI,  «46.) 

AWAHT: 

^Njoon  le  pilote  a  l'mil  »nr  m»  aùtov.  (VI,  33a.) 

tv  rimailla  aiBUlâa  d*  u  boouoU. 

Vidl  le  T^riufale  bmmm  de*  beauK  ttpHu.  (VII,  35G.) 

O  douce  Volupté,,,, 
^Mw  uJTerael  de  tou  le*  animaux.  (VIII,  i3i.) 


iOlER;   AIMKB    d'akOUI;   FaiHB    AIMCK;   AIMU    M;   flUotUl  : 

FoniMTCX  bien  par  toitc  ««périeuce. 
Que  c'e«  à'aimti:  (V,  ijS.) 
S»  uri  r«;j»<NV  <f«M>r  foUe.  (VI,  6g.) 

....  Von*  proeurer  b  jouÎManee 
De  eell«  <p**  '<»*  /«(  mimer.  iV,  iS;.| 
^■u  qui  B'<uar  pu  et  contredire  en  rien,  eic  (VII,  3>{.} 
'(•iowne...  #*-«»■« Mai  tToir  de  ri*«u«.  II,«».J 
■■■Rbm  dflrar-"        T''  ''*<■<  mieua  en  «t  ebdrttît  que  m  trn  lut  avoît 
•"^fc  pJn»  bel  mppanentax.   (IX,  "6^  ) 

^httSE  (!>«<»»■«■  o','  '.  '99-) 
*'IIa;  AOCf   »■  ;   v:'u%u  M  «IT  : 
*«'dk.«.«&i^   «I.*»;;Itt.«:  VII.,,(; 

«*  fa  dS: -i-*'  f-»  »»*^    '"- i**^' 


a8  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [ALA 

Hiboa  mourut  :  la  veuTe,  en  eej  aimrmês^ 

NVtala  peint  des  cUmeurt  et  des  larmes.  (VII,  58i,) 

Plus  il  €st  en  alarmes^ 

Plus  l'autre  rit.  (VI,  114  ;  Toyes  IV,  169.) 

Celle-ci,  par  ses  cris,  metioit  tout  en  alarme.  (VI,  no,) 
Qu'ai-je  besoin  de  1110  mettre  en  alarmes?  (IV,  307.) 

ALARMER  : 

Voilà  le  philosophe  bien  alarmé.  (I,  4i*) 

ALRÂTRE,  au  propre  et  au  figuré  : 

Bien  qae  cette  dernière  [la  blancheur  des  bras]  fît  honte  à  VeUhàtre,.,» 
(VIII,  985  et  note  4.) 

Un  marbre  plus  blanc  qa^albdtre,  (VIII,  186.) 

Les  trésors  de  sa  gorge  à^albdtre,  (VI,  «33  et  note  i.) 

Laisse  en  repos  son  sein  à^ albâtre.  (VU,  a6«.) 

Ce  corps  â^albdtre,  (VIII,  199.) 

Empourprer  cet  albâtre.  (VIII,  194.) 

Quant  à  moi,  j'ai  tu.  Sire,  au  pied  dont  il  s'agit, 
Du  marbre,  de  Valbâtre.  (VII,  180.) 

Qu'aTes-Tous  perdu  de  lis  et  d^albâtre^  à  comparaison  de  ee  ipà  roui 
en  est  demeuré?  (VIII,  %%S.) 

ALCÔVE,  masculin  : 

Il  J  aToit  un  aleâve  à  l'opposite  des  fenêtres.  (VŒ,  ^78.) 
Ne  TOUS  étonnez  pas  de  ce  mot  à^aleéve^  etc.  (VÙI,  63  et  note  a  ; 
Tojrez  IV,  446;  VIII,  aSi,  a6o.) 

ALENTOUR  : 

Faisons-le  répéter  aux  échos  d*alent09ir.  (Vil,  54i*) 

ALERTE: 

Lorsque  tous  commandez,  tout  le  monde  est  alerte.  (Vil,  343.) 

Yoyes  Ears  (k  l*). 

ALIBORON  (MaItbe).  (I,  96  et  note  i.) 

Sarnom  fréquemintiit  appliqué  i  Tant  :  c  AUàorum,  maître  MibormKU  Ce  wom, 
dit  Hoet,  ne  Mmble  avoir  été  donné  par  dérision  à  qaelqne  aToeat  ignofnat,  qsi, 
lortqn*ott  plaidoit  en  latin,  voulant  dir«  qn'un  hommt  n'etoit  pat  raMnblt  i  tes 
alîbit,  dît  t  Nulla  babenda  ett  ratio  ittorum  aliborumg  on  quelque  chose  de  ten- 
blable.  •  {^Additions  à  l'étjrmologte  de  la  langue  /ramfoUe  de  M.  Ménage,  petit 
opoicnle  de  Unet  recueilli  par  Tabbé  de  Tilladet  dana  aea  Dûtertatione  smr  dif€nes 
matière*  de  relirùm  et  de  pbilologie,  ete.,  Paria,  Fraaooia  Foomicr,  1711,  4  toI. 
îa-ia.)  Cet  additions  te  trouvent  i  la  page  17a  du  troisième  Tolnme. 

Yojes  auaai  Rabelais,  tome  II,  p.  I03;  la  Muse  bistorique  de  Loret,  tome  H, 
p.  277  ;  et  les  exemples  cités,  les  étymologies  proposées  dans  le  Dictionnaire  de 
Littré,  notamment  dans  le  Supplément  (Muts  d*origine  orientale). 

ALIMENT  : 

Tout  traTaille  pour  elle  (la  grandeur  royale],  et  réciproquement 

Tout  tire  d'elle  V  aliment.  (I,  «08  ;  voyez  II,  4i3  ;  VI,  77, 3ai,  33a. 

Cette  solitude, 
Bien  loin  d'être  un  remède  à  son  inquiétude. 
En  devint  même  l'a/iiiMii/.  (V,  a54*) 


âUf  ^  LA  rOHTAIMC  wq 


m  pc«  à't^Upmm.  (IV 

AUiGflUI: 

FMffa  rdE%w»f.  (IX,  iiS.) 

AIUtGim;  ALiiGun  1;  iurftM 
/«  v«i  rfijifir  un  (hooiMe).  (Il»  wmi^ 


rfltfTdq  miUkmU  àjf  némmt 

Et  la Légaiâe  et  rÉcrfUm.  9^^  1^44  ««a  #.) 

....  jr«/l^wrkM»adiJectiilMalfu  <Vftf«  «#J 
ImmfmamUéÊmièit  WÊéàumUê  rtUm^.  (VfU,  ^i  r^4»  VMf  ifff) 


ITalkipouit  tiiMigÊm  fii€  litm.  fêtkkfmtér  «m». 

ALLKRy  emplois  dm»  : 

L'âne...  fodtott  fort  rMilvefiii^4'«i(flr,  (|,  «^.t 

La  perte  d'un  épooz  se  pm  fwm  maê  •Qu§f»n-  'II.  7i^-) 


Vaine  re,  ce  me  ifmhir,  «i  pe«  vke  ê  ït^i^LiVÙ,  4*7.) 
Commeot  toiu  m,  Oiwâitr  fVH,  ivJ  ;  vi^/r/,  Vji,  i»4l  j 
Quand  j'îrei  ebes  Im  mM»....  (VJil.  4>7  I 

Que  si  d^eillenn  cette  eupereberie 

jiiUii  jamaiM  jmatq;m*k  vgiU«  MMun....  (fV,  ^y  ;  vv/«'/  lll«  l49') 

ATec  de  Teqnit  «m  m  jneauei  ii  KiMue,  (IJ(,  »i4  ;  vv)r«*x  lii,  iy  ;  etc.) 
^/Icr  contre  ke  Tenta.  (Vu,  4&<i.) 

J'inaîf  phia  haat  pent-êlce  au  temple  dr  ll«iiM»if«''  (JA,  ilK^'i 
JUéT  devant.  (IV,  1&7.)  ^/(ar  druiL  (lU,  >4i';  V,  :»0;.)  JUsr  iorUi. 
(m,  a4o.)  >tftfer  loin.  (Ui,  i6:i.|  >tf/^  vera.  (I,  4!^.| 

Aixaa«  suiri  du  participe  préaent  : 

[Cea  denx  -venveal  Ymllaimt  cuek|uef0Îa  UéUmiMUèt,  (|,  1 1^;  v^/ea  f  ,^9, 
38o;  n, 399;  m,  aia,  3o3;  vf,  8,  so,  sO,  48,  56,  i^iS;  VIU,  3<»,  4i.  >^f , 
43o  ;  et  ^peciiai.) 

Aixaa  LE  PAS.  (IX^  117  et  noie  2.; 

Au»  (b)  : 

De  ce  matin  lui-même  il  voua  din 

Du  quart  en  ana  eoname  la  eboae  ae  vc.  {Vf,  35f  et  note  a;  Tojrer. 
I,a65;in,  3a3;IV,  70.) 


3o  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [ALL 

Allée  de  (Y)  : 

Il  n*/  va  rien  du  nôtre.  (IV,  aSg  et  note  6;  Toyes  II,  34;  IV,  67.) 

Allée  à  : 

Si  la  serrante  de  Thôte 

^u  lit  de  notre  homme  allait^ 

Cëtoit  auBftitdt  Ilie»  etc.  (V,  34i.) 

Aller  boot,  mal.  (Y,  33o;  III,  19;  IX,  5.) 

AlLBE  1  BIEN  : 

La  chose  alloit  à  bien  par  son  soin  diligent.  (II,  i5i.) 

Allée  (S'en)  : 

L'un  rerint,  l'autre  s* en  alla,  (IX,  gS.) 

Jean  «'en  alla  comme  il  ëtoit  Tenu.  (IX,  80.) 

Le  bien  de  notre  amant  sUn  va  le  grand  galop.  (V,  aSi.) 

Votre  repos,  Totre  honneur,  Totre  bien, 
Sl*en  sont  allés  aux  plaisirs  de  Clitie.  (V,  17a.) 

n  jVn  va  temps  que,  etc.  (U,  77.) 

Un  cygne  de  Vaux  s*en  alloii  mourir.  (VIII,  «71  ;  yojtz  I,  4S\  II,  409.) 

Vas  pour  vais  : 

Je  vas,  (T,  40,  89,  i35;  II,  61;  VIII,  199,  i5o,  160,  199,  141,  etc.) 
Je  m'en  vas,  (VUI,  9o4i  940.) 

ALLUi,  iE  : 

Fille  bien  alliée.  (IV,  33 1.) 

ALUER  (S)  : 

....  Si  l'hjmen  s*allioit  aTccqueles  amours.  (VII,  568.) 

ALMANACH  : 

Si  Valmanaeh  ne  ment....  (IX,  i5;  Toyez  VIII,  447*) 

ALOI,  au  figuré  : 

Forte  femelle,  etd*assez  bon  aloi,  (V,  3io  et  note  a.) 

Le  marchand  Toit  s'il  [le  carier]  est  de  bon  aloi,  ^V,  543.) 

Cent  ans  de  bon  aloi.  (IX,  4^i*) 

ALORS;  ALOEs  que  : 

Les  gens  à^alors.  (V,  119;  VIII,  24.) 
Alors  que  Ton  tous  prie.  (V,  568.) 

ALPHABET  : 

\J alphabet  d'amour.  (V,  991.) 

ALTERCAS,  querelle,  dispute  : 

Cet  altereas 
Mit  en  combustion  la  salle  et  la  cuisine.  (III,  197  et  note  i5  ;  Tojez 

Vin,  4440 

....  Un  homme 
Qui  sans  raison  nous  tient  en  altereas.  (IX,  90.) 

ALTÉRER,  ALT^Ei;  s'alt^eee  : 

Le  gosier  altéré.  (III,  i34.)  —  Notre  gorge  altérée,  (II,  338.) 


Lkrmn. 


et  M 


&«#s^ 


M^  V  «. 


*'-^->*^ 


ITi 


kiitte.  (It  iM.) 


(DD«i«4') 


->*' 


•«'  j"  ^     V 


L^«i 


•     '^ 


84.3^ 


»*r' 


tfl  -     .   j*      ..i^>' 


■  ..*■ 


Alll]  DE  LA  FONTAINE.  3J 

Que  mon  mari  fait  l'attotë  ! 

Une  m'appelle  que  son  dme.  (VII,  i35.) 

Ma  chère  dme.  (IV,  437.) 

AMENDEMENT  : 

Les  herbes  que    la   terre    produisoit  d'elle-même,  sans   culture  ni 
•mutdemeta^  etc.  (I,  36.) 

AMENDER: 

Ce  meurtre  hl  amenda  nullement  leur  marche.  (I,  383  et  note  la.) 

AMENER: 

L*ttn  oaUnê  un  chasseur,  l'autre  un  pâtre,  en  sa  fable.  (II,  3.) 

AMER,  substantivement  : 

C  est  l'âpre,  c'est  l'amer.  (VI,  343.) 

C*eit  cet  amer^  cet  âpre,  ennemis  de  l'acide.  (VI,  343.) 

AlfERTUME,  AMBBTuiixs,  au  propre  et  au  figuré  : 

Non  qu'enfin  toutes  âpretës 
Caosent  le  même  effet,  ni  toutes  amertumes,  (VI,  3 p.) 

Tout  au  monde  est  mêlé  à^amertume  et  de  charmes.  [I,  *iOO.) 

AMI,  amie;  ami  à,  de  : 

Chacun  se  dit  ami; 

Mais  fou  qui  s'y  repose  : 
Rien  n'est  plus  commun  que  ce  nom, 
Rien  n'est  plus  rare  que  la  chose.  (I,  334  ®t  note  3.) 

Vous  feries  beaucoup  mieux  de  l'avoir  pour  ami.  (VII,  109.) 
Or  bien,  je  vois  qu'il  te  faut  uq  ami,  (IV,  9I;   voyez  IV,  87,  4i3, 
^*^;  VI,  9»;  etc.) 

tTa  amant. 

Tontes  avoient  un  ami  par  amour.  (IV,  197  et  note  a.) 
Bonne  amis.  (I,  77;  III,  355  ;V,  104.) 

A  coups  de  griffe  il  faut  que  nous  voyions 

Lequel  aura  de  nous  deux  belle  amie,  (V,  371  et  note  3.) 

IVoof  Terrons  à  ea  soir  lequel  ■  belle  amie. 

(Scam>n,  l'Héritier  ridicule,  aete  IV,  «eine  m.) 

^ow  le  souffrir,  je  crois  que  tu  m'es  trop  amie,  (VII,  79.) 
Vous  «l'êtes  amies  toutes  deux.  (VIII,  aoo.) 
Cet  animal  est  fort  ami 
De  notre  espèce.  (I,  »9«-) 
Cei  plaisirs  amis  du  silence  et  de  l'ombre.  (VI,  a43;  voyes  Vm»  119.) 

AMIABLE  : 

Votre  air  amiable,  (VII,  394  et  note  4.) 

^•yes  aossi  Rabelaî*,  tome  I,  p.  loa;  1* 
^99;lfarot^  tomes  II,  p.  269,  III,  p.  5a,  a5i,  a&^i 
^;«te.,  ete. 

AIUTIÉ,  AMiTiKS,  emplois  divers': 

Oui,  je  Toua  veux  aimer  d*amiiid  ou 
Pour  douxe  [baisers]  d'amitié  dousi 

J.    os    LA   FoVTAIJiE.    X 
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....  Si  TOUS  Touliez  changer  Totre  ardevr  TékétûtmtB^ 

En  faire  une  amitié^  quelque  chose  entra  de«z.  (VUf  z56;  T«gres  Vin, 

371.) 

Votre  cœur,  tans  mentir,  est  de  honne  amitié,  (VII«  i5.) 
Les  maris  sont  jaloux,  ou  bien  sans  amitié,  (VII,  81.) 

Sok  pur  jalousie  on  bien  par  impuissanoe, 

[H]  a  retranché  d'hymen  certains  droits  d*amitêé,  (IV,  3^9.) 

Quelques  amitiés  nouTelles.  (V,  588  et  note  4  ;  Tojez  IV9  344l  ^  48; 

vn,  57;  IX,  37.) 

Quelques  amourt  noaTesox. 

AMOLLIR,  au  figuré  : 

Tout  eoBUr  se  laisse  à  ce  charme  amollir,  (jtV,  940  ^^  note  5.) 
Amour  avoit  amolli  ce  courage.  (V,  17$  et  note  %*) 

AMORCE,  AMOiGEs,  au  figuré  : 

Présenter  aux  chiens  une  noureHe  amorce,  (H,  4^5.) 

Ce  fut  aux  brigands  une  amorce,  (IV,  44^1  ▼ojezl,  186;  IV,  iio.) 

....  Les  légères  amorces 

De  quelques  biens.  (IV,  35o  et  note  a.) 

Résister  aux  amorces,  (VI,  85  et  note  9.) 

Fuyez,  fuyez,  mon  fils,  le  monde  et  ses  amorces.  (VI,  a8i.) 

Se  prendre  à  toutes  les  amorces!  (IX,  i85.) 

AMORCER,  AMOBC^  : 
Amorcé  jMT  le  gain.  (III,  3x40 

A  eet  petits  présents  je  ne  tais  pat  eontraire, 
Poonru  que  ce  ne  soit  qae  pour  les  amorcer. 

(•egnier,  sative  XI4i,  vers  i^H99.) 

AMORTIR  (S')  : 

Ce  Tiolent  désir  s* est-il  point  amorti?  (VII,  3i.) 

AMOUR,  amours;  en  amour  ou  amours;  far  amour;  jrRfca 
d'amours  : 

J'en  Teux  bien  courir  les  risques  pour  Vamoar  de  tous;  à  condition 
que,  pour  Vamour  de  moi....  (VU,  478.) 

Un  frère  aimé  d*amour  extrême.  (IX,  197  ;  royez  X,  i85«) 

Deux  pigeons  s'aimoient  d*amour  tendre.  (U,  Soi  et  note  1.) 

Nous  nous  aimions  d'amour.  (VI,  i93  et  note  3  ;  voves  V,  173-) 

Lui  nous  parler  d* amour/  U  ne  la  tait  .plus  faire.  (VJUL,  ^47*^  soie  9.| 

Il  n*est  pas  toujours  bienséant  à  notre  sexe  d'avoir  de  roaioicr.  (  VIII,  391 .) 

Et,  bien  que  pour  Thaïs  une  amour  plus  facile 

Étoufifat  celle-ci  presque  encore  au  berceau,  etc.  (VII,  5a  «  ▼ojrex  VII, 
73,  91,  xoo,  147»  3i8,  399,  4*0;  VIII,  93,  aoo;  etc.) 

Le  cœur  trop  haut,  le  goût  trop  délicat, 

Pour  s'en  tenir  aux  amours  de  Tillage.  (IV,  ao6.) 

....  Une  tapisserie  où  sont  représentées  les  amours  de  BCart  et  de  Vémiu. 
(VIII,  195.) 

Un  bourg  de  peu  de  nom  fait  enfin  leurs  amours.  (VI,  3o4*) 

Ne  cherchons  point  en  ce  bain  nos  amours.  |IX,  91.) 

Madame  en  fera  [de  ce  chien]  ses  amours.  (V,  ^59.) 

Les  Muses...  se  voyoient  sur  le  point  de  perdre  encore  une  foia  leurs 
amourt,  (VI,  vaa.) 


DB  LA  FONTAINV.  M 

Omm^mÊonfoe»  on  dieux,  n'entrez  chesTos  amourê 
Qn'ipKS  «Toir  laÎMë  toi  grandeurs  à  la  porte.  (VII,  io6)  ffivM  VI, 
H».  «19,  »Si,  9S3,  184,  335  ;  VII,  a38,  s4i,  «46,  «55,  «64,  ISIi,  A44, 
#17,  foi;  Vni^  367;  IX,9o,  198 ;  et  paMim.) 

Ok  fan  YojniKlà  Psyché]  un  million  d'amomy,  et  pat  un  imani,  (Vfff  • 
48  ec  -oce  >.) 

£»  «HMT  C4MUM  ctt  gucrre.  JIV,  a65  ;  Tojre*  IV,  «40,  %M\  V,  «Ai  1 
YL  3S.  179.  x|5;  VII,  11,  80;  K,  i3.) 

M»  qooi!  je  sa»  Tolage  en  rert  comme  m  mmoun.  (IX,  vM.) 

Sébc  cflc  eût  pa  le  pajer  de  let  tonr». 

Et  coame  loi  Tojager  m  mmoun.  (V,  67;  roja»  V,  «ni,  4l|p,  |f  4^ 
TL  9.  t94;  ^TH.  »97'  444.) 

Gai  Hoea  b\m<  en  Tain/ritf  /^wwi^fv^  S34  et  AM  4,) 


'▼1,455 

AMOCft-PftOm.  JUt  1x4,  1x6,  (3f  i  «&>/ 

S)  : 


TSi:  n:ca  3  kjMimrmi  r 
IF.  Iti-, 

7      i^.ji  St    JOU?  i.) 


,vr* 


n_     ^.    —   .«FI/*    '  m»<:»     r     ;i  f 
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AMPOULE,  AMPOULES  : 
VmmpouU.  (Y,  63.) 
Li  MÛito  ainiioale. 

jtmpouUs  aux  maint.  (VII,  SSq.) 

AMUSEBIENT,  amusbmxnts  : 

Ou  peut,  par  amusement^ 

Feindre  oe  brûler  pour  elle.  (VU,  5ii.) 

Cet  empreasemenu 
Sont-ils  des  effets  de  tendresse? 
Ou  ne  sont-ce  qii^amiuemenU  f  (VII,  5aa.) 

AMUSER  : 

Mais  tout  cela  n'est  que  pour  amtuer^ 

Un  peu  de  temps,  des  esprits  de  poupëe.  (IV,  SSg.) 

Pensez-Tous,  arec  ros  ris,  vos  jeux. 
Vos  amours,  m^amusêr?  (VU,  x8i.) 

Le  bougre  avoit  jure  de  wl  amuser  six  mois.  (IX,  175.) 

Ne  pouvant  de  discours  plus  longtemps  Yamuser^ 

J*ai  promis  de  mourir,  ou  bien  de  Tëpouser.  (VII,  99.) 

Le  mal  me  tient,  Hortense  vous  amtue,  (IX,  ^o^,) 

....Aller  un  peu  à  rAcadémie,  afin  que  cela  m'omu/e.  (IX,  47$.) 

Mt  diftraie. 

AMUSETTE  : 

Le  berger  vient,  le  prend  [le  corbeau],  Tencage  bien  et  beau. 
Le  donne  à  ses  enfants  pour  servir  d'ojwww/e.  (I,  179.) 

AMUSEUR,  AMUSEURS  : 

[Platon]  est  le  plus  grand  des  amuseurs.  (VIII,  349») 

AN,  ANS  : 

Pendant  tout  Van,  (III,  9.) 

Charge  à' ans.  (U,  464;  VU,  96.) 

Dès  ses  jeunes  ans,  (V,  i3.)  — Sur  ses  vieux  ans,  (IV,  877;  V,  17.) 

An  Nsur  : 

La  cérémonie  de  la  fête  du  gui  de  Y  an  neuf,  (VII,  5 16  et  note  i.) 

Yoyet  soMi  Rabelais,  tome  I,  p.  970;  tt  VimUrmèdimre  da  aS  octobre  1891, 
col.  S07,  et  da  to  janvier  189a,  col.  33. 

Vienne  Van  neuf»  (IX,  108.) 

ANACHORÈTE.  (IV,  463.) 

ANCIEN,  KNNs  : 

....  Qu'il  trouve  en  vous  un  peu  de  Pair 
Des  aneiems  qu'U  idolâtre.  (VIII,  348.) 

Les  anciens  du  vaste  empire.  (II,  a5o.) 

Mère  prieure,  ancienne^  ou  discrète.  (V,  3ia  et  note  a.) 

ÂNE: 

Le  plus  éne  des  trois  n*est  pas  celui  qu'on  pense.  (I,  aoi.) 


AHlff]  DB  LA  FOTTXINK.  ^ 

ANGEy  ÀïTGBs  : 

....  Si  le  Gd  ai'cvt  hh 
Ou  ThUnge.  (IX«  176.I 

Beaux  comme  des  «1^1.  (1X«  33o.) 

Vous  eussiez  dit  un  mmg9,  (V,  48S;  rorn  V«  4(^7^  St4  i  V!»  .1i>|.) 
^jyef  femelles.  (V,  44S.) 

....  Et  [ces  deux  femmes]  nVtoient  «1^1,  à  hirn  ptki-ler,  qnVn  HiMl  tftll» 
les  autres  ëtoient  de  Téritables  dëmons.  (IX,  i5«.) 

ANGÉLIQUE  : 
jgmgtiifues  cités.  (VI,  981.) 

ANGLAISE  (À  L  )  : 

Un  petit  chapeau  à  Pangloisë,  (IX,  «Sa.) 

ANGUILLADE: 

....  On  donne  au  mÊXtxtV amgmlladê,  (V,  537  «tliotê  8.) 

riupuMft  k  fiMCt  ■▼€«  BM  p«a«  d*sagalll«. 

ANDfALy  AamiAirx  : 


L'homme,  cet  mimml  û  pcrfint.  (III,  i^.) 

Hais  pourquoi  fad  TientHiI  des  idéetde  MMMi  plncAc  lyM  ^tnffM?  — 
C«t  que  ceasm'wjar  là  se  fourrent  pntoat.  fVIl,  48'J;  tn^M  VII,  4$^,) 


Souslc  ciel  n'est  un  plus  bei  «mmi/  [qoe  la  femme].  fV,  tp  êî  f»4fé  y.) 
Vmimti  ans  cites  friroles  [le  peuple]!  (TI,  i39  et  n«Me  f  4.) 


0.  (Vf,  lay  et  noté  î.) 

ANDfia  (S*)  : 

L'emboTus  des  ehameun  foeeêd^»  an  d^eniM  : 
Chacun  immmm  et  se  prépare.  (T.  v,^') 

A5NALES : 

^..  En  contant  ees  ^nmmies.  VI.  r69. 1 

A5NEAU,  ao  fi^ré  : 

n  lui  fut  aris  to^  .e  -iîaM^ 

Lui  mettoit  au  'iot^  'lo  nmw^mt.  TV    ;l(r  ^  ri#>#if  %  > 

F«toii»««  ta  XTTf*  ;i«pl#   "tfm^  Tî   7.  H  ; 

49cnjUJ  ptrvLxe,  icean.    f.  ;'î. 

A^TNELIIBB  . 

....  PtuB  Satan  ^   «mehoff 
Moins  iViaw^iirw  .^■^W'hnir.     V    o^  ^^  -to»^  ^  ■ 

JL1.1EA.E.  ^nh^antiv^m^-nt 
Une  laiji  à  «a  l^fion     VT    r,.j  , 

AN!fONCS  : 

lopÎMrcnt  jadia  nn#  f<^rm^  f  *\nnn^p 
jfciimf»  ff«  fit  r^taawiiw »     IT    t  • 


38  LEXIQUE  DE  LA  LâKGUE  fARIf 

ANNUEL  (L*),  la  rente  annuelle  : 

J'ai  fait  une  sommation  pour  reeercir  roiuiiif/.  (IX,  3 la.) 

ANfAN  : 

....  Jviquei  am neiges  d*anUm.  (VIII,  4S8  ei  nou  a.) 

ANTICIPER  auB  : 

Anticipant  tous  les  jours  j«r  la  somme.  (VI,  96.) 

ANTTOOTE.  (VI,  347.) 

ANTIENNE,  au  propre  et  au  figuré  : 

J*ai  certains  mots  que  Je  dis,  au  matin, 
Dessous  le  nom  d'oraison  ou  d^antienne 
De  saint  Julien.  (IV,  a45.) 

Monsieur,  dit-il,  chacun  la  sienne. 

Ce  n'est  pas  trop  ;  Dieu  et  raison 

Vous  recommandent  cette  antienne,  (V,  $09  ei  note 

ANTIMOINE.  (VI,  341  et  note  5.) 

ANTIPODE,  au  figuré  : 

Peuple  antipode  des  Césars.  (H,  334  ^t  note  10.) 

ANTIQUE  ;  k  l'àntiqub  : 

Uantique  cohorte.  (V,  $37  et  note  6.) 

Comme  homme  simple  et  qui  ris  à  tantique.  (FV,  «4$  et  note  6.) 

ANTIQUITÉ  : 

On  abattit  un  pin  pour  son  antiquité,  (III,  i6a.) 

Par  droit  d*antiquite',  (IX,  aS.) 

....  Tâchant  de  rendre  mien  cet  air  d^antiquité,  (IX,  10a.) 

ANTRE  : 

Dans  le  fond  de  ce  bois  est  un  antre  sacré.  (VII,  S3S.) 

Or  au  fond  de  ce  bois  un  certain  antre  ëtoit. 

Sourd  et  muet,  et  d*amoureuse  affaire.  (IV,  408.) 

Antre  affreux  et  solitaire.  (VI,  3oi.) 

Antres  caches.  (VI,  171.)  — Antres  écartés.  (VI,  179.) 

Antres  sourds.  (VI,  937.)  —  Antres  creux.  (VI,  943.) 

AOÛT.  Voyez  OUT. 

APANAGE;  en  apanage  : 

Nos  besoins  proprement  en  font  [des  arts]  leur  apmu^.   (VI,  349; 
Toyezl,  10.) 

....  Qu'il  [Plutonl  ne  se  défît  de  cet  air  terrible  qui  fait  partie  de  ton 
apanage,  (VIII,  9i4*] 

L*île  fut  lors  donnée  en  apanage 

A  Lucifer.  (V,  359  5  ▼oye*  11^  339.) 

....  L*ordinaire  langage 
Des  douceurs  qu*à  l*amour  on  donne  en  apanage,  (VII,  60t.) 

Mars  lui  promet  en  apanagn 

La  grandeur  d'Ame  et  le  courage.  (VII,  194.) 


APP]  DB  LA  FONTÀINL  )9 

APETISSSR,  rspetisier,  dimmiier  : 

Cadeaux,  festins,  bien  fort  apetissciêmi^ 

Altëroient  fort  le  fonds  de  1  ambassade.  (VI,  99  et  ■•!•  3,) 

Qae    ton  Tentre   apedtae. 
(Tauquella  de  U  Freuaje,  ÙÎMrsês  Poétist,  Csta^  i(k>S|  ia-^,  p.  aiS.) 

APLANIR  (S')  : 

Ce  n'est  k  mode  k  gens  de  qui  la  main 

Par  les  présents  ^aplanit  tont  cbemln.  (VI,  97.) 

APLATIR  (S)  : 

Ses  joues  s* aplatissent,  (VIU,  119.) 

APOCRYPHE  : 

Si  ce  conte  n'est  apocrjrphe,  (lU,  a53.) 

Si  mainu  tableaux  ne  sont  i^ohnlapoerjphês,  (V,  359.) 

APOSTER,  ÀPOSTtf  : 

Un  bomme  aposté.  (VII,  4>80 

APOSTUME,  substantif  aatrefoU  fémiDin,  abcès  : 

Pai,  dit  la  béte  cheraline. 

Une  apostume  sons  le  pied.  (I,  399  et  note  10.) 

APOTHÉOSE.  (U,  aSi;  VUI,  3 16.) 

APÔTRE,  Bosr  APÔTax,  dioit  Arôrax,  itotrb  afôtib  : 

Grippcminaud,  le  ion  mpdire.  (II,  190  et  note  17;  To/ez  HI,  %t. 
hainar  s*en  mit,  Amoor,  ce  hom  mpétrt.  (IV,  34^') 

D  le  mérite,  et  doit  TaToir  gagné. 

On  gagnera;  car  c'est  un  km  ûpéire,  (TV,  afo;  vo/ez  V,  Siê,) 

Le  foa  apôirt  de  roi  fiiît  là  le  saint  bomme.  ^fX,  st^.) 
Faisant  le  hom  mpdtrt.  f  IX,  i3.) 

Sans  rien  garder,  non  plos  qu'on  droit  apdtrs,  (V,  391  t\  a<iie  3,) 
Oui,  reprit  motrt  apôtre.  (V,  45 1-) 

APPAREIL,  ArFAxaiLs.  an  propre  et  aa  fig:oré  : 

Vous  descendrez  sans  nul  antre  mppmrtil 
Qne  de  jeter  nne  robe  Coorrée 
Sur  Tocre  dos.  (V.  3^1  et  aote  9.) 

L'absence  est  aossi  bien  on  remède  a  la  haine 

Qa*im  mppnrMiL  contre  li^moar.    III,  M  ^  i^iiM  ^i.\ 

Un  mppmrtU  de  pompe  fimebre.    VriL  >3  j 

[Le  coorroaz  dn  Ses^nenrMHppfi   !#nir  tppnr^t  HT 'M^gm  n^rl^vitM/s. 
(Vin,  397  et  note  r  :  tov^x  VIIL  4.11.; 
Lear  appareil  de  pMR«. 

ApFAaziL.  acconpiement  : 

n  n  Àoir  pas  mr  Les  borda  in  «Mm»nl 

Qoisaît  MOTimc  i^imniuTsix  «vporvi...      Vf,   A  tx  ttOM  >  • 

APPAREMMENT  : 


Son  omitre  [le  maitrv»  i'^jioo^:  -^otr   r^^p  1  '^^earr,  «et  ^pmwmmMt  ^0f% 
nn  lien  eonrert  de  frands  wtirâ     I.  «;  . 

Des  raisias  aatoa  ^eiuwfr     I.  il^  «r  j«m  ^., 


io  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [APP 

C*ëtoit  apparemment  le  bien  des  deux  partit.  (I,  s4o  et  note  %,) 
S076B-TOUS  apparemment  fidèles.  (VU,  588  et  note  3;  Tojex  VIII,  a3  ) 

APPARENCE  : 

Un  [os]  de  belle  apparence.  (V,  488.) 

U apparence  [de  ces  fables]....  est  puërile,  je  le  eonfesse.  (I,  3.) 

Le  mi  cacbë  sous  V apparence.  (Il,  90 1.) 

n  ne  faut  point  jii|;er  aes  gens  sur  V apparence,  (III,  143.) 

....  Tromperie  oui,  dans  {apparence^  n  aboutissoit  qu*à  Jea  faire  courir 
Tune  et  l'autre.  (VlII,  i65.) 

U  7  a  de  Yapparence  que,  etc.  (VIII,  53.) 

De  lui  aller  présenter  sérieusement  son  nouTel  esdare,  il  n*j  aToît  pas 
d*apparence,  (I,  35;  VIII,  991.) 

Car,  de  coucher  sur  la  dure  d*abord. 

Quelle  apparence?  (V,  47a;  rojez  V,  565;  VI,  i3i.) 

On  peut  juger  arec  grande  apparence 
Qu*en  Iulie,  etc.  {tV,  77.) 

APPARIER  : 

Jeunes  tendrons  à  Tieillards  apparUni,  (IV,  3^9  et  note  a.) 

APPAROIR  : 

....  De  son  bel  art  aura  fait  apparoir,  (VIII,  14*  et  note  a.) 

APPARTENIR  : 

Tu  fais  bien  de  m'appartenir.  (VII,  485  et  note  3.) 

D*étre  de  ma- famille. 

Il  n*appartient  d'aller 
A  toutes  gens,  comme  on  dit,  à  Corintbe.  (IX,  65  et  note  a.) 

Ce  proTerbe  si  eonnn  est  soMi  chei  Honee  (tivre  I,  épttre  zm,  Tsrs  36),  tout 
eette  forme  : 

Him  emivis  homini  eontingit  adiré  Cennthmmi 

▼ers  qoi  ii*e»t  que  la  tradaetioB  d'an  TÎeil  adage  grée. 

APPAS  : 

Déesse  des  t^pas.  (VII,  a56.) 

Changea  :  tous  pouvez  faire  un  choix  rempli  d'appas,  (VII,  534*) 

Flore  vient  ici  avec  tous  ses  appas,  (VIT,  577.) 

....  Pour  voir  s'il  seroit  seul  maître  de  mes  tppas,  (VII,  4>70 

Quoi  trouver?  dira-t-on;  d'immobiles  i^/nij  ?  (FV,  43o.) 

^fppas  inconsunts.  (VIII,  357.) 

Heureux  qui  peut  sauver  son  cœur  de  leurs  appas/  (VII,  309.) 

J'ai  pour  vous  moins  d*appas  [que  la  gloire].  (VII,  6a6.) 

,...  Des  iyifa#« 
Non  d'un  Hercule,  ou  d'un  Atlas..., 
Ni  même  ceux  d'une  amazone; 

Mais  ceux  d'une  Vénus.  (VIII,  loa.) 

U  est  bien  fait,  jeune,  et  brillant  d'appas,  (VII,  3o 

II  n'est  mortel  dans  la  nature 

Qui  me  soit  égal  en  appas,  (IV,  10;  voyex  IV,  11  et  note  a; 
V,  118;  VI,  84,95a,  366;  et  passim.) 

Jppas  de  l'or.  (VI,  980.) 

happas  brillant  des  jeux  et  des  plaisirs.  (VU,  575.) 


AFP]  DE  LA  FOXTAlIfl.  4l 

Des  fenra  ti  dircn  le  flMg«ifi<|iie  tf^ 

Anx  règles  de  chaque  art  ne  s*accomnode  pat,  (IX»  \^^.\ 

....  Votre  règne  en  aura  pins  d'afffms  ponr  vous-mfmti».  (V|||  iHt.) 

Lambris  dorés,  bois,  jardins,  et  foutatn«»s« 

N*ont  point  à*m/^ms  qui  ne  soient  langtiissants.  (V|||,  U^) 

....  Nous  ne  manqulmes  pas 
De  promener  k  Tentour  notre  rue; 
J*7  renoontrti  de  si  charmants  apfo' 
Que  j*en  ai  Pâme  encore  tout  <^mue,  (IX,  «4A>) 
Quoi  qu'on  dise,  Toinon,  la  guerre  a  ses  appéu»  (VU,  Il 71,) 

Ce  blë  couTroit  d*un  las 
Les  menteurs  et  traîtres  af^nu,  (II,  364.) 
Pov  éifpét$. 

APPÂT  : 

Ds  goberont  Vapitéi,  (II,  984  ;  Torez  II,  Sa t  ;  III,  5;  ;  Vf,  t(|1,) 
lài^fét  d'un  profane  langage,  (fil,  67.) 

Sar  rorthographt  d'«ff«  et  é^appét  chtx  la  Foataîa«,  fo^M  f«MN«  M,  f»   V)4, 
mt  17. 

APPEAU  : 

Bericndroia-tn  pour  cet  mpftmm?  (II,  3ss  et  nota  f  «,) 
....  De  CCI  a/f>i»»g  à  prendre  bdlet.  fV,  f So  et  ii«»U»  f .) 

APPELER,  terme  de  Palais  : 

Un  kmp  disoit  nue  l'on  l'aroit  voUf  : 
Un  renard,  son  ▼omn,  d*asccs  mavraM  tU, 
Pour  ce  pcftwdn  woi  par  hn/br  mffM,  (I,  ii4.) 


i,  terme  de  vénerie  : 
Mes  chiena  VimffdUmt  pont  a«  d^  d^a  fwl^Hiii#«.  i/U,  ^im»  ^  IM^^  i»f 

Amum  (Es;   : 

On  «a  mfpeUit  an  p«nipie.    Vm.  V»^. 

APPÉTTT;  a#>auf   an:    »   v>f   *#T^rrf,   ^«  nr^rr? 
Bon  ^pf<rtif  anrtonc;  r^narrla  .i  «n  ^nmutu^n*  ;KVfi»».  '/     ;  r'^  1 
....  De  tonc  lenr  pon'woir.  t^  ••►nt.  ^r»r  «»^.# 

IV,  «79  ;  V,  i^n^  #!i  anïjç  x,  ii^.   ><r|     V ,    ^ 

ÂfpétitB  ^oMtttïfUk     GL  )iî  .  —  '^M*^  -m^'»'     fT    rW^> 
]Jmpf€tit  dm  parter     VI.   ,-, ;         -  '.,^tii^0t*§  /*7r«  «m*»*^     V    $y>  • 

n  relcnoant:  .o^ea   ru  t  ^i*  w^*^-'/ 
Danw  dai#XB^  ^mk  tt.o  çer,m^     \    ^ 

Ccrt  par  là  «pi 'HS  ■aiuiliiii   «  •/•n»*  •»  v0t0y^:0    v'r    '«r 
APPLACDIB  3K    S 

■  »  • 

APPLIQUER   k.   t  ,wm.u%rj%   . 

lynn  loup «ovRtitf^  "^i  mmii^m^--^'**    *   ^^^     T'    >t^' 

Tant  im^fùfmÊJ.  J— lut  *  -^  »w«r*»r»  -.-       '^^r  t   fi'^  ^ 


4s  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [AP» 

Chacun  s^appliquoit  à  la  gagner.  (VI^  43*) 

APPOINTÉS  coNTKAiRB,   opposësi  en  contradiction,  terme  de 
Palais  : 

Commençons  par  lea  ëUmcnts  : 
Vous  serez  étonnés  de  roir  qu*â  tous  moments 

Us  seront  appointés  contraire.  (III,  «26  et  note  3.) 

APPOINTEUR  de  débats,  celui  qui  appointe,  aixHmimode,  les 
procès,  (m,  341  et  note  16.) 

APPORTER,  neutralement  : 

A  moins  que  à^ apporter ^  je  n*ai  que  faire  ici.  (Vllf  91.) 

APPOSER  : 

C'ëtoit  apparemment  quelque  sceau  que  Ton  apposait  aux  dëKbëmtion 
du  conseil.  (I,  43.) 

APPRENDRE;  bien  àffris  : 

Ceux  Des  parents]  du  loup,  gros  Messieurs,  Font  fait  apprendre  à  lire. 
(III,  995  et  note  10.) 

Ripproehes  t'Heptamsron,  p.  agS;  et  Montaigne,  tome  I,  p.  ai 3. 

Homme  Bien  appris,  (IV,  958.) 

APPRENTI,  »  : 

jipprenti  marchand.  (V,  207.) 

La  république  de  Platon 

Ne  seroit  nen  que  V apprentie 

De  cette  famille  amphibie.  (II,  468  et  note  $4.) 

APPRENTIF  : 

Le  pins  jeune  apprentif,  (Y,  54o  et  note  3.) 
Nul  d'eux  n'ëtoit  à  tels  jeux  apprentif,  (V,  547>) 
Besoin  n'ai  d'un  tel  apprentif,  (VIII,  443*) 

APPRENTISSAGE  : 

Douce  d'humeur,  gentille  de  corsage, 

Et  n'en  étant  qu'à  son  apprentissage.  (Y,  4i3  et  note  a;  ToyezU, 
341;  V,  455  et  note  6.) 

....  Jusqu'aux  tendrons  qui  font  apprentissage.  (IX,  4l*) 

N'a-t-il  pas  mieux  fait  que  personne 
Son  apprentissage  d'aimer?  (IX,  338.) 

APPRÊT,  ÀFPRÉTS  : 

S'être  ainsi  tirée  arec  adresse 

De  cet  apprit....  (V,  74  et  note  4-) 

Celui-ci  lui  demanda  pourquoi  tant  ^apprêts.  (I,  37.) 

APPRÊTER,  au  propre  et  au  figuré  : 

A  son  souper  un  glouton 

Commande  que  Ton  apprête 

Pour  lui  seul  un  esturgeon*  (IV,  lai.) 

On  ne  les  apprête  plus  [les  louanges]  aussi  bien  qu'on  foiaoit  alors. 
(VIII,  3i8.) 


Alf)  DE  LA  POHTAIHB.  4S 


Plov  Mi  imdraiMi  lâa  CB  ^fTMwr  M«7  (¥11,  3of  «I  Boce  I.) 


Tôt  doMMgBf  fl  TOH1  téfft  imiam.  (IV«  477;  Toyi  V,  Sgtrt  aoU  i.) 

Ct  yd  aoM  pMPflWMHl  tgnfihic  et  «afaKcr 
^ifpriPMitsvee  aoCre  we.  (I,  3oX) 

APP&OBAHOH  : 

DcfiBMMt 

De  VmffrmUàim  ém  mamâm'tt  d«  M  faMK.  (VII,  S70.) 

IPFEOGHBR;  AmooBAn}  Mmoian  ■■;  AHMenurt  m  I 

Cottdnt  s»d».TOM  a WmU*  m  rimg^  (VU,  ^.) 

sa»  npfiucfcii  ^ngt  tta.  (fv,  Mj  «t  aoté  3.) 

D» «a  dcdt  dmierme  ^nflf  lltfet,  «te. (IT,4|8.) 


La  BUl_dejpfa»étoiifbfftMPM&aiMe.  (HT,  s46.) 


J*aprwdbt 

La  tAÎsoB  MpacWr  dit  îcpttaibeé.  (YI,  47.) 

Howse  %dAMt les  rois,  honne  yfntitif  i^cf  dlc«x.  (m,  3o4J 


APPROCHE, 

....  Sctir  de  1a  JAim  Ict  pffgjMèieg  Myi  m  i  ftii,  (IV,  404.) 

Ib  ■wojeal  leon  tronpcAOk  lofli  ae  toatet  tffinfkêi.  (VI,  Aâ6.) 

APPROFONDIR  : 

Mut  ae  eonfeadoBt  prât,  pAr  trop  mmfroJamSr^ 
Léon  Affidret  Arec  les  TÔtret.  (1,  a5a.) 

On  B*oiA  trop  afprofomdir 
Db  tigre,  ai  de  Tonn,  ai  des  ABtret  poÎMABeee, 
Les  Bioias  pirdoaBAbiet  offeaset.  (II,  98.) 

APPROPRIER  (S'). 

....  Oa  SAÎt  ê^mpprofrUr  leon  direri  CAtactèfct.  (VII,  $74.) 

APPROUVER  : 

Aaininf  des  vias  samt  mpfrompis»  (V,  35 1.) 
Afpromwez  um  waxtjr^.  (V,  53.) 

APPUI  : 

Les  plAaehet  ipi'oB  tuspead  tor  aa  l^er  lyfAi.  fl,  aS6.) 
Ua  tfftâ  de  roseAa  loiilAgeoit  leùn  Tieux  abs.  (VI,  tS8.) 

APPUYER,  Aa  propre  et  aq  figuré;  s'àpputu  db;  Amrm  8 

Le  M oaiieor  doae  bit  aIo»  ton  oflfiee 
Eo  ffmjmmi,,.,  (V,  a39.) 

Ua  BiArehAad  grec  ea  GertAiae  coatrée 
mmx  tTAfic.  Ua  Bama  Xmf^rtU.  (U,  3o3  ;  TOjeA  H,  3o4.) 


Qad  i{ae  toit  le  démoa  iotit  ee  mar  imjmmtrm..,,  (Vil,  614.) 
Sâffujer  ie  platiean  petits  prineet.  (Il,  3o6.) 

8mr  les  éloges  que  TeoYie 

Doit  ATouAT  am  tobs  soat  das 

Vous  ae  toata  pAt  qa'oa  appmU.  (II,  A3i.) 


44  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  AM] 

ÂPRE  : 

Une  troupe  nouTelle 
Viendroit  fondre  sur  moi,  plus  àprt^  et  plus  cruelle.  (UI,  ft64*) 
>^re#  rochers.  (III,  "^^^.SApre  carrière.  (Vil,  6as.) 
Apre  jalousie.  (VI,  i86;  Vil,  404.) 

Apwb,  substantivement  : 

C'est  cet  amer,  cet  dpre^  ennemis  de  Tacide.  (VI,  343.) 

APRÈS;  KN  APRis  : 

n  TOUS  sera  permis  aprk»  d*étre  cruelle.  (VIII,  365.) 
Anrèsf  V après  est  bon.  (V,  i47*) 
Un  t^h  un.  (IV,  i33.)  —  Mot  après  mot.  {IX,  i53.) 
Après  bon  vin.  (IV,  «96.)  —  Après  boire.  (IX,  370.) 
Mous  croyons,  après  Pythagore,  etc.  (III,  s56.) 
....  Et  Monseigneur  puis  après  le  saura.  (IV,  96  et  note  i;  vojex  I, 
3oo;  VII,  369.) 

L'ange  en  après  lui  fait  un  long  sermon.  (V,  400  et  note  1.) 

APRÉS-DtNÉE.  (IV,  285;  V,  167;  IX,  233,  370.) 

ÂPRETÉ,  JlFRBTifs  : 

Quelque  dpreté^  quelcpie  force  astringente.  (VI,  344*) 

Non  qu'enfin  toutes  dpretés 
Causent  le  même  effet.  (VI,  343.) 

AQUATIQUE  : 

Le  gouvernement  de  la  chose  publique 
Aquatique,  (I,  309.) 

Peuple  o^iia/i^iie.  (III,  ao.)  —  République  aquatique,  (III,  35 1.) 

AQUILON,  AQUILONS  : 

Tout  TOUS  est  aquilon^  tout  me  semble  zëphyr.  (I,  1^9.) 

Point  d^aquiions;  un  éternel  zëphjre.  (lA,  38;  vojrez  VI,  s56.) 

ARAGNE,  araignée.  (I,  226  et  note  4;  HI,  37  et  note  16.) 

ARRITRAL,  aue  : 

Sentence  or^/^ro/^.  (III,  34i*) 

ARRITRE;  àbbitrk  de  : 

Au  lieu  d'arhitre^  accusateur.  (III,  9.) 

Arbitre  de  l'Europe.  (VI,  178.) 

Arbitres  du  Sort.  (VI,  338;  voyez  VI,  3oo.) 

ARBORER  : 

Arborer  ce  lien  [le  lien  du  mariage].  (VII,  573.) 

ARBORISTE,  herboriste.  (I,  SgS  et  note  16.) 

Littré  est  reTena  tar  ce  mot  dans  1«  Supplément  de  ton  DietioBBaîre  :  «  Il  est 
bien  certain,  dit-il,  que  arbortste  a  été  pnt  ponr  herboriste,  par  use  eonfiuion 
regrettable  ;  l'exemple  de  la  Fontaine  le  montre.  Mail  rien  ne  prouve  que  dans  le 
titre  de  Robin  (arboritte  du  roi  Louis  XIII),  arborisie  ait  le  tena  A* herboriste  g  dans 
ee  titre,  arborisie  a  ton  sent  propre  de  jardinier  des  arbres.  Arbortste,  dans  le 
parler  normand,  signifie  encore  aujourd'hui  pépiniériste.  » 

L'exemple  snirant,  de  saint  François  de  Sales  {PEsiendart  de  la  saimte  Crois^ 
II,  a),  ne  laissera  plus  de  doute  snr  le   sens  propre  éf arbortste  :  «  Nos  anciens 
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Pcret  mrhtUtêÊ  spiritaels  nous  deflcrioeat  U  Croix  poar  an  «riiTf  Umc  piMMn, 
praprt  à  U  giMiûott  «k  remède  de  no»  anaux.  »  (DeUxmUe,  MatérÎMu,  p.  »8.) 

ARBRE  : 

Cesi  Tordre  de  science.  (IV,  479  «^  note  7.) 

ARC-BOUTANT  : 

Il  j  a  un  grand  temple  qui  est  appujë  sur  une  colonne  entoorée  de 
douze  Tilles,  chacune  desquelles  a  trente  areboutanU  [sic].  (I,  5o.) 

Pilier  on  cooslraetioo  de  maçonneiie  qui  finit  en  demi-are,  et  qui  sert  à  •ontenir 
par  debor*  nae  Toéte,  un  mur,  etc. 

ARCHER  : 

Un  sanglier...  tenta  encor  notre  archer.  (II,  348;  ^ojea  II,  349*) 

Le  fidèle  ëmoucheur 
Vous  empoigne  un  paré,  le  lance  arec  roideur.... 
Et  non  moins  bon  archer  que  mauTais  raisonneur,   etc.   (II,    969   et 
noie  a3.) 

ARGHIPATELIN  : 

C*étoient  deux  Trais  tartufs,  deux  arehipatelins,  (II,  4a6  et  note  4<) 

ARGEUTRICLIN.  (IX,  449  et  note  3.) 

ARCmVES  : 

Ls  sont  les  archives  du  Destin.  (VU,  ^4^,) 

ARDER,  regarder  : 

Ardél  ce  qu'on  en  diroit  seroit-il  tant  à  ton  dësaTantage  ?  (VII,  446  et 
note  40 

Pour  :  Ardetl 

ARDER,  AKDKK  ou  ABDoiR,  brûler  : 
Haro!  la  gorge  m^ard!  (iV,  i35  et  note  5.t 

m  ....  Si  les  Ariua,  les  Jean  Uns...,  araient  été  de  cette  bumenrlâ,  Ica  PèrM  des 
tnrfil^,  an  lieu  de  Touluir  les  ardre,  se  seraient  pris  par  la  main  et  auraient  dansé 
en  road  aree  enx.  ■  (Lettre  de  Voltaire  à  Bime  Denis  dn  19  auAt  I75a.) 

ARDENT,  XNTB  : 

SoU  ardente.  (VIU,  483.)  —  Une  jeunesse  ardenU,  (VU,  61 5.) 

ARDEUR,  AEDEuas  : 

n  eut  beau  s*excuser  sur  V ardeur  de  son  zèle.  iVII,  157.) 

Son  ardeur  pourroit  bieo  eniiu  être  écoutée.  (VII,  a54;  To/ez  VI,  335, 

sSS,  ^8, 161,  164,  3oi,  33 1  ;  VU.  137,  2^9,  170,  414,  43i  ;  etc.) 
Une  première  ardeur  util  bientôt  plus  qu'un  songe.  (VIL,  $90.) 
Une  naissante  ardeur.  (VII,  S'il .)  —  Une  nouvelle  ardetir.  (VU,  S3o,  S3S.) 
Ardeur  amoureuse.  (V,  i36.i  Ardeurs  brûlantes.  (VI,  \i>\.)  Ardeur  oi- 

■dnelle.  (VI,  399.)  ^<^icr mutuelle.  (VI,  341.)  ^r^lrur  riolente.  (VI,  33o, 

s5S;  VU,  154.I  Ardeur  Téhémente.  (VU,   i55.)  Ardesir  eoMUate.  (VU, 

6o3).  ^/^eicr  passagère.  (VU.  S11.) 

Le  Frintemps  Tient  ranimer  tos  ardamrs,  (VII,  578.) 

n  n'est  plos  de  libres  aràessrs.  (VII,  s38.)  —  PéM  flrdbwK.  fVlI«|i|A.| 

I  AREXE,  sable  : 
Leurs  pas  imprîmës  wax  Vmèsm.  (91^  3« 
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ARGENT,  an  propre  et  ta  figBrë  : 

Varrtnt  fait  tout.  (IV,  71;  royez  IV,  36i,  M\  V,  isS,  i54,  i55,  »44« 
948;  VI,  s3;  etc.) 
Argent  comptant.  (IV,  917  et  note  5;  V,  479*) 
Ij  argent  des  fontaines.  (VI,  s  a  5.) 

A&GOULET  : 

....  Une  Tille 
Qa'eût  prise  un  argouUt,  (IX,  54  et  note  S.) 

ARGUHENT,  AiGUiuirTS  : 

Voyez  que  dWgumenis  il  fit.  (III,  164  et  note  16.) 

ARGUHENTER  : 

De  tout  ce  que  dessus  i^aigumenie  très  bien 
Que,  etc.  (ltl«  is6  et  note  9.) 

ARMÉE  moYÀLK  : 

Une  armée  assez  grande 

Pour  s'appeler  royale.  (V,  137  et  note  4  ;  Toyez  V,  i4o.) 

ARMER;  s'armer  de  ; 

Elle  ëtoit  fille  à  bien  armer  un  lit.  (IV,  179  et  note  6.) 
[U]i*armoii  iTune  jalouse  rage.  (U,  171.) 

ARMES  : 

Il  les  y  forceroit  [à  être  ses  tributaires]  par  les  armes,  (I,  44-) 
Ne  te  Ta  point  aussi  jeter  seul  dans  leurs  €wmês.  (VH,  6a4*) 
Chacun  nous  rend  les  armes.  (VIII,  i^S.) 

Ces  charmes 
A. qui  d*autres auroient  déjà  rendu  les  armes,  (VII,  ai4;  Toyez  VJLI,  5^s.) 

ARMET  : 

Un  armet  k  la  tête.  (VIII,  499.) 

ARMOIRE  : 

Ni  mon  grenier,  ni  mon  armoire  [dit  la  fourmi]. 
Ne  se  remplit  à  babiller.  (I,  37$.) 

ARMOIRIE  : 

Une  ormotrie. d'enterrement.  (I)C,  x8i  et  note  i.) 

ARMURE  : 

Les  pièces  de  son  armure.  (V,  s4o«) 
L*are,  1«  carquois,  de  rAmuor. 

....•Cette  armwe  [l'armure  de  Vënu«|]  a  beaucoiip  de  gr|ic«.,(V,  5g0j 

ARPENTER  : 

Il  [le  lièTre]  s'éloigne  des  ohiem,  le*  repToie  i^OE  onlei^i^i 
Et  leur  fiut  AT^Alffr  les  Jandei.  (11,33.) 

ARRANGER  (S)  : 

Leur  confrère  aux  abois  entre  ce^  morts  s^sirrmiêgÊ.  (III,  3ai.) 
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ARRfo,  Autn   : 

Vm^rét  par  ditmut.  (IX,  114.) 

.At^  du  SoTt.  (in,  %3g.) 

ARRÉl'BK,  nentralement  et  activement  ;  juitri;  f'iulm  : 

Pour  moi,  j'ai  certaine  affaire 
Qui  ne  me  permet  pai  A'arritv  en  chemin.  (I,  119.) 

Je  ne  pni«  arrtter 

Qn'un  temp*  fort  coott.  <II,  1*4  et  no«e  18.) 

DvMuer,  pralrags  ana  tiyo-r. 

Jrrtu  ici,  je  te  prie,  un  moment  ou  denx.  (Vm,  ijj.) 

^rWur  le  wleil.  (VH,  409.) 

Deux  animaux  m'ont  arrÀi  le»  feux.  (II,  16.) 

Ne  «endrai-je  plui  de  charme  qni  aCarritt'i  (II,  363;  Tores  UL  im  1 

Ainii  fiii  dit,  ainii  fut  arrtU  (VI,  iSo.)  '  «         " 

A  jour  arriti.  (II,  70.) 

Lnertce  ita»t  de  la  lorte  arrêtée.  (V,  46  et  note  6.) 

Dndcc,  botie. 

....La  béante 
Qni  tient  Philippe  arrtli.    (VIU,  384.) 
Sa  gentilleaie,  et  même  u  beauté, 
Deroient  tenir  Clidamant  arrêté.  (VI,  117  et  note  4.} 
Je  ne  Toii  peraonne 
Qai  veuUe  d»« roifmpe  à  l'kTnen /«mCrar.  (VU,  17t.) 

ARRHES  : 

On  lui  donne  nu  baifer  pour  an-hei  de  U  grâce 
Qu'il  danandoit.  (V,  i6()  et  note  S;  Tojez  V,  i3i  ) 

ARAIÈBEi  EU  ABaiÈHE  : 

Mriirt  ceni  dont  la  bouche 

Souffle  le  chaud  et  le  froid!  (I,  388.) 
RebrooMM  plnlAt  en  ùrnèrt.  (I,  sj8.| 

ARRIÈRE-NEVEU    : 

n  me  lote  à  pouTToir  t^amire -neveu.  (II,  iog  et  note  11.) 
Me*  trrUrt-aereuji  me  dcTTont  cet  ombrage.  (III,  i5j.) 

ABROI  : 

Sepanadanten  bel  arroi.  (IX,  33o  et  note  i.) 

ARRONDIR  : 

Si  j'armai»»  mei  Étau!  (If,  139.) 

ARROUSEH,  arroser.  [V,  544  et  noie  8.) 

ARSENAL,  au  figuré  1 

VvttMtl  OÙ  lont  le*  discipliitei.  (V,  S3 1  ei  note  i  1 

Amortir  de  cet  urienfl/.  cic.  (VIII,  90,) 

ART.  un  : 

L'ait  tu  long,  et  trop  courts  lei  termei 
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Sa  parure  est  tans  art.  (VI,  17.) 

On  la  fit  par  tel  art  [cette  coupe]....  (V,  xSa;  To/exIU,  76.) 

....  Je  suift  la  fée  Ismène  : 
Ma  puittance  et  mon  art  vont  tous  tirer  de  peine.  (VII,  537  *  ▼oj^* 
V,  «7$;  Vn,  538.) 

Quelques  termes  de  Vart.  (H,  180.) 
L*art  da  U  magie. 

Ulysse  Ta  venir. .  • . 
Résistez  à  son  art.  (VU,  6o5.) 

En  nous  découvrant  l'or/,  il  laisse  Tartifice.  (VI,  346;  voyez  IV,  53.) 
Art  de  plaire  (III,  375.)  Art  de  se  faire  valoir,  (III,  is6.| 
H  en  est  de  tous  arts  [des  médecins].  (II,  aa4  et  note  6.) 
Dt  tous  les  sjftèmet,  de  toatei  let  pratiques. 

Nos  mains 
Éloient  propret  aux  aru^  ainsi  qu*a^  labourage.  (III,  i47-) 

Lesorff  sont  les  enfants  de  la  nécessité.  (VI,  349.) 

ARTICLE;  aeticle  de  foi  : 

Chaque  point,  chaque  article^  eut  son  fait,  fut  loué.  (V,  419  ) 

Et  je  maintiens  comme  article  de  foi 
Que,  etc.  (IX,  6.) 

ARTIFICE  : 

Un  rare  et  nouvel  artifice.  (I,  i3o.) 

J'admirai  non  seulement  V artifice^  mais  la  patience  de  Touvrier.  (IX,  271.) 

Voyes  Art. 

SêjïA  artifice.  (IX,  140*) 

J'ai  pour  tout  artifice 

Les  pleurs  que  vous  voyez.  (VII,  6o5.) 

Que  l'un  découvre  d*artifice.' 
L'autre  agit  sans  détours.  (VlI,  607  ;  voyez  VII,  616.) 

Artificss  : 

Tous  les  artifices  divers 

De  ce  feu  le  plus  heau  du  monde.  (IX,  349*) 
On  disait  aatai/tfox  arti/tcieU  :  comparex  la  Description  des  artifices  et  magnifi' 
ceiues  faites  à  Bordeaux  avec  le  combat  naval  et  let  feux  artificiels  des  eioÊU^  Merel 
et  Jumeau^  représentés  sur  la  Garonne^  en  la  présence  de  Leurs  Majestés  [Louis  Xlll 
et  Anne  d'Autriche,  i6i5]t  relation  rééditée  par  M.  Tamixey  de  Larroque,  Bor- 
deaux, 1899,  in-8*. 

ARTILLERIE,  au  Gguré  : 

Toute  Vartillerie 

De  Cupidon.  (IV,  a53  et  note  6.) 

ARTISAN,  iUiTiSANs;  aetisan  de  : 

La  tête  et  les  pieds,  artisans  superflus.  (III,  87.) 

Punissons  des  humains  l'infidèle  artuan.  (VI,  3 16  et  note  10.) 

AiTiSAN,  artiste  : 

Vt  artisan  exprima  si  hien 

Le  caractère  de  l'idole....  (II,  386  et  note  3;  vojez  I,  a3i.) 

Artiste  ae  diaait  plutôt  alori  des  hommes  habiles  à  exécuter  dea  «^rations  ehi- 
■tiqiMS  ou  nétallurgiquea. 
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ARTISTE,  adjectif: 
VariisU  fiueau.  (VI,  188.) 

ASCENDANT,  horoscope  : 

Votre  ascendant  k  Vhjmen  tous  expose.  (VI,  118.) 

Aa  tort  d*étre  eocn  ton  asceadant  TexpoKC. 

(Molière,  PÊeole  des  mariij  acte  III^  seène  ix.) 

Mais  Teffet  de  cet  astre  est  sur  moi  moins  certain 

Que  sur  tous  Vascendant  de  Monsieur  le  Destin.  (VII,  s8i  et  note  !i.) 

ASILE,  ASILES  : 

Chercher  un  asile.  (I,  417;  voyez  III,  66.) 

Vous  Tiolez  cet  asile  parce  que  ce  n*est  qu'une  petite  chapelle.  (I,  53.) 

On  ne  le  put  tirer  [le  démon]  de  cet  asile,  (VI,  m.) 

Da  eorpf  de  la  possédée. 

Partout  il  tenu  des  asiles,  (II,  439;  voyez  III,  145.) 
Oh!  qui  m'arrêtera  soustos  sombres a/i7«j?  (III,  iss.) 

ASPECT;  Kl  ASPECT  : 

Ne  erains  point  mon  aspect,  (VI,  a!)4*) 

....  Quoi!  même  à  mon  aspect!  (IV,  3i4  et  note  4*) 

On  9ien aspect  la  côte  la  plus  riante.  (IX,  349*) 

ASSAILLIR  : 

Le  mauvais  temps  V assaille,  (IV,  25 1.) 

De  tous  côtés  se  trouvant  assaillie^ 

Elle  se  rend  aux  semonces  d'Amour.  (IV,  s59.) 

ASSAISONNER  : 

....Viandes  que  la  seule  nature  assaisonnait,  (VIII,  i4a.) 

Si  l'amour  n^assaisonne 
Les  plaisirs  que  l'hymen  nous  donne....  (II,  433;  voyez  VI,  17^.) 

C'est  à  moi  de  les  assaisonner  [ces  matières],  si  je  puis.  (IX,  119.) 

ASSASSIN,  ASSASSINE,  adjectivement  : 
Une  audace  assassine,  (VII,  393.) 

ASSAUT,  ASSAUTS  : 

Contre  les  assauts  d'un  renard 
Un  arbre  à  des  dindons  servoit  de  citadelle.  (III,  397;  voyez,  1, 434.) 

ASSEMBLAGE  : 

D  n'est  muscle  ni  membre  en  Vassemblage  entier,  etc.  (VI,  334') 

Rends-moi  ce  divin  assemblaf^e  : 
Daphné,  vous  n'êtes  plus,  j'ai  perdu  mes  amours.  (VII,  141. ) 

....  En  son  être  premier  retourne  Vassemblage.  (VIII,  306.) 
La  voûte  et  le  pavé  sont  d'un  rare  assemblage,  (VIII,  33.) 
Vassemblage  de  ce  recueil  a  quelque  chose  de  peu  ordinaire.  (VlUt 
537;  voyez  IX,  85.) 
Vassemblage  d'une  orgue  et  d'un  musicien.  (VH,  3l8.) 

Vous  aviez  tous  deux  ce  qu'il  faut 

Pour  être  un  parfait  assemblage,  (IX,  197.) 
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Enfant  plus  que  divin. 
Qui  de  troif  dienx  fera  voir  VassembUgt,  (IX,  39.) 

ASSEMBLÉE,  àssembl^bs;  bn  pleine  assemblée  : 

[Par  la  langue]  on  rèffne  dans  les  assembUu,  (I,  38.) 
....  On  court  en  foule  à  VassembUe.  (IV,  198  et  note  a.) 
L'offense  la  plus  irrémissible  parmi  ce  sexe,  c'est  quand  l'nne  d'elles 
en  défait  une  autre  en  pleine  assemblée,  (VIII,  4^  ;  voyez  VII,  3o6.) 

ASSEMBLER  : 

Peu  de  beaux  corps,  hôtes  d'une  belle  âme, 
jissembUnt  l'un  et  l'autre  point  [le  bon  et  le  beau].  (II,  loa.) 

De  raconter  quel  sort  les  avoit  assemblés,,,,  (III,  88.) 
Le  hasard  les  assemble,  (III,  343  ;  voyez  IV,  29.) 

....  L'Amour  veut  qu'on  assemble 
Làniessus  le  conseil  aes  dieux.  (III,  970.) 

....  Au  conseil  qui  sera  dans  l'Olympe  assemblé,  (VI,  90.) 

ASSEMBLEUR  : 

\J assembleur  de  nuages.  (II,  3i6.\ 

Ce  mot  ett  aasM  dans  une  Tertion  de  V Iliade  de  Tannée  1606  1  c'est  du  reste 
la  tradnetion  littérale  da  composé  ysfiXT^YSpira  qn*Homêre  donne  souvent  poar 
épitfaète  à  Jupiter. 

ASSEOIR  sue  : 

Le  turcens  est  assis  sur  dix  arpents  de  terre.  (IX,  3i3.) 

ASSERVIR,  ASSBBYi  : 

.....  Depuis  quand  ses  coups 
Tiennent-us  votre  âme  asservie  f  (VII,  534*) 

ASSEZ  : 

Ce  fut  asses,  (V,  $64.) 

C'est  assez  raisonner.  (V,  583.) 

Je  n'ai  point  assez  fait.  (VII,  6ai.) 

Chommons  :  c'est  faire  assez  qu'aller  de  temple  en  temple.  (VI,  bio.) 

Il  est  assez  de  cette  marchandise  [assez  de  voleurs].  (I,  97.) 

Quelque  jargon  plein  amassez  de  douceurs.  (VI,  6.) 

ASSIETTE,  au  figuré  : 

L'esprit  de  leur  cadette  étoit  toujours  dans  la  mlboM  éu$kii§.  (VUI, 
100.) 

ASSIGNATION  : 

Une  assignation  pleine  d'impatience 

Fut  un  jour  par  les  saurs  donnée  à  cet  amant  (V,  585  et  MM  lu) 

Sur  le  point  d'aller  à  une  assignation  mmourêmtê*  (IX»  348«) 

ASSIGNER,  sens  divers  : 

Je  ne  sais...  comme  ils  [les  anciens]  ne  leur  cmi  polit 
fables]  un  dieu  qui  en  eût  la  direetion.  (I,  16.^  '  ^i 

Gille  assigné  de  son  mieux  se  défend.  (V«  3j3  } 

Toyci  Assnma. 

.1 
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ASSQfER,  uligner  : 

L'anbern  enfin  de  l'HjnaéB*^ 

Lui  fut  [à  la  Dùeoide)  pour  maùon  iiiaé*.  (U,  71  «t  »ttl«  S.) 
Le*  ebunlii  benraux  au'auimt  h  m*  ébu 
Le  bnx  Mabom.  |V,  386  et  noie  3.) 

Quelle  autre  penaion 
Aux  demi-dieux  pourrait  itrm  aiiinief  (IX,  ioBé) 
....  Une  peuiion 
Bien  pajable  et  bien  tutinêe 
A  ton*  lea  quartier!  de  l'anode.  'IX,  m.) 
Duia  la  carrière  aux  ëpoox  atimtt.  (VIII,  45S.) 
ASSISTATtCE;  domitu  assistahcb  i;  timbe  asiistanoi  nt  : 
Le  renard  dit  an  nom  de  VattiiUHet,  etc.  (U,  11  ;  Tojes  II,  M.) 
Vona  mt  doiimiitt  tuiùlanct,  (V,  157.) 
Vona  (irrs  de  mon  maître  enoor  plua  d'atiuluie*.  (VII,  ii.| 

ASSOCIÉ  :  ASSOCIA  ■>■  : 
L'ëpoDX  et  ton  msmcié.  (VI,  i34.) 
L'xfMÛ-  4e>  bail  et  Ju  pbiiir.  (VI,  i35.) 
ASSORTI;  ummi  dk  : 

JaMiai*  conple  ne  fut  ti  bien  auorii  qu'eux.  (VI,  176;  vofes,  IX,  ■67.) 
Et  U  coucbe  rojale 
De  part  et  d'antre  éioit  a**nr^iiieDt 
Anaù  eomplite,  autant  bien  auertie....  (IV,  asi.) 
D'où  Tient  que  ai  mal  auerl'm 
Cette  belle  a  fait  choix  d'un  Tieillard  pour  uiani?  (Vil,  igl.} 
Elle,  jeune  et  jolie. 
Et  A  toua  cbarme»  tuiartu.  (V,  14S.) 
Ha  TODt  à  la  eit^,  auperbe,  bien  bâiie. 

Et  J*  ton*  objets  tutort'u.  (V,  19.) 
Tout  cela...  mtnrti  et  tnit*  qui  n'ont  pai  leun  pareil*  eu  Moadc» 
(Vm,  74-) 
L'âme,  ^habit  bien  ou  mal  itortU....  (VUI,  i;}.) 
ASSORTUOnr  : 

Vojsnt  doae  de  U  femme 
lie  boBooet  lait,  il  eonuaeaee  •  loner 
L'ai»rf»Mr.  (IV,  >«i  et  note  3;  Toj-es  VIII,  Sy) 
ASSOH'nSSEJUin'  : 

:  A  la  TariM  n'^tok  point  pIm  â  wabeirber  «»'«« 

.«.(iv,  ,i««««s.;     "^ 

r>a»i  I  .  ibM.  acBij.li  t^fwrJL  IiiBi  Jli  j 

Assorti  *««o^  »  - 
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ASSOUPISSEBIENT  : 

Les  filt  des  nerfs  lâchas  font  V assoupissement.  (VI,  319.) 

ASSOUVIR  : 

La  terre  et  le  trarail  de  Thomme 
Font  pour  les  assoupir  des  efforts  superflns.  (III,  i49*) 

Ils  ont  assoupi  leur  faim  et  leur  colère.  (VI,  3o3.) 

ASSUJETTIR;  s' assujettir  k  : 

....  Non  pas  qu'ayant  brûle  pour  beaucoup  d'inhumaines. 
Un  esclarage  dur  ne  m'ai/  assujetti,  (VIII,  370.) 

Phèdre  est  venu,  qui  ne  s*est  pas  assujetti  à  cet  ordre.  (I,  19.) 

ASSURANCE  ;  dohnbi  assurangk  k  ;  avoir,  frsndrb,  l'assurancb 
de;  assurances  : 

Elle  chercha  quelque  assurance 

Entre  les  bras  de  son  époux.  (II,  433.) 

....  Nous  en  ferons  l'amour  avec  plus  d'assurance.  (IV,  40.) 
Dispose  de  ma  griffe  et  sois  en  assurance.  (II,  3a6.) 

Mais  il  ne  la  rit  point,  et  crut  en  assurance 

Pouvoir  user  de  violence.  (IV,  434  et  note  S.) 

Dormez  en  assurance.  (VII,  93;  voyez  IX,  i5a.) 
Encor  ne  la  croit-il  pas  trop  en  assurance.  (VII,  4o4-) 
S'il  y  a  sur  terre  un  lieu  d* assurance....  (VIII,  i39  et  note  3.) 
Il  étoit  déjà  en  lieu  d'assurance.  (VIII,  i49>) 

Je  crois  que  M.  Visinier  vous  le  portera  lui-même  [le  papier]  pour 
plus  d'assurance.  (IX,  3o5  ;  voyez  V,  44*) 
Pour  plus  grande  assurance,  (V,  a4^t  566.) 
Pour  assurance  de  la  gageure,  il  déposa  l'anneau.  (I,  40.) 

Je  vous  donne  assurance 

Que,  etc.  (V,  ^67.) 

La  criminelle  Psyché  n'eu/  pas  Passurance  de  dire  un  mot.  (VIII,   127 
Toyez  Vin,  56.) 

Celle-ci  [cette  fable]  prend  bien  ^assurance 
De  venir  à  vos  pieds  s'offrir.  (I,  164.) 

Vous  ne  m'attendiez  pas  après  tant  d'assurances.  (VII,  81.) 
Toutes  les  assurances  de  bouche,  serments  et  autres.  (Vm,  81.) 

ASSURER;  assurer  de,  que;  s'assurer;  s'assurer  1,  de,  sum.  9 
s'assurer  que  : 

Un  sou,  quand  il  est  assuré. 

Vaut  mieux  que  cinq  en  espérance.  (I,  168.) 

Nous  n'avons  rien  d'assuré  touchant  la  naissance  d'Homère.  (I,  98.) 

Le  choix  d'une  demeure  aux  humains  inconnue  * 

Assurait  leur  félicité.  (III,  279.) 

Une  voix  cnii  lui  étoit  familière  V assura  d'abord.  (VIII,  69  et  note  3-^ 

Ce  point  \  assure  et  le  console.  (VI,  33o.) 

Un  tel  garant  n'assure  point  mon  âme.  (VII,  71.) 

Je  l'en  assure.  (TV,  94.)  —  Et  de  cela  je  vous  assure.  (IX,  m.) 

Qu'elle  •'en  tienne  assurée.  (VIII,  a3.) 

Son  amant  et  le  lieu  Vasswroient  dm  secr«t.  (IV,  410,) 
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EM-fl  aueiiii  moment 
paiMe  assurer  iTun  second  leulemeni?  (lll,  1S7.) 

...•  Jumré  ^ii*à  ce  ton 
Les  BaiBS  iadmidët  fuiroient  de  lenr  maison.  (I,  180,) 

Je  Tois  deux  lërriert, 
Qn,  je  ■'«MUT»,  sont  courriers.  (I,  176.) 

Toaiéviov  je  ■'«Murr,  à  quelque  haut  fait  d'armes.  (VH,  411  \  ^HfUé 

YIL  40,  447;  ^  ^7) 
Ce  qw  je  pu  est  de  composer  un  tissu  de  mes  conjectures,  m  ,  (intA^i^fi 

Il  lin iiTilahlr  que  je  le  rende  on  ne  s* y  ^'ursra  pas.  (1,  %i,) 

On  4*  pcnt  mssmrtr  mm  silence  des  bois.  (VI,  %i%.) 

^.  Vmm,  pctt  /<■  mssmer.  (IX,  7s.) 
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On  ne  immmmFm  pont  i«  Icar  ortz,  si,  eU,  ^ Vfff,  V/7,/ 
QiilL  /enw  i«  mot.  (HL  ^1  et  n<4e  4; 

Fins  «s  v««c  sons  eoncrauvirie, 
Smns  4a  éaiL  imumnr  es  mmm  ^V^  1^  «e  M<6r  4  , 
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ASTROLOGUE  : 

Un  atirolaguê  un  jour  te  laissa  ehoir.  (I»  167  et  note  1.) 

ATOBIE,  AT011B8  : 
Quintessence  à^atome,  (U,  476.) 

Les  atomes^ 
Enfants  d'un   cerreau  creux,   inrisibles  fantAmes.  (I!,  343.) 

Ces  atomes  font  tout;  par  les  uns  nous  croissons; 
Les  autres,  des  objeu  touchés,  etc.  (VI,  398.) 

ATOUR,  ATOURS  : 

Paré  d*un  magnifique  atour,  (VIII,  76.) 

Dëgrafez-moi  cet  atour  des  dimanches.  (V,  49$  et  note  4*) 

Sa  dame  à^atowr,  (IV,  s6o  et  note  8.) 

Le  deuil  enfin  sert  de  parure, 

En  attendant  d'autres  atourt.  (II,  7$.) 

Hymënëe  est  rétu  de  êf  plus  beaux  atours,  (VIO,  454*) 
Atours  de  norice.  (V,  584*) 

ATOURNER,  ajuster,  orner,  parer  : 

Ce  chien*ci  donc  étant  de  la  sorte  atoumé.,,,  (II,  a44  et  note  10.] 

Bien  blanchement  et  ce  soir  atoumée, 

—  Voire,  ce  soir!  atournée!  et  pour  qui  ?  (V,  48*49  et  note  c 

ATOURNEUSE  : 

L'autre  aroit  des  réparations  à  faire  de  tous  les  cdtés  :  le  K^H 
employé,  les  chimistes,  les  atounuuset,  (VIII,  170  et  note  %,) 

ATRABILAIRE  : 

A  guérir  un  utrahiimr*^ 

Oui,  Champmeslé  saura  mieux  faire 

Que  de  Fagon  tout  le  talent.  (IX,  36a.) 

ATTABLER  (S')  : 

n  ne  falloit  s'attaUer  darantage.  (V,  85  et  note  i.) 

ATTACHE  : 

Homme  fort  ami  de  la  joie. 

Sans  nulle  attache^  et  sans  souci.  (TV,  4a3  et  note  4.) 
L'hjmen  et  son  attaché,  (IX,  4i3.) 

ATTACHEMENT  : 

Si  j'eus  à  le  serrir  un  peu  à* attachement^ 
Qu'en  pourex-Tous  conclure  ?  (VU,  189.) 

....  Atcc  quelque  plaisir,  mais  sans  attachement,  (VII,  5a i.) 

ATTACHER,  au  propre  et  au  figuré  ;  attacui  1  ;  s*ATTi 
SUR,  Aurais  : 

S'il  Touloit  encor me  laisserpaître ! 
Mais  je  suis  attachée,  (lU,  7.) 

....  Le  collier  dont  je  suis  attaché 
De  ee  que  tous  roTex  est  peut-être  la  catue. 
—  Mtmckéf  dit  le  loup.  (I,  73.) 


«STJ  DK  LA  FOHTÂINI. 

EUet  TOUS  l'empoignèrent, 
A  eeruin  arbre  en  leur  cour  Vmitmckirmt.  (V,  S3o.) 

n  se  vit  prefoue  pu  ton  ami  t'aTaneer, 

Jitmeki uAoïa  ta  eoatiune.  (II,  34$  et  note  a3.) 
inwHnal  plongé  dans  Mt  léifinrioei. 

Si  parmi  les  diotet  mortelles 
Qael^*iuie  peut  eneor  t'aitmektr  iei-lMU,  etc.  (VII,  $43.) 

Ce  mari  qui  m*ef/edU  à  fon  tort.  (VI,  994.) 

Air  toi  chacun  s^atimcktrm,  (VII,  6s3.) 

Chaque  ëpouz  s'attmekmu  mMprèt  de  ta  moitié.  (IV,  6a  et  note  i.) 

ATTAQUE  : 

D  ftiut,  dit-il,  beaucoup  plut  d'une  mitmqmg 
Contre  un  Tenin  tenu  li  dangereux.  (V,  56.) 

ATTAQUER,  attaquast  : 

nium,  qui  bomoit  set  toux  à  te  sauTer, 
S'est  rendu  Vottmfmtmi.  (VII,  608.) 

Le  Iffarseillois,  ProTençal  un  peu  chaud. 
Ne  manque  pas  d'or/ef  Mcr  au  plus  tdt 
Madame  AUz.  (VI,  laS.) 

ATTEINDRE;  ATTEimmB  1  : 

A  ces  mots,  par  la  Parque  il  se  sentit  mttmmi.  (m,  335.) 

!  Cette  fille]  jeune  et  simple,  et  pourtant  très  gentille, 
fnsques  au  Tif  tous  Vmt  bientôt  mttëimt.  (V,  467  et  note  4,) 

J'ai  dit  tantôt  qu'Amour  savoit  mttmmdM 

jt  ses  desseins  d'une  ou  d'autre  façon.  (VI,  19.) 

ATTEINTE,  atteditu  : 

Par  deux  fois  du  sanglier  U  ërite  Vmtieimiê.  (VI,  %Bg  et  note  8;  Torea 
VI,  104,  s6o,  i65,  s66.) 
Mais  c'est  mourir  deux  fois  que  souffrir  tes  atteiiUêâ,  (I,  i43.) 
n  n'avoit  pu  donner  d*aiteini£  k  la  volaille.  (III,  109  et  note  1.) 

Filles  du  monde  ont  toujours  plus  de  peur 

Que  l'on  ne  donne  tatëimtt  à  leur  honneur.  (IV,  487.) 

Que  ma  beauté  fbible  et  légère 
Donne  atteinte  à  des  soru  par  l'enfer  ëublit.  (VII,  $43.) 

II  [Richelieu]  lui  donna  \h.  la  monarchie  d'Espagne]  des  mtteimtes  qui 
l'ébranlèrent.  (Vm,  309.) 

Ces  noms  illustres...  lui  tiennent  lieu  d'un  smcz  puissant  bouclier 
contre  toutes  sortes  è^ atteintes,  (VII,  9.) 

Non  que  de  quelque  atteinte 
A  son  enfer  on  n'eût  quelque  soupçon.  (V,  479  ^^  T^olt  6.) 
Si  par  malheur  une  atteinte  un  peu  forte 
Le  fait  clocher  [le  nœud  d'hjmen],  etc.  (VI,  6i.) 

Aminte 
Est  femme  sage,  honnête,  et  hors  à^atteinu,  (VI,  3i.) 

Ils  ne  pouToient  souffrir  cette  atteinte  à  mon  nom.  (IX,  177.) 
Damon,  voyant  Clarice  peinte, 
Soudain  en  ressentit  Vmttmntê.  (DL,  319.) 
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ATTELAGE  : 

Uatulage  tuoit,  touflfloit,  ëtoit  rendu.  (Il,  i4i*; 

Comment  pouiroit  celle  [la  charrue]  du  mariage 

Ne  mal  aller,  étant  un  attelage 

Qui  bien  touvent  ne  te  rapporte  en  rien  ?  (lY,  33o*) 

ATTENANT.  Voyez  TENANT  (A). 

ATTENDRE;    s'attsnd&e;   s'attehorb  à,  ds;   s'attendis  que; 

ATTBNDÂNT,    ANTK ;    ATTENDU  : 

n  aiiend  ton  dettin.  (I,  «43*) 
La  patiente  attend  ta  dettinëe.  (Y,  48.) 

....  Attendre  de  moi  un  remerciement  proportionne  à,  etc.  (VIII,  3o6.) 
Un  incident  qui  ne  s^ attendait  pat.  (VX,  laS.) 
Ne  t'attends  qu'à  toi  tenl.  (I,  3ô4;  Toyex  I,  357;  ^^t  ^8.) 
t attendre  aux  yeux  d'autrui  quand  tu  dora,  c*ett  erreur.  (QI,  Ii6  et 
note  34.) 

On  ne  s'attendait  guère 
De  voir  Ulytte  en  cette  afl&ire.  (III,  14  et  note  8.) 

Je  ne  m'attendais  pat  <f  être  loue  de  Tout.  (IX,  Sy  ;  Toyez  IV,  9$.) 

Je  m'attends 
Que  mon  hërot,  dant  peu  de  tempt. 
Me  fera  prendre  la  trompette,  (m,  933.) 

U  alla  chez  let  attendantes.  (V,  690  et  note  3.) 

Ches  Blalherbe,  tome  II,  p.  570  :  «  Cette  moltitiide  infinie  d'attendantt.  • 

Attendu  l*ëtat  indigent 

De  la  république  attaquée.  (H,  108.) 

ATTENTE  : 

Je  tuit  contente. 
Et  n'otoit  me  flatter  d*une  ti  douce  attente,  (VII,  60s.) 

....  Table  d'attente^  arant-goût  de  Thymen,  (VI,  45  et  note  i.) 

h' attente  du  plaitir.  (IV,  a58.) 

Il  t*en  alla  en  Egypte...,  non  tant  tenir  en  grande  admiration  et  en 
attente  de  ton  dettein  les  peuplet  chez  qui  il  pattoit.  (I,  48.) 

Pour  qui  me  prenez-rout,  et  quelle  ett  Totre  attente?  (VII,  407.) 

La  dot  d'une  bru  ne  fait  point  mon  attente,  (VII,  93.) 

Remplittez  notre  attente,  (VII,  i5i.) 

Par  ce  double  bienfait  mon  attente  ett  comblée.  (VII,  1 14.) 

....  Let  etpritt  étant  demeurét  comme  tutpendut,  dant  V attente 
d'autret  menreillet.  (VIII,  267.) 

ATTENTER  : 

Notre  héroïne  n*oteroit  attenter  contre  elle.  (VIII,   140.) 
Garde-toi  bien  à' attenter  contre  ta  rie.  (VIII,  i34  et  note  3  ;  voyez 
VIII,  144,  146.) 

Attenter  wiT  àth\o\»tt,,.,  (VIII,  i53.) 

ATTENTIF,  ivk,  à  : 

Let  troupeaux  attentifs  aux  herbaget.  (VI,  ^83  et  note  9.) 

La  tœur  de  Philomène,  attentive  k  ta  proie.  (UI,  37.) 

So jtZ'ieur  attentifs,  même  aux  chotet  légèret.  (VIII,  485.) 
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Je  ne  préfère  point  ma  gloire  à  TOf  ûitraitâ,  (VU,  627.) 
Attraits  de  femme. 

Lee  différents  aitruUs 
Du  garçon  au  corps  jeune  et  frais.  (Y,  344  «  ▼ojesY,  a6i.) 

[Céladon]  alloit  expirer;  l'onde  Tenoit  d'éteindre 

Le  rif  éclat  de  set  attraiis.  (VU,  53i  et  note  i.) 

Les  fleurs  n'en  sont  que  plus  belles, 
Jouissez  de  leurs  attraiu.  (VU,  5xi.) 

ATTRAPER,  au  propre  et  au  figuré  : 

Le  serpent,  se  laissant  attraper,,,,  (HI, 3.) 

C'étoit  un  piège  :  il  7  fui  attrapé,  (II,  %%,) 

jiitrapêr  du  bien.  (I,  367;  Tojez  I,  Ii3;  lU,  ixo.) 

n  attrape  un  souris  gracieux.  (V,  147;  Tojez  U,  35.) 

Dans  le  jardin  attrapet-le  Tous-méme.  (IV,  91  ;  Tojez  IV,  166  ;  VI,  33.) 

Caliste,  attrapant  son  mari....  (V,  lao;  Tojezl,  38,  39;  II,  4*3.) 

ATTRAYANT  : 

Air  tant  attrayant,  (IV,  ao5.) 

ATTRIBUER  (S')  : 

Une  Tieille  parente, 
Sérère  et  prude,  et  qui  s*attrihuoit 
Autorité  sur  lui  de  gouTemante.  (VI,  19.) 

ATTROUPER  (S')  : 

Si  se  Tenoient  joliment  attrouper 
Prèi  de  ces  geni.  (V,  385.) 

AUBADE,  au  propre  et  au  figuré  : 

Désaccorder  Vaubade.  (VU,  586.) 

Chacun  d'eux  pourtant  s'éTeilla, 

Bien  étonné  de  telle  aubade,  (IV,  55  et  note  3.) 

AUBAINE  : 

Mais  ici  point  d'aubaine,  (II,  36;  ToyealII,  95.) 

AUBE,  personnifiée  : 

UJube  au  teint  frais.  (VI,  194;  Tojez  VI,  «86,  «89.) 

AUBERGE  : 

Uat^erge  enfin  de  l'HTménée 

Lui  fut  [à  la  Discorde]  pour  maison  assinée.  (U,  71.) 

AUCUN,  um;  Aucmrs,  uis  aucuns  : 

Aucun  n'est  prophète  chez  soi.  (II,  34 x.) 

Deux  jours  s'étoient  passés  sans  qu'oucmi  Tint  au  puits.  (III,  x34  et 
note  7.) 
Sans  dire  aucune  chose.  (III,  x6.) 
Sans  faire  aucun  semblant  de  rien.  (VII,  3o5  ;  Toyez  VU,  S65. 

Que  d'ofiMni  soupçon  mon  âme  soit  saisie. 

Le  soldat  n'est  pu  homme  à  donner  jalousie.  (VII,  iio  et  note  a.) 
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D'Mêéi%  f^fUêf  ni  vtii4rt  ulk  iMUHëUlêP  (V^  )<i4  #i  sou  7*) 
fMUÙHK  i 

IV,  iW) 
AUNâNIRft,  \ïommê  cliAriUbU».  (IV,  3flft  «t  noU  ».) 

4UNR  f 

J«  #•!•  «M  IfU'uil  Vint  r«IMM,  (VII,  4f  f ,) 

Fuiff  i^^#  mf0n^¥9nê  liïmé  du  U  ^#r|Ari>"''  (V,  $44') 
QimmUM  du  wnMliUtf.M  i|ii'U  lui  •viiii  «loniKtf  i^#  êupûfwmU,  (IX,  t34 , 
viiynii  VIII,  fl<i>) 

Àtéf»fê¥Mt  tfliâ  êiifiilt  du  b  W#.  (IV^  fil  •!  MK#  II) 

Jiàf0f»¥Mt  t^u0  I»  litrt^n  lut  or  Ai.  (V,  fta'i.) 

CumnMi  AM»  |»r#mi#r«  jourt  dit  «m  pifiituiR«ii,«iyNMwi^M#  f«#  l«  J«6b«  eAt 
êummmmé  à*$muiéi99  mr  iMk  (IX.,  t^a.j 
Àiéfm'ê¥§Hl  «fifêWn  iittvHi  U  biiu<ih«.  (VIII,  «SO.) 

Uo  MM  iuAi  Mifrii,  (VI,  17.) 

JauiiiU  (Héprèê  d^ê  fout  n«  U  muii  fc  nortiltf.  (II,  lo^') 

ÀHftrèê  d$  lui  mifriiuii'#ll«t  Hkii  ?  (V,  i(iH.) 

Un  floruiu  |tfi»iUltomii|fi 
P'Hté/trés  de  J^ùm9^f  (IV,  «ci.) 

AURR,  louflU  léKor,  norto  d'MVAfit-brlio  du  mitln  t 

Vvfira,  U|i>ra  démom,  pur  ^iil  not  oliampê  ll«tiriM«nt  1 
i4ir^f  Mi'Im  vfMM|>  (VI,  lyn  «t  iioi0«  i,  3.) 

4UH0RK  I 

Unviiiii  r«Mf<if#.  (Il,  11.)  «r»  t/#fMr#r#  If  veto,  (l,  350i) 
l/fiMr<irit  «Il  avmioidtf,  (vit,  Ài^,) 

Y\w%  d*uii9  fuU  «iir  voa  tiimh«iiiu.  (lit,  i56.) 
M..  A  luiii  (|ul  iaui.  de  fuU.Mi  vu  àatirtf  Vtmrm^^        •  • 
Ki  dti  i|ul  li»a  «ulelU  an  viiiil  |irdfllpluul.  (IX,  4>l').   «ui 
IV«Mr«iri'  viut  iriip  i/^t  |miui;  CHlllm«<)U(*.  (V,  (^  «t  nùU  è.) 

l/uiiU0r«  uVui  Jamijii  d'flMrtfff           ,  ,v      ..,    ... 
Wui  paritMmiM  >  •«  juviir,  (V»  «0$.)  , ,.. 

TimlAt  Vttui  |i«rultr««  vaui<wém«  uoi  nuipi)»  ffKl^fW»  (VU«  i4i*)l 
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AUJOURD'HUI  : 

Les  gens  d^aujoitnThtti,  (VIII,  338.) 
Tojfls  Hui. 

AULX.  Voyez  AIL. 

AUBiAlLLE,  bestiaux  : 

Peiu eriex-TOus  qu*on  pût  venir  à  chef 

D*aMez  priser  ni  Tendre  telle  aumaillep  (Y,  3o4  et  note  7 

AUMÔNE  : 

Les  loups  n*ëtoient  pas  gens  qui  donnassent  Vaumdmê,  (V, 
IV,  i83.) 

AUMÔNIER,  homme  charitable.  (IV,  38a  et  note  %A  ^ 

AUNE  : 

Je  sais  ce  qu'en  vaut  Vaiau.  (VII,  41 3.)  ^i* 

AUPARAVANT  (Dès);  AUVABAVAirT  que  : 

Puis,  dès  ai^aravani  tiimé  de  la  bergère....  (V,  344*) 
Quantité  de  meubles...  qu*il  lui  avoit  donnés  dès  mupmrwmmi 

Toyex  VUI,  >8o.)  •••^ 

Auparavant  que  sortir  de  la  vie.  (IV,  ss5  et  note  i.) 
Auparavemt  que  la  barbe  lui  crût.  (V,  5a3.)  ^f 

Comme  aux  premiers  jours  de  sa  pénitence,  ampûrmMuU  pm  I 

commencé  d'empiéter  sur  elle.  (IX,  s 7 a.) 

Auparavant  qwtMt  ouvrit  la  bouche.  (VIII,  a56.) 

AUPRES;  Aurais  de;  d'aupbks  de  : 

Un  antre  étoit  auprès.  |VI,  17.) 

Jamais  auprès  des  fous  ne  te  mets  à  portée.  (II,  398.)         '  \ 
Auprès  de  lui  méritoit-elle  rien?  (V,  168.)  '         '  .^ 

De  M  part. 

Un  certain  gentilhomme 
D^auprès  de  Rome.  (IV,  20.) 

AURE,  souffle  léger,  sorte  d'avant-brise  du  matin  ; 

Venea,  légers  démons,  par  qui  nos  champs  fleurissent  :     ^ 
Attre,  fais-les  venii:.  (VI,  19a  et  notes  s»  3.) 

AURORE  :  ;  , 

Devant  V aurore,  (II,  35.)  —  U aurore  levée.  (I,  356.) 
Uaurore  est  avancée.  (VII,  6ig.) 

Je  puis  enfin  compter  Vaurore 

Plus  d'une  fois  sur  vos  tombeaux.  (III,  i58.) 

....  A  moi  qui  tant  de  fois  ai  vu  naître  Vaurore,  «  -jw 
Et  de  qui  les  soleils  se  vont  précipitant.  (IX,  4ii*).  «• 
Vaurore  vint  trop  tôt  pour  Callimaque.  (V,  55  et  nÔle 

L'univers  n'eut  jamais  d'aurore  .  .,  ,  .  m  . ., 

Plus  paresseuse  à  se  lever.  (V,  a65.)  ';,..  ..„,„... 

Tantôt  vous  paroitrez  vous-même  une  aufj^.ffHffiÀi  0 


6i  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [AU8 

AUSSITÔT  : 

jtutsiiét  fait  que  dit.  (II,  aGa  ;  Toyes  II,  445;  IV,  319;  V,  aS8;  eu.) 

AUSTÈRE  : 

Un  philofophe  austère,  (III,  3o4') 

AUSTÉRITÉ,  ÀUSTiRiTtfs  : 

Les  Urmef,  les  foopin,  et  les  ausiérith.  (VI,  296.) 

AUTAN,  AUTANS  : 

n  dit  :  et  les  autans  troublent  d^jà  la  plaine.  (VI,  i58.) 

AUTANT;  d'autaitt;  autant  de;  autant   que;    d'autant  que; 

AUTANT   BIEN   QUE    : 

....  En  puisaiez-Toua  dana  cent  ana  autant  faire.  (IX,  9.) 

J'en  aurai,  dit  le  loup,  pour  un  moia,  pour  autant.  (II,  35o  et  note  x8.) 

A  U  charge  d'autant,  (Y,  a3a.)  ^ 

J'ôte  le  superflu,  dit  Tautre,  et  Tabattant, 

Le  reste  en  profite  tT autant.  (III,  307.) 

Cela  aera-t-il  cauae 
De  me  faire  dormir  plus  que  de  deux  yeux? 
Je  dora  d'autant^  grâces  aux  dieux.  (Y,  i43.) 

Toua  trob  burent  tT autant,  (I,  169  et  note  5.) 

J«  ii*aiiroif  qa*à  ehantor,  rire,  boire  dilatant.  (Boileaa,  satire  n,  wtn  $9.) 
Boire  aatant  qae  je  Toadraic,  boire  bcaacoap. 

Yojes  Boom. 

J*eapère  qu*il  me  parlera  de  Toa  triomphes  ;  en  quoi  je  suis  staulant 
persuade  aue  la  matière  ne  lui  manquera  pas.  (IX,  36a.) 

Autant  de  pris,  autant  de  mis  à  part.  (III,  S99.) 

C*eat  autant  de  conclu.  (IV,  345.) 

Du  reste  ayant  d'oreille  autant  que  sur  ma  main.  (III,  44-) 

Tout  autant  que  Ton  put.  (Y,  17.) 

Autant  qu'homme  du  monde.  (Vu,  47*) 

Autant  que  la  Beauce  m'aroit  aemblé  ennuyeuse,  autant  le  pajs,  etc. 
(IX,  «38;  voyez  IX,  199.) 

....  D^ autant  qu^ïL  n'a  pas,  comme  eux,  intMt  d'être  injuate.  (IX,  353.) 

....  D^autant  que  c'est  la  Teille  du  dimanche.  (IV,  335  ;  Toyes  I,  48.) 

La  couche  royale 
De  part  et  d'autre  ^toit  assurément 
Aussi  complète,  autant  bien  assortie 
Que,  etc.  (IV,  aax  et  note  4>) 

AUTEL,  au  figuré  : 

Prince,  l'unique  objet  du  soin  des  Immortels, 

Souffrez  que  mon  encens  parfume  ros  autels.  (III,  i83;  Toyes  III,  376.) 

AUTEUR  : 

Un  auteur  gâte  tout  quand  il  veut  trop  bien  faire.  (I,  36i,  Toyei  IQ, 
84  et  note  ao,  3oa;  IX,  177;  etc.) 

....  Cet  art  dont  on  peut  dire  qu'il  est  V auteur,  (I,  3a.) 
Le  fleuTe  auteur  de  sa  disgrâœ.  (I,  «48.) 


àJA\  ^li    ^^      :    >      s,  .VV 


ACTHBÎfTIQCB 

Contes  oa/AejKiam.   I.     --^ 

Droit  utttheniitémr  -ix  .)ii'«i  "«{^«k. 

Que  les  papes  aou^  ^^uc  Jo^a» .    t  \     «  «  «  > 

AUTOUR,  oiseau  de  pi\»ic  : 
Ummiomr  aux  serres  cruelles,  v^  è>V  * 

AUTOUR,  adverbe  : 

Un  iiic«  ssns  plus,  s'abstiriil  «ritiln  n^ili>i    nn  >  "    ||     -  iH  j 

AUTOUR  DE,  pré|H)Miti(iii  : 

Je  ne  bâtirai  point  autour  //#  l»-iii  itiiiiiMin-    |MI     i  i;i  | 
Elle  ût  tant  muiomr  ifeiiv...    (Vf,   j)  ) 

Tant  bî^n  «SYpImr^  auh.rtr  Af«  U  •lf»#./>M' 
f^  *I  4>n  aaqiiir.  >iii«*  fîlJ'*    'IV    ,,4  , 
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....  Noui  y  vojoiM  pratiquer  cet  nuge. 

Demi-amour  et  deml-iDariase, 

Table  â'attente,  aratt-goûi  à*  l'hTmen.  (Vf,  ^5.) 

AVARE;  avabb  ab  : 

Cette  part  du  rjeit  l'idretie  au  coDToileux  ; 

L'oFore  aura  pour  lui  le  re*te  de  l'exemple.  (II,  349.) 

L'amaDl  b.<u-«.  (V,  i53.) 

Uafare  laboureur.  (VI,  «4g  et  aole  j.) 

D'anrej  pirenu.  (VI,  «80.) 

L'omrc  cité.  (VI,  «97.) 

Elle  étoit  avare  : 

Ce  n'ett  pu  choie  en  ce  liède  Ton  nre.  (IV,  3Ai  et  note  s.) 
Voire  mart  nourriee,  en  cette  occaNon, 
A  l'or  de  mei  louii  Muiible,  ete.  (VII,  l^i.) 

Dui  Ict  ciBqderaien  ciempln,  id  «u  i  la  foii  d'a*tjda>  Md'aann*. 
Soi*  arart  £aa  laug  que  je  prétend!  à  moi,  (VU,  6>8>1 
O*  faire  voir  u  femme  an  jaloax  eat  arart.  (TU,  416.J 

AVARICE  : 

li'avoricc  perd  tout  en  TOulaot  tout  gagner.  (I,  4o5-) 
Il  n'étoit  point  d'aiile* 
Où  l'avariet  des  Romaini 
Ne  pénétrât  alors.  (111,  t45  et  note  i5.) 

Cent  machines  lur  l'onde 
PrancDoient  Varfrice  en  (oui  lei  coin*  dn  monde.  (VI,  349-) 
"^—i  ui  troii  ticmpUt,  au  ku  *  la  bii  d'  •  BTÎdité  •  et  d"  •  avariei  •. 

AVARICIEUX,  qui  paie  ma)  : 

Un  roi  «crUltax  et  ingrat.  (VUl,  agî.) 

*>TK,    AVEC4DE    : 

fr'^K^  <=oiiil>at?  ■  dit  le  singe  arec  un  froiit  i^ère.  (lU,  3<i;  tojcs 

WtM-ee  enfin  ^e  ce  mal  dont  tant  de  gen*  de  bien 

Se  moquent  amc  joHe  uu»e7  (V,  9}.) 
**■>  samr  ouvert  ara  soin  de  l'entendre.  (VII,  4i6-) 
«Mh,  je  conlMte.  etc.  (VIII.  19.) 

fcJrtn  ilani  une  telle  eoirre  qu'elle  se  retira  i'aite  lui.  (I,  \j.) 
e  M9M  n  plut  de  guierrc  déclarée, 
Ar««  la  paix  ancfw  les  brebis.  (I,  sjo.| 
10  portr  H  iai,t  MKfiK  Tiolence.  (VI,  ÎSj;  »o)fei,  I,  »97, 
n.  .  ;i[.  ■,■J^■  IV.  68.  106,  14s;  V.  4«,  189,  iSa; 
M.  S».  ;9.  107,  157,  ïit.  aï4,  >4i.  346.4*71 
'..  et  pûiiai.) 
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n  n'est  à  mon  êyis  que  d^aponeer  matière.  (VII,  94  et  note  s.) 
jâpancêr  chemin.  (Y,  149  et  note  4*) 
TavanctroU  la  joie 
Que  TOUS  aurez  en  le  Toyant.  (III,  S94*) 

L'aurore  «/l  avancée,  (VII,  619.) 

La  fête  est  vert  aa  fin,  grâce  au  Ciel,  avancée,  (VI,  aoS.) 

Le  pauTre  Eschyle  ainsi  sut  ses  jours  avancer,  (II,  a95.) 

Une  mort  avancée,  (VIII,  474  et  note  4*) 

Le  discours  que  y  avance,  (I,  116.) 

Encor  si  la  saison  s* avançait  davantage.  (II,  36a.) 

Il  eonnoit,  mais  trop  tard,  qu'il  s^est  trop  avancé,  (VI,  «$7;  rojez 
VI,  a6i,  «640 

AVANT;  avant  que  ou  que  de  : 

Un  os  lui  demeura  bien  avant  au  gosier.  (I,  aa9.) 

Aller  plus  avant,  (I,  106,  168.) 

Eplucner  trop  avant,  (V,  3a3.) 

J'ai  passé  plus  avant,  (I,  i3o;  voyez  I,  33*) 

Le  aésespoir  de  Psyché  passa  si  avant,,,,  (VIII,  98;  voyez  VUI,  44-) 

jivant  qui\  mourût.  (I,  11.) 

jtvamt  ^tt'il  soit  deux  jours.  (V,  a57.) 

^vant  que  sortir  de  ces  lieux.  (IV,  435  et  note  8;  voyez  IV,  ^Bn\  V, 
loa,  i56, 166;  VI,  x86;  VU,  19,  384;  VIII,  i5a,  467,  483.) 

jâvani  que  de  les  mener  sur  la  place.  (I,  34;  voyez  II,  ia4;  IV»  397; 
Vn,  6a6;  VIII,  344;  IX,  «45.) 

Avant  (En)  : 

....  Quelle  conduite  elle  avoit  à  tenir  de  là  en  avant,  (VIII,  i58.) 

AVANTAGE  : 

Joconde  eut  Vavantage 

Du  prétendu  pucelage.  (IV,  5o.) 

En  cet  étrif,  la  servante  tomba  : 

Lui  d'en  tirer  aussitôt  avantage,  (IV,  a8s  ;  voyez  VU,  6a4* 

Ce  fut  un  avantage  k  leurs  désirs  naissants.  (VI,  177O 
Nous  verrons  bientôt  qui  remportera  Vavantage,  (VIII,  19a.) 
Nous  ne  voulons  sur  vous  nul  avantage,  (V,  83.) 

AVANT-CORPS  : 

Un  avant'corps  d'architecture.  (VUI,  167.) 

AVANT-COUREUR  : 

Un  froid  avant-coureur,  (VI,  33o.) 

[Notre  écolier] 
Gâtoit  jusqu'aux  boutons,  douce  et  frêle  espérance, 
jévant-coureurs  des  biens  que  promet  Tabondance.  (II,  38 1.) 

AVANT-COURRIER  : 

Conti,  dont  le  mérite,  avant-courrier  des  ans....  (IX,  i39  et  note  a.) 

AVANT-GOÛT  : 

n  |leur]  faisoit  donner  du  paradis 

Un  at^ant-goûi^  à  leurs  sens  perceptible.  (V,  383  et  note  t. 
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....  Nouf  7  Toyons  pratiquer  cet  usage. 

Demi-amour  et  demi-mariaffe, 

Table  d'attente,  a^ant^goût  de  Thymen.  (VI,  45.) 

AVARE;  avare  de  : 

Cette  part  du  récit  l 'adret se  au  couToiteux  ; 
Uapore  aura  pour  lui  le  rette  de  l'exemple.  (II,  349*) 

L'amant  avare.  (V,  i53.) 

ISavare  laboureur.  (VI,  i49  ^^  note  4*) 

lyaçares  parents.  (VI,  s8o.) 

Uamre  citë.  (VI,  997.) 

Elle  ëtoit  avare  : 
Ce  n'est  pas  cbose  en  ce  siècle  fort  rare.  (IV,  36i  et  note  a.) 

Votre  avare  nourrice,  en  cette  occasion, 

A  l'or  de  mes  louis  sensible,  etc.  (VII,  394*) 

Dans  les  cinq  dernier*  exemples,  ao  sens  k  la  fois  d'«  avide  •  et  d'«  amie  ». 

Soû  avare  d'un  sang  que  je  prétends  à  moi.  (VU,  6a8.) 
De  faire  Toir  sa  femme  un  jaloux  est  avare,  (VII,  4i6-; 

AVARICE  : 

Uavarice  perd  tout  en  roulant  tout  gagner.  (I,  4o5.) 

Il  n'ëtoit  point  d'asiles 
Ou  V avarice  des  Romains 
Ne  pénétrât  alors.  (III,  i45  et  note  i5.) 

Cent  machines  sur  l'onde 
Promenoient  V avarice  en  tous  les  coins  da  monde.  (VI,  349*) 
Dans  e«s  trois  ezemplesi  sa  seas  k  la  fois  d'  «  aridité  »  et  d*  «  aTarioe  •• 

AVARIOEUX,  qui  paie  mal  : 

Un  roi  avaricieux  et  ingrat.  (Vm,  ^93.) 

AVEC,  AVECQUE  : 

c  Quel  combat?  »  dit  le  singe  avec  un  front  sévère.  (III,  3ii;  TOjez 
IV,  a85.) 

Qu'est-ce  enfin  que  ce  mal  dont  tant  de  gens  de  bien 
Se  moquent  avec  juste  cause?  (V,  g3.) 

jlvec  un  cœur  ouvert  ayez  soin  de  l'entendre.  (VII,  4i6«) 

jtvec  cela,  je  confesse,  etc.  (VIII,  19.) 

Malgré  cela. 

Sa  femme  entra  dans  une  telle  colère  qu'elle  se  retira  à^avec  lui.  (I,  37.) 

Après  mille  ans  et  plus  de  guerre  déclarée. 

Les  loups  firent  la  paix  avecque  les  brebis.  (I,  i4o.) 

L'homme  se  porte  en  tout  avecque  yiolence.  (VI,  357;  Toyez,  I,  197, 
356,  363,  371;  II,  aoi;  III,  Î174;  IV,  68,  106,  141;  V,  46,  189,  aSa; 
VI,  a49»  317,  3î5,  337;  VII,  60,  79,  107,  157,  an,  a34,  a4i,  346,  4^7; 
VIII,  371,  38a,  396;  IX,  i5;  et  passim.) 

AVENANT,  ANTE  : 

Blanche  surtout,  et  de  taille  avenante.  (IV,  a6a.) 

J'en  Tois  peu  [de  femmes]  à^avenantes,  (V,  177  et  note  3.) 
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AVENIR;  atenir  db;  ATSinR  qui  : 

....  Même  dispute  nvint  entre  deux  Torageiin.  (II,  SSj.) 

....  Il  en  apint  un  fort  plaisant  trafic.  (Y,  4^*) 

Qu'en  afM/-il?  (V,  33 x.)  —  Telle  chose  m'wmi.  (II,  363.) 

....Afin  qu*il  ne  m'afîeime 
De  mal  gtter.  (IV,  «45.) 

^i^în/  ^«e  le  marquis 
Ne  put  Tenir.  (IV,  954  ;  fojez  IV,  86  et  note  i,  19*;  V,  3ai,  369, 
439;  VI,  46.) 

Il  avini  ^u'au  hibou  Dieu  donna  gëniture.  (I,  4**?  ▼ojei  I,  i63; 
rV,  190,  ao5,  aSs.) 

Afimm,  Bubstantivement  : 

L'aremr  m'est  cache.  (VIII,  41a;  Toyez  VII,  194;  DL,  i5i.) 

A  quoi  bon  chitrger  TOtre  Tie 
Des  soins  d'un  werur  qui  n'est  point  fait  pour  tous?(III,  i56.) 

AVENT  : 

Un  rat  plein  d'embonpoint,  gras,  et  des  mieux  nourris. 

Et  qui  ne  connoissoit  Vapent  ni  le  carême.  (I,  3o8  et  note  6.) 

AVENTURE;  k  l'àtentu&x;  d'ayentuab;  pae  AYmruBK  : 

Une  rieille  masure 
Fut  la  scène  où  deroit  se  passer  Vapenture,  (II,  4^6.) 

L'époux  ne  manque  pas  d'aller 

Au  logis  de  Vaventure,  (V,  456  et  note  i.) 

Ce  fut  là  le  pis  de  Vap€niur§,  (IV,  «49;  Tojea  V,  81.) 

A  toutes  apenturfis,  (V,  »o6^ 

Espoir  de  grosse  aventuré,  (II,  408  et  note  3.) 

....  Ajant  couru  mainte  haute  apentute,  (II,  334;  IX,  iSi.) 

Quelle  apenture  en  ces  lieux  tous  attire?  (VII,  S09.) 

Faites  Toir  aux  bords  de  la  Seine 
Les  aptntwes  du  Lignon.  (VII,  5i4*) 
Chercheurs  à'aptn^wret.  (IV,  43?  ;  V,  7^,  ;  VI,  ia8.j 
Chercher  apemture,  (I,  89;  H,  i63  ;  IV,  3d6.| —  Counr  apenture.  (II,  334; 
m,  ao5;  rV,  439.)  —  Hiprouver  Vapentm-e,  (I,  9s.)  —  Tenter  Vapenture. 
(IX,  384«)  —  Manquer  son  apenture,  (I,  186.) 
Trouver  la  meilleure  apenture,  (IV,  339  et  note  5.) 
Diseurs  de  bonne  apenture»  (II,  192.) 
Errante  à  Vapenture,  (VU,  538.) 

Le  moindre  rent  qui  ^apentur» 

Fait  rider  la  face  de  l'eau.  (I,  ia6  et  note  a;  Toyex  I,  soi,  349« 
370,  4««  ;  rV,  a3a  ;  V,  33  ;  etc.) 

Pleine  de  bonté 
Cette  servante,  et  confite  en  tendresse. 
Par  apenture^  autant  que  sa  maîtresse.  (IV,  a5S.) 

AVENTURER  (S*)  ;  s'AYnrruaEA  de  : 
Je  me  veux  encore  aventurer,  (Vm,  364*) 

Or  c'étoit  un  soliveau, 
De  qui  la  gravité  fit  peur  à  la  première 

Qui,  de  le  voir  e^apenturant. 

Osa  bien  quitter  sa  tanière.  (I,  ai4*) 
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AVENTUREUX  : 

Le  ndsonnear  puti,  Vnwmmrmis  te  Imee:  (ID,  76  et  iHite  17.) 

AVENTURIER,  ATniTiniiftK  : 

lit  cëdoient  à  la  foroe, 
Quand  notre  aventurw  fit  un  dernier  eflbit.  (TV,  444;  ^oyeiIII,  ^5; 
IV,  44  et  note  4, 440.) 

Nos  deux  aventuriers  près  d'eux  la  firent  leirfr.  (TV,  So.) 
Où  eit  Vapemiurier  et  le  braTe,  qui,  etc.  (VŒ,  ai  et  note  6.) 

Ainsi  s'aTançoient  pas  à  pas, 

Nea  à  nés,  nos  avtniurièru.  (HI,  909.) 

AVENUE  : 

Le  royaume  des  morts  a  plut  d*ane  m^mmt*  (VDI,  aïo;  Toyei  Vif, 
a8o;  Vm,  97,  247, 19$;  CL,  a59.) 

AVÉRER  (S')  : 

[La  chose]  ^est  naguère  entre  nous  pleinement  awMê,  (Vil,  99.) 

AVERSION  : 

La  plus  forte  passion 
C'est  la  peur  :  elle  fait  raincre  Va^ersiom.  (Il,  433  ;  rojez  I,  36  ;  VI,  9.) 

AVERTIR;  avutia  db  : 

Qéon  se  tint  pour  dûment  «Mffî.  (VI,  36.) 

[Argie]  par  son  chien  est  mnrtie  : 
Si  TOUS  me  demandez  comme  un  chien  avertit..,,  (V,  «6^370.) 

Elle  offre  d^avertir  de  tout  ce  qui  se  passe.  (III,  «44  î  ▼ojes  IV,  4x9.) 

AVEU  : 

Votre  aveu  Ut-dessus  ne  m'est  pat  n4eessaire«  (VIII,  364.) 

AVEUGLE  : 

Fortune  aveugle  suit  aveugie  hardiesse.  (III,  79.) 

AVEUGLÉBiENT  : 

Notre  étourdie 
Aveuglément  se  Ta  fourrer,  etc.  (I,  i4>*) 

AVEUGLER,  au  figuré  : 

Faut-il  que  l'amour-propre  aveugle  les  esprits!  (I,  971.) 
Son  âme  était  aveuglée.  (I,  a66.) 

Avmrré  : 

S^ils  aToient  eu  Vavidite\ 

Comme  tous,  et  laTiolence....  (III,  148;  Toyes  III,  164.) 

AVIS;  AVIS  qub;  d'avis  db  ou  que  : 

A  mon  avis.  (VI,  137.)—  A  Totre  avis.  (III,  9i5;  V,  44o.) 
....  l/avis  du  feu  fut  le  plus  fort.  (IV,  199.) 

U  lui  fut  avis  fue  le  diable 

Lui  mettoit  au  doigt  un  anneau.  (TV,  38i  et  note  i.) 

J'en  sois  ^si^'ul  (IV,  ti6,  3o6;  V,  665  ;  VU,  S17.) 
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Je  fais  iPaçU  0u*on  laiise  à  tel  mari 

Telle  moitié!  (V,  544*  ▼oyes  IV,  9a,  5oo;  V,  4a  «  VU,  3i.) 

AVISER,  ÀYisi;  àtiskr  1,  quk;  s'àtisea  db,  qui: 

Très  avisé.  (IV,  108.}  —  Bien  aw^.  (Y,  691.) 

Ce  lut  à  lui  bien  avisé,  (I,  s58.) 

Qr  avisons  aux  lieux  qu*il  tous  faut  habiter.  (I,  %%S») 

....  Je  TOUS  prie,  avisêM 
Quê  ne  soit  tr<^.  (IV,  »3i.) 

Qui  TOUS  a  fait  aviser  de  ce  tour?  (VI,  $7.) 
Tons  a  fait  Toat  ariser. 

Ésope  s^avisa  «Tun  stratagème.  (I,  37  ;  Tojez  I,  4i  ;  V,  ao8, 336.) 
S^avuer  ^un  cas.  (TV,  8a.)  —  S* aviser  dun  secret.  (IV,  a3a.) 
Je  m*aris9rois  sur  le  tard  iTêtre  cause,  etc.  (V,  zt.) 

«  n  B*tUoit  qa*eB  habit  court;  mtîi  il  •*aa  ariia  tar  la  tard.  »  (Tallamaal  des 
B.éaaa,  hiitoriatta  de  Cottar.) 

n  s^étoit  avisé  que  la  musique  et  la  poésie  ont  tant  de  rapport....  (I«  1 1  •) 

AVOCAT  : 

U  faut  des  médecins,  il  faut  des  avocats,  (III,  344*) 
Un  avocat  «ait  les  points  décider.  (TV,  119.) 

AVOIR;  Avo»  1  : 


BjC  coq]  eut  des  femmes  en  foule.  (U,  17a.) 
eut  aussi  des  femmes  [à  son  régay.  (V,  190.) 


e.  (O,  17a.) 
fgan.  (V,  190.] 
t.  (iV,  167  et  1 


U  TOUS  le  faut  avoir  adroitement.  (TV,  167  et  note  i.) 
La  fSUre  ranir. 

n  me  prétend  opoir  par  des  présents.  (VI,  34.) 
Oagaar,  i4dairt. 

Vous  les  aure»  alors  contre  tos  ennemis.  (VII,  6io.| 

Moi,  chien,  qui   n'ai  rien  [aucun  intérêt]  à  la  cnose.  (III,  114.) 

Poorlet  nombreoMt  loentknu  composées  :  «  Aroir  da  pltisir,  sToir  prise  eoatre, 
•voir  oa  préttge,  atoir  qoartier,  avoir  des  reproehet,  ate.  »,  Toyes  Plaiboi, 
PatSB,  PaisAOB,  etc. 

Poar  Atooi,  Torbe  aoziliaire,  Toyes  CoMMBncaa,  Êtei,  etc. 

Atou,  substantivement  : 

Tout  son  a^oir,  (I,  364;  V,  i56.) 
Consumer  notre  avoir,  (V,  177.) 

AVORTER,  au  figuré  : 

Ce  qui  rint  détruisit  les  châteaux. 
Fit  avorter  les  mitres,  les  chapeaux.  (IV,  48a.) 

AVORTON  : 

Nain,  pjgmée,  avorton,  flll,  76  ;  voyez  I,  5o.) 
Un  avorton  de  mouche.  (I,  i56.) 

AVOUER  quelqu'un  db;  Avousa  qui;  s'Avonaa  : 

....  Si  Ton  TOUS  avouera  iTon  sentiment  si  doux.  (VII,  6a44 

Âpproarara. 

Vm9om&rai  qua  Totre  asprit  asi  Jnflnlmfnt  éltré.  (VI,  aao.) 
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Je  «'«MM,  il  ait  Trai,  f 'fl  fimt  mute  abri, 
Pkpakm  du  Phmatte.  (IX,  186.) 

AZURÉ»  tfs  : 

Lft  ToAte  «MT^.  (Œ,  157.)  *-  Les  ehanpe  «tip^.  (VI,  ito.) 


B 

BABIL  : 

....  Ce  ^'en  fidt  de  iMi  j  MToit  notre  agafte.  (m,  144.) 

Impmdenee,  Ml/,  et  sotte  Tankë..., 

Ont  ensemble  étroit  parentage.  (HE,  16.) 

Pour  réprimer  leor  bmhii^  irei-Toas 
Les  maltraiter?  (m,  3iS.) 

BABILLARD,  aedb  : 

Toot  hdkUUard^  tont  eensenr,  tout  pédant, 

Se  peut  eonnottre  an  diseonrs  qne  j'aranee.  (I,  11^) 

Prophète  de  malhenr,  èmHUmrdê^  dit-on,  ele.  (I,  Ô«) 

Je  n'ai  qne  fidre 
D'une  hmhUUrdë  à  ma  eonr.  (HI,  a4S.) 

Une  oie  àmkillmrdê  oui  sanvit  ees  eliosea....  (VIIL  |SI«) 
Cest  nn  petit  Mîavté.(Vn,45i.) 

LER  : 


Ne  se  f^plit  à  J«^a£tr.  (I,  97S.) 

Pour  Tenir  hmiUUr  

Son  rftle  dans  la  pîèee,  cte.  (VU,  3So.) 

BABOUIN  : 

Ah!  le  petit  Mm»/ (I,  116  et  note  4.) 

Marot,  loacI,p.  i^t;  Mitiifi,  ts—  Iir«  p.  f  f  5|  et  iSr  JC^tfSi^ 

,  p.  i37,«tp.  54  :  «la!  fciwiM, bahwitl  • 


BACHA, 

Dnns  les  séfails  de  ees  henranz  Jndkw.  (IX,  éo  et  note  S.) 


BACHELmS  : 

••..  Ln 


(▼If  7«t 


M 
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....  Thèse  d'amour  :  le  hackêUêr  j 

Leur  aToit  rendu  familier 

Chaque  point  de  cette  science.  (V,  584*) 

BADAUD,  nigaud,  niais  : 

•...  n  rendroit  disert  un  hadaud^ 
Un  manant,  un  rustre,  un  lourdaud.  (Il,  64.) 

BADIN,  iifB  : 

U  contrefait  le  sot  et  le  itulin,  (IV,  497  et  note  4*) 
Des  philosophes,  des  badins,  (Vlll,  275.) 

BADINAGE,  BADniÀGBB  : 

Et  Clymène  auroit  pu  souffrir  ce  èadimtMf  (VU,  i6o.) 

....  Ce  qui  m'a  fait  douter  du  badinage,  [TV^  io5;  TOTem  lY,  3s i.) 

Une  Tieille  Tiendra,  qui,  faite  au  hadinagB^ 

Vous  saura  ménager  un  secret  entretien.  (Y,  443  0t  note  3«) 

[Le  renard]  ëlcToit  sa  queue,  il  la  faisoit  briller. 
Et  cent  mille  autres  badmages,  (III,  199.) 

BADINER  : 

Riant,  chantant,  faisant  semblant  de  badiner.  (VU,  4aS   et  noie  6; 
Toyei  Vn,  575.) 

Avec  ses  compagnons  tout  le  jour  badiner^ 

Sauter,  courir,  se  promener.  (II,  19».) 

Un  jeune  enfant  dans  l'eau  se  laissa  choir. 
En  badinant  sur  les  bords  de  la  Seine.  (I,  11 5.) 

Messer  Cupidon 
En  badinant  fit  choir  ae  son  brandon,  etc.  (IV,  %%%  et  note  3; 
▼oyei  Vm,  64.) 

En  badinant^ 
En  riant,  en  lui  faisant  fête,  etc.  (I,  iio;  Toyes  IX,  aie.) 

Badinant  sur  la  fougère.  (VII,  566.) 

Sans  s'arrêter  au  nom. 
Ni  badiner  là- dessus  darantage.  (V,  190.) 

U  a  fidln  badiner,,,  ;  il  a  fallu  chercher  du  galant  et  de  la  plaisanterie. 
(Vm,  ao.) 

RADINERIE,  baddcbribs  : 

Entre  nous,  ce  ne  sont  que  des  badineries,  (VU,  3 16.) 

Il  ne  faut  pas  m'allëguer  que  les  pensées  de  l'enfance  sont  dVUes* 

mêmes  assez  enfantines,  sans  y  joinore  encore  de  nouTcUes 

Ces  badineries  ne  sont  telles  qu  en  apparence.  (I,  17.) 
Un  menreilleux  accompagné  de  badineries,  (VIII,  ao.) 

RAFOUER,  BÀFOui  : 

Il  se  rit  bafoué. 
Berné,  sifflé,  moqué,  joné.  (I,  3oo.) 

RAGAGE  : 

Ne  faut-il  pas  quelqu'un  pour  garder  le  bagage?  (VII,  106.I 

PUez  ^1^.  (VÏII,  437.) 

Dame  Bellone,  ayant  plié  bagage^  ete.  (IX,  14.) 
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n  a  trouMë  hMgagê,  (Vil,  78.) 

EUe  lui  fit  teiididB 
TronMer  hmgagê,  (IV^  480  et  note  1.) 

BAGATELLE,  BA^AnLus  : 

Non  pftt  da  sMeux,  du  tendre,  ni  dn  donx, 

Mail  de  oe  <{a*en  françoit  on  nomme  h€igmttlU,  (¥11,171  •) 

YoUà  bien  des  façoni  pour  une  htmtêlk,  (VII,  173.) 
Cet  hégmtêlUs.  (IV,  7.) 

Li  Poettia*  pari*  da  êtê  Conttt. 

En  Totie  entretien 

La  h^gaUlU  a  part«.,. 
La  hmgmtelU^  la  tcienee. 
Les  cnimèret,  le  rien,  tout  eit  bon.  (II,  4^  ^  Boce  i3«) 

Madame  AUt  au  fait  a  eontend  : 

Cela  suffit;  le  reste  est  htigmtêUê,  (V,  8o.) 

....  A  rintention  près,  c'est  une  UgmêlU.  (VII,  S83.) 

Car  d'amis...  moquei-TOus?  e'est  une  kmgÊtdUt 
En  est-il  de  religieux 
Jusqu'à,  etc.  (V,  i»3.) 

Des  remerdments?  BmgmtêUêi.  (V,  149.) 
[Époux,]  passes-Tous  tos  hmgmttttêt.  (vII,  $89. ) 

BAGUE,  BAGUB8,  sens  diven  : 

Cartel,  j'ai  pitié  de  ton  eas  : 

Tiens  cette  oaguê,  (IV,  38i  et  note  3.) 

Ce  qui  nous  étoit  resté  àth^uêê  et  d'aifent,  eto.  (VIII,i49et  note  i.) 

lapwodMs  U$  Ctmi  thmMiUa  jwmwKcr,  p.  a4i,  3oa,  336,  337,  338, 409»  4>8| 
la  tndaetioii  dtt  Nuitê  de  Straptrole,  ton*  1,  p.  17a,  174,  tt  psMbi;  Braatôms, 
toBMt  I,  p.  371,  VI,  p.  118;  ttc. 

BAGUETTE  : 

La  hmgmêitê  du  dieu  Mercure.  (Vm,  114.) 

BAHUT  : 

[La  vieille]  fouille  au  bmkmt^  choisit  pour  cette  fête 
Ce  qu'ils  aToient  de  linge  plus  honnête.  (V,  171 .) 

BAIGNEUR  : 

On  eût  dit  qu'ils  sortoient  tous  de  chei  le  hmlgumÊt,  (IX,  3s5.) 

Votre  époux,  ehex  Janot  le  bmigmemr^ 
Doit  se  trouTcr  ayecque  sa  domelle.  (IV,  68  et  note  5;  TOTem 

IV,  69.) 

BAIL  : 

Aldobrandin  étoit  de  cette  dame 

Bml  et  mari  :  pourquoi  Imilf  Ce  mot-là 

Ne  me  plaît  point  ;  c'est  mal  dit  que  cela. 

Car  un  mari  ne  baille  point  sa  femme.  (V,  56a  et  note  1.) 

Et  Sara  fin  m'a  fait  passer 

Un  bml  d*amonr  à  Socratine.  (VU,  i3o  et  note  4.) 

Cert  im  aotairs  qû  parle. 
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Vêngne  cependant  te  campe  en  nn  lambris^ 
Comme  n  de  cet  lienx  elle  eût  fidt  Ml  à  vie.  (I,  sjiO.) 

BAILLER  : 

Un  mari  ne  bailU  point  ta  femme.  (Y,  56a  et  note  a.) 
BmilUr  ponr  époox.  (Vil,  4^».) 

RAÎIJiER  ;  BAtLLEA  1,  Anis  : 

....  AuMÎtât  qu'il  auroit  haûlé.  (Il,  i3.) 

Le  rat  Toit  cette  huitre  qui  baitU,  (II,  a55  ;  Toyex  II,  i54.) 

....  Ceux  qui  bailUnt  aux  chimères.  (I,  170.) 

Le  nonreau  roi  bailU  après  la  finance.  (U,  11  et  note  9.) 

BAILLI,  BAiixn  : 

Votre  MBur  paie  à  frère  Anbry; 
La  bmllU  an  père  Fabrj.  (TV,  196  et  note  4') 
Li  femme  dn  bailli. 

BAIN: 

Le  chaud,  la  solitude,  et  quelque  dieu  malin, 
L'inritèrent  d*abord  à  prendre  un  demi*M».  (VI,  17.) 

Dn  bain  interne  elle  le  régala.  (VI,  4B.) 
Da  «  remède  ». 


BAISEMAINS  : 

Ifademoiielle  Jannart  aura  pour  agréables  mes  très  humbles  Aetie- 
mains.  (£^  309;  TOjes  IX,  3o^.) 

BAISER,  Terbe,  acceptions  diverses  : 

Le  pauTre  amant  prit  la  main,  la  baisa,  (V,  lyS.) 

Elle  Ta  donc  en  trarers  te  placer 

Aux  pieds  du  sire,  et  d*abord  les  lui  bais;  (V,  soi.) 

Vous  ne  pourrez  baiser  qu'un  des  trois  seulement  : 

Ou  le  sein,  ou  la  bouche,  ou  cet  endroit  charmant.  (VU,  177*) 

AuMitdt  il  [le  chien]  est  baisé.  (I,  a83.) 

Je  btùse  mes  amis.  (Vll,  169;  Tojez  VU,  160,  49s*) 

On  les  salue,  on  les  baise  y  on  les  loue.  (V,  74.) 

Je  suis  bien  fiché 
Qja^ ayant  baisé  seulement  Perronnelle, 
Il  n*ait  encore  stcc  elle  couché.  (V,  a33  ;  Tojez  V,  s3s.) 

Il  la  baisa  pour  en  aToir  raison.  (IV,  a8s). 

Mon  RéTérend  la  jette  sur  un  lit, 
Veut  la  baiser,  (V,  19$.) 

Je  yeux  être 
Écorché  yif,  si  tout  incontinent 
Vous  ne  baisiez  Madame  sur  Pherbette.  (IV,  3ia  et  note  5.) 

Le  diable  garde  le  mulet, 

Tandis  qu^n  baise  la  meunière.  (VII,  i34.) 

Bàiskr,  substantivement  : 

Et  cependant  viens  recevoir 

Le  baiser  d'amour  fraternelle.  (I,  176.) 
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....  Tant  qa'cnfiD  ob  émir  mMi; 
S'fl  te  prit  dn  donséi  o*«t  m  qvt  1*ob  igaora.  (IV,  4oS.) 

De  memân  xm  hmur  il  forma  le  detteiB.  (H/VlU;  ^jm  IV,  f^.\ 
...  Pois  t'approeha,  put  ea  ^t  a»  Mier.  (iVi  477.) 
L'on  et  l'aatre  te  Tit  de  hmun  régalé.  (IV»  61.) 

Si  Nérie  eût  Tonhi  det  bwên  teidement, 
Cétoit  nne  affidre  fidte.  (V,  117.) 

Elle  en  donne  povr  gage 
Deux  b€iitërs,  par  le  mur  airètét  au  pattage.  (V,  180.) 

On  lui  donne  un  ^eûer  pour  arrhet  de  la  grâee 
Qu'il  demandoit.  (Y,  166;  Toyea  Y,  i3i.) 

....  Puit  un  Mmt,  puit  autre  ohote  eneort.  (IV.  Il») 
Simplet  baisers  font  craindre  le  turplut.  (V,  77  ;  Tojti  Y,  76.) 

Let  bonnet  gent  te  tout  mit  à  eueilUr 
Certainet  fleurt  que  baisers  on  appelle.  (IV,  a8i«) 

Mille  baisers  de  flamme 
Furent  donnét  et  mille  autret  rendu*.  (IV,  4>4t  YOTM  V,  5S«) 

Emporte  ehei  let  mortt  ce  baissr  tout  de  flamme  1  (VI,  a7t«) 
....  Baisers  k  grotte  uture.  (V,  9i3  et  note  3.) 


BAISSER;  n 

....  D'un  air  modette  et  baissami  la  paapiér^.  (IV,  3os.) 

Il  Yout  tîed  mal  d*écrire  en  ti  haut  tt^lt. 
—  Eh  bien!  baissoms  d'un  ton.  (I,  i3f .) 

11  fiuit  rhangrr  de  langage 

Et  Aumrde  pfau  d'un  enm.  (Vm,  433.) 

Cbcr  compagnon,  baissa-eûi^  je  te  prie: 
Je  prendrai  mon  diné  dant  le  panier  m  piJa«  (II,  3oo«) 

BALADIN  : 

Metiîeart  let  bala/ms  [Ica  eomédicnt).  (VD,  367.) 

BALAFRE  : 

Le  perfide 
Wa  bât  cette  baimfr,.  (Y,  376.) 

BALAFRER  : 

Que  n*aî-jc  an  iMBrameM  pvopve  po«r  kdsfrsr/  (Vil,  3i9.) 

RALA5CZ,  a  figvé;  ta  bakascs  : 

c  Je  lie  fiât  juge  leufeiaîn.  a 
—  Voilà  aocre  berger  la  iiliinr  à  la  maàa.  (lO,  4t.) 

Jimaft  le  juge  ae  eenok 

A  Leur  gré  la  i«/Mv  égaie.  (HI,  34r-) 

Faire  înHfwrr  la  kalamc*.  (IX.  ^07)  __ 

jfvee  OKU  «ocre  fffme  em  àmtmmm.  jTD,  ê^^ 
qui  «nue  denr  em  éaimsrt?  iVO,  344,) 


RALA3fClR^  aa  figuré,  acstraleawai  et 
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Tel,  haUnçmu  l'Europe  toute  entière, 

Vont  luttes  teul  contre  cent  euTieux.  (DL,  34.)  ' 

Se  Toix,  qui  hûUm^t 
Lef  roehert  tnr  leurs  fondements.  (VŒ,  S9S.) 

BALANDRAS,  long  manteau  de  voyage.  (H,  11  et  note  iS.) 

BALAYER  : 

Une  serrante  Tient  balayer  tout  Tounage  : 
Autre  toile  tissue,  autre  coup  de  balai.  (I,  116.) 

BALAYEUR  : 

Notre  magistrat  Pajant  pris 

Pour  le  baky^eur  du  logu....  (V,  171.) 

BALLER  : 

n  sait  danser,  halUr^ 
Faire  des  tours  de  toute  sorte.  (H,  37a  et  note  la.) 

D  fkî  danse,  saute,  baUé,  (IV,  61  et  note  5.) 

BALLON  : 

....  Comme  on  Yoit  l'air  sortir  d'un  ballon  mal  enfle.  (VI,  333.) 

Notre  souffleur  à  gage 
Se  gorge  de  Tapeurs,  s'enfle  comme  un  ballon,  (H,  10.) 

BALLOT  : 

Quelques  moments  après,  l'objet  derient  brûlot, 

Et  puis  nacelle,  et  puis  ballot,  (l,  3o4;  ToyexII,  174<) 

Elle  eut  bientôt  trouTë 
Le  Trai  ballot,  (IV,  157  et  note  3.) 

BALUSTRE  : 

Un  riche  balustre.  (VIII,  a5i  ;  rojez  VO,  a6a.) 

BÂME  : 

Ma  foi,  c'est  bdme,  (V,  3a6  et  note  i.) 

C  6tt  MIIBie. 

BAN,  BÂH8  : 

U  n'est  hobereau  qui  ne  fasse 

Contre  nous  tels  bans  publier.  (Œ,  3i  et  note  6.) 

BANAL  : 

Adam,  parrain  banal  de  toutes  ces  £unilles.  (IX,  43.) 

BANC  : 

Gouffire,  bane,  ni  rocher,  n'exigea  de  pëage 

D'aucun  de  ses  ballots.  (H,  174  et  note  i.) 

Bahgs  d'une  université  : 

HdcToit  au  bout  de  dix  ans 
Mettre  son  âne  sur  les  banes,  (II,  66.) 

BANDE  : 

Je  suis  prête  àsortir  avee  toute  ma  bania,  (I,  147.) 


lâRJ  DB  LA  FOHTÂim. 


Pins  d*mmgaféïïttê\ 

Da  aêM§  deplM  d*ue  fctWr,  (I,  «87.) 

Le  !■«(  dm  eoap  tÙBt  que  U  Aanrfb  [des  lapins] 
S'en  Ta  Aathet  sa  sâreté,  etc.  (m,  8s.) 

Tonte  la  AaaJb  des  amours 
Eerient  an  colnihîfr.  (II,  75.) 

....A  ^oi  umte  la  Icii^  [des  nonnes] 
ITaToit  pris  garde.  (V,  4i8.) 

... Xt  Jopiter,  et  Némësis, 
Et  les  Juges  d'Enfer,  enfin  tonte  la  imit.  (m,  S71.) 

Ches  TOUS,  mâle  et  femelle  il  en  est  nne  Ich^.  (VIH,  379*) 
Uae  bande  d'cafeata. 


De  gens  crassenx  nne  malpropre  Umdê.  (IX,  9a.) 

....  En  cas  que  les  Toleuis  atuquent  notre  èmmde.  (I,  3i5.) 

....  IGnutolo  s'7  rend  seul  de  sa  immié.  (IV,  7s.) 

Parmi  U^nn^ 
n  ponnoit  bien  Roderic  préférer.  (VI,  98.) 
le 


Faites-mot  place  en  Totre  troupe. 
Messieurs  de  la  grand*^«n^.  (V,  i33  et  note  4.) 
Mm  confiroM  dss 


BANDER  : 

De  son  are  toutefois  il  èamde  les  reuorts.  (II,  349.) 

BANDOULIÈRE  : 

n  a  une  grande  ëpée,  nne  hamJouliire  où  pend  nn  mousqueton.  (VII, 
S90  et  note  i  ;  Tojez  VII,  297.) 

BANUEUE  : 

Je  ne  peux  pas  soufirir  qu'aucun  godelureau  approche  mon  domaine 
de  la  banlieue,  (VII,  486  et  note  a  ;  Tojes  VII,  488.) 

BANNIR  : 

Bannissez^  je  tous  prie. 
Ces  soupirs  à  la  Toix  du  sommeil  ennemie.  (Vil,  i58.) 

Soupçons  dont  j'ai  l'âme  occupée, 
Dois-je  donc  roua  bannir?  (VU,  5i6;  Tojes  VII,  $44*  588.) 

Les  plaisirs  défendus  n'auront  rien  qui  tous  pique? 
Et  TOUS  les  bannirez  de  TOtre  république?  (V,  lai.) 

Platon,  ayant  banni  Homère  de  sa  république,  etc.  (I,  t6.) 

BANQUEROUTE  : 

Gardez  de  faire  aux  égards  banquerouit.  (VI,  6s  et  note  %•) 

BANQUET: 

Je  Toudrob  qu'à  cet  âge 
On  sortit  de  la  Tie  ainsi  que  d'un  bémfmt»  ÇBL^  ai 

BANQUETER  : 

Conter  son  jeone  temps,  hmfm§Nr  à  M 
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BAPnSBE  : 

Pnii  le  gaknt  toim  la  mit  limte  Bue, 

Comme  s'il  eftt  yovUn  Ui^tUtr.  (TV,  477  et  note  4.) 

BAEBACOLE»  bâoacous  : 

Homaiiitf  il  ▼ont  faudroit  encore  k  toixante  ana 

ResToyer  ehei  les  hgrkieoUs,  (Œ,  aag  et  note  ag.) 

BAKBARK  : 

Geiif  harharei^  geni  dors.  (VI«  16».) 

^  ..••Un  chien,  maudit  inttroment 

'  Da  plaifir  hûthart  des  hommes.  (III,  a8o.) 

Celui-là  parie  une  langue  barbare^ 

Qui  l'or  en  main  n'expHque  §et  detirt.  (IV,  36i  et  note  4.) 


BARBB  : 

....UnTieiUard  impuissant  et  perclus. 

Sans  esprit,  sans  rigueur,  sans  b€urhe.  (VII,  4^*  Tojet  IV,  447*) 

Poljphtoe]  tailloit  sa  barbe  et  se  miroit  dans  l'eau.  (V,  i83.) 

Sa  toison 
Étoit  d'une  épaisseur  extrême. 
Et  mêlée  à  peu  près  de  la  même  façon 

Que  la  barbe  de  PolTphème.  (1, 179.) 

Barbe  d'étrange  guise.  (V,  47-) 

n  i^sgit  d*aa«  fiiaiM  barbe. 

Le  galant  passa  pour  sœur  Colette, 
Auparavant  que  la  barbe  lui  crût.  (V,  5«3.) 

Son  menton  nourrissoit  une  barbe  touffue.  (HE,  i44«) 

....  Autant  de  jugement  que  de  barbe  au  menton.  (I,  319*) 

Ib  [nos  pères]  n'apprenoient  cette  leçon 
Qu  ajant  de  la  barle  au  menton.  (V,  S09.) 

....  Ceux  qui  n'ont  la  barbe  grise.  (VI,  6.) 

....  Et  je  le  lis  encore  a^ant  la  barbe  grise.  (IX,  s3.) 

Enfant  a  ^^0  grise.  (IX,  173.) 

Blomme]  dont  la  barbe  grise 
ontroit  assez  qu'il  deroit  faire  choix 
De  quelque  femme  à  peu  près  de  même  âge.  (TV,  33 1.) 

Non  que  j'assemble  tous  les  jours 

jlar^  fleurie  et  les  amours.  (IX,  448  et  note  3.) 

Par  ma  barbe!  (I,  »i8.) 

BARBON  : 

Monsieur  notre  barbon!  (V,  sjS  et  note  S.) 
Un  rapporteur  ^or^oR.  (V,  3^7.) 

Lui,  déjà  rieux  barbon;  elle,  jeune  et  jolie.  (V,  14^  ^  note  3;  TOjei 
IV,  387.) 

BARBOUILLER  : 

n  faut  que,  cette  nuit.... 
Quelque  chose  tous  ait  barbomUUlt  oetrean.  (VII,  339  et  note  i.) 
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BARON  : 

DrU  Ici  monts  chusnn  rent  être  comU, 

Ici  marqnii,  iareii  peat-ttre  ailleun.  (V,  i6o  et  note  4-) 

BARQUE,  an  figure  : 

....  Le*  conducteun  de  cette  jotim 

Y  podroient  bientAt  lenr  latin.  [IX,  444-) 
CoaBpwci  laeaa,  Ui  Bvgviti,  «ets  V,  «ccu  i  ; 

....  Ane  oa  pta  d'tffOrt 

Ob  inin  toujoan  m  port, 

Qniad  «  uil  coadoirv  u  barqua. 

Bak<ivx  de  Caron  : 

L'oûeaa  parleur  ett  dtfji  dam  la  iarmu.  (III,  65  M  note  t4  ;  vojes 
Vm,  ao9.) 

[Ut]  tirent  maintenant  la  iaryiië  de  Caron.  (IX,  3Si  ;  TOfei  VIII,  so8.) 

BARREAU,  l'enceinte  réierrée  où  plaident  Ua  avocats  : 
On  me  traure  au  tarreau  bien  moina  qu'il  la  buTette.  (VII,  3i«.} 
BARRIÈRE  : 
Il  ne  craint  point  dei  monta  les  puiaaantei  harrUret.  (VI,  i56.) 

Un  torrent  tomboit  dei  montaguet. . . . 

Nul  TOja^euT  n'otoit  paaaer 

Une  huTiirt  ai  puiaaante.  (II,  3ig.) 

Des  ondea 

Dont  il  falloit  franchir  lei  éairiira  profondea.  (TI,  3oi.) 

BAS,  BABsi,  adjectivement  et  adverbîalemeat,  locations  dlverset: 
Dèileur  ta,  âge.  (lU,  197.) 
Le*  gêna  du  lu  étage.  (II.  353.) 
Ce  tiu  hëmiaph^re.  (IX,  166.) 

Pour  noua  autres  gens  du  toi  monde.  (IX,  38i.) 

Enceia/  uniTeri.  (Il,  70;  III,  igS;  IX,  170.) 
(Deux  chèTTes]  quittèrent  les  iai  préi.  (EU,  108.) 

Tu  passes 
De  la  terreur  dei  Grecs  aux  imes  les  plut  tautt.  (Vil,  6a3.) 
[Maint  Tieui  cbat]  le*  guetta,  les  prit,  fit  main  ttsë.  (III,  »8>) 

Chercbex-la  [TOtre  femme]  plu*  èat; 

SuiTez  le  fil  de  la  riTière.  (1,  948.) 
LedrAle  à  son  chien  feignit  de  parler  foi.  (V,  161.) 
Puiaje  priai  notre  «pouse  tout  #aj....{V,  57;  toyetY,  79,170.) 

Serrant  la  queue,  et  portant  iai  l'oreille.  (I,  lij.] 

[Le  cbaiseuT,]  de  son  arc,  aToitmi*  toi  un  daim.fU,  348.) 
Telle  descend  la  foudre,  et  d'un  aoudain  fracas 
Briae,  brûle,  détruit,  met  le*  rocher*  li  hai.  (VI,  iSg.) 
Le  galand  fait  le  mort,  et  du  haut  d'un  plancher 
Se  pend  la  tSte  en  tai,  (I,  i56.) 

Ici-Bu,  L4-e*s.  Voj'ez  Ici,  Ll. 
BAS-BBBTON  : 

Atcht  cent  mt _, 

C'étoii  parier  im-4nUH  tout  an  nwùu.  (V,  4^4  «IMI#  1^ 
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BASSA: 

Le  bûtsa  et  le  marchand.  (U,  Sos  et  note  i.) 

BASSET  : 

Voilà  maint  hassst  elabandant.  (Œ,  3»i  et  note  i5.) 
....  La  fîunée  7  pourmt,  aind  que  les  bûueis.  (II,  4'9.) 

BASTANT,  suffisant  : 

Renaud  n*en  prit  qu'une  somme  hattanu,  (IV,  169  et  note  5.) 

BASTONNADE  : 

U  TOUS  fiiudra  choisir,  après  cela, 

Des  cent  ëeus  ou  de  la  hattotmad».  (TV,  137.) 

BiT  : 

....Rencontre  un  héi^  se  le  met.  (VI,  56.) 

Mefera-t-on  porter  double  Mr,  aouble  charge?  (II,  s6.) 

L'on  ne  Tojoit  point,  comme  au  siède  où  nous  sommes. 
Tant  de  selles  et  tant  de  bdu,  (1, 319.) 

BATAILLE  : 

Mais  il  ^loit  liTrer  hatailU,  (I,  71.) 

....Détaille 
A  lui  dépenser  moins,  mais  à  fuir  la  huttûlU.  (TE,  3oS.) 

Même  il  aToit  perdu  sa  queue  à  la  hmUùlU.  (I,  s58.) 

Défions-nous  du  Sort,  et  prenons  garde  à  nous 
Après  le  gain  d'une  hatailU.  (II,  179.) 

Un  sergent  de  haiaiUê.  (U,  i4s  et  note  8.) 

lapprocha  BnntAme,  tomes  I,  p.  347,  H,  p»  117,  in«  p.  197,  «le.. 

On  doit  m'attendre  entre  deux  draps. 
Champ  de  haiaiiU  propre  à  de  pareils  combats.  (Y,  4^**) 

BATEAU,  BATEAUX  : 

Votre  serriteur  Gille..., 
Airire  en  trois  kmtmus.  (II,  371  et  note  10.) 

JMMn  de  sel.  (Vin,  167.) 

BATELEUR,  batelbues  : 

...•Singes  et  chiens  de  katelêtars,  (I,  soi.) 

....  Par  la  main  des  fripiers  Têtus  en  bûiiiewrs^  (VU,  3S6.) 

BITER  : 

Je  mis  hdîé!  (VI,  S6  ;  Toyez  VI,  58,  59.) 

Diantre  soit  (ait,  dit  l'époux  en  colère. 

Et  du  témoin,  et  de  qui  l'a  héti!  (V,  «19  et  note  4*) 

BATIFOLAGE  : 

Adieu  le  UtifoUgê!  (VU,  491.) 

BATIFOLER  ;  BATiPOLAifT,  ante  : 

Elle  aime  è  kmiifoUr,...  Je  haiifolom$  sans  cesse.  (VU,  491  et  note  6.) 
Je  avis  d'humeur  èmtifrimt^.  (VU,  491.) 
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BÂTIR,  bJIti,  au  propre  et  au  figuré  : 

Tout  bourgeois  Teut  bdtir  comme  les  grands  Mignem.  (I,  67.) 

Un  octogénaire  plantoit  : 
c  Passe  encor  de  Mtir;  mais  planter  à  cet  âge  !  s  (Œ,  i5S.) 

Le  loup  et  le  renard  sont  d'étranges  Toisins  : 

Je  ne  bâtirai  point  autour  de  leur  demeure.  (Œy  109.) 

Des  cellules  si  bien  bâties,  (I,  11».) 

....  Ce  pslais  bâti  non  pour  des  hommes. 

Mais  apparemment  pour  des  dieux.  (Y,  171  ;  yojeiy ^^'^St  55i.) 
....  Rien  qu'une  métairie, 
ChëtiTe  encore,  et  pauTrement  bâtie,  (V,  i6s  et  note  4«) 

L*homme  est  ainsi  bâti.  (Il,  339*,  ▼ojez  III,  i45*) 

Notre  épouse  étant  donc  de  la  sorte  bâtie^  etc.  (U,  43a  et  note  3.) 

Vous  les  trouverez  tous  [les  amants]  bâtis  sur  ce  modèle.  (VII,  9^.) 

Sur  ce  beau  fondement  le  pauvre  homme  bâtit 

Maint  ombrage  et  mainte  chimère.  (V,  ia4*) 
....  Comme  le  monde  est  à  présent  bâti^  etc.  (IV,  79.) 

BÂTON,  bItohs  : 

Dans  la  gueule,  en  traTers,  on  lui  passe  un  bâton,, .^ 

Puis  chaque  canard  prend  ce  bâton  par  un  bout.  (III,  i5;  Toyes  CD,  t6.) 

Quand  l'eau  courbe  un  bâton^  ma  raison  le  redresse.  (H,  aoi.) 

Deux  forts  paillards  ont  chacun  un  bâton^ 
Qu'ils  font  tomber  par  poids  et  par  mesure. 
En  obsenrant  la  cadence  et  le  ton.  (IV,  i38.) 

On  n'en  peut  rien  tirer  qu'ayeeque  le  bâton,  (I,  «97.) 
A  coups  de  bâton,  (IX,  98.) 

....  Les  pierres,  les  bâtons  j  perdent  leur  crédit.  (I,  S77.) 
Son  fils,  sans  un  bâton^  ne  pouToit  faire  un  pas.  (III,  171.) 
Ub  bftton  d*»ppw. 

Donner  la  chasse  aux  gens 

Portants  bâtons^  et  mendiants.  (I,  7s.) 

Bâton  de  commandement.  (VIII,  s  10.) 

....Maint  maître  d'orarre  j....  tient  haut  le  bâton,  (II,  467  et  mote  5l«) 

BItoh  (Mâetih-).  Voyez  Maetih. 

BATTEMENT  : 

En  passant  par  le  cœur  il  ^e  sang]  cause  un  battement: 
C'est  ce  qu*on  nomme  pouls.  (VI,  3^9;  Tojrez  VI,  33o.) 

L'auteur  de  cette  tromperie 
Se  connoitroit  au  battement  du  pouls.  (FV,  s3i.) 

BATTERIE,  ao  figuré  : 

Damon  changea  de  batterie,  (V,  ia6.) 

BATTEUSE  : 

Je  me  suis  souhaité  vingt  fois  de  pareilles  Taches,  un  pareil  herbage..., 
et  ce  qui  s'ensuit,  hormis  la  batumse^  qui  est  on  peuTioUe.  (IX,  lis.) 

Li  batftcuc  de  baarrc. 
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BATTRE»  au  propre  et  au  figuré  : 

Je  n'en  battrai  ma  femme  aMurëment.  (IX^  14.) 

Le  cocu  battu  et  content.  (IV,  1B3.) 

Que  fait  Antoine?  —  Antoine  est  batiu  comme  plâtre.  (VII,  368*) 

L*oreille  lui  roidit,  il  bat  du  pied  la  terre.  (Vlu,  480.) 

Le  malheureux  lion.... 
Bai  l'air,  qui  n'en  peut  mais.  (I,  157.) 

le  coq]  aiguisoit  son  bec,  battait  l'air  et  ses  flancs.  (II,  171-) 
cochetf se  battait,.,  les  flancs  arec  ses  bras.  (II,  17.) 
de  courir  et  battre  le  pare.  (VU,  63.) 

n  apprendra  de  moi  les  sentiers  peu  battus 

Qui  mènent  aux  honneurs  sur  les  pas  des  Tertus.  (III,  107;  Tojei  IX,  ^90.) 

Quel  esprit  ne  bat  la  campagne?  (II,  i53.) 
n  faut  battre  des  mains.  (VII,  570.) 
Je  m'en  bats  l'œil.  (VII,  367  et  note  ».) 

Posez  deux  forteresses; 
Qu'il  [l'Amour]  en  batte  une,  une  autre  le  dieu  Mars*  (Vit  16  et  mote3.) 

BAUDET  : 

Un  peintre  ëtoit,  qui,  jaloux  de  sa  fenune. 
Allant  aux  champs,  lui  peignit  un  baudet 
Sur  le  nombril,  en  guise  de  cachet.  (V,  as8.) 

A  ces  mots  on  cria  haro  sur  le  baudet,  (II,  99.) 

Un  baudet  chargé  de  reliques 
S'imagina  qu'on  l'adoroit.  (I,  408.) 

Un  quart  Toleur  surrient,  qui  les  accorde  net 

En  se  saisissant  du  baudet,  (I,  97;  rojtz  I,  1S9,  3o3;  II,  36, 
53,  54$  3oo,  3oi  ;  m,  ia8,  i3o.) 

BAUDRIER  : 

Corps,  hamois,  baudrier^  épëe,  et  mousqueton.  (VII«  197*) 

BAUBiE  : 

Elle  fia  graine  du  quinquina]  a  l'effet  du  baume,  (VI,  34».) 
[Le  Tm]  porte  au  sang  un  baume  précieux.  (VI,  348.) 
ToyeB  BIhb. 

BAVETTE  : 

On  n'est  pas  sitdt  à  la  bavette 
Qu'on  trotte,  qu'on  raisonne  :  on  deyient  grandelette.  (V,  loS.) 

Les  enfants  de  Totre  pajs 

Ont,  ce  me  semble,  des  bavettes 

Que  je  trouve  plaisamment  faites.  (IX,  ii5  et  note  a.) 

BAVOLET  : 

Quand  beauté  luit  sous  simples  bavolets,  (IX,  37  et  note  6.) 

Comparex  Mathieu  de  Cooey,  Histoire  de  Charles  AT/.  Paris.  1661,  iB4gl., 
p.  665  :  «  ....  Dame  ayant  par  desaoa  [tes  cheTenz  beaaz  et  mouds]  oa*  toqae  eoa- 
▼erte  d*aii  Tolet  [en  marge,  baTolet]  fort  enrichi  de  pierreries.  » 

BÉAT  : 

Rien  n'échappa  de  leur  colère. 

Ni  moinillon,  ni  béat  père.  (IV,  aoo  et  fin  de  U  nota  4.) 
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Mon  rëréreml,  dit-elle  aa  Uat  kommet 
Je  Tiens  toiu  rwr,  (V,  393.) 

BiÎATITnDE  : 

....  Tant  il  tardoit  à  k  belle  de  leur  montrer  m  héàâimiÊ.  (VIII«  tt  ; 
Yoyes  Vin«  97,  i58.) 


Poar  remploi  de  et  ttnne  myttiqee,  coMparra  lef  LtilqMt  et  MUkabti  Cor» 
■eillt.  Il  Bvèyêie,  la  liirlufeiMiMlil. 

BEAU,  BEL,  BELLE;  UÀn,  iromqueineiit ;  db  mm  wu^n^^piL 
PLUS  bkjjl;  bil  xt  boh,  bkllb  xt  BOifin;  nL  xt  uai;  m»  st 
Kun;  TOUT  uâu;  àtou  uâu;  vaibb  bbâu  ou  bil  : 

Jftdit  r^gnoit  en  Lombardie 

Un  prince  autti  ^eeii  que  le  jour.  (IV,  19;  Toyei  V,  s6i.) 

....  FVère  Guillaoïne, 
Un  des  htmux  moinea  du  rojrauiie.  .(!¥«  196.)  1 

Un  homme  qui  t*aimoit  tana  aToir  de  maux 

Paaaoit  dam  son  esprit  pour  le  plus  i«ait  du  monfh*  0»  9**) 

Frais,  dëlieat,  et  bmn  par  excellence.  (VI,  4*  ;  ▼»/«■  V,  b6«.) 

....  Tendrons  en  abondance, 
Pins  que  maillés,  et  hêtms  par  exedlenoe.  (V,  38S.)   ' 

Sous  le  ciel  n*est  un  plus  M  animal  [que  la  femàie].  (V,  177.) 

Babeaufe*est  la  jeune  femelle).... 

Fut  du  non  poil,  ardente,  et  heiU.  (IV,  378.) 

La  dame  étoit  de  ^[raâeux  maintien, 

De  doux  regard,  jeune,  fringante,  et  hëUe,  (IV,  86.) 

Jeune  et  helU^  elle  aroit  sous  ses  pleurs  de  Fëelat.  (VI,  79.) 

Sérignë,  de  qui  les  attraits 

Serrent  aux  Grâces  de  modèle, 

Et  qui  naquîtes  toute  èette....  (I,  s63*) 

Je  ne  suis  plus  assex  bêlU  à  tos  yeux  : 
Si  je  l'étois,  je  serois  assez  sage.  (V,  19G.) 

Il  épousa  Teudelingue  la  bêlU.  (IV,  aai.) 

[Un  taTctier]  prit  Mie  femme,  et  fut  très  arisé.  (TV,  108.) 

Jument  bien  fkite  et  poulinière. 
Auras  de  jour,  beiU  femme  de  nuit.  (V,  494-)  1 

Elle  étoit  jeune,  et  beiU  créature.  (TV,  36i.) 

....  Bon  Tm,  bon  gîte,  et  belle  chambrière.  (TV,  85.) 

Belle  serrante  et  mari  Tert  galant.  (IV,  3o9.) 

....  Cette  MU  homicide.  (ÛI,  336.) 

Proposez-Tous  de  Toir  tout  ce  corps  si  charmant 

Comme  un  beau  marbre  seulement.  (V,  4*7*) 

Le  beau  corps!  le  ^au  cuir!  (V,  4>9*) 

....  Ces  nonnains  au  corps gent  et  si  ieau.  (V,  538.) 

Qui  fit  cela?  deux  beaux  yeux  seulement.  (V,  i85.) 

....  De  fort  beaux  traits,  mais  qui  ne  plaisoient  point.  (IV,  3i.) 

Que  ceci  soit  beau  poitrail  de  jument.  (V,  497  «  ▼oyex  V,  498.) 

Ayant  courage,  intelligence. 

Et  Mie  hure  outre  cela.  (I,  i65.) 

La  dame  au  M  habit.  (V,  aa3;  Toyex  V,  aïo.) 
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Une  grenouille  tû  nn  bœuf 

Qui  lui  sembla  de  helU  taille.  (I,  66.) 

...  Marque  entre  cent  moutons  le  plus  gras,  le  plus ^mm.  (I,  178.) 
Beaux  et  bons  sangliers,  daims  et  cerfs  bons  et  (eoitx,  (I,  i88.) 
Un  dogue  aussi  puissant  que  Beau.  (I,  70.) 

Un  animal  paît  dans  nos  prés, 
Beau,  grand.  (III,  a940 

U  la  trouToit  [sa  chatte]  mignoone,  et  èelle,  et  délicate.  (I,  186;) 
Mes  petits  sont  mignous,  beaux^  bien  faits.  (I,  i%2  ;  ▼OFes  l,  i4*3.) 
'....  Cbiens  fameux,  heaùx^  bienfaits,  et  hardis.  (II,  333.) 

Le  doux  charme  de  maint  songe 

Par  leur  bel  art  inTentë,  etc.  (II,  354;  ▼oyez  m*  %'jA*) 

Le  beau  tour  des  Ters,  le  beau  langage,  etc.  (IV,  i47*) 

....  L'autre  [mulet]  portant  Targent  de  la  gabelle; 

Celui-ci,  glorieux  d  une  change  si  belle ^  etc.  (I,  68  ;  rojea  VI,  a53.) 

O  mort,  lui  disoit-il,  que  tu  me  semblés  belle!  {ly  io5;  Tojeft  I,  63.) 

Sojes-Tous  l'un  à  lautre  un  monde  toujours  beati,  (U,  36o.) 

Poussé  d*un  beau  désir.  (VI,  261.) 

Plein  de  belle  espérance.  (II,  %SS,) 

Belle  leçon  pour  gens  à  cheTeux  gris  !  (IV,  354*) 

Belle  leçon  pour  les  gens  cbîchesT  (I,  4o5.j 

Il  donnoit  les  leçons  les  plus  belles,  (IV,  3a5.) 

Un  essaim  de  frères  mineurs. 

Pleins  d'appétit  et  beaux  dîneurs.  (IV,  i79«} 

Garçon  bien  fait,  beau  parleur,  et  de  mise.  flV,  309.) 

Uétoit  grand,  bien  fait,  ^^au  personnage.  (iV,  i56;  V,  m  et  note  9.) 

En  beaux  louis  se  content  les  fleurettes.  (TV,  358*) 

Cent  beaux  écus  bien  comptés  clair  et  net.  (VI,  1 18.) 

Belle  monnoie.  (IV,  108.).  —  Bel  argent.  (iV,  71.) 

L'onde  étoit  transparente  ainsi  qu'aux  plus  ^eaits  jours.  (II,  ifi.) 

Le  compagnon^  par  une  belle  nuit 
{Belle,  non  pas,  le  Tent  et  la  tempête 
FaTorisoient  le  'dessein  du  galant),  etc.  (IV,  485.) 

Le  lion,  pour  bien  gouverner. 
Voulant  apprendre  Ta  morale. 
Se  fit,  un  beau  jour,  amener 
Le  singe.  (III,  ia4*) 

On  eât  TU  quelque  beau  matin 
Un  mariage  clandestin.  (I,  a65.) 

Un  beau  soir,  en  chemin  fabant,  etc.  (IV,  192.) 

Le  beau  premier  qui  sera  dans  tos  lacs. 
Plumez-le-moi.  (V,  70  et  note  5.) 

Un  jour  un  coq  détourna 

Une  perle  qu'il  donna 

Au  3«aif  premier  lapidaire.  (I,  118.) 

Amour  viendra  le  beeut  premier  en  danse.  (IX,  3o.) 
....Entre  les  beaux  premiers.  (IX,  a5.) 
Vojez  un  peu  la  belle  affaire!  (V,  la.) 
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PoistoD,  mon  Bel  ami,  etc.  (I«  37$.) 

Ne  pUbe  à  Diea  que  si  b^é  amiàë 

Soit  par  mon  fait  de  dëaastre  ainii  pkinel  (IV,  345.) 

L*ai^ent  t*ett-il  plot  cher  qn'untf  union  ai  MjSr?  fV,  i3i.l  '    - 
Et  ee  beau  cniiinier  annë  d'un  Jpiuid  cctateàu?  (u«'3a1.)  '       ' 
Pendant  ee  bttm  ditcoun,  ete.  (il,  Soi.V  ' 

Le  M  emploi  que  tu  noua  donneal  (I,  83.). 
Vojea  un  peu  la  bette  espèce  !  (II,  Ii5.)  '"■ 

Le  bel  état  où  me  Toici  !  (III,  4^.) 
O  la  belie  friponne  I  (IV,  75.) 

Tout  ce  qui  dent  Madame. 
E$t  feulement  belle  honte  de  IXea.  (V,  3ii  et  noie  yjf  i 

Que  quelque  jour  ee  iami  marmot  •  •  •  -•  >  î  ^'    -  ij 

Vienne  au  boia  cneOlir  la  nk>iaetiel(I«  3ai4 

Tout  ce  beau  mënage  lîit  découvert.  (IV|.  nS3.)     - 

IVétende^Tous,  beau  Momieiir  qne  Toni  ét»â. 

En  demeurer  quitte  à  $i  lion>mn€lié?(IV,  ak5«)    . 

Voui  afies  fait...  imAe/oinrrage!  (IV,  164*) 

[Frère  André]  leur  fit  ee  beau  petit  préehe^:^*  lixé^i . . 

Le  chat  et  le  renard,  eommto  AaÉ|upp«âliltiiintij   '  ''' 

S'en  alloient  en  pèlerinage.  01,  416;)         ''      '      ''      V   '  " 

■  ■••.      .        »     .  ■  ■  . 

La  résolution...  e$t  belle,  (V,  iSi.) 

Réréreneet,  le  drdle  en  faiaoit  dft  plua  Mb*,' 
Des  plua  dérotes.  (V,  Hi.) 

Il  ne  tiendra  qu'à  toub,  beau  aire. 
D'être  auiai  gra$  que  moi.  (1,71  ;  YOjez  IV,  3o4  ;  V,  Su  ;  IX,  i43  ;  ete.) 
Il  dit.... 
Le  beau  sujet  d'une  telle  folie.  (VI,  56.) 

Beau  trio  de  baudets  !  (I,  ao4.) 
Les  rieux  amis  reTiennent  de  plae  beau,  (V,  49**) 
Me  Toilà  prêt  à  conter  Je  plus  belle.  (VI,  i3.) 
Le  seigneur  fait  frapper  de  plut  beUe,  (TV,  iSg.) 

Voici  de  plus  belle 
Un  flambeau,  comble  de  tous  maux.  (IV,  391  •) 

J'aurai,  le  rerendant,  de  l'araent^  bel  et  bou,  (II,  i5a.)        rr 
Tout  cela  est  bel  et  bon,  (VII,  49$.) 

Et  puis  la  dame  se  rendit 
Belie  et  bonne  religieuse.  (V,  4^9*) 
A  ces  mots,  sur  un  arbre  il  grimpa  bel  et  bien,  (II,  i^S.) 

Leur  arocat  disoit  qu'il  falloit  bel  et  bien 
Recourir  aux  arrêts.  (III,  998.) 

Le  berger  rient,  le  prend,  l'encage  bien  et  beau,  (I,  179.) 

Il  la  prêcha,  mais  si  bien  et  si  be€Ui^ 
Qu'elle  donna  les  mains.  (V,  46>) 

Voyex  BiKN. 

Tout  heau^  demeurons  là.  (VII,  45.) 

Le  père  dit  :  c  Tout  beau  I  s  (V,  390  ;  Toyes  V,  536y  593.) 

Autrefois  Carpillon  fretin 
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Eut  hemt  prêcher,  il  eut  heuu  dire. 

On  le  mit  dan$  la  po61e  à  frire.  (U,  4^^) 

Cette  dernière  femme  emi  htam  faire,  mit  bemu  dire.  (II,  i8i  ;  ^rojrei  I, 
II,  s56,373,  377;  U,  si4,  45>«466;IU,  $7,  119,  291  ;  IV,3i,  3y%^  4êS\ 
y,  i36;  Vl,  4Ç«  «69;  Vn,  «65,  456, 468,  469;  IX,  io3;  eto.) 

U  nou$  ferait  beau  roir  parmi  de  jeunes  geni ,  etc.  (IX,  398.) 

Si  !•$  arbres  parioient,  il  fêtoii  bel  ouïr 
Ceux  de  ce  bois.  (IV,  41 4*) 

Bbau,  substantivement  : 

Noua  faiaona  caa  du  beau^  nous  mëprisont  l'utile  4 
Et  le  bemu  aourent  nous  dëtniit.  (II,  i9-3o.) 

Que  le  bon  soit  toujours  camarade  du  beuu^ 

Dès  demain  je  cbercberai  femme.  (II,  los  et  note  3.) 

Le  bemu  du  jeu  n*est  connu  de  l'époux.  (V,  189.) 

On  me  Tint  interrompre  au  plus  Seau  de  mon  conte.  (VlUt  36d.) 

....  rCelle-ià|  méritoit  de  se  Toir  servie 
Par  les  plus  betutx  et  les  meilleurs.  (V,  2iS,) 

El  jeu]  dirertit  et  la  laide  et  la  belle.  (V,  189.) 
belle  ëtoit  pour  les  gens  fiers.  (I,  965  ;  rojes  I,  178;  II,  76, 11 5, 
116,  978;  m,  57;  IV,  48,  5o,  53,  57,59,  64,  65,  70,  73,  77,  81,  90,  m, 
157,  166,  io5,  908  ;  et  passim.) 

....  Être  seul  auprès  de  queloue  belU 

Sans  la  toucber,  il  n*est  victoire  telle.  (V,  47i>) 

Un  Gascon,  pour  s'être  vanté 

De  posséder  certaine  belle^  etc.  (TV,  385.) 

....  Une  belle^  alors  qu'elle  est  en  larmes. 
En  est  plus  belle  de  moitié.  (VI,  80.) 

S'il  tombe  sous  sa  main 
Belle  qui  soit  quelque  peu  simple  et  neuve....  (IV,  4^9*) 

....  Ces  appeaux  à  prendre  belles,  (V,  i5o.) 

BiL  AI8I,  Bille  amib,  Bellx  audieuge,  Beau  chemin,  Bblles 
DENTS,  Bbaux  Bis,  Bel  esphit,  Beàux  esphits,  Beau  fils,  Beau 
JEU,  Beau  monde,  Beau  parler,  Beau  pare,  Beau  sexe,  etc.  Voyez 
Aise,  Amie,  Audience,  etc. 

Conter  des  plus  belles  (En).  Voyez  Conter. 

Donner  belle  (La),  Échapper  belle  (L'),  Manquer  belle  (La). 
Voyez  Donner,  Échapper,  Manquer. 

BEAUCOUP  : 

Celui-ci,  fflorieux  d'une  cbar^  si  belle, 

N'eût  voulu  pour  beaucoup  en  être  soulagé.  (I,  68.) 

....  En  avez  pris  et  beaucoup  plus  qu'assez.  (IV,  a3o.) 
César  bésita  beaucoup  davantage.  (VIII,  3».) 

Les  derniers  adieux  furent  tendres  et  l'eussent  été  beancoiff  daran* 
tage  si,  etc.  (IX,  117;  voyez  VUI,  3io.) 
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BEAUTÉ,  MKJjrrÉM  : 

La  iMHi^t  doat  les  mitt  nlaM  ans  diMa  tout  ti  4o«s« 

Est  quelqae  ehote  enoor  de  plat  difiA  «•  monê.  (VI,  ft94|  tojm 

Vn«  6o4t  606.) 
....  La  grâee  phu  bdle  eaeor  qut  la  knuÊié.  (VI,  s33.|  .  ,  ^ 

Comme  ttl  117  i^^oit  pat  dans  It  ML  amai  de  taaitf»  po«r  tax   [Itt 

dieux]  !(Vni,  176.) 

....  Cet  enirit,  qui,  ne  du  firmameat, 

A  hêmiaé  d^honmie  avec  grâeet  de  feamie,  elo.  (OQ,  »7S.) 

....  De  beaaté  dlMmuiM  aaoil jdhMgnadtpart 
Qs«  le  Troyea  qai  Ut  e^rif  ndeÎM. 

(Mant,  lOBM  n,  p.  f7.) 

Va,  erael,  Ta  montrer  u  hêmtté  aingnliàre.  (IV,  i5.) 

L*ëpottx  d*ane  jeune  Utuité 
Partoit  pour  Fautre  monde.  (II,  74*) 

....  Une  AiMtr^ fi  fuperiie  et  ti  flère! 

Une  bêmaéf,..  je  ne  la  décria  point.  (V,  aoi.) 

Nulle  kêmiué  n*ëtoit  alora  égale 
A  Teudelingue.  (IV,  111.) 

Un  enaim  de  frères  minenra... 

S'alla  jeter  daaa  une  Tille 

En  jeaaea  Umaés  très  iertOe.  (IV,  179.) 

Combien  Tojont-noua  de  ces  Aeaitféf  r^gulièref  qui  aa  toaabeaft  potat 
et  dont  personne  n*est  amoureux  I  (TV,  147*) 

n  aVst  AsMtfé  daaa  nos  éeiitt 
Dont  TOUS  ne  coaaoissiei  jusques  aux  au»iadfas  tnoaa  : 
Eh  !  qui  connott  que  tous  les  kêmaés  et  les  gfAoes?  (II,  86.) 

BEC,  au  propre  et  au  figuré  : 

La  eicogne  au  lona  bec,  (I,  ii3;  Tojex  O,  m.) 
n  ouTre  un  large  îëe.  (I,  63;  Toyex  I,  6a.) 
D*un  iëc  toujours  ouTcrt....  (m,  $7.) 

Eh  quoi  !  toujours  pâtés  au  Aec  /  (V,  5ii  et  note  4-) 

....  Sein  qui  pousse  et  repousse 

Certain  corset  en  dépit  trAlibech 

Qui  tâche  en  Tain  de  lui  dore  le  Uê.  (V,  474  et  note  i.) 

Caquet-bon  èee  [la  pie]  de  jaser  au  plus  dru.  (III,  a44  9i  note  7.) 

Un  sien  Talet  aToit  pour  femme 

Un  pedt  Uê  asses  laigaoa.  (V,  507  et  aole  7.) 

Bic  de  navire,  proae.  (IX,  961.) 

BEDAINE  : 

N'ajes  point  peur,  je  Tais  tous  pereer  la  kêémim§,  (VII,  $70.) 

BÉGAYER,  xéoATAirr  : 
Bégmjamie  couTée.  (III,  37.) 

BiGUE  : 

Os  rejetèrent  cette  fr^KHiaeiie  sar  Ésope,  aa 
jamais  jastifier,  taat  il  étoit  kk§m.  (1, 3i«) 
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BÉGUIN,  BjfGunrs  :  i  . 

La  fignonit  de  retour  ohei  sa  mère, 

S'entretenok  jour  et  nuit  du  taint-père, 

Prëparoit  tout,  lui  faitoit  de$  béguins,  (IV,  4^1  «^  bo^  7-) 

BEIGNET,  au  figure  : 

....  Pour  rëjMrer  Taffront 
De  Toui  avoir  untdt  fait  un  beignet  au  fix>nt.  (VII»  3oo  et  note  i.) 

BÊLER,  BÊLANT  : 

Sur  l'animal  bêlant  à  cet  mots  il  f'abat.  (I,  179.) 

BELOUSE,  bloQse,  de  billard.  (IX,  187  et  note  i.) 

BÉNÉFICE  D'onriNTAniE  (Pàe)  : 

Un  païen  qui  sentoit  quelque  peu  le  fagot. 
Et  qui  crojoit  en  Dieu,  pour  u$er  de  ce  mot. 

Pur  bénéfice  ^inventaire».,,  (I,  34>  et  note  3.) 

BENÊT  : 

Le  benêt!  (VII,  459.) 

BÉNIN  : 

Deux  animaux  m'ont  arrêta  les  jeux  : 
L*un  doux,  bénin^  et  gracieux. 
Et  Vautre  turbulent  et  plein  d'inquiétude.  (II,  16.) 

Luce  est  bénin,  (IV,  4^*) 

Actes  bénins,  (VIII,  4x5')  —  ^^«*  bénins,  (IX,  139.) 

BÉNIR  : 

Nous  bénirons  nos  fers.  (VII,  547;  Toyez  VHI,  499.) 

BENOlT  : 

Quand  les  épouses  font  un  récipiendaire 

Au  biêoit  eut  de  cocu....  (V,  4S4  et  note  8.) 

BERGER,  BBRGiRE  : 

n  s'habille  en  berger^  endosse  un  hoqueton, 
Fait  sa'ioâette  d'un  bâton. 
Sans  oublier  la  cornemuse.  (I,  910.) 

Le  jeune  et  beau  Daphnis,  berger  de  noble  race,  etc.  (III,  33 1.) 
L'heure  du  berger  brusquée  par   un  petit->maitre   entre  deux   Tins. 

(vn,  570.) 

Titre  d*oaTrage  topposé. 

....  n  j  fait  bon,  l'heure  du  berger  sonne.  (V,  is3  et  note  6;  TOjes 

Vin,  359, 446.) 

Sa  parure  est  sans  art;  elle  a  l'air  de  bergère,  (VI,  17.) 

Bonne  galande  en  toutes  les  façons. 
Et  qui  sut  plus  que  garder  les  moutons, 
Tant  qu'elfe  fut  en  âge  de  bergère,  (V,  37a.) 

n  lui  donna  l'emploi  d'une  simple  bergère,  (VI,  a85.) 

Femme  ne  lui  seroit  autre  que  bonne  amie, 

Njmphe,  si  tous  touIcx,  b^gère^  et  csetera.  (V,  io4  «t  note  s.) 
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Tout  leur  est  n  jmphe  ou  bergère^  .  ] 

Et  dëeste  bien  souvent.  (V,  34o.) 

[L*Amour]  dormoit  à  la  manière  d*un  dieu...,  ainii  que  sa  mère  en 
use,  et  les  njmphes  aussi,  et  quelquefois  les  bergères.  (VIII,  io3.) 

BERGERIE,  au  propre  et  au  figuré  : 

....  Autrefois  on  t*eût  tu  sauver  ta  bergerie.  (III,  191-) 

Et  ne  permets  qu*à  l'Amour 
D'entrer  dans  la  bergerie.  (VIII,  389.) 

BERLUE  : 

....  Cette  reine  fichue, 
Pour  qui  le  grand  Antoine  a  si  fort  la  berlue,  (VII,  36i.) 

Compares  U  vieille  £irce  de  Pathelinf  teène  xnr  ;  et  Molière,  1>m»  Jasm^  acte  II» 
•cène  I. 

BERNER  : 

5iiû'je  assez  berne'?  (VII,  399.) 
Bemérf  sifflé,  moqué,  joué.  (I,  3oo.) 

BERNIQUET,  privés,  latrines  : 

Qu'Antoine  au  bemiquet 
Envoyant  Cléopâtre,  abaisse  son  caquet.  (VII,  36i  et  note  i.) 
Utitè  autrefois  tous  U  forme  «  bamiqaet  »,  •  bumiquet  »  00  «  bmaiqaet  ■,  audi 

toojoart,  croyons-nous,  au  même  sens  de  «  latrines  »,  endroit  oè  Ton  dépose  le 

bran,  bren,  ou  brun. 

BESACE  : 

Il  savoit  bien  que  le  garçon 

N'auroit  de  lui  pour  héritage 

Qu'une  besace  et  qu'un  bâton.  (V,  17.) 

BES ACIER,  BESAGiERS  : 

Le  fabricateur  souverain 
Nous  créa  besaciers  tous  de  même  manière.... 
Il  fit  pour  nos  défauts  la  poche  de  derrière, 
Et  celle  de  devant  pour  les  défauts  d'autrui.  (I,  79  et  note  8.) 
Ce  root  n'est  pas  de  Tinvention  de  la  Fontaine.   Entre  autres  exemples  donnés 
par  H.  Delbonlle,    citons  celui-ci  de  Guillaume  Farel  (la  Summaire  et  brieme 
Déclaration^  i534)  •  *  Ceulx  qui  pennent  bien  gagner  leur  viefOomme  font  cet  b«sa- 
ciers  et  aultres  porceanx  •;  et  V Apologie  pour  Hérodote  d*Henri  Estienae  (i566)  : 
•   le  viendray  aux  subtilitex  qui  sont  es  règles  de  ceulx  qui  s'appellent  religieux, 
tant  des  caymans^  ou  besaciers,  ou  bribeurs,  que  des  aultrea.  » 

BESOGNE,  BESOGNES,  acceptions  diverses  : 
Ce  petit  sot  me  taille  ici  de  la  besogne.  (VII,  36o.) 

Je  vous  veux  conter  la  besogne 

Des  Cordeliers  de  Catalogne, 

Besogne  où  ces  pères  en  Dieu,  etc.  (IV,  176  et  noie  1.) 
....  Qui  le  veut  bien  faire  [bien  fuire  l'époux]. 
Doit  en  besogne  aller  plus  doucement.  (IV,  m.) 
Voilà  l'opératrice  aussitôt  en  besogne,  (I,  a3o.) 
Voilà  grande  besogne/  (V,  496  et  note  4.) 

Le  galand,  pour  toute  besogne^  ^-   -  ■ . 

A.voit  un  brouet  clair.  (I,  m  et  note  »•) 
Vous  cbercherez  vos  besognes  dcmtin.  (I¥y 
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BESOGNER  : 

Si  cet  enfiunt  aroit  plusieurs  oreilles. 

Ce  ne  s€roit  à  vous  oien  hesogné.  (TV,  i6S  et  note  s.) 

BESOIN;  AU  bisoin  : 

Le  Bêêoim^  docteur  en  sUUgème.  (III,  19.) 

Mes  peines 
Ont  pour  but  son  plaisir  ainsi  que  son  hesoim,  (III,  7.) 

....Pour le  hesoim 
N'en  dois-je  pas  garder?  (III,  164.) 

Je  TOUS  puis  donner  aide.... 

En  ce  htMoim,  (IV,  iSg;  TOjes  VIII,  367.) 

Le  pauTre  amant,  en  ce  hesom  extrÉne, 

Voit  son  faucon,  sans  raisonner  le  prend.  (V,  170.) 

Cependant  on  s'oublie  en  ces  communs  htsoins,  (Œ,  34S.) 
Mon  fils,  en  un  besoin^  eût  pris  le  cbat-hnant.  (II,  356  et  aotn  14 ; 
Tojex  VII,  107;  IX,  961.) 

....  Honnête  et  sage  autant  qu'il  est  besoin,  (V,  s4.) 

Ce  sont  de  tels  mystères 
Qu'il  n'est  hêsoim  d'en  faire  le  récit.  (V,  so4-) 

....  A  quel  dessein,  besoin  n'est  de  le  dire.  (TV,  1S6;  tojtm  Y|  46S| 
485,519;  IX,  37.) 

Pour  pareille  affaire 
Il  n'est  besoin  que  1  on  soit  si  subtiL  (V,  199.) 

....  Et  prenant  plaisir  à  ce  jeu 

Qu'il  n  est  pas  besoin  que  je  nomme.  (V,  ii3.) 

Resoin  n'ëtoit  qu'elle  fît  la  jalouse.  (V,  67;  rojex  V,  4R0;  IX,  31.) 
Quoique  j'aie  autant  de  besoin  de  ces  artifices  que  pas  va  antrei  je  ne 
saurois  me  résoudre  &  les  employer.  (IV,  8.) 

Tae.  :  aataat  besoin. 

Bon  besoin  eut  d'être  femme  d'esprit.  (IV,  319.) 
Votre  oraison  vous  fera  bon  besoin,  (lY,  348.) 

Tant  de  cerrelle 
N'y  ftdt  besoin  et  ne  sert  de  deux  clous.  (V,  s88.) 

Prenexees  cent  écus;  gardex-les  arec  soin 

Pour  TOUS  en  serrir  au  besoin,  (II,  iio.) 

Les  amis,  nu  besoin^  sont  toujours  les  amis.  (VII,  375.) 

Notre  homme  eût  pu  trouver  des  gens  sûrs  au  besoin.  (III,  s40 

Que  Totre  présence 
Ne  nous  manque  au  besoin,  (VII,  95.) 

Ton  cœur  abattu 
Manque-t-il  au  ^o/a  d'adresse  et  dcTcrtu?  (VU,  35.) 

L'homme  ignoroit  les  dieux  qu'il  n'apprend  qu'on  Amm.  (Vf,  3S3 
et  note  i.) 
Au  besoin  ne  m'abandonne  pas.  (VII,  34i<) 
Dieu  ne  quittera  pas  ses  enfants  au  besoin,  (VI,  194  et  note  5«) 

BESTIOLE  : 

[Ce  jeu]  fait  Tenir  l'esprit  et  la  raison  : 
Tous  le  voyons  en  mainte  bestiole  ; 
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ATtntque  Li$e  allât  en  cette  école, 

Lite  n'ëtoit  qu'un  misérable  oison.  (V,  990  et  note  4*) 

BESTION  : 

Le  pauTre  bestion  [Faragne]  tout  les  jours  déménage.  (I,  S17  et  note  9.) 

La  sonir  de  Philomèle,  attentire  à  sa  proie, 

Malgré  le  èestion  happoit  mouches  en  Vair.  (III,  87  et  note  is.) 

n  est  très  vrai,  eomm«  le  fiiit  obsenrer  Waldienaer,  qa*eii  italien  U  betHomê  a*ett 
pat  OA  diminatif,  maia  on  augmentatif,  et  signifie  une  béte  grotte  on  grande.  Mais 
U  n*ett  pat  moins  vrai  qae  ee  mot  existait  dans  notre  Tieille  Uague  aree 
le  tent  de  petite  béte  ;  ontre  let  deux  exemplet  de  la  Fontaine,  noat  en  mention- 
nerons on  emprunté  aux  Serit  de  Boncbet  (il,  93),  et  un  antre  à  du  Fail  (I,  nio), 
oè  il  tignifie  paeet  et  poux.  Dant  la  première  édition  du  Dictionnaire  de  PAesde- 
mie,  1694,  on  lit  :  «  Bestiontj  t.  m.  pluriel.  Bettet^  et  partieuUèrement  bettes  tau- 
vaget.  n  ne  te  dit  guère  qn*en  parlant  de  tapitteriet  qui  représentent  eet  tortes 
de  bettet.  Tapisssrtét  de  htstions.  »  Or,  dant  ronrrage  de  M.  Lacordaire  oue 
nont  aTont  déjà  cité  (livre  I,  fable  ix,  note  s),  parmi  fet  tenturet  de  la  première 


moitié  du  dix-teptième  tiède,  nous  voTons  figurer,  page  5a  :  «  Paysage  et  verdure 
h  htiiont^  d'aprèt  let  detiint  de  Fouqulèret  »,  et  à  la  page  3i,  dant  nne  note  rela- 
tive à  ee  mot  verdure t  noua  lisons  ceci  1  «  On  appelait  amsi  les  tapisseries  à  paysages, 
de  dernier  ordre,  comme  art,  oà  ne  figuraient  que  des  personnages  et  mnimamx  de 
très  mêtiu  dimengion.  »  Ces  divers  textes  rapprochés  nons  semblent  donner  raison 
à  la  Fontaine  contre  ceux  qui  lui  eberehent  querelle  :  il  n*a  pas  dénaturé  le  sens  que 
ee  BBOt  a  dant  notre  langue. 

BÉTAIL,  au  propre  et  au  figuré  : 

La  biberonne  eutle^^/ai7.  (I,  195.) 

Les  nonnes  sont  un  étrange  bétail,  (IV,  494*) 

C'est  un  hétoil  servile  et  sot,  à  mon  avis. 
Que  les  imitateurs.  (Vil,  i65  et  note  3.) 

Quelques  imitateurs,  sot  bétail^  je  Tavoue, 

Suivent  en  Trais  moutons  le  pasteur  de  Mantoue.  (IX,  soa.) 

BÉTE  : 

Us  disent  donc 
Que  la  bête  est  une  macblne.  (Il,  460;  ▼ojez  II,  461,  4^3,  471, 475-) 
En  mon  pailler  rien  ne  m*étoit  resté  : 
Depuis  oeux  jours  la  bête  a  tout  mangé.  (V,  174.) 
La  fouine,  le  putois,  le  blaireau,  la  belette,  etc. 

Si  tu  as  des  enfants  qui  crient  et  qui  soient  méchants,  ma  mine  les 
fera  taire  :  on  les  menacera  de  moi  comme  de  la  bite,  (I,  33  et  note  3.) 

FLe  lion]  bannit  des  lieux  de  son  domaine 

Toute  iite  portant  des  cornes  à  son  front.  (I,  376.) 

Au  bout  de  quelque  temps  il  fit  quelques  profits. 
Racheta  des  bitet  à  laine.  (I,  368.) 

—  Valets  et  bétet  de  labeur.  (I,  194.) 

J*ai,  dit  la  bête  cheraline, 
Uneapostume  sous  le  pied.  (I,  39s.) 

Croyons  ce  bœuf.  —  Croyons,  dit  la  rampante  bête»  (III,  7.) 

Tiennette  a  sur  Jeanne 
De  ravantace,  à  ce  qu*il  semble  aux  gens  ; 
Bfais  le  meilleur  de  la  béte^  à  mon  sens, 
N'est  ce  qu'on  voit.  (V,  3a3.) 
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....  Et  ne  fais  béi9  au  monde  |ûre 

Que  l'écolier,  n  ce  n'est  le  pédant.  (Q»  S83.) 

La  crainte  donne  aux  hétet  de  l'esprit.  (IV«  167.) 

[Deseartesl  tient  le  milieu 
Entre  l'homme  et  resprit,  eomme  entre  l'huître  et  l'homme 
Le  tient  tel  de  nos  gens,  franche  bêu  de  somme.  (Il,  4^a.) 

Un  astrologue  un  jour  se  laissa  choir 

Au  fond  d'un  puits.  On  lui  dit  :  c  Pauvre  Ml««...  s  (I,  167.) 

Vois-tn,  Nnto,  je  ne  suis  qu'une  Uu; 

Mais  dans  ce  lieu  tu  ne  me  rerras  point 

Un  mois  entier  sans  qujon  m'y  fasse  fSte.  (FV,  496.) 

BÉVUE  : 

J'ai  pensé  ûdreune  étrange  Mpub.  (IV,  911;  Tojes  IX,  34i*) 

BIAIS  : 

....  Qu'elles  prennent  la  chose  du  même  biais  que  l'a  toujooit  prise 
leur  witt,  (Vm,  i5o.} 

BIAU,  prononciation  picarde  de  bbâu  : 
Bmmx  chires  Leups.  (I,  33i  et  note  14.) 

BIBERON,  BiBKROinrE,  ivrogne  : 

A  la  coquette  l'attirail 

Qui  suit  les  personnes  buveuses; 

La  biberonne  e\xl  le  bétail.  (I,  195.) 

Yoyet  les  deux  exemples  d'OUrier  BaMelIn  qae  dte  Uttré. 

BIEN,  BIIN8,  avoir,  fortune  ;  avantage,  profit,  bonheur,  etc.;  a 

BIEV;  HOMME,  GENS,  PILLE,    DE   BIEN  : 

Ce  n'est  pas  un  fort  bon  moyen 

Pour  pajer  que  d'être  sans  bien,  (I,  19a.) 

Héritier  et  maître  d*un  grand  bien,  (VII,  4^1*) 
Son  pèreavoit  du  comptant  et  du  bien.  (VI,  5i.) 

....  En  préférant  les  légères  amorces 

De  quelque  bien  à  cet  autre  point-là.  (IV,  35o.) 

Les  père  et  mère  ont  pour  objet  le  bien,  (IV,  SsQ.) 

Sa  sagesse,  son  bien^  le  bruit  de  ses  beautés. 

Mais  le  bien  plus  que  tout  j  fit  mettre  la  presse.  (V,  iio.) 

....  Lui  demander  ce  qu'il  a  pour  tout  bien,  (V,  167.) 

Elle  n*aToit  pour  tout  bien  qu'une  fille.  (TV,  4^**) 

Le  premier,  pour  tous  biens  y  n'a  que  les  dons  du  corps.  (VI,  iSt.) 

Cherchons  ailleurs  du  bien.  (Il,  104.) 

On  s'occupe 
A  dire  faux  pour  attraper  du  bien,  (I,  367.) 

n  n'étoit  moyen 
Plus  sûr  pour  obliger  ces  filles 
A  se  défaire  de  leur  bien,  (I,  igS.) 
Je  ne  suis  plus  ta  femme  ;  .      b.  .    .«i   ' 


Rends-moi  mon  bien,  (TV,  76.)  •     "  ••* 

Ma  dot.  ^** 


an)  DB  LÀ  roNTim. 


Le  différend  l'^baufik  jusqu'à  tel  point  inie  la  femme  demanda  loii 
iùn,  et  Tonlut  ic  retirer  ohex  Ma  parenti.  (I,  3S.) 
Un  intérêt  de  èitiu,  de  gnudeur,  et  de  gloire,  etc.  (III,  83^ 


C'Mt  jouir  de»  vraU  èUm  avec  Cnuiquillité.  (IX,  187  ;  Toyea  U,  184.) 

Une  chienne  coquette  et  de  mauTaiic  vie, 

Qui,  pour  It  iitn  puLlic,  detiroit  traTailler,  etc.  (Vil,  Sij.) 
L'amour  du  Utn  public  empéchoit  le  repoi.  {VI,  197.) 

Clucnne  deToni 
Tàcbe  k  contribuer  au  commun  iUn  de  tous.  {Vt,  19S.) 
C'était  apparemment  le  iUn  dei  deux  partit.  (I,  afo.) 
Noi  galand*  j  Tojoient  double  proBt  k  faire  : 
Leur  iun  premièrement,  et  puij  le  mal  d'autrui.  (II,  445.) 

....  Ceux  d'entre  lei  hommei 
Qui.  comme  en  l'ige  d'or,  font  cent  iient  id-bat.  (tll,  M9-) 
Je  ne  Tiena  point  ici  voui  reprocher  ce  bUn.  (VII,  608.) 

Ccbiesbit.  ' 

....  Le  (ira  qu'Amour  k  le*  deiir*  euToie.  (VI,  i3i.) 
Rédtont-noua  le*  maux  que  *ei  iitm  flei  bieni  de  l'Amourl  non* 
«tdf*nt.  (VI,  ,75.) 

....  Umm  de*  fûiu  que  l'bjmen  noua  enroie.  [V,  481.) 
Que  fait  ma  femme  au  monde? 
—  Ce  qu'elle  j  fait  ?  Tout  èUii.  (V,  401  et  noU  4.) 
Qu'en  pouTolt-il  airiTer  que  tout  iitn/  (VI,  i3i.) 
C'ctt  tout  mal  on  tout  hiea.  (IV,  s5o.) 
Nul  U*B  wuii  mal,  oui  plaitir  uni  alarme*.  (V,  4i3-} 
Un  mal  eit  dan»  l'aSaire; 
Haï*  ïd-bai  put-on  jamait  tant  faire 
Que  de  trouver  an  iUn  pur  et  *an*  mal?  (V,  38.) 
Son  fil*  m'a  voulu  du  bUn.  fVIII,  174.) 

La  nation  de*  belettei, 

Non  plu*  que  celle  de*  chata. 

Ne  Teut  aucun  bien  aux  raU.  (I,  a86.] 
Il*  [ce<  cailloux]  n'étoient  mil  U  pour  aucun  tien.  (IX,  5.) 
Cocuage  e*t  un  tien.  (V,  loi  i  voyez  V,  io3.) 

Je  vaii,  lant  tarder  davantage, 

Lui  porter  un  bitn,  etc.  (V,  311.) 

Qae  lui  demandoit  son  amant  ? 
Un  iUn  dont  elle  étoit  à  ta  valeur  tenue  : 
■  n  vaut  mieux,  di*oit-il,  voui  en  faire  un  ami. 
Que  d'attendre  qu'un  homme  a  la  ndne  hagarde 
Voua  le  vienne  enlever  ;  Madame,  ionget-j; 

L'on  ne  aait  pour  qui  l'on  le  garde,  a  (IV,  4i3.) 
Enev  Cmt-il  du  temp*  pour  mettre  nn  cnur  ^  iU».  (IV,  43  et  note  G.) 

Telle*  gea*  par  letin  bon*  avi* 

Mettent  à  bum  le*  jmuaa  ftrnM.  (IV,  177.) 

Mojencan  Ditu,  IVofant  vicndroit  à  iua.  (IV,  48o.)  ■ 

HomnuJt  tirn.  oui  voyei  loni  de  choses,  Me.  (IV,  37.'>.) 
Vojet,.  Vhommt  de  lien  et  le  periounage  grave!  (VIII,  i(n.) 
Rn  (OUI  un  royaume 
n  a'anroit  oni  troiiauiif  «au  AfciMr^ni.*4«  ««oie  A.l  ^^^^^^^ 

b 3 
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La  belle  Ini  promit. 
Foi  de  fiUe  é»  im,  que,  ete.  (IV,  53.) 

Bmr,  adverbe,  sens  divers  ;  bust  bt  bkâu  : 

....  L'une  encor  reite,  et  Taiitre  un  peu  ^mh  mftre.  (I«  iio.) 
....  Cela  lef  fâche  Um.  (lY,  399.) 

Èitm  loin  ane  mon  pouToir  Tempéchât  de  finir....  (YI,  «70-) 
....  Cent  oeaux  écu$  bien  comptas  clair  et  nef.  (VI,  im;  voja 
4>4;IV,  7«;VI,  ii3.) 

Ce  roi  Tit  un  troupeau  qui  courroit  tou$  les  champs, 
Bim  broutant,  en  bon  corps,  (m,  47-) 

Le  huM  disant  Uljsse.  (\'UI,  164.) 

Sojes  beau,  bien  disant.  (V,  199  et  note  i.) 

....  Deux  mou  de  votre  bouche  et  belle  et  bim  dimile.  (IX,  tlo.) 

Propre,  bitn  fait,  bien  mis.  (V,  56 1.) 

▼ojes  Fauui. 

BUn  Toulu  de  chacune.  (Y,  vj  et  note  5.) 

Dieu  gard  sire  Ondinet 
D'un  rapporteur  barbon  et  bien  en  femme.  (Y,  337  ^  "^^^  ^J 

De  tout  ce  que  dessus  j'argumente  très  bitn 
Que,  etc.  (Iil,  is6.) 

Mab  Toici  bien  une  autre  f%te.  (I,  157.) 

....  La  première 
Qui,  de  le  voir  s  arenturant. 
Osa  bien  quitter  sa  tanière.  (I,  114*) 

Étant  donc  la  donzelle 
Prête  à  bitn  faire,  etc.  (TV,  s54  et  note  3.) 

Gens  de  mer  sont  toujours  prêts  à  bien  faire.  (lY,  34x  et  note  1.) 

n  Ta  trouver  sa  femme  en  ce  moment  ; 
Puis  fait  si  bien  que  s'étant  éveillée 
Elle  se  lève.  (IV,  184.) 

Bien  savoit  son  métier.  (TV,  34s.) 

Bien  sauroit  prendre  et  le  temps  et  le  lieu. 
Qui  tromperoit  à  son  aise  un  tel  homme.  (lY,  199.) 
Tojes  PasNDEX. 

Trop  bien  savez  que,  etc.  (IX,  i3.) 
Voye»  TaoF. 

....  J9i*e;i  l'avoit  mérité.  (V,  56o.) 

....  Bien  lui  sembloit,  en  la  considérant, 

N'en  avoir  vu  jamais  de  si  gentille.  (IV,  3oi  et  note  6.) 

Bien  est^il  vrai  qu'auprès  d'une  beauté 

Paroles  ont  des  vertus  nonpareilles.  (IV,  s4o  ;  TOj-ex  lY,  t4Sî 
77,  an;  VI,  is5;  IX,  147.) 

Bien  vous  dirai  que,  etc.  (IX,  66.J 

Bitn  lui  prit  d'avoir  des  charmes  a  moissonner.  (Ylu,  >7'«) 

Très  bien  lui  prit  d'avoir  de  quoi  payer.  (IV,  34i*) 

Le  mal  le  plus  commun,  et  quelqu'un  même  assure 

Que  seul  on  le  peut  dire  un  mal,  a  bien  parler,  etc.  (YI,  S19.) 

Aussi  bien  que  manger  en  qui  n'a  que  le  son?  (Il,  449-) 
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Car  Biiui  Utn  ta  n'e*  pu,  cnmme  moi, 

Ffuo  du  eoltier.  |V,  535;  TO^ezIU.  ai.) 

Si  j'f  masque,  adieu  raaneau 

Que  j'ai  gagné  iiVn  *(  beau.  (TV,  S3  etDOte?.) 
(Certain  corsaire]  l'emmena  iien  tt  ieau.  (IV,  Sfo.) 
Il  falloit  bian  tt  beau 

Donner  cet  animal  au  teigneur  du  TÏIlage.  (II,  3a5.) 
Celui-ci...  «e  pend  bian  «I  htm,  (II,  4^7  et  note  ii.) 
En  montant  le  matin  dani  ma  cour  bUn  tt  btau. 
Je  m'étoii  deitrement  aidé  d'un  eieabeau.  (VII,  igS;  compam  IV, 
SB;  VU,  347;  VIII,  399;  IX.  i56.) 

Toja  BaAU,  Bar.. 

filENFACTEDB,  BIENFAICTBUR.  Voyez  BIENFAITEUH. 
BIENFAIT  : 

n  n'a  (an)  mei  bienfait!  pauë  nullei  jouméei.  (III,  6.) 

....  On  %'j  lert  du  biaafait  contre  lei  bienfaiteur*.  (III,  190.) 

Alloni  noui  acquitter  de  ce  bienfait  immente.  (VI,  199-] 

BIENFAITEUR,  biehfaitbice  : 

Cclui'Ci..  fut  ai  méchant  que  d'oser  touiller  le  lit  de  ion  ifni/aimir.  (1,47.) 

£wa/îwfau-  diuladeui  cditioai  de  1678;  iitafaiuur,  dini  l'éditioB  urifîaaU. 

Coapirn  Bilue.  lettre  i  Cbapiliin  du  4  juTiir  i6}g  :  •  Béù  uit  miob  bwn- 

(■etaBT,  OD  muii  bicBftUiaur,  pui'qut  U.  île  Ytagelti  1*  tsuI  aiati,  et  qa>  poor  il 

ftt  A»  cbote  il  nt  bat  pu  u   mattre  mil  iTce  lei  ta»  ■;  al  la  BnjFr*,  looM  I, 

p.  iSo  et  ddmS:  >  Qu«1qDctr*niDu      ' 

trica,  ell»  ont  iuqiie  diu  l'cBctU 

riln  lÎMDt  dn  Inlleu  tiodrei,  et  où  p 

Le  cbeTil  remercie 

L'homme  son  bUnfailiar.  (I,  3io  et  note  8.) 

[Le  lerpeut)  tâche  ii  faire  un  saut 
Contre  son  bitnfailtar,  «on  lauveur,  et  ton  père.  (Il,  41.) 
Aûn/di'eleiir,  duu  rédition  de  1G79  Amiterdim. 
Lea  reinet  dea  étanga,  grenouillea  Tcux-je  dire..., 
Contre  leur  bienfaiteur  osèrent  cahaler.  (III,  3J9  et  note  8.) 
Il  emmanche  ion  fer  : 
Le  misérable  ne  l'eu  sert 
Qu'à  dépouiller  aa  bienfaitrice.  (lU,  189.) 
Le  cerf,  hors  de  danger. 
Broute  ta  bienfaitrice.  (I,  410) 

BIENHEUREUX,  euhb  : 

Bienhtureuie  Ilion,  Dout  te  portons  envie.  (Vfl,  619.) 
(Qu'elle)  Ht  mille  soupirants  tant  faire  un  bieitkeareiu.  (VIII,  4a4') 
BIENSÉANCE,  titxiiuicu  : 
....  Va  peu  grondés, 
Hait  seulement  par  bitatéaHte.  (IV,  61.) 
Outre  le  texe,  et  quelque 
Qu'il  faut  garder,  etc.  (V,  19S. 
La  bleiuiaiu*  et  la  médiocj'it^. 
rcnce).  (VII,  7.) 
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La  bdle  lui  promit, 
Foi  de  /Etf#  4ê  tîm,  cpt,  «te. 

Bmr,  ad¥erl>e,  fens  dlTcrt;  men 

....  L'une  enoor  Terte,  et  Tautro  «n 
....  Gela  les  fikihe  Am».  (IV,  899^) 
BUm  loin  one  mon  pouToir  Tempiob 
....  Cent  oeaux  écu$  hiem  comptés  i 
4»4;IV,7i;VI,  ii3.) 

Ce  roi  Tit  un  troupeau  qui  eouTioit 
Biêm  broutant,  en  non  corps.  (Œ, 

Le  hiem  disant  Ulysse.  (VÛl,  164.) 
Sojes  beau,  tien  disant.  (Y,  119  ot  n 
....  Deux  mots  de  rotre  boucbe  et  bf 
Propre,  te»  fait,  biêm  mis.  (Y,  56i. 

▼oyn  Faoui. 

3iêm  Toulu  de  chacune.  (V,  17  et  not 

Dieugaid  afaMih^ 
D'un  rapporteur  barbon  et  èkm  m 

De  tout  ce  que  dessus  j'argumeaie  Iri 
Que,  etc.  (lu,  116.) 

Mais  Toiei  te»  une  autre  ftte.  (I,  aS^ 

...a  La  premièfo  ^^ 
Qui,  de  le  roir  s  aTenturantt  ^^ 
Osa  ten  quitter  sa  tanière.  (Ifi^ 

Étant  donc  la  donxelle        ^ 
Prête  à  tUn  faire,  etc.  (TV,  i54  ^^ 

Gens  de  mer  sont  toujours  prêts  à  êê» 

n  Ta  trouTer  sa  femme  en  ce  MO 
Pub  fait  si  èien  que  s'ëtant  ëTofl 
Elle  se  lère.  (IV,  184.)  ^ 

Bien  saroit  son  métier.  (TV,  34s.) 

Biêm  sauroit  prendre  et  le  tempe 
Qui  tromperoit  à  son  aise  un  tel  I 

Toyes  PasiaiaB. 

Trop  biêm  savez  que,  etc.  (IX,  i3.) 
Yoyei  TaoF. 

....  Biêm  TaToit  mérité.  (V,  56o.) 

....  Biêm  lui  tembloit,  en  la  cod 
N'en  aroir  tu  jamais  de  si  gent 

Biêm  est-fl  Trai  qu'auprès  d'uni 
Paroles  ont  des  Tertus  nonpar 
77,  »ii;  VI,  is5;  IX,  147.) 

Biêm  TOUS  dirai  que,  etc.  (IX,  66. 
Biêm  lui  prit  d'sToir  des  charmes 
Très  biem  lui  prit  d*aToir  de  quoi 

Le  mal  le  plus  conmiun,  et  que' 
Que  seul  on  le  peut  dire  un  mal 

Aussi  biêm  que  manger  en  qui  n' 
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Cette  règle  est  moins  de  nécessite  que  de  himudMmtê»  (I,  19.) 
Je  Tai  suivi  [Plaoudel  sans  retrancher  de  ce  qu'il  a  dit  dÉ^sope  que  < 
qui...  s*ëcartoit  en  quelaue  façon  de  la  hiêtudoMeê,  (I,  au.) 

Qui  Youdroit  réduire  Boceaoe  à  la  même  pudeur  que  Vurnie...  péch 
roit  contre  les  lois  de  la  bienséance^  en  prenant  à  tache  de  lea  ohaewt 
Car,  afin  que  Ton  ne  s*j  trompe  pas,  en  matière  de  Tert  et  de  près 
Textrème  pudeur  et  la  èienséanee  sont  deusL  choses  hien  diffmnti 
Cicéron  fait  consister  la  dernière  à  dire  ce  qu'il  est  à  propoe  qa'os  d 
eu  égard  au  lieu,  au  temps,  et  aux  personnes  qu'on  eatretieBt.  (IV,  : 
et  note  4.) 

....  N'épargnant  histoire  ni  fahle  où  il  s'agissoit  de  la  èimiémmf  eid 

règles  du  dramatique.  (IV,  i5o.)     

Contre  la  raison  et  la  bienséance.  (Vlil,  ii.)  

J'irai  me  délasser  parmi  les  bienséances.  (VII,  $71  ;  Tojrcs  Viii,  34( 

Prends  donc  en  récompense 
Tout  ce  qui  peut  chez  nous  être  à  ta  bienséance.  (II,  433.) 

BIENSÉANT  À  : 

S'il  étoit  bienséant  à  moi  de,  etc.  (VUE,  i6s.) 

BIENVENUE  : 

Voilà  Mazet,  à  qui,  pour  bienvenue^ 

L'on  hàl  bêcher  la  moitié  du  jardin.  (IV,  497*) 

BIÈRE,  cercueil  : 

Notre  défunt  étoit  en  carrosse  porté. 

Bien  et  dûment  empaqueté, 
Et  Têtu  d'une  robe,  hélas!  qu'on  nomme  bière^ 

Robe  d'hiver,  robe  trété, 

Que  les  morts  ne  dépouillent  guère.  (II,  167;  Tojez  Y,  397.) 

BIGARRÉ,  iM,  : 

Elle  [ma  peau]  est  bigarrée^ 

Pleine  de  taches,  marquetée. 

Et  yei^etée,  et  mouchetée.  (II,  370.) 

Mon  sommeil  ne  fut  nullement  bigarré  de  songes.  (IX,  191.) 

BIGARRURE  : 

La  bigarrure  jAaXx.  (II,  371.) 

Mais  il  n'en  faut  point  renur  là,  si  l'on  peut,  ni  faire  rire  et  pleui 
dans  une  même  nouvelle.  Cette  bigarrure  déplaît  à  Horace.  (TV,  i5i.) 

BILE  : 

Enchérir  est  plus  court,  sans  s'échauffer  la  bile,  (II,  357.) 
Us  exercent  ma  bile.  (IX,  ia3.) 

....  Les  amis,  les  indifférents. 
Qui  m'ont  fait  employer  le  peu  que  j'ai  de  bile.  (IX,  177.) 

BILIEUX,  lEUSE,  au  propre  : 

Si  l'humeur  bilieuse  a  causé  ces  transports,  etc.  (VI,  3 10.) 

BILLARD,  ancienne  masse  ou  queue  du  jeu  de  billard.  (C 
i36  et  note  4.) 

BILLE  de  biUard.  (IX,  i36.) 
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BQXJST,  lettre  d'introdiictMMii.  (VDI,  3i.) 

BIQOB  : 

Lft  icfWf^illaiit  rtmpUr  ta  tnlnaate  mimelle,  eio.  (I|  3»6  et  aote  s; 
ro/es  If  3ft7.) 

BIQUBT  : 

La  bioue*»». 
Ferma  ta  porto  au  loqiiot. 
Non  tant  aire  à  ton  ètqmtj  ete.  (I,  317;  toytn  I,  3t8«) 


I,  BnBy  adjectif  : 

Cette  maltretae  un  tantôt  èù 

Rit  à  met  yeux.  (V,  5o6  et  noie  3.) 

Ce  n'ett  pat  une  totdte, 
En  &it  de  oertaint  appétitt. 
De  changer  ton  pain  olano  en  àU,  (V,  Si3  et  note  3.) 

BISE,  sabstantif: 

La  cigale  ayant  olianté 

Tout  fêté 
Se  trouva  fort  dëpourrue 
Quand  la  BUê  Ait  Tenue.  (I,  S9.) 

La  gent  qui  n'aime  pat  la  Bise.  (IV,  x86  et  note  1;  Tariante.) 

Tranti  du  Tent  de  mf«.  (VII,  4*9  et  note  1.) 

Mouillé,  fioigeuz,  ayant  au  nés  k  iUê,  (JV,  i49«) 

....  Qu'il  eût  du  chaud,  du  firoid,  du  beau  tempt,  de  la  èU€*^Çlf  i3.) 

BISSAC  : 

En  tait-tu  tant  que  moi?  J'ai  cent  rutet  au  tac  ? 

—  Non,  dit  l'autre  :  je  n'ai  qu'un  tour  dant  mon  iêume.  (II,  417.) 

BIZARRE  : 

La  déette  iiuare,  (II,  i64*) 
La  Fortwie. 

Elle  ëtoit  fière  et  hizarrê  turtout  : 

On  ne  tavoit  comme  en  Tenir  à  bout.  (V,  186.) 

De  perdre  ainsi  set  pat  notre  hUarre  outré,  etc.  (VII,  4>9*) 

BLÂME  : 

Car  ti  j'alloit  Yout  en  rendre  quelque  autre  [dame].... 
Ce  me  teroit  une  etpèce  de  tUme,  (IV,  345  et  note  a.) 

BIAMER  : 

Pendant  le  repas,  Xantus  ne  fit  autre  chose  que  biémtr  ton  ouitinier: 
rien  ne  lui  plaisoit.  (I,  39.) 

Que  dorénaTant  on  me  hUme^  on  me  loue.... 

J'en  Teux  faire  à  ma  tète.  (I,  104  i  voyeil,  116.)         ^ 

....  De  l'en  hldmer  il  seroit  inutile  : 

Ainsi  rit-on  chez  nous  autres  François.  (IV,  365.) 

BLANC,  pièce  de  monnaie  : 

Et  le  tout  pour  six  Uancs  : 
Non,  Mestieurt,  pour  un  tou.  (II,  371  et  noie  14.) 
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BLANC,  BLANcai,  au  propre  et  au  figuré  : 

Qq  auroit  bien  donné  demi-douzaine  de  hUmeku  pour  eett*  Boire. 

(vm,  «27.) 

K^etle  maitreMe]  èlanehe  craVOe  est,  en  nnlle  goiie 
e  me  cause  d'émotion.  (V,  5o6.) 

Elle  ëtoit  jeune,  a|;réable,  et  touchante, 
Blanche  surtout.  (IV,  aGa  et  note  i.) 

....  [Le]  garçon  au  corps  jeune  et  frais, 
BUmc,  poli.  (Y,  34s.) 

La  donxelle 
Montre  à  demi  son  sein,  sort  du  lit  un  bras  èlane.  (Y,  ii3.) 

Elle  partit,  non  sans  lui  présenter 
Une  main  blanche,  (Y,  175.) 

Bientôt  un  certain  breuTage 

Lui  fit  Toir  [à  CandauleJ  le  noir  rirage. 

Tandis  qu*aux  jeux  de  Gjgès 

S'étaloient  de  ilancs  objets.  (Y,  435  et  note  7,) 

Deux  chèTres  donc  s*émancipant, 

Toutes  deux  ajant  patte  blanche,,,,  (III,  aoB  et  note  5.) 
Le  biquet  soupçonneux  par  la  fente  regarde  : 
c  Montrez-moi  patte  blanche^  ou  je  n'ouvrirai  point  », 
S*écria-t-il  d'abord.  Patte  blanche  est  un  point 
Chez  les  loups,  comme  on  sait,  rarement  en  usage.  (I,  3a8«) 

Bains  et  parfums;  matelas  ^^wici  et  mous.  (lY,  i53.) 

....  Un  abbé  blanc  :  J'en  sais  de  ce  plumage 

Qui  Talent  bien  les  noirs,  à  mon  avu, 

En  fait  que  d'être  aux  maris  secourables.  (Y,  390  et  note  5;  TOjres 
Y,  400.) 

Dans  one  lettre  de  Racine  à  Tabbé  le  Vasiear,  da  3o  avril  iMi  :  •  ....  |«  pMa> 
rai  Tolontiert  par-deMiu  toutes  ces  considérations  d*habit  noir  et  dliabit  '^' — 
qui  ni*inqaiétoient  autrefois.  » 

On  fait  Tenir  des  gens 
De  toute  guise,  et  des  noirs,  et  des  blancs^ 
Et  des  tannés.  (Y,  3i3.) 

De  Pagamin  il  prit  un  sauf-conduit, 

L'alla  trouver,  lui  mit  la  carte  blanche.  (lY,  344  et  note  1.) 

....  Homme  ayant  l'âme  eu  Dieu  toute  occupée, 

Et  se  faisant  tout  blanc  de  son  épée.  (Y,  470  et  note  i.) 

Selon  que  tous  serez  puissant  ou  misérable. 

Les  jugements  de  cour  vous  rendront  blanc  ou  noir,  (II,  too.) 

Ton  âme  un  jour  plus  blanche  que  l'ivoire....  (Y,  39S.) 

Blanc  (De  but  kn).  Yoyez  But. 

BLANCHEMENT  : 

Tant  ne  songeoient  au  service  divin 
Qu'à  soi  montrer  es  parloirs  aguimpées 
Bien  blancliement,  (lY,  488  et  note  7.) 

La  patiente  attend  sa  destinée. 

Bien  blanchement  et  ce  soir  atournée.  (Y,  48*) 

BLANCHEUR  : 

Je  rehausse  d'un  teint  la  ^/a/tcAeur  naturelle,  (f,  171.) 


I 
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Bltmcheur^  délicatesse,  embotipomt  raisonnable, 
Fermeté  :  tout  charmoit.  (V,  587.) 

Les  femmes  [ont]  de  la  blancheur,  (IX,  194» ) 

Une  Tire  blancheur,  (IX,  334*) 

Ce  corps...  «m'il  appelle  le  temple  de  la  blancheur,  (VIII,  191.) 

O  vous  dont  la  blancheur  est  souvent  empruntée,  etc.  (VI,  988.) 

....  La  délicatesse  et  la  blancheur  j  étoient  toujours.  (VIII,  990.) 

....Ni  la  blancheur  ni  les  autres  merveilles  de  ce  beau  sein.  (VIII,  181.) 

A  laquelle  de  leurs  beautés  [des  beautés  de   ces  bras]  donner  Tavan- 

tace,  à  leur  forme  ou  à  leur  blancheur,  bien  que  cette  dernière  ftt  honte  à 

Talbâtre...?  (VIII,  985  et  note  4.) 

La  belle  enfin  découvre  un  pied  dont  la  blancheur 

Auroit  fait  honte  à  tialatée.  (VI,  18  et  nota  3.) 

Une  couleur  de  roses. 
Par  le  Homme  appliquée,  avoit,  entre  autres  choses. 
Rehaussé  de  son  teint  la  naïve  blancheur. 
....  Quand  j*aurois  là-dessus  épuisé  tous  les  traits. 
Et  fait  pour  cette  gorge  une  blancheur  nouvelle,  etc.  (VII,  179.) 

BLANCHIR,  au  propre  et  au  figure  : 

....A  la  voir  tricoter,  ou  blanchir  sa  dentelle.  (VII,  4o5.) 
Tout  cela  ne  faisoit  que  blanchir,  (V,  i59  et  note  9.) 

BLASON  : 

Le  noble  poursuivit  : 
«  Moi,  je  sais  le  blason;  j*en  veux  tenir  éeole.  » 
Comme  si,  devers  l*Inde,  on  eût  eu  dans  Tesprit 
La  sotte  vanité  de  ce  jargon  frivole.  (III,  90.) 

BLASOIVNEUR  : 

Chez  TAmj!  c'est  un  lieu  fertile  en  blasonneurs,  (Vil,  669  et  note  4*) 

BLASPHÈME  : 

Si  d*un  côté  elle  [la  langue]  loue  les  dieux,  de  Tautre  elle  profère  des 
blasphèmes  contre  leur  puissance.  (I,  38.) 

BLÊME  : 

La  Parque  blême,  (VII,  169;  IX,  198.) 

La  main  des  Parques  blêmes 
De  vos  jours  et  des  miens  se  joue  également.  (lU,  i56et  note  10.) 

Notre  malade  avoit  la  face  blême 

Tout  justement  comme  un  saint  de  carême.  (V,  307  et  note  9.) 

BLESSER,  BLESSif  : 

Elle  [la  perdrix]  fait  la  blessée^  et  va,  traînant  de  Taile, 
Attirant  le  chasseur  et  le  chien  sur  ses  pas.  (II,  4^5.) 

Le  hasard  est  la  cause 
De  tout  ce  qui  se  passe  en  un  cerveau  blessé,  (II,  400.) 

Pour  un  gentilhomme 
Jeune,  bien  fait,  et  des  mieux  mis  de  Rome, 
Jusques  au  vif  il  [1* Amour]  voulut  la  bUsser,  (V,  188.) 

J.  m  LA  FoHTAiin.  X  7  • 
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O  i^  «M^tM'J^  m:  «»<r  4jt  #M»  ^«ô  «Mlle.  (I«  sSâJ 

1^  l/^M^  A«rw^,  aX.  4fc^0  —  TmM  i/M^.  (VI,  sis.) 
iv)r««  l/«r»«i  l/^M  ^iMijif  I  «/«S  p«rniqoe  hUmde.  (V,  1S9  ci 

U$49ÊÊMt,  imtHiUniiifmnmti  t 

U  M'iriN|»U&«  MM  iHTtt  4«  votre  or 

A  |»it/ifr  l«  Uruttif  tti  U  klondê.  (IX,  44^*) 

HMINIIIMf  iNii,  NiiiMUtitiv«ineiit  et  adjactitremenl  : 

Kiimir  •!  ti'4ii»li  un  hlimdin,,.^ 

Mata  un  nriia  liMinUucl  du  valet  I  (IV,  s8  et  note  7.) 

ieitU  a'^iiiU  liiiroflull  un  èlondin 

lUiM  iIm  niinneini,  à  Utrn  de  fillette.  (V,  6s3.) 

lU  ili^iiUUiiliiiii  titua  à  U  deme, 

lliirniU  «i«ruln  Ji*un<«  hlttném 

Hlit|i  leli  1*1  licNiu  pur  ct^oellanoe.  (V,  s5o.) 

Iluk  tt(ki»nui«  ilii  Mméh  le  belle  n*e  louoL  (V,  114.) 
mu«  «m  litiU  l^uuen  h9%mHm*  (VIII,  175.) 

IW  h««n«  lumrit^oU,  iIm  puiedint.  (V,  m.) 

l>>Miii«^  ^<w  ^iMk  ,Y^u\«  xx\«  ornllr»,  Tot  mains.  (V,  ft4'-) 
Lm^n^^  ^Mi  ^hapi^^T  aux  N^mdim^ 
I V  TalU^I  MMlrr  ^nirf  \t^  hra»  d'un  nulrf.  (\\  4*0 

l.a  K^m/k^  chtorvu' 
Kl^  ^^  vA^w  I^^SI^^  nVivaipu"  aucun  iKiTen.  (V«  ion  et  « 

^  ^yo^N*  ^v^\«  t^iMiihMi  )>)«^nre  4VA^« 

,Vr  Av<^'»vNk»^  4\i»e  r<  Vavirr  «et  «a  mnee*  (IV« 

N*  m«>Im^  «n  «f  MA*' .  «Ua>  «kur  )iM^  4«nxt«t^  X  ^7^ 


X^^ 


^\  . 


-i^ 
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ReTenoni  à  l'histoire 
De  ce  tpëeulatenr  qui  fiit  contraint  de  hoire,  (I|  170.) 

Que  Ton  m'apporte  à  boire,,,/ 
—  Or  bttvez  donc  et  buvez  à  Totre  aise.  (IV,  i36.) 

....  Ce  ne  fut  pas  sans  boire  un  coup.  (III,  118.) 

Un  jour  le  cuisinier  ajrant  trop  bu  d  on  eonp,  eto*  (I,  s36.) 

On  le  lit  trop  boire  d'un  coup  : 

Quelquefois,  hëlas!  c'est  beaucoup.  (V,  435.) 

Alaciel...,  de  sa  TÎe, 
Selon  sa  Loi,  n^avoit  bu  yia,  (FV,  42S.) 

Chacun  à  sa  chacune 
But  en  faisant  de  l'œU.  (Y,  35a  ;  Tojez  IX*  366.) 

....Un  beau  jour,  après  boire.  (IV,  49^9  yojez  IX,  370») 

Tous  trois  burent  d'autant  :  l'ânier  et  le  grison 

Firent  à  l'éponge  raison.  (I,  159  et  note  5.) 

•  Boire  d*aotant,  acratoposim  certanuM  vel  agon,  »  (Ificot.)  —  «  Boire  d*iotant, 
c'est-à-dire  boire  beaucoup.  »  (Bichelet.)  —  «  Ainsi  on  dit  :  boire  d*inteat.  boire 
tout  pur,  boire  comme  un  troo,  boire  à  longs  traits,  des  rasades,  de  ronges  bords, 
pour  dire  boire  en  débauché  et  pour  s'enirrer.  »  (Fnretiére.)  —  Compares  aussi 
Noèl  du  Fail,  tome  II,  p.  127;  Ronsard,  tome  I,  p.  79  ; 

le  Tettz,  me  sonuenant  de  ma  gentille  amie, 
Boire  ce  soir  d*aataat,  et  pour  ce,  Corrdon, 
Fais  remplir  mes  flacons,  et  verse  i  Tabandon 
Du  vin  pour  resiouir  tonte  la  eompaignie  ; 

llonuigne,  tomes  II,  p.  14,  i5,  16,  ao,  I,  p.^  aai  :  «  Les  pbilosophea  Mesmes  ne 
trenuent   pas   louable  en  Callistbenes  d*aaoir  perdu  la  bonne  grâce  da    grnnd 
Alexandre,  son  maistre,  pour  n*auoir  Touln  boire  d'autant  à  luj,  ■  ;  etc. 
Voyez  Autant. 

Tous  deux  au  Styx  allèrent  ^otre.  (II,  33o.) 

J'ai  gagé  Tëritabiement  que  je  boiroi*  toute  la  mer,  mais  non  pas  les 
fleuves  qui  entrent  dedans.  (I,  4i  ;  TOjez  I,  ^o,) 

....  Tout  cela,  c'est  la  mer  à  boire,  (II,  339 et  °^^^  '5;  vojez  II,  338.) 

Boire,  substantivement  : 

Le  financier  se  plaignoit 
Que  les  soins  de  la  ProTidence 
N'eussent  pas  au  marché  fait  vendre  le  dormir, 

Comme  le  manger  et  le  boire,  (II,  917  et  note  6.) 

BOIS,  acceptions  diverses  : 

Noos  n'irons  point  au  bois  qu'avec  précaution.  (VII,  571.) 

Le  fond  des  bois  et  leur  vaste  silence.  (VI,  11;  vojez  VI,  a38  et  note  6.) 

....Conte  aux  vents,  conte  aux  bois  ses  déplaisirs  secrets.  (VI,  191.) 

Certain  païen  chez  lui  gardoit  un  dieu  de  bois^ 

De  ces  dieux  qui  sont  sourds,  bien  qu'ajants  des  oreilles.  (I,  a95.) 

Jamais  le  Ciel  ne  fut  à  nos  vœux  si  facile 

Que  quand  Jupiter  même  étoit  de  simple  bois; 

Depuis  qu'on  Ta  fait  d'or,  il  est  sourd  à  nos  Tofai*  (VI,  l5«.) 

Bois  de  grume,  bois  de  marmenteau.  (EK*  98.) 

Il  sut  dans  peu  U  carte  du  pa/i,  ''  "•'  '**  '"'  •'' 

Connut  les  bons  et  les  méonaatA  1^ 
Et  de  quel  M»  m  «hamiblM»! 


loo  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  pQI 

Dans  le  cristal  d*u]ie  fontaine 

Un  cerf  se  mirant  autrefois 

Loaoitla  beauté  de  son  ioU,  (II,  98;  voyez  II,a9,3b;IZ,948>| 

BOITE  : 

Des  malheurs  oui  sont  sortis 

De  la  botte  de  Pandore....  (I,  aia  et  note   10;  eompares  VI, 
3i7«  336.) 

Yoyex  Boëts  ;  et,  sur  li  «  botte  de  Pandore  *,  qui  était  phtôC  om  graad  «aie 
d*argile»  nne  jarre,  P Intermédiaire  do  10  septembre  i9&S,  eot.  5a5. 

BOITEUX,  EU8S  : 

Volontiers  gens  ^oi/eux  baissent  lelogu.  (III,  i3.) 

Celle-ci  [la  cberrette].... 
Contrefait  la  boiteuse^  et  Tient  se  présenter.  (UI,  i83  ;  ^ojm^  II,  365.) 

Quatre  sièges  boiteux^  un  manche  de  balai,  etc.  (H,  18 1.) 

BOMBANCE  : 

Maints  rats  assemblés 
Faisoient,  aux  frais  de  l'hôte,  une  entière  bomboHce,  (III,  353.) 
....  On  s*étonnoit  d*une  telle  bombimee,  (VI,  96.) 

BON,  BONiri,  acceptions  diverses  : 

Comme  les  dieux  sont  bons,  ils  veulent  que  les  rois 
Le  soient  aussi.  (III,  948.) 

Mais  Je  suit  ^oit,  et  veux,  etc.  (V,  36i;  IV,  i3i.) 
Mais  je  suis  bonne,  et  ne  veux  point  d*éclat.  (TV,  3o7.) 

Inmiqoement  dans  cet  trois  derniers  exemples. 

Seigneur,  voiu  étea  bon  etsaffe,  (IX,  ii3;  voyez  IX,  i5i.) 

[L*ane1  est  bonne  créature.  (Il,  909.) 

Moi,  cnaritable  et  bon  homme.  (V,  ^39.) 

....  C'en  étoit  trop  pour  le  bon  homme.  (V,  i49*) 

Le  bon  homme  Joconde.  (IV,  5i  et  note  9.) 

One  il  ne  fut  une  plus  forte  dupe 

Que  ce  vieillard,  bon  homme  au  demeurant.  (IV,  9».) 

Le  bon  homme  en  tient.  (VII,  44.) 

U  se  trouva  que  le  bon  homme 

Avoit  le  doigt  où  vous  savez.  (IV,  383.) 

Doucement,  notre  épouse, 

Dit  le  bon  homme.  (V,  544;  ▼oyez  I,  178;  IV,  Si,  106.) 

Grand  merci  de  son  passe-port; 
Je  le  crois  bon;  mais,  etc.  (II,  47*) 

Il  prit  pour  bon  un  enfer  très  suspect.  (V,  481.) 

....  J'ai  l'œil  bon,  Dieu  merci! 

—  Je  ne  l'ai  pas  mauvais  aussi.  (II,  404.) 

....  Ces  chiens  au  bon  nez.  (III,  39i.) 

Grande  de  taille,  en  bon  point,  jeune  et  fraîche.  (TV,  345  et  note  S.) 

Ce  roi  vit  un  troupeau  qui  couvroit  tous  les  champs. 

Bien  broutant,  en  bon  corps.  (lU,  4?  ^^  note  5.) 

Beaux  et  bons  sangliers,  daims  et  cerfs  bons  et  beaux.  (I,  188.) 
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....  Où  gitoloit  les  kmu  Tint, 
Les  kmu  morceaux,  et  les  hoHmts  eommèree.  (Vf  391.) 

Tojn  ComMÈÊM, 

Amour  te  plali  aTee  les  èoiu  maris.  (IV,  sm.) 

Eh  !  c'est  ce  ham  parsan  qm  tous  amène  ces  deaxpersonBes.  (Vn«  4M*  ) 

Le  ècm  ért  le  touffire,  et  se  tient  toujours  coi.  (f,  ii5.) 

Mon  èan  Monsieur, 
Apprenea  que  tout  flatteur,  etc.  (I,  64* ) 

....  Tout  au  rebours  de  la  honmê  donxelle.  (IV,  Sig.) 
La  homme  dame  et  le  jeune  muguet.  (IV,  3ai.) 

De  prime  abord  sont  par  la  homme  dame 
Expédiés  tous  les  pécnés  menus.  (IV,  io3.) 

JSommo  galande  en  toutes  les  fiiçons.  (V,  371.) 

0  n'étoit  fils  de  hommo  mère 
Qui,  etc.  (I,  loi  et  note  la.) 

A  cause  qa»  tous  êtes  un  èom  frère,  en  Toilà  rasade.  (VU,  49û-)i 

Bons  bourgeois  du  temps  de  nos  pères 

S'a^isoient  tard  d'être  tomâ  frères.  (V,  ao8  «t  note  S.) 

Les  homt  pères  [les  CordeUers].  (IV,  i8o.) 

Des  mes...  qui  sentent  leur  èowM  Tille.  (IX«  «37.) 

Les  parents  de  l'athlète  étoient  gens  jnconaus; 

Son  père,  un  èom  bourgeois.  (I«  99.) 
Toysi  BooMMMS. 

Son  èsii  destin  Toulut  que,  etc.  (TV,  170.) 

S'il  plaît  à  Dieu,  hom  ordre  s'y  mettra.  (V,  416.) 

....  Mettre  ^  put  force  h^u  ducats.  (II,  181.J 

Ésope  répondit  là-dessus  que  la  bommo  amie  n'etoit pas  la  fnuM.  (1, 37.) 

Femme  ne  lui  seroit  autre  que  hommo  amie, 
Njmphe,  si  tous  touIce,  bergère,  et  c«tera.  (V,  104  et  note  i.) 

Je  TOUS  conseille  de  l'étrancler  par  bommê  amitié.  (VU,  488.) 

Le  hoM  Homère  ou  le  hom  Virgile.  (IX,  460.) 

....  Comme  le  rat  du  hon  Horace.  (H,  11  a.) 

Notre  hom  Oride.  (IX,  i45.) 

N'en  déplaise  au  èom  Pétrone.  (VI,  85.) 

Le  hom  âocrate.  (I,  334;  Tojes  IH,  144.)  —  Le  ^m  Platon.  (IX,  186.) 

Ah!  maudit  animal,  qui  n'es  hom  qu'à  noyer,  etc.  (m,  11 4*) 

Ceci  s'adresse  à  tous,  espriu  du  dernier  ordre. 

Qui  n'étant  h^u  à  rien  cnerchez  sur  tout  à  mordre.  (I,  4i4«) 

fls  sont  trop  Tcru,  dit-il,  et  hons  pour  des  goujats.  (I,  a34*) 
n  est  hom  de  saToir  que,  etc.  (V,  167;  tojcx  Y,  i38.) 
Il  n'est  pas  toujours  bon  d'avoir  un  haut  emploi.  (I,  69.) 
Qu'est-il  hom  de  faire?  (HI,  ao.) 

Bon,  adverbialement  : 

L'arbre  tient  hom;  le  roseau  plie.  (I,  117.) 

....Vers  le  coin  du  lit 
Se  Ta  cacher,  pour  dernière  retraite  : 
Elle  7  Toulut  tenir  Aon,  mais  en  vain.  (V,  55.) 

....  Il  n^  saToit  remède  que  d'entrer 
An  oorpe  des  gens,  et  de  s'7  remparer, 
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Dans  le  cristal  d'une  fontaine 

Un  cerf  se  mirant  autrefois 

Louoitla  beauté  de  son  bois,  (II,  18;  Tojez  II,  99, 3'o  ;  IX,  a48.) 

BOItE  : 

Des  malheurs  oui  sont  sortis 

De  la  botte  de  Fandore....  (I,  911  et  note   10;  compares  VI, 
317,  336.) 

Yoyex  Boëts;  et,  tar  li  «  botte  de  Pandore  »,  qui  était  plutôt  im  grasd  tsm 
d*ar|^e,  une  jarre,  tlmtermédiaire  du  lO  septembre  i865,  col.  SaS. 

BOITEUX,  EU8S  : 

Volontiers  gens  boUeus  baissent  le  logis.  (III,  i3.) 

Celle-ci  [la  chcTrette].... 
Contrefait  la  boiteuse^  et  Tient  se  prétenter.  (III,  983  ;  Tojes.  H,  365.) 

Quatre  sièges  boiteux^  un  mancbe  de  balai,  etc.  (H,  181  •) 

BOMBANCE  : 

Maints  rats  assemblés 
Faisoient,  aux  frais  de  Tbôte,  une  entière  bombance,  (III,  353.) 
....  On  s*étonnoit  d^une  telle  bombance,  (VI,  96.) 

BON,  BOHNK,  acceptions  diverses  : 

Comme  les  dieux  sont  bons^  ils  Tetdent  que  les  rois 
Le  soient  aussi.  (III,  948.) 

Mais  je  suit  bon^  et  tcux,  etc.  (V,  36i;  IV,  i39.) 
Mab  ]e  suis  bonne^  et  ne  tcux  point  dVclat.  (TV,  307.) 

InmiqacHient  dans  cet  trms  derniers  exemples. 

Seigneur,  tous  étet  bon  etsaffe.  (IX,  ii3;  TojezIX,  i59.) 

rL*ane1  est  bonne  créature.  (II,  199.) 

iloi,  cnaritable  et  bon  bomme.  (V,  939.) 

....  C*en  étoit  trop  pour  le  bon  bomme.  (V,  949.) 

Le  bon  bomme  Joconde.  (IV,  5i  et  note  9.) 

One  il  ne  fiit  une  plus  forte  dupe 

Que  ce  Tieillard,  bon  bomme  au  demeurant.  (IV,  99.) 

Le  bon  bomme  en  tient.  (VII,  44*) 

U  se  trouTa  que  le  bon  bomme 

ÀToit  le  doigt  où  vous  savez.  (IV,  383.) 

Doucement,  notre  épouse, 

Dit  le  bon  bomme.  fV,  544;  ▼oyez  I,  978;  IV,  5i,  106.) 

Grand  merci  de  son  passe-port; 
Je  le  crois  ^011;  mais,  etc.  (II,  47*) 

Il  prit  pour  bon  un  enfer  très  suspect.  (V,  481.) 
....  J*ai  Toeil  bon^  Dieu  merci! 
—  Je  ne  Tai  pas  mauvais  aussi.  (II,  404.) 

....  Ces  cbiens  au  bon  nez.  (III,  39 1.) 

Grande  de  taille,  en  bon  point,  jeune  et  fraicbe.  (TV,  345  et  note  3.) 

Ce  roi  vit  un  troupeau  qui  couvroit  tous  les  cbamps, 
Bien  broutant,  en  bon  corps.  (III,  47  et  note  5.) 

Beaux  et  bons  tanglierty  daint  et  cerfii  bons  et  beaux.  (I,  188.) 
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....  Où  giioient  les  kmu  Tint, 
Lflt  kmi  morceaux,  et  les  hotmêi  eommèree*  (V,  391.) 

Amour  te  plaît  aree  les  bon*  maiis.  (IV,  199.) 

Eh  !  e'ett  ce  ham  partan  qui  toiu  amène  cet  detucpenomiet.  (  Vn«  4M*  ) 

Le  ^011  dre  le  touffire,  et  te  tient  tonjoun  coi.  (!«  ii5.) 

Mon  hon  Moniieiirv 
Apprenes  que  tout  flatteur^  etc.  (I,  64-) 

....  Tout  au  rebourt  de  la  honmê  donxelle.  (IV,  3 19.) 
La  bùtmé  dame  et  le  jeune  muguet.  (TV,  3aa.) 

De  prime  abord  sont  par  la  hmmê  dame 
Expédies  toua  les  pécnéa  menna.  (IV,  io3«) 

BamMê  galande  en  toutes  les  fiiçona.  (¥«  371.) 

0  n'ëtoit  fib  de  bamiu  mère 
Qniy  etc.  (I,  loi  et  note  la.) 

A  eanae  qœ  tous  êtes  un  bon  frère,  en  Toilà  rasade.  (VII,  49û-)i 

Bons  bourgeois  du  temps  de  nos  pères 

S'ariioient  tard  d'être  ieiu  frères.  (V,  ao8  «t  note  S.) 

Les  hom  pères  [les  CordeUers].  (IV,  180.) 

Des  mes...  qni  senteiA  lenr  iomu  Tille.  (S,  «37.) 

Les  parents  de  Tathlète  ëtoient  gens  ineonans; 

Son  père,  un  bon  bourgeob.  (I,  99.) 
Toyei  BooMMMS. 

Son  èsii  destin  roulut  que,  etc.  (TV,  vjoJ) 

S'il  plaît  à  Dieu,  hom  ordre  s'y  mettra.  (V,  4i6.) 

^..  Mettre  ^  put  force  htmt  ducats.  (II,  181.J 

Ésope  répondit  là-dessus  que  la  homm  amie  n'etoit pas  la  fnuac.  (1, 37.) 

Femme  ne  lui  seroit  autre  que  himmê  amie, 
Njmphe,  si  tous  touIce,  bergère,  et  csetera.  (V,  io4  et  note  i.) 

Je  TOUS  conseille  de  l'étrangler  par  honm  amitié.  (VU,  488.) 

Le  hom  Homère  ou  le  bon  Virgile.  (IX,  460.) 

....  Comme  le  rat  du  bon  Horace.  (II,  m.) 

Notre  bom  Oride.  (IX,  a45.) 

N'en  déplaise  au  ban  Pétrone.  (VI,  85.) 

Le  bon  Socrate.  (I,  334;  Toyes  lU,  144.)  —  Le  bon  Platon.  (IX,  186.) 

Ab!  maudit  animal,  qui  n'es  bon  qu'à  noyer,  etc.  (m,  11 4*) 

Ceci  s'adresse  à  tous,  esprits  du  dernier  ordre. 

Qui  n'étant  bons  à  rien  cnerchez  sur  tout  à  mordre.  (I,  4i4*) 

Ik  sont  trop  Tcru,  dit-il,  et  bons  pour  des  goujau.  (I,  a34*) 
n  est  bon  de  ssToir  que,  etc.  (V,  167;  Toye»  V,  i38.) 
n  n'est  pas  toujours  ^011  d'aToir  un  haut  emploi.  (I,  69.) 
Qu'est-il  bon  de  faire?  (EQ,  ao.) 

BoH,  adverbialement  : 

L'arbre  tient  bon;  le  roseau  plie.  (I,  197.) 

....Vers  le  coin  du  lit 
Se  Ta  cacher,  pour  dernière  retraite  : 
Elle  j  Toulut  tenir  bon^  mais  en  Tain.  (V,  55.) 

....  Il  n'y  saToit  remède  que  d'entrer 
An  oorps  des  gens,  et  de  s'y  remparsr, 
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D'y  tenir  èon.  (VI,  io8.) 

Comment  tenir  iam 
Contre  oe  dernier  adrertaire?  (V,  117.) 

....  Bon  fait  aux  filles  l'épargner.  (V*  ii4-)i 

Bom  fait  de  loin  regarder  tels  acteurs.  (IX,  1 5o.) 

Bon  fait  aroir  ici-bas  on  ami.  (IV,  i6a.) 

Bon  fait  troquer.  (V,  33o  ;  voyex  V,  56o.) 

....  n  y  fait  ïon,  l'heure  du  berger  sonne.  (V,  laS.) 

....  Boni 
HarfMJéme  y  ponrrut.  (VU,  4<^*) 
ExeliBMtioB. 

Bon  (Db),  tout  db  bow,  expressions  adTerbialet  : 

Qu'il  ait  é%é  promis  ou  dé  hon^  ou  par  jeu....  (Vil,  4^.) 

....  Quoi  !  TOUS  arez  donc  cru  que  c*ëtoit  tout  de  honf 
»-  Toui  de  èon^  ou  par  jeu,  etc.  (Vil,  5i.) 

Tout  de  honf  —  Tout  de  bon.  (VII,  471;  Toyez  VII,  60,  lS5,  5^.) 
Vous  Toyant  tout  de  bon  gisë  dans  le  cercueil.  (VII,  564.) 
Pkrlei-Tous  tout  de  bon?  (VU,  8t.) 

Cet  homme  enfin....  _ 

Me  fit  Toir  en  ses  yeux  qu'il  m'aimoit  tout  de  ban.  (Vm,  4a4«) 

L'ëpoux,  enrôle  tout  de  bon^ 
De  sa  moitié  plaignoit  bien  fort  la  peine.  (V,  61  ;  Toyez  I,  356; 
V,  aoo,  SOI.) 

Boif,  substantivement  : 

Ce  fut  le  bon,  (IV,  36a  et  note  4.) 

U  bon  de  l'affaire 
C'est  qu'il  ne  doit  au  gite  rerenir.  (V,  71  et  note  3.) 

Le  bon  de  l'affidre 
Est  que  l'on  n'a  pas  dit  tout  ce  qu'il  savoit  faire.  (VII,  76.) 

Quiconque  eut  du  bon 
Par  devers  soi  le  garda  sans  rien  dire.  (IV,  ai8  et  note  4.) 

Bon  gobue,  Bon  dhoit.  Bonne  voi.  Bonnes  gens,  Bonne  grIOi 
Bon  6e<,  Bon  lieu.  Bonne  mine.  Bon  natueel,  Bon  sens,  Bon  tbnpSi 
Bon  tin,  etc.  Voyez  Cobue,  Deoit,  etc. 

Bonne  (La  donnée,  La  gaedee).  Voyez  Donnée,  GAama. 

BOND;    FAIEE  FAUX   BOND   1    : 

Deux  chiens  aux  pieds  agiles 
L'étranglèrent  du  premier  bond,  (U,  4^9*) 

jâurions-nouÈ  de  concert  fait  faux  bond  â  la  rie?  (Vil,  337  et  note  t<) 

BONDE  : 

Par  les  sanglote  notre  amante  étouffée 

Lâche  la  bonde  aux  pleurs  cette  fois-là.  (V,  aoa  et  note  3.) 

Conpires  aoiii  PAstràe  de  dlJrfé,  tome  I,  p.  43. 

BONHEUR  : 

De  bonheur  pour  ce  loup,  qui  ne  pouToit  erier. 
Près  de  là  passe  une  deogne.  (I,  a3o.) 
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Qe*M  k  IWiit.  îV~i^  «t  Mftt  4^) 

lOH  BOMMB.  Yojet  MN. 

MHDOMIIBAU  : 

«  l«dbMM«ni  dm  eonpt  m  coMob.  (IV|  99  «1  iiM  ft») 

lONiyLSSERB»  àmom  Mm.  (VII,  Bit.) 

lOlfNEMSNT  : 

Let  pemmlrars  ne  potttoi«al  hnièimmi 

Eséenter  un  pareil  cliaiig«BiMil 

Bain  le  Tillage  à  moiat  que  dt  Mtttdale.  (V|  819  il  aolll  Ii) 

Sont  le  maaqiie  on  n*eût  lu  èomum$iêt 
Laquelle  41ire  entre  eea  erëatnrei.  (VI|  lili) 

Lorsque  Je  eoapare 
«ea  phdaîrt  de  ee  ainge  à  ceux  de  eei  atarti 
e  ne  aab  hommmtmt  ansqneh  donner  le  pflli*  (Ill|  mI«) 

Et  aon  eonir  ^MMMMul 
^ooe  croit  mort  et  le  reate.  (VII|  56o«) 

Elle  dit 


(m  aon  Imnen  ae  r%  eoMèan  «1  JiPMaBMt.  (Vîf  § f  iA  itfl#  f  ^ 
es  Vn.  i3,  34S.) 

tomm  : 

....  En  metto^ona  iroir»  kmmêi 

petto  ceairifv  de  VnicMi^ 
fe  Ifc  j-f— ^■^tf  h  diire^fa  eea  partie.  Iir,  4t<  #t -<#  ft| 


QnilMnedkrfa  dUae  4n  Imm^  ^,  %e(M4fP^f 

9^  ^  ^  Méa  ^>f 


^««00  JS  MMMT  '•^T'    'A*?    >♦>  ^  jWfl*  < 


f 


r»  Xi 


li»  jpfrt^  *t»r  Mrii  r  m^^  t^é 
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kmim^de  qwlqse  bob  fv  ■■  «fevc  je  friiii^.(III,  •»;  ^«y»  ^ 
iS8.) 
Sor  le  ètrJ  des  fbtte.  (Vm,  491.) 

....  JwMUwkeal  for  le  A«nil 
De b  frosôère.  (IV,  444) 

Ub  jcne  *»fe»>  daBs  Fcam  te  IvbM  choir, 
Eb  bodiuBt  UÊT  les  i«r^  de  b  Scnw.  (I,  ii5.) 

y o«s  numn  le  pliis  sovremi 
Sor  le»  Inuûdes  Aardr  des  ro7«iBcs  dm  tcmU  (L  isS.) 

Je  toBcheni  dm  frost  les  l«rW!t  do  finumesu  (VI,  35i.) 
L'fldbe  capouproh  le»  itrég  de  rkonBoa.  (VI,  «36.) 
n  m'étoift  pas  for  les  ior^  da  soumO,  etc.  (VI,  46.) 

JUmê  Toid...  en  ob  A«nil  ëtnuifer, 

IgBorët  dtt  reete  des  bosMcs.  (IV,  409.) 

Abz  iordr  IoIbIûbs  paisse  passer  la  goetre!  (IX,  aS.) 
Ajam  lom  dit,  il  ait  l'en&Bt  à  i«r3.  (I,  116.) 
Le  daaphiB  l'alloti  mettre  à  ètrJ.  (I,  19^) 

Si  j'arois  mis  bos  geas  à  Asrtf 

SaBS  argeat,  etc.  (IV,  407  et  BOte  6.) 

....  Aossitdt  aa'elle  fut  à  im^.  (Vm,  i33.) 
Arrirer  à  kffi,  (VIH,  i35  et  BOle  3.) 

Qb'ob  seul  BKNitoB  se  jette  en  la  ririère, 
VoBS  ne  Terres  Bolle  ânie  montOBBière 
Rester  an  honl.  (V,  3o3.) 

Vingt  corsaires  pourtant  montèrent  sor  son  iorJ,  (IV,  4oo.) 

Comme  Grifonio  passoit  d'an  kortl  à  Tantre, 

Un  pied  sor  son  navire,  un  sor  cdni  d'Hispal....  (IV,  4^^-) 

Notre  rat  d*abord 
Crut  voir,  en  les  Tojant,  des  Taisseaux  de  haut  iorJ.  (II,  sS3.) 

BORDAGE,  BOiDAGis  : 

Deux  gros  cailloux...  senroient  de  horJmgts  à  Tean.  (VIII,  140.) 

BORDER  : 

[Ces  arbres]  iront  assez  tôt  barder  le  noir  rÎTage.  (III,  3o6.) 

....  Puissions-nous  chanter  sous  les  ombrages 

Des  arbres  dont  ce  lieu  ts  border  ses  rirages!  (VI,  16&) 

BORDURE  : 

J'aurai  près  de  ce  temple  un  simple  monument  ; 
On  grarera  sur  la  bordure^  etc.  (III,  335.) 

Là  bordure  du  mausolée.  (VIII,  184.) 

BORNER,  BORirtf  : 

Quant  à  nos  enfants  déjà  nés. 
Nous  souhaitons  de  voir  leur  jours  bientôt  bontés,  (m,  iSoJ 

Bormms  ici  cette  carrière.  (II,  77.^ 

Jamais  un  favori  ne  borne  sa  carrière.  (VIII,  357.) 

Si  le  mal  continue,  et  que  d'aucun  repos  *^'' 

La  fièvre  n'nii  bonté  ses  funestes  complots....  (VI,  334»)  r  — 
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Le  Strx  n'a  pa  bormtr  «on  pouToir  Mmroniii.  (VIll,  5o.) 
Si  le  «éjonr  de  Vaux  tût  haraé  tei  deain!  (VIII,  357.) 
Et,  hcriant  mai  deiin  dan«  m  poueifioD...,  (VII,  i4<) 
Vou,  Thalie,  il  toui  faut  contrefaire  un  amant 

Qui  ne  T«ut  point  bonurtoa  amoureux  tounneDt.  (VU,  i5i  etnote  4.) 
ConnoiManeet  6ontia$.  (m,  90.) 
BOnC,  BOUCS  : 

SëpaiT-moi  de*  boua  r^prouTéi  et  maadiu.  (VŒ,  417  et  note  •.) 
BOUCHE,  BOUCEu,  emplois  divers  : 
Airiire  ceux  dont  la  boutkt 
Soi^e  le  chaud  et  le  froid.  (I,  388  et  note  10.) 
Aioii  parle  Venu*, 
Et  «es  jeux  ^loquenti  en  diieut  beaucoup  plui  : 
Q»  persuadent  mieux  que  oe  cju'a  dit  m  boudu,  (VI,   iSS.) 
Voilà  ce  que  l'on  dit  d'une  commune  boueht.  (VU,  616^ 
....  Pour  celui-ci,  Muit  ceue  il  est  dans  votre  houclu.  (VfU,  Sjs.) 
Le  lieu  leur  plaît,  l'eau  leur  vient  à  Is  kavehe.  (IV,  374  et  note  3.) 
Encore  un  coup,  motui, 
BoutÂt  coume.  (V,  494  et  note  5.) 
Elle  fil  pourtant  la  petite  iouc/u  devant  PsycU.  (VU!,  168.} 
....  Faire  ici  de  la  petite  heuclia 
Ne  lert  de  rien.  (IV,  35i  et  note  4.) 
La  IMetie  aux  cent  beuchti.  (I,  3i4.} 
BOUCHER,  xoucKÏ  ; 

....  Le  maudit  pommeau  qui  me  tenoit  bmieki 
Juste  un  certain  endroit  comme  un  bouchon  d«  Uège.  (VU,  *96>) 
Eh!  l'eiprit  bouché!  (VU,  448.) 

BOUCHON,  au  figuré  : 

Quoi  !  mon  boaehcn!  (VII,  364  et  note  i  ;  VII,  47S.) 

Tojn  aiuii  Holiin,  toins  VI.  p.  5^  el  ODt*  (  :  •  Uil  m*  palite  fripaa— 1  qM 
t  t'miB«,  mon  pctil  bOBchoBJ  > 

BOUCLIER   : 

....  Nique  ce*Domi  illustres  de  T^rence  et  de  Hénandre  lui  tiennent 
ieu  (à  la  comédie  de  ■  l'Eunuque  >]  d'un  asseï  puissant  bouclier  contre 
ouïe»  sortes  d'atteintes.  [VII,  9.) 

BOUE,  BoiiBi  : 

Ote  d'iuiour  de  chaque  roue 
Ce  malheureux  mortier,  cette  maudite  bout 

Qui  jusqu'à  l'essieu  les  enduit.  (Il,  61.) 
Son  maître  étoit  jnsqu'au  cou  dans  les  èoua.  (TV,  sSo.) 

BOUFFI  DB  : 

—  Croyant  Jlre  attaqud  de  quelque  hvdropisie, 
S'allait  faire  saiener,  bouffi  dr.  fréaëde, 
El  des  br«8  ei  dw  pied».  (VU.  345.) 
i/orgueil  tout  bouffi.  (VIU,  467.] 
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BOUFFON,  sabitantÎTeiBeiil  et  adjactivaniciit  : 

PUute  nVft  plus  qu'un  pkt  hamffon,  (IX,  S49*) 
Cela  en  bauffomi  (VU,  4S8.) 

BOUGE  : 

Nous  étiouf  eouehés  dans  un  houg^  ici  près.  (VU,  3s4«) 

Notre  maître. 
Poussé  dans  quelque  houge^  j  Toit  d*abord  parottre 
Tout  un  déshabille.  (V,  456  et  note  6.) 

BOUGER  : 

Désormais  je  ne  bouge,  (U,  167;  Tojes  IX,  104*) 

Vous  ne  bougem  pour  le  coup.  (Iv,  193;  tojûe  V,  58».) 

Je  n'ai  bougé  toute  nuit  d'auprès  d'elle.  (IV,  ai8.) 

Non,  mes  en&nts;  dormes  en  paix  : 

Ne  bomgtom  de  notre  demeure.  (I,  357;  Toyei  VŒ,  a3i«) 

BOUGRE  : 

Le  bçtigrê  aToit  juré  de  m'amiuer  six  mois. 

n  s'est  trompé  de  deux  :  mes  amis,  de  leur  grâce, 

Me  les  ont  épargnés,  l'enToyant  où  je  croi 

Qu'il  Ta  bien  sans  eux  et  sans  moi.  (IX,  175  et  note  i.) 

BOUILLIR,  BOUILLANT  : 

Le  mont  semble  bouillir,  (VUI,  so5.) 

Ce  mal  si  craint  n'a  pour  raison 
Qu'un  sang  qui...  bout  dans  sa  prison.  (VI,  339;  fojtg  VI,  34o.) 

Que  faisoient  nos  aïeux  pour  rendre  plus  tranquille 
Ce  sang  ainsi  bouiUantf  (VI,  34i.) 

Un  lerain  trop  bouillant  en  Touloit  à  leurs  jours.  (VI,  344*) 

Le  moût  surtout,  lorsque  le  bon  Silène 

BomUani  encor  le  puise  a  tasse  pleine,  etc.  (VI,  347  ;  Tojex  VI,  %ifi' ] 

BOUILLON,  BouiLLOin  : 

Le  jeune  homme,  inquiet,  ardent,  plein  de  courage, 

A  peine  se  sentit  des  bouillons  d'uo  tel  âge....  (H,  ags  et  note  11.) 

BOUILLONNEBiENT  : 

....  Certain  bouHlonnêmênt 
Par  le  nitre  causé  fait  ce  débordement.  (VI,  34o.) 

BOULEVERSER  : 

....  Bouleverser  l'ordre  des  élément!.  (VU,  409.) 

BOURDON;  poaTE-BOumDOir  : 

Un  simple  pèlerin  !  Madame  à  son  cheret 
Pourroit  tout  un  bourdon!  (V,  a6o et  note  3.) 

Je  n'aurois  pas  d'un  roi  cette  chose  soufferte.... 

Et  d*uxk porte-bourdon  je  la  pourrois  souffirir!  (V,  96a.) 

BOURDONNEMENT  : 

Une  mouche  sunrient,  et  des  cheraux  s'approche, 
Pïétend  les  animer  par  son  bourdomiêwunt»  (U,  i4s.) 
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LVfMÛm  [de  nonnesl  fit  Toir  par  ton  ^wdcmmÊmu 
Combien  rouloient  oe  direnef  pensées 
Dans  les  esprits.  (V,  4si*) 

OURDONNER,  bouidonnant  : 

es  animaux  ailés,  bourdannana^  un  peu  longs.  (I,  lai.) 

OURGADE,  BOUEGADX8  : 

Le  gent  maudite  aussitôt  poursuint 

Tous  les  pigeons,  en  fit  ample  carnage, 

En  dépeupla  \eê  bourgades^  les  champs.  (II,  i38;TOjei  VUI,  iio.) 

K)URGEOIS,  BOuaGEOiSE  : 

Le  surprenant  spectacle 
blouit  le  bourgeois  et  fit  crier  miracle  ; 
[sis  la  seconde  fois  il  ne  s'y  pressa  plus.  (IX,  i55.) 

'out  bourgeois  Teut  bâtir  comme  les  grands  seigneurs,  (I,  67.) 

es  parents  de  l'athlète  étoientgens  inconniu; 
Son  père,  un  bon  bourgeois,  (I,  99.) 

insi  que  bons  bourgeois  achcTons  notre  rie, 
Ihacun  près  de  sa  £mme.  (TV,  60.) 

«iiseï  les  bons  bourgeois  se  plaire  en  leur  ménage  : 

l'est  pour  eux  seuls  qu'Hymen  fit  les  plaisirs  permis.  (Y,  tii.) 

n  se  présenu  des  blondins. 

De  bons  bourgeois^  des  paladins.  (Y,  m.) 

iCS  parents  d'Aminte,  bons  bourgeois^  etc.  (VI,  56.) 

Bons  bourgeois  du  temps  de  nos  pères 
S'arisoient  tard  d'être  00ns  frères.  (Y,  aod.) 

c  Mieux  eût  tsIu  tousser  après  l'affaire  », 

Dit  à  la  belle  un  des  plus  gros  bourgeois.  (TV,  m  et  note  4*) 

iouiGEOis  (Demi-)  : 

Un  amateur  du  jardinage, 
Demi'bourgeois^  demi-manant.  (1, 177.) 

BouEGEois,  adjectivement  : 

Dissimuler  un  tel  transport. 

Cela  sent  son  humeur  bourgeoise.  (Y,  447*) 

BOURREAU  : 

...  A-W)n  TU  rimer  de  cette  sorte, 
lwoTe«i?(YII,367.) 

BOURRIQUE  : 

>  baudet  n'en  peut  plus  ;  il  mourra  sous  leurs  coups  : 
ié  quoi?  charger  ainsi  cette  pauTre  bourrique/  (I,  aoa.) 

BOURRU,  UE  : 

lï  quelque  ingrat  rend  ton  humeur  ^ourrii^....  (IX,  38.) 

Bouimu,  tubsttntivement  : 

F'entendois  mon  bourru  tousser,  cracher,  firémir.  (VII,  499.) 

Eh!  le  bourru/  (YU,  4a5;  Toyea  YU,  404, 4i«,  Wi;  tl^) 
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BOUFFON,  subitantiTemeiil  et  adjactivaoMiil  : 

Piaule  n*e8t  plus  qu W  pkl  bouffon,  (IX,  S49*) 
Gela  est  hcuffamf  (Vil,  4S8.) 

BOUGE  : 

Nous  étionf  eouohés  dans  un  bouge  ici  près.  (VU,  3«4«) 

Notre  maître. 
Poussé  dans  quelque  bouge^  j  Toit  d'abord  parottre 
Tout  un  déshabillé.  (V,  456  et  note  6.) 

BOUGER  : 

Désonnais  je  ne  bouge,  (U,  167;  rojei  IX,  104.) 

Vous  ne  bougeroz  pour  le  coup.  (IV,  193;  Tojem  V,  58».) 

Je  n'ai  bougé  toute  nuit  d'auprès  d'elle.  ÇtVf  118.) 

Non,  mes  en&nts;  donnes  en  paix  : 

Ne  bougeom  de  notre  demeure.  (I,  357;  Tojei  VŒ,  i3i.) 

BOUGRE  : 

Le  bou^  aToit  juré  de  m'amiuer  six  mois. 

n  s*est  trompé  de  deux  :  mes  amis,  de  leur  grâce, 

Me  les  ont  épargnés,  l'enToyant  où  je  croi 

Qu'il  Ta  bien  sans  eux  et  sans  moi.  (IX,  175  et  note  i.) 

BOUILLIR,  BOUILLANT  : 

Le  mont  semble  bouillir,  (VHI,  ao5.) 

Ce  mal  si  craint  n'a  pour  raison 
Qu'un  sang  qui...  bout  dans  sa  prison.  (VI,  339;  Toyes  VI,  34o.) 

Que  faisoient  nos  aïeux  pour  rendre  plus  tranquille 
Ce  sang  ainsi  bouillante  (VI,  34i.) 

Un  lerain  trop  bouillant  en  Touloit  à  leurs  jours.  (VI,  344*) 

Le  moût  surtout,  lorsque  le  bon  Silène 

Bouillant  enoor  le  puise  a  tasse  pleine,  etc.  (VI,  347  ;  ▼ojes  VI,  343') 

BOUILLON,  BouiLLOin  : 

Le  jeune  homme,  inquiet,  ardent,  plein  de  courage, 

A  peine  se  sentit  des  bouillons  d'un  tel  âge....  (Il,  299  et  note  11.) 

BOUILLONNEBIENT  : 

....  Certain  bouillonnement 
Par  le  nitre  causé  fait  ce  débordement.  (VI,  34o.) 

BOULEVERSER  : 

....  Bouleverser  V ordre  des  éléments.  (VII,  409*) 

BOURDON;  poaTB-BoumDOH  : 

Un  simple  pèlerin  !  Madame  à  son  cheret 
Pourroit  Toir  un  bourdon!  (V,  s6o  et  note  3.) 

Je  n'aurois  pas  d'un  roi  cette  chose  soufferte..., 

Et  d*uik porte^bourdon  je  la  pourrois  souffrir!  (V,  169.) 

BOURDONNEMENT  : 

Une  mouche  surrient,  et  des  cheraux  s'approche, 
Pïétend  les  animer  par  son  bourdomiêwunt»  (U,  i4b<) 
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LViMiim  [de  nomtet]  fit  rétr  par  ton  ImpfanffMM 
CombiMi  ronloient  de  direnai  penfëet 
DiM  1m  Miurits.  (V,  4si*) 

OURDONNER,  BOUiDomrAiiT  : 

Ht  «ntiMiw  ailes,  kautdûmêamu^  im  peu  Umgi.  (I,  tat.) 

lODRGADBy  BomaAima  : 

Le  gent  maudite  autôtAt  poomiîvit 

Tous  lea  pifeoaa.  en  ût  anple  eanuifa,  

En  dépeupla  les  bourgades^  las  ohanqpa.  (II,  i38|  ¥0J«B  YIII,  lio.) 

I0URGE0I8,  BOumoBOiss  : 

Le  surprenant  spectacle 
3ilottit  le  howgêùU  et  fit  crier  miraele  ; 
lala  la  seconde  fois  U  ne  s'j  pressa  plus.  (IX,  i55.) 

'ont  haarguois  Teut  bâtir  comme  les  grands  seigneora»  (I,  67») 

iCS  parents  de  l'athlète  ëtoientgens  inconnus; 
Son  père,  un  bon  houtg»ols,  (I,  99.) 

Insi  ^e  bons  hourfêoU  acherons  notre  Tict 
Ibaenn  près  de  sa  temme.  (TV,  60.) 

•isseï  les  bons  kaurgiÊoU  se  plaire  en  leur  ménage  : 

Test  pour  eux  seuls  qu'Hymen  fit  les  phdrfra  parais.  (V,  lat.) 

n  se  présenta  des  blondins. 

De  bons  hourg^ais^  des  paladina.  (Y,  m.) 

lea  parenu  d'Aminte,  bons  hourg^oU^  eto.  (VI,  56.) 

Bons  èowrgtûu  du  temps  de  nos  pères 
S'arisoient  tard  d'être  bons  frères.  (V,  ao8.) 

«  Mieux  eAt  tsIu  tousser  après  l'affafav  », 

Dit  à  la  belle  un  des  plus  gros  hourgtoli,  (IV,  m  et  note  4-) 

iouBGBO»  (Dnn-)  : 

Un  amateur  du  Jardinage, 
Denù^bowgeoiê^  demi-manant.  (1, 877.) 

loumoBoia,  adjectivement  : 

Diiaimuler  un  tel  transpoit. 

Gela  sent  son  humeur  tourgêoise,  (V,  447*) 

lOURREAU  : 

..•  A-t-on  TU  rimer  de  cette  sorte, 
lto«rreaif?(VII,367.) 

SOURRIQUE  : 

«e  baudet  n'en  peut  plus  ;  il  mourra  sous  leurs  oonpa  : 
Ké  quoi?  charger  ainsi  cette  pauTre  bomriqm/  ÇL^  lOi.) 

lOURRU,  UK  : 

i  quelque  ingrat  rend  ton  humeur  bourrue...,  (IX,  38.) 

knmin,  aubatantiTement  : 

'entendois  num  ^arrii  tousser,  cracher,  frémir.  (Vil,  499.) 
Shl  le  hourrui  (VII,  4a5;  Toyes  VU,  404, 418,  661;  ete.) 


io8  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  (100 

BOURSE,  BOUMI8  : 

J*en  tvM  d'accord  ;  et  gage  rotre  habit, 
Votre  cheral,  la  liourst  au  préalable.  (IV,  «470 

Un  homme  n'ajant  plus  ni  crédit,  ni  ressource, 

Et  logeant  le  diable  en  sa  tourte..,,  (U,  435  et  note  s.) 

Un  suppôt  de  Bacchus 
Altéroit  sa  santé,  son  esprit,  et  sa  boune,  (I,  si3.) 

Aucun  ne  leur  ouTrit  sa  bount.  (UI,  a  sa.) 

ICiUe  bourses  tous  sont  ourertes  à  la  fois.  (Y,  loi.) 

....  Et  font  bourse  commune.  (HI,  iio.) 

....  Faisant  chère  et  Tirant  sur  la  bourse  publi<pie.  (I,  3i6.) 

BOURSON  : 

Ragotin,  tirant  d*un  bourson.  (Vil,  SyS  et  note  i .) 
C*ctt  une  indleatioii,  an  jea  de  scène. 

BOUSSOLE  : 

Esculape  en  fait  [du  poub]  sa  boussole  : 
Si  toujours  le  pilote  a  l'œil  sur  son  aimant. 
Toujours  le  médecin  s'attache  au  battement.  (VI,  33o.) 

BOUT;  1  BOUT,  VBifiB  1  bout  db;  au  bout,  au  bout  m;  bout 
1  bout;  db  bout  bn  bout;  db  l'un  1  l'autbb  bout  : 

Set  disciples  lui  conseillèrent  [à  Xantus]  d'acheter  ce  p«dt  bout 
d'homme  [Esope]  qui  aToit  ri  de  si  nonne  grâce.  (I,  34.) 

L'aigle,  reine  des  airs,  aTec  Margot  la  pie..., 

TraTcrsoient  un  bout  de  prairie.  (III,  i43*) 

....  Deux  colonnes  du  corps  desquelles  sortent  des  bouu  de  naTircs. 
Bouts  de  naTires  ne  tous  plaira  guère,  et  peut-être  aimeries-Toos  mieux 
le  terme  de  pointes  ou  celui  de  becs  ;  choisissez  le  moins  mauTais  de  cet 
trois  mots-là.  (IX,  s6iet  notes  a,  3.) 

Ajoutons  qii«  la  galerie  mentionnée  dans  la  note  3  s*appelle  eneore  rajoordliaJ 
«  galerie  des  Pronet   ». 

....  Par  quelque  bout  il  faut  que  je  m'j  mette.  ^UL,  ii.) 
....  Ifais  je  les  tcux  aToir  par  le  bon  bout.  (¥,071  et  note  4*) 
La  cour  ne  se  mit  pas  seule  sur  le  bon  bout.  (Ia,  3s5.) 
On  le  fit  asseoir  au  haut  bout,  (I,  39.) 

Peu  de  gens  en  leur  estime 

Lui  refusent  le  haut  bout,  (II,  37$  et  note  7.) 

Ce  n'est  pas  qu'après  tout 
D'autres  divinités  n'y  tiennent  [a  votre  cour]  le  haut  bout.  (III,  i85.) 

Toujours  le  vin  et  la  satire 

Tiennent  aux  tables  le  haut  bout.  (VII,  116.) 

Les  valets  enrageoient  ;  l'époux  étoit  à  bout.  (II,  104.) 

....Qui  peut  sans  coup  fénr  mettre  une  affaire  à  bout,  (VII,  108.) 

Nous  mettrons...  autant  de  ccours  à  bout 

Que  nous  voudrons  en  entreprendre.  (TV,  44  ^t  note  5.) 

Le  scélérat,  réduit  en  un  péril  extrême, 

Et  presque  mis  à  bout  par  ces  chiens  au  bon  nez,  etc.  (III,  3s i.) 

^jCS  Grecs]  n'avoient  pu  mettre  à  bout  cette  fière  cité.  (I,  i3o.) 
Vous  Toyei  ses  défenseurs  à  bout.  (IX,  465.) 
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MBte  wlti  «hl;  BomfMft  «llMt 
â  Amt.  (II,  SSS.) 

Je  me  nwmJrms  jamab  â  ivar 
Dt  momhnr  les  fiiTeun  que  ramoor  Itor  Mtolt»  (tVi  4l«) 

D  B^est  ti  sotte,  i^rèt  tout, 
Qû  ne  poiite  Meir  à  loef 
Ite  tromper  à  ce  jeu  le  fftlus  ufe  du  monde.  (IV,  St.) 

Elle  éloit  fière  et  bûerre  turtout  : 

Ok  se  MToit  comme  «e  rtntr  à  leur.  fV,  189.) 

Amour  même,  dit-on,  fut  de  rintelligenoe  : 

Ih  quoi  ne  ncel-il  point  à  houîè  (Y,  433.) 

Comment  fwnir  à  kout 
Dt  tnbtister  tans  connottre  personne  ?  (V,  17.) 

De  quoi  ne  vient  à  botH 
L*espnt  joint  au  detir  de  plaire  ?  (III,  io8«) 

l^nn  certain  jeu  je  pismdrmi  bien  à  hotH,  (V,  536 }  loS  |  YMTM  1^  ID| 
58, 340;  IV,  53,  309  ;  V,  i55,  673  ;  VU,  3io.) 

Quoi  qu'il  en  toit,  avant  que  d'être  e»  ^muI^ 
Gaillardement  «x  poatet  se  aont  faites.  (TV,  at 4) 

Tout  fut  Men  jusqu'en  èamt.  (V,  S9.) 

Si  Totre  main  puissante 
Vouloit  fiiivoriser  jnsqn'ee  êâar  deu  moflelSf  eU^  (VI^  f#f«) 

Ik  s*aimeBt  jusqn'es  kmu^  nuâpeé  Feibrt  des  «■#.  (Vl,  f  19/) 

....  Capable  enin  de  pdntecr  dans  loat* 

Et  de  poMser  roamen  JMqnW  Um.  (VI,  94.) 

Et  pcadant  que  Cafiiu«  aitiapant  son  mari, 

jusqn'«B  èma  ce  qa*on  nomme  tsndumr»  ele^  (V^  i«sr$ 


vojrcnl,  i85,  aii.i 


m  kmi  toHnataier  ee  Isnisan.  IfV,  M.) 

Ffoîd  est  ramant  qui  ne  t«  jwqn*««  Asm.  (V,  «|«.  ) 

••••  Td  sowcmt  en  a  f"  T"  ^c*^  ••  evsnf  t^ftM^  

Et  mfmr  ^  bien  foân  snas  alev  ianfe^av  I^mmt,  ^ Vff ,  ^|  :  «syw  VW^ 
100,  3a6.) 

Telles  fCBs  n'ena  pns  Cms  It»  assétié  de  kmreenMe 
QnUs  ssM  «s  Amis  ^  Wns»  4ms. /!«  m4.> 

Tons  le»  jouas  ««  ne  muc  «fse  pMsvs  l^wT  #  tm0.  f^U^  $8*^ 

Quatre  MtfhiisriiTaia  Ature  »»<r  a<r  ^wfyt^wi 

Hecsre  sk  im  ^»  w  m  »mi  dMâw.  'II.  iPîi^  ; 

H omns  alors  pnsMna  s^onr  <<^  *tmf  m  U^ 

De  nos  deux  <a<w^«!s  >^  Me^o^pKs  ^^'VU**.  "Vl.  PM'  -, 

Lui  dis  ^^«tf  es  MT  se-m  «  i^'Mn'.  T  ^^  > 


DcAmTm  mit.    n    :*i^. 

Sans  ries  ok^mt.  T^a^   '^  «^«^  4w 

De  point  «a  pmnt.   mi  tnm^  .*?  .'••y«>r*    *?.  ni)^  ^  .w<^  r  • 

Le  monde  est  plsn»  'Ut  m»^.  40  >?m  «  f4$Êt^$mrf.   vif,  rM^i 
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J*ai  parconra  le  sein  de  Punà  CâmiM  hcmi.  (YII,  i8o.) 

....  (Que  j*]écriTe  leur  propos  iefmà  PatOre  bout,  (VII,  St.) 

BOUTEILLE,  boutullbs  : 

Celui-ci,  plein  du  jus  de  la  treille, 
ÀToit  laissé  ses  sens  au  fond  d*une  iouieiilê,  (I,  si4«) 
L'autre  jour  on  but  f  ingt  bouieUiês,  (IX,  449*) 

On  composa  trois  lots  : 
En  l'un  les  maisons  de  boutnlU^ 
Les  buffets  dressés  sous  la  treiUe.  (1, 193  et  note  io«) 

L'autre  [âne]  se  fiusant  prier, 
Portoit,  comme  on  dit,  les  bouteilles  : 
Sa  charge  étoit  de  sel.  (I,  iSg  et  note  s.) 

BOUTER;  bouter  bas  : 

D  Taut  mieux  que  Je  tous  boute  dans  queuque  endroit  où  fl  n'aille 
pM  tous  obaroher.  (Vil,  45 1  ;  tojce  VU,  461,  479.) 

«  Je  Boot  sommet  bonUi  dant  une  barqoe.  •  (Molière,  Don  /•«■«  aete  tl» 

ieèse  i.) 

Je  ne  nous  boutons  rian  dans  la  tête  que  de  la  bonne  sorte.  (Vil,  477 •) 

Boutons  bas,  (VU,  3oi  et  note  t.) 

Dégringolant  les  murs  et  boutant  bas  les  armes.  (VU,  36a.) 

«  ....  Il  ne  faut  croire,  comme  foat  plasiean,  qne  deas  le  coafewetiûMf  et  dœ 
les  compagiiiet,  il  toit  permis  de  dire  en  raillant  on  mauTaîa  mot....  Par  «Mayle, 
lia  diaoïent  :  Boutez^votu  là  pour  dire  Mettesrvoms  là,  et  le  diaoleat  en  rafliBBt, 
a^achant  bien  qae  c'estoit  mal  parler,  et  ceox  meamet  qoi  rorelest  ne  dootoieirt 
poiat  qne  ceux  qai  le  diaoient  ne  le  aeenatent,  et  eree  tout  eeb  ils  ae  le  poavoieal 
soofirir.  •  (Yangelas,  Préfaee  de  aea  Bemarjues  sur  la  langue  françoiêe^  p.  aS.) 

BOUTIQUE,  au  propre  et  au  figure  : 

....Une  si  riche  queue,  et  qui  semble  à  nos  yeux 
La  boutique  d'un  lapidaire.  (I,  i83.) 

Et,  si  i'avois  un  petit  ccaur, 

J'aurois  de  tout  dans  ma  boutique»  (VU,  127;  TOjes  I,  4i^*) 

Ce  sont  propos  d'amour  trop  fins  pour  ma  boutique,  (VIT,  88  et  BOte  i*) 

Boccace  n'est  le  seul  qui  me  fournit  : 

Je  Tas  parfois  en  une  autre  boutique,  (IV,  377.) 

....  Du  mont  où  les  sarantes  sœurs 
Tiennent  boutique  de  douceurs.  (IX,  xi3.) 

BOUTON  : 

[La  ballade]  fait  rire  ou  ne  raut  un  bouton.  (IX,  109.) 
Ne  Taot  rien. 

BOUTS-RIMÉS  : 

Nous  ayons  tu  les  Rondeaux,  les  Métamorphoses,  les  BoutS'rimés^ 
régner  tour  à  tour.  (IV,  9  et  note  a.) 

BOYAU,  BOYAUX  ; 

«  Mangeons  cependant 
La  corde  de  cet  arc  :  il  faut  que  l'on  l'ait  faite 
De  Trai  bojrau....  » 

En  disant  ces  mots  il  se  jette 


BRACXUT  : 

[Elit]  hd  dont 
Un  èrmcêlêi  de  fiifoa  ibft  HteosMi 
En  hd  dlMuii  :  t  Ne  !•  pmtpiii 
Et  ^'fl  toit  toujoan  à  ton  bru,.»» 
n  CM  de  met  ehereax,  je  Tal  Umu  nol-lllnfi  «lii  •  IWb  |f  M 
■Me  7;  ^9fn  IV,  te.) 

MJpa  bnmht,  ûto  Ttai  hoaertr 

I  fkm  preden  ta  ••  «eadic  1 


far  b  piaf  btM  wêémm* 


(IW#U#,  IMM  If,  f /  f  ^  ftMlW#  f/  ^/|f 


Vtrt  yj/i.* 


V'%  k^ètem    'X    ,t^  ,.^  ^  m/m^  •  ■   i-^^0^*r    JX^     »/^    f>^ 


119  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  pUL 

Le  trio  iratuhé 
Mourut  contrit,  et  fort  bien  confeMë,  (lY,  171  et  note  S.) 

BRANDON  : 

Messer  Cupidon 
En  badinant  fit  choir  de  son  brandon 
Chez  Agiluf,  droit  destus  Tëcurie.  (IV,  sas  et  fia  de  la  note  3.) 

BRANDOUILLER  : 

Puis  après  par  les  pieds  je  tous  brandouUlerai,  (VU,  $69  et  note  3.) 

BRANLE  : 

Notre  prétendue  fiancée  se  donna  le  hmnU  à  soi-même.  (VŒ^  17s.) 

BRANLER  : 

La  pauTre  nonnain.... 

N'osoit  branler^  et  la  vue  abaissoit.  (Y,  418  et  note  a.) 
Le  renard  dit,  branlant  la  tête,  etc.  (lU,  96.) 

BRAS,  au  propre  et  au  figure  : 

Bon  Tillageois,  à  qui,  pour  toute  terre..., 

Dieu  ne  donna  que  ses  deux  bras  tout  nus.  (Y,  486.) 

Ses  manches,  qui  s*étoient  un  peu  retroussées...,  me  déeoaTrmentà 
moitié  ces  bras  si  polis.  (Ym,  a8o.) 
D  prit  d'abord  son  joli  bras  d'ivoire.  (lY,  477.) 

[Le  Cochet]  a  la  Yoix  perçante  et  rude, 
îur  la  tête  un  morceau  de  chair. 
Une  sorte  de  bras  dont  il  s'élève  en  l'air.  (H,  16;  voyez  11,  17.) 

L'un  rdes  rats]  se  mit  sur  le  dos,  prit  l'œuf  entre  %e%  iras,  (II,  47$ 
et  note  81.) 

A  ces  scBurs  l'enfant  de  Cythère 

Mille  fois  le  jour  s'en  venoit 

Les  bras  ouverts,  et  les  prenoit 

L'une  après  l'autre  pour  sa  mère.  (Y,  588.) 

....  Ne  pouvant  l'atuquer  [le  vice]  avec  des  bras  d'Herenle.  (I,  363.) 
La  mort  leur  tend  les  bras,  (YI,  3o3.) 

[Baucis]  devenoit  arbre,  et  lui  tendoit  [à  Philémonl  les  hrms; 
h  veut  lui  tendre  aussi  les  siens,  et  ne  peut  pas.  (Vl,  t63.) 

....  Bien  qu'il  [cet  arbre]  couvre  un  arpent  de  terre 
Avec  ses  bras.  (YIII,  3o.) 

Pauvres  gens,  d'attirer  sur  vos  bras  un  tel  homme!  (YII,  109.) 
Avez- vous  sur  les  brtu  quelque  monsieur  Dimanche,  etc.    (Y,  loi.) 

Empêchez  qu'on  ne  nous  mette 
Toute  l'Europe  sur  les  bras,  (II,  399.) 

J'ai  sur  les  broi  une  dame  jolie 

A  qui  je  dois  faire  franchir  le  pas.  (Y,  371.) 

....  Cet  âge  qui  nous  retire  insensiblement  des  bras  de  TenCuce. 

(vn,  464.) 

BRASIER  : 

L'Empédocle  de  cire  au  brasier  se  fondit.  (II,  419O 

Il  aime,  il  sent  couler  un  brasier  dans  ses  veines.  (YI,  »35  et  note  7.) 


«> 
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BRASSE  : 

Un  chapelet  pendoit  à  m  ceinture, 

Long  d  une  hratse^  et  gros  outre  mesure.  (IV,  4^*) 

On  aToit  pour  son  argent, 
Atcc  un  bon  soufflet,  un  fil  long  de  deux  brasses»  (II,  399.) 

Un  honnête  homme,  en  pareil  cas, 

Auroit  fait  un  saut  de  ringt  brasses,  (I,  400.) 

BRASSER  : 

....  Sans  qu*il  se  doute  brin 
De  ce  qu'Amour  en  dehors  tous  lui  brasse,  (V,  54$  et  note  3.) 

Quoi  donc  !  méchante  femme, 
A  ton  mari  tu  brassais  un  tel  tour  !  (IV,  94  et  note  3.) 

BRAVE  : 

Comment  !  elle  est  aussi  brape  que  nous  !  (TV,  «86  et  note  3.) 

T'ai-je  jamais  refuse  nulle  chose. 

Soit  pour  ton  jeu,  soit  pour  tes  rétements? 

En  ëtoit-il  quelqu'une  de  plus  brave?  (IV,  348.) 

Ce  ne  fut  pas  une  petite  joie  pour  Psyché  de  se  Yoir  si  brape.  (VIII,  57.) 

....  Qui,  tenant  table  ourerte,  et  toujours  des  plus  brades ^ 

Vouloit  être  serri  par  un  monde  d'esclaves.  (Vil,  34;  Tojez  VII,  479.) 

BRAVEBiENT  : 

Oui,  reprit  le  lion,  c'est  bravement  crié  : 
Si  je  ne  connoissois  ta  personne  et  ta  race. 

J'en  serois  moi-même  eflrayé.  (I,  190.) 

BRAVER  : 

Voici  le  capitan  tout  prêt  de  nous  braver,  (VII,  io5.) 

BRAVOURE  : 

Je  vais  jeter  en  sable  à  toi  ce  petit  coup 

ÂYec  rubis  sur  l'ongle,  et  la  bravoure  au  bout.  (VII,  3i6  et  note  9.) 

BREBIS,  au  figuré  : 

Messire  Grégoire 
Disoit  toujours,  si  j'ai  bonne  mémoire  : 
«  Mes  brebis  sont  ma  femme,  b  (V,  3ia.) 

Mes  oaaillet. 

Seroit-ce  point  quelque  garçon  en  fille? 
Dit  la  prieure,  et  parmi  nos  brebis 
N'aurioDS-Dous  point,  sous  de  trompeurs  habits, 
Un  jeune  loup?  (V,  5î4.) 

Le  jeune  loup  fut  aux  vieilles  brebis 
Livré  d'abord.  (V,  53o.) 

Fais  qu'on  me  place  à  droite,  au  nombre  des  brebis,  (VIII,  417  et  note  1.) 

BRÈCHE  : 

Ei' Amour]  est  un  enfant  qui  fait  des  brèckês 
ans  les  cœurs  aisés  à  dompter.  (VII,  so3  et 

....  Non  qu'à  votre  beau  corps  je  Tcuille  îtàn 

J.    DB   L4   FoiTTAlirE.    X 
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BRILLANT,  b&ujants,  substaotiveaient  et  adjectivement  : 

Force  brillants  sur  m  robe  ëclatoient.  (Y,  i88.) 

Un  auteur  sans  brillants,  (IX,  104.) 

Pour  tous  les  faux  brillants  courir  et  s'empresser!  (IX,  i85.) 

....  Dont  le  rare  génie  et  les  brillantes  mains 
Surpassent,  etc.  (IX,  i6s.) 

En  parlant  d*one  cUTeeiniste. 

Il  est  bien  fait,  jeune,  et  brillant  d*appas.  (VU,  3o6.) 

BRILLER  : 

U  ëleroit  sa  queue,  il  la  faisoit  briller,  (ni,  299.) 

J*eusse  en  ses  yeux  fait  briller  de  son  âme 
Tous  les  trésors.  (III,  177.) 

J'irai  me  délasser  parmi  les  bienséances, 

Briller  au  plus  profond  d'un  noir  appartement.  (VU,  57s.) 

BRIN,  au  propre  et  au  figuré  : 

Arrachez  brin  à  brin 
Ce  qu'a  produit  ce  maudit  grain.  (I,  83.) 

....  Quelques  brins  de  thjm  et  de  marjolaine.  (VIII,  so3.) 

Tout  le  diner  s'achère 
Sans  brochet,  pas  un  brin,  (Y,  353.) 

Ne  t'attends  pas  que  je  t'aide  un  seul  brin.  (Y,  363  et  note  i.) 

....  Sans  qu'il  se  doute  brin 
De  ce  qu'Amour,  etc.  (Y,  545.) 

BRIQUE  : 

....  La  terre  en  brique  au  feu  durcie.  (II,  4iB,) 

BRISEE,  Bai8]£ES  : 

Il  faut  reprendre  nos  brisées.  (IX,  466.) 

BRISER  : 

Il  faut  bien  que  le  diahle  en  effet 

Soit  une  chose  étrange  et  bien  mauvaise  ; 

Il  brise  tout.  (Y,  476  et  note  7.) 

BROC,  BHOcs  : 

....  La  Taisselie  d'argent,  les  cuTettes,  les  brocs ^ 

Les  magasins  de  malToisie.  (I,  194*) 
Je  ne  Tois  point  Sanga,  Taillant  parmi  les  brocs,  (YII,  106.) 

BROCARD,  BaocAKDS  : 

....  Mlionorer  de  ses  niches  et  de  ses  brocards.  (IX,  364*) 

BROCHE  : 

Il  vil  des  bergers,  pour  leur  rôt, 

Hangeants  un  agneau  cuit  en  broche,  (III,  3i.) 

Thibaut  Tagnelet  passera. 

Sans  qu'à  la  broche  je  le  mette.,..  (III,  3».) 

Si  tu  ^Djois  mettre  à  la  broche  .. 
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Tous  les  jours  autant  de  fitueoiis 

Que  j'j  Yois  mettre  de  chapons,  etc.  (01,  3i9.) 

BRODER  : 

FElle]  filoit  mieux  que  Clothon,  hrodoit  mieux  que  Pallai.  (V,  109.) 
Toutes  sachant  broder^  aussi  sages  que  belles.  (Yl,  198.) 

Ce  que  les  gens  en  deux  mois  à  grand'peine 
Avaient  brodé  périt  en  un  moment.  (Y,  199.) 

BRODERIE  : 

....  La  chamarrure  avec  la  broderie.  (V,  188.) 
Dix  mille  hommes  en  broderie,  (IX,  3a5.) 
C'ëtoit  broderie  de  perles.  (VIII,  63.) 

BRODEUSE   : 

Les  eunuques,  et  les  coiffeuses, 
Et  les  brodeuses.  (I,  194.) 

BRONCHER  : 

....  Mon  chcTal  en  a  craint  tout  autant,  que  je  pense, 
Car  il  en  a  du  coup  si  rudement  bromché^  etc.  (Vll,  agG.) 

BRONZE,  au  figuré  : 

Ames  de  bromze,  humains,  celui-là  fut  sans  doute 
Armé  de  diamant,  qui  tenta  cette  route.  (II,  i6S*) 

BROSSAILLES.  (Vin,  196.) 

CompiNB  le  Terbe  brouer  s  brosser  par  les  boîi,  dans  les  foorrés. 

BROUET  : 

Le  ealand,  pour  toute  besogne, 
Avoit  un  orouet  clair.... 
Ce  brouet  fut  par  lui  serri  sur  une  assiette.  (I,  ii3.) 

Pour  se  sauver  de  la  pluie. 
Entre  un  passant  morfondu  : 
Au  brouet  on  le  conrie.  (I,  387.) 

BROUHAHA  : 

De  toute  rassemblée  il  a  les  brouhahas.  (VII,  3o6  et  note  3.) 

BROUILLER  : 

Calculateur  que  fût  l'amant, 

Brouiller  falloit  incessamment.  (Y,  ai 3.) 

Elles  filoient  si  bien  que  les  sœurs  filandières 

Ne  faisoient  que  brouiller  au  prix  de  celles-ci.  (I,  38i  ef  note  4*) 

....  Confondre  et  brouiller  la  Yoie.  (Il,  464-) 
BrouiUer  TEut.  (YKI,  3i8;  royei  YIU,  45a.) 

Ils  s*aiment;  on  le  dit;  et  je  veux  le  savoir. 

En  être  convaincue,  et  les  brouiller  ensemble.  (VU*  S73.) 

BROUILLERIE  : 

De  ma  part,  si  jamais  il  survient  brouilleriez 

En  pièces  aussitôt  je  consens  d*étre  mis.  (VII,  tu.) 
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BROUSSAILLES.  Voyez  BROSSAILLES. 

BROUTER,  BKOUTAifT  : 

Eh  bien  !  ne  manffeons  plus  de  chose  ayant  eu  TÎe  : 
Paissons  Therbe,  broutotu.  (III,  3i.) 

Dès  que  les  chèyres  ont  brouté^ 

Certain  esprit  de  liberté 

Leur  fait  chercher  fortune.  (III,  aoj.) 

Ce  roi  rit  un  troupeau  qui  courroit  tous  les  champs. 
Bien  broutant^  en  bon  corps.  (III,  47*) 

Tout  se  mit  à  brouter  les  bois  du  voisinage.  (III,  a  18.) 

Le  cerf,  hors  de  danger. 
Broute  sa  bienfaitrice.  (I,  4io.} 
La  Tigne  qui  I*a  abrité. 

BRU,  BKUS  : 

Mères,  brus^  et  rieillards,  au  temple  couroient  tous.   (UI,   «35  et 
note  10.) 

BRUIRE  : 

On  n'entend  aux  montagnes 
Bruire  en  ces  lieux  aucuns  torrents.  (VI,  34o.) 

Ils  [ces  reptiles]  font  bruire  le  mont.  (Vm,  194.) 

Monstre  énorme  et  cruel,  qui  souille  les  fontaines. 

Qui  fait  bruire  les  monts,  qui  désole  les  plaines.  (VI,  «49.) 

[Louis]  fera  bruire  en  leurs  Ters  tout  le  sacré  rallon.  (VÛI,  36.) 

BRUIT,  emplois  divers  : 

Le  cimeterre  au  poing  l'esclaTe  entre  arec  bruit,  (VI,  3oa.) 

Arec  grand  bruit  et  grand  fracas 
Un  torrent  tomboit  des  montagnes.... 
Ce  n*étoit  que  menace  et  bruit  sans  profondeur.  (II,  3a9.) 

Celle-ci  faisoit  un  vacarme, 
Un  bruit  et  des  regrets  à  percer  tous  les  cœurs.  (VI,  70  et  note  4.) 

On  fait  beaucoup  de  bruit ^  et  puis  on  se  console.  (Il,  73.) 

L*époux  guère  ne  tarde, 
Monte,  et  fait  bruit,  (IV,  167  et  note  40 

[Pinucio]  au  lit  de  camp  s*en  va  droit  et  sans  bruit,  (TV,  «09.) 

Ne  pourrai-je  jamais 
Loin  du  monde  et  du  bruit  goûter  l'ombre  et  le  frais?  (III,  lai.) 

Là,  le  jeune  Adonis,  exempt  d'inquiétude. 

Loin  du  bruit  des  cités,  s'exerçoit  à  chasser.  (VI,  as8.) 

Il  doit  être  puissant.  —  Plus  en  brmt  qu'en  effet.  (VU,  48*) 

Les  gens  sans  bruit  sont  dangereux  : 
Il  n'en  est  pas  ainsi  des  autres.  (II,  33o.) 

Non  loin  de  Rome  un  hôtelier  étoit..., 

Honmie  sans  bruit  ^  et  qui  ne  se  piquoit 

De  recevoir  gens  de  grosse  dépense.  (IV,  904  et  note  i.) 

....  Bonnes  gens,  et  sans  bruit ^ 
Ce  lui  sembloit.  (IV,  a4i.) 
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Si  je  n'ai  pas  bon  bruit...,  (IV,  ^44  et  note  ».) 
Si  j*aYoif  bruit  de  mauTais  garnement....  (DC,  44.) 

Au  bruit  qui  couroit  d'elle  en  toutes  ces  proTinces, 

Mamolin,  roi  de  Garbe,  en  derint  amoureux.  (IV,  399  et  note  4*^ 

Le  bruit  de  ses  beautés, 
Mais  le  bien  plus  que  tout  y  fit  mettre  la  presse.  (Y,  ^o.) 

U  n'étoit  bruit  que  d'elle  et  de  sa  chasteté.  (VI,  68.  ) 

n  n'étoit  bruit^  aux  champs  comme  à  la  Tille, 

Que  d'un  manant  qui  chassoit  les  esprits.  (Vl,  m.) 

Il  n'ëtoit  bruit  que  d'ayentures 

Du  chrétien  et  de  créatures.  (Y,  5 16.) 

N*étoit  bruit  qu'il  se  trourât  léans 

Fille  qui  n'eût  de  quoi  rendre  le  change.  (TV,  489.) 

La  province,  il  est  rrai,  fut  toujours  son  séjour  [de  Cljrmène]  : 
Ainsi  l'on  n'en  fait  point  de  bruit  en  rotre  cour.  (VII,  148.) 

Le  moins  de  bruit  que  l'on  peut  faire.... 

Est  le  plus  sûr  de  la  moitié.  (IV,  27  et  note  3.) 

BRÛLER,  B&ÛLÀNT,  B&ÛLBR  DE,  QUE,  au  ppoppe  et  au  figuré  : 

Les  nymphes  de  ce  fleuve  errent  dans  les  campagnes 
Sous  les  signes  brûlants,  (VI,  840  et  note  i.) 

Je  transissois,  je  brûle  maintenant.  (FV,  964  et  note  i.) 

Que  je  brûU^  meure. 
Et  m'en  tourmente,  etc.  (V,  567.) 

Faut-il  toujours  vous  dire 
Qu'on  brûle,  qu'on  languit,  qu'on  meurt  sous  rotre  empire?  (Y,  147; 
voyez  Yin,  364.) 

Quoi!  je  pourrois  encor  brûler  pour  cette  ingrate!  (Vil,  11;  voyez 

V,  117;  VII,  5ai.) 

....  L'autre  moitié  brûlait  pour  lui  d'amour,  (IV,  10.) 

....Je  brûle  de  la  voir  représentée  [cette  pièce].  (VII,  a83.) 

....  Ce  sont  ces  choses-là  que  je  m'imagine,  que  je  brûie  de  savoir. 

(VII,  467.) 

Je  brûle  pour  cela  que  notre  troupe  vienne.  (VII,  181.) 

BRÛLOT,  (I,  3o4  et  note  7.) 

BRUN,  BBUNE  : 

Certain  soir  qu'il  faisoit 
Un  temps  fort  brun,  (IV,  107.) 

C'étoît  une  claire  brune.  (IX,  a33.) 
Payer  la  brune  et  la  blonde.  (IX,  448.) 

Bbune  (Sur  la]  : 

Hier  au  soir,  sur  la  brune^ 
Un  chat-huant  s'en  vint  votre  fils  enlever.  (II,  356.) 

Il  vous  faudra  demain 
Faire  choisir  sur  la  brune  le  sire.  (Y,  43.) 

Nous  viendrons  sur  la  brune.  (Y,  79.) 

BRUSQUER  : 

L'heure  du  berger  brusquée  par  un  petit-maître  entre  deux  vins.  (YII,  $7.) 
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BÛCHRTB  : 

Tean  Aoao,  rold  dnut  UektUui 
Aecommode^Toiu,  on  dm,  (I,  a>6  et  Boto  3.) 

BUFFET  : 

....  L«  maiwiu  do  bontoDle, 

Le*  huffttt  drew^  uiai  U  treille.  (I,  193.) 

BCREàlT  : 

U  la  ■otalre  anra  du  moini  Mt  pnoa 
En  plein  hunmt,  {V,  33?  et  note  5.) 

BURRàU,  étoffe  grouîère.  (VIO,  483  et  noU  3.) 
Tsyn  Mwl  Tllloa,  p.  3a  : 

■Bialx  Tiolt  Tiai«  Ktoba  gna  bn—» 

taan,  n'iooir  «ti  lolfMBr 


Sou  bnnin  qn*  «otM  bfn«tt«»  ; 
c'cM-i-diie  ]«■  pimTTM  M  lai  Helui  aliMal 

BUSC,  BUMiin  : 

L'Étoile,  lui  donnant  un  coup  de  hue  (or  lei  doigu.  (Vn,  337.) 

IndieUtoa,  jan  d*  lelk*. 

....  Qui  me  fera  donner  dn  ^fwnirlM  doifU.  {V,  SSa  et  note  s.) 

BCT;  BDT  1  xira;  nx  xnr  m  bluo  : 
lïob  Saint»,  ^nlement  jaloux  de  leur  tafait, 
Portât  d'an  mjme  eiprit,  tendoîent  à  même  bat.  (m,  338.) 
(Cet  ordre]  m'a  Tait  pauer  le  but  que  je  m'^toif  prétérit.  (VI,  3iS:) 
Le  Magnifique, 
Qui  Toit  le  bat  de  cette  politique,  etc.  (T,  564.) 
C^toit  ion  but  !  mail,  quoi  qu'on  le  propoie,  etc.  (VI,  is3.) 
Voilà  dedan*  cei  lieux  le  but  de  notre  emploi.  (VI,  *99.) 
Le  malade  rcMemble  alort  &  ce*  vajueauz 
Qne  de*  reot*  oppoi^i  et  &e  contraire*  eauK 
Ont  pour  but  du  a^l>rîi  que  leur*  fureur*  mMit«nt.  (VI,  333.) 

HoD  but  e*t  de  dire 
Comme  un  mi  fit  Tenir  on  beiy er  k  *a  cour.  (III,  47  ;  rojtt  Ht,  *jo.[ 
Romaine*  Tont  an  but.  (V,  444  et  note  6.) 

El  ne  put  par  la  loufirance 
neneri  ion  bul  cet  objet  inhumain.  (V,  iSi.} 
La  mienne  [mafenunej  vn  but  à  but  pour  la  tienne.  (V,  Sit  MldUS.) 
De  bta  t»  blaue  leur  parler  [aux  roi*]  d'âne  aAira 
Dont  le  di«court  leur  doit  déplaira, 
Ce  terolt  être  maladroiL  (IV,  36 
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Il  dtoU  hmti  là.  (Y,  s6  et  note  3.) 

Voycs  mmaA  les  Lêttns  de  Chepeiiw»  tane  I,  p.  t5  :  «  Row  b«loM  i  mmu  ae- 


quitter  de  bm  dettes.  » 

BUTIN  : 

YouM  et  moi  nous  étions  le  hmiim  de  U  Grèce.  (VU,  5^  ;  Tojes  VŒ, 

44i.) 

BUTTE  k  (En)  : 

Mm  imtte  muM  méchants  tours.  (IX,  173.) 

Vous  TOUS  crojes  tm  Imtte  mmx  plus  sensibles  eoaps.  (Vil,  69.) 

BUVETTE  : 

On  me  trouTc  au  banemu  bien  moins  qu*à  la  hm^tiie,  (VII,  3 1  a  et  note  6.) 

BUVEUSE  : 

Un  certain  homme  aToit  trots  filles. 
Tontes  trois  de  contraire  humeor  : 
Une  inrewe,  une  co<]nette, 
La  troisième,  STare  parfaite.  (I,  19s.) 

A  la  coquette  l'attirail 

Qui  suit  les  personnes  hw^mses.  (I,  19$.) 


ÇÀ  : 

pè,  déjeunons,  dit-il.  (I,  178.)  ~  Çà^  dépêchons.  (V,  497.) 
....  pà,  ma  cousine,  allons,  promette»-le-moi?  (VU,  43o;  compares  U, 
143,  145  ;V,  497.) 

Yoyes  Oa  ça. 

CABALE;  la  cabale  : 

Tout  est  préyention, 
CahéLle^  entêtement.  (II,  179.) 

Ici-bas  maint  talent  n'est  que  pure  grimace, 
Cabale^  et  certain  art  de  se  faire  raloir.  (lU,  116.) 

Pnis-je  jamais  Youloir  du  bien 

A  leur  cabale  trop  heureuse?  (IX,  179.) 

....  Toujours  notre  cabale  j  troure  à  regratter.  (VII,  173.) 
L'enrie,  la  malignité,    ni   la  cabale ^  n'aroient  de    toix  paimi  eu. 
(Vin,  î6.) 

Créatures  de  la  cabale,  (IV,  8  et  note  x .) 

CABALER  : 

On  cabale^  on  suscite 
Accusateurs.  (III,  5i  ;  tojcz  UI,  349.) 

CABAS  : 

....  Car  en  certain  cabas^  où  leurs  gens  les  cachèrent. 

Les  souris  enfin  les  mangèrent.  (Ill,  sa8^  variante.) 
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CàSnŒT,  sens  divers  : 

Allei  au  cmkmêt  qui  fàee  l'aTenue.  (VII,  »8o  ;  toj«i  VII  4?^) 

Nos  deux  galants,  dans  ee  përil  extrême, 

Se  jettent  rite  en  certain  cabinet.  (V,  ^3  ;  Tojei  FV,  3a.) 

Dedans  ce  cmèùtet 
Menons  ee  sot  (TV,  498  et  note  8.) 
Petite  eabane,  treOle  de  plainncey  bofqntt  de  Ttrdare. 

Us  Tont...  ils  Tont  an  ea^tMi  d'amours.  (VI,  37  ;  Toyes  VI,  SS.) 
Ce  ^e  je  pois  est  de  iaire  des  t«bux  pour  sa  gloire,  et  d'j  prendra 
part  en  mon  caèmst.  (VIU,  16.) 

N'enssies-Tous  pas  mieux  fait 
De  le  laisser  chez  tous  en  Yotre  eab'mêt  [ee  trésor]?  (1. 346  et  note  iS.) 
La  prudence  Teut  que  je  les  garde  [mes  ourrages]  en  moa  mMmI. 
(IV,  10  et  note  2.) 

QueTAstrée 
Fasse  en  mon  cahmet  eneor  quelque  séjour.  (IX,  ai.) 

Je  n'oublierai  pas...  les  eabbuiê^  et  les  tables  de  pierreries.  (Vm,  63.) 
Quel  roi  mieux  que  le  nôtre  entend  le  cmèUuftf  (DL,  339.) 


GACHE,  cachette  : 

Je  sais,  Sire,  une  eaehê,  (II,  ai  et  note  7.) 

Et  qui  TOUS  a  cette  eaehê  montrée?  (V,  191  et  note  6.) 

CACHEE  (Sb),  saîvi  d'un  régime  direct  : 

Son  silence,  et  le  soin  de  st  eaehêr  le  nex.  (V,  456;  Tojei  IV,  ftft6.) 

CACHET,  scellé  : 

Un  peintre  étoit,  qui,  jaloux  de  sa  femme, 
AUant  aux  champs,  lui  peignit  un  baudet 
Sur  le  nombril,  en  guise  de  cachet,  (V,  aa8.) 

CACHETTE  : 

Enfin,  sans  se  tourner,  ni  quitter  sa  cachette,,,.  (^H,  t8i.) 

CADEAU,  CADEAUX,  festin,  collation,  bal,  sérénade,  concertf  etc., 
offerts  à  des  dames  : 

Toujours  rêreuse  au  milieu  des  cadeaux,  (V,  189.) 

Cadeaus^  festins,  bien  fort  apétissoient, 

Altéroient  fort  le  fonds  de  l'ambassade.  (VI,  99  ;  compares  V, 
161  et  note  i.) 

Yojex  aoMi  Molière,  te  Bourgeois  gentilhomme,  acte  IIJ,  fcène  xr  (tOBM  TIII, 
p.  i5i),  où  eetlea»  têt  opposé  à  présent, 

CADEDI,  cADEDis  : 

Tout  autre  choix  à  part,  je  dirois:  «  Cadedi,,,,' 
Louis  le  bien  nommé,  c*est  Louis  le  Hardi.  »  (IX,  43.) 

Oui,  cadedis  f  (VU,  484;  rojez  VU,  488.) 

Cap  de  Dion,  tête  de  Dieu. 

CADENASSER,  cadenassa  : 

La  chambre  bien  cadenassée,  (III,  2o3.) 
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CADENCE  : 

La  cademee  et  le  ton.  (IV,  x38.) 

CADET,  cadet  de  famille  : 

N'a  pas  longtemps  de  Rome  rerenoit 
Certain  cadet^  qui  n'y  profita  guère.  (TV,  85.) 

CADRER;  cadrée  1  : 

....  Puis  faire  aucunement  eadrwlà.  fémtente,  (Y,  3496!  note  i.) 
L^ezemple  a  très  bien  aidré.  (Y,  43o.) 

Bref,  le  lacet  à  l'un  et  l'autre  sexe 

Ne  put  cadrer,  (Y,  5^7;  Toyes  Vil,  164*} 

CADUCÉE  : 

Le  singe  de  Jupiter, 
Portant  un  caducée^  aToit  paru  dans  l'air.  (III,  3 10.) 

CAFARD  : 

Au  demeurant,  il  fiûsoit  le  cafard,  (IV,  460  et  fin  de  la  note  4.) 

Raiiproehes  les  Anciennes  poitiet  françùUes^  tome  YII,  p.   144,  i45«  170,  et 
p.  a5  : 

Cagotx,  eaflkrt,  et  la  Termine  ; 

Marot,  tome  I,  p.  aa3,  et  p.  219  :  «  Caflkrt  pelé  »  ;   AabelaU,  toist   I^  p.  10, 
167,  et  p.  195  : 

Halrea,  eagott,  eaffan  empantooffles, 
Gneox  mitoofles,  frappan  eteoraiflei; 

et  n,p.  14,  385,  43i  ;  ete. 

CAGE,  au  propre  et  au  figuré  : 
Le  chat,  sortant  de  sa  cage,  (II,  989^) 
n  s'agit  d'oD  chat  en  Toyage. 

Un  chat  contemporain  d'un  fort  jeune  moineau 

Fut  loge  près  de  lui  dès  l'âge  du  berceau  : 

La  cage  et  le  panier  avoient  mêmes  pénates.  (III,  196.) 

Gare  la  cage  ou  le  chaudron  !  (I,  8a.) 

B  me  donna  sa  lettre,  et  rentra  dans  sa  cage,  (YII,  416.) 

Nos  gens  sortent  de  cage,  (Y,  85.) 

Tu  fus  d'abord,  pauvre  cœur,  mis  en  cage.  (IX,  40.) 

Je  gage 
Qu'on  verra,  s'ils  [tos  appas]  sortent  de  cage^ 
Beau  jeu.  (IX,  io5.) 

CAGOT  : 

Notre  cagot  s'ëtoit  mis  aux  aguets.  (lY,  473.) 

L'un  dit  qu'il  faut  en  diligence 
Aller  massacrer  ces  cagou.  (lY,  198.) 

Compares  les  Anciennes  poésies  françoise*^  tomes  YII,  p.  a6,  a8,  VIII,  p.  lai  - 
Cagotz  et  prettraille, 

YoiM  ne  raies  pas  la  maille  ; 
Marot,  tome  I,  p.  181,  284,  et  p.  aaa  : 

Ils  escnment  comme  nng  Terrât 

En  pleine  chaire  ces  cagotz  ; 
Rabelais,  tomes  I,  p.  194,  II,  p.  496,  III,  p.  189;  ete. 


CâL)  «  DB  LA  FORTAIHE  i%| 

CABDDf-GAHA  : 

Lm!  bous  Tirons  main  cdb.  (VU»  S19  «IMM  i)  toytt  Vtl«  1||«) 

GàHUlE  : 

Je  TOI»  ai  déjà  fidt  paiter  la  Boil  daiu  bm  mAbI».  (VII|  4fo|  ^WM 
Vn,  479-) 

CAILLOU  : 

....  Cent  emiliomMf  Inttant  à  ehaqiie  bond^ 

Soiroieiit  les  longs replb  dn  onsul  Tagsbond.  (VI9  «4 1.) 

L'imissier,  Toysnt  de  emilowB  nne  pile, 

Grat  quHs  n*ëtoient  nds  là  pour  snooa  bien.  (DC,  l«) 

....  On  des  emilloux  glaces,  on  des  eharbons  ardents.  (VII«  40f  <) 
Anras-oi  bien  le  eœnr  si  dur,  que...  ?  «^  Je  l'aurai  dur  «OflUM  Mi 

(vn,  445.) 


CAJOLER  : 

Ce  n'est  pas  bob  métier  de  AyUSir  personne.  (IV^  0,) 


....  Le  ntee  soit  sans  |^bs  vn  jonrunssnn, 

Qai,  dans  les  prës,  sur  le  bord  d'an  missMf 

Vons  ryiifr  la  jenne  baebelette*  (VI«  7;  TVfen  VU,  MP7.) 


Elle  c^pMf  ses  nmi,  et  ^it  awne  M  eoMne  si  i^<te4s  s—  filsni^  HI^ 
s85  et  noie  s.) 
Et  tsntat  nyifci  Fnne  et  Fantre  portaie.  (TU  tB<  #|giif  S>4 

Je\  c^uJ^  SB  cflSLre.  (O^^T 


CAHMJDUB, 

Je  csniBdiw  bsea  pirtdc  fse  b 


5e  ait  le  fen  émm  In  ssaiiiin  fV,  i o  et  nete  f ;  ^tffm  ▼«  SuflL| 


Aptes  taiK  de  tmioUria»  et  de  iiianiBai.  (HH,  7^^ 


^^^'W»'<>'> 


"VUr.  Sfr,  et  noce  r,; 


CALA!I]ML&5  : 

La  jape  et  le    ar—é  i.    VHX.  C^^  9«i»«f  r.t 


CALCUL:  v 


■J(»»l      IV.   -/>»  **.  *^^  Ir 


rAliK,  sorte  de  9iiAnrp  : 

Des  ebapooaa  -se    irm  .-nii^^  «»»>»»  9ir  f^   -^i**»  f^   '^^yir» 
(EL.  S9s  ecoote  t.. 
lJBeespèeede:aSr*  lemiUm.    DT.   >|9 - 
U 


1^4  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [C&L 

CALEÇONS  : 

Le  pauTre  Renaud 
En  caleçons^  en  chausses,  en  chemise.  (IV,  ^48.) 

CALENDE,  GÀLiNDis  : 

G'ëtoit  jour  de  calenJe.  (Y,  35 1  et  note  i.) 

Proprement  jour  d'appel. 

n  s'éloigne  des  chiens,  les  renToie  aux  ctUendêi,  (II,  33  et  note  5.) 

CALICE  : 

n  faut  porter  ta  croix,  goâter  de  ton  calice.  (VI,  191.) 

CALME,  substantif  : 

....  Les  dangers 
Des  pirates,  des  Tents,  du  co/me,  et  des  rochers.  (II,  i65;  TojresIV,  4430 

CAliAlEU,  CÀMAlEux.  (IX,  275.) 
CAMARADE,  au  propre  et  au  figuré  : 

Mon  c€imarade^ 
Tu  te  moques  de  nous.  (II,  4^4;  ▼oyez   I,  370;   III,  i349  190,  s34*) 
Que  le  bon  soit  toujours  camarade  du  beau....  (II,  101.) 

CAMÉLÉON  : 

Peuple  caméléon^  peuple  singe  du  maître.  (II,  a8a  et  note  8.) 

CAMP  (BixTTEx  Ls),  au  figuré  : 

[Mars]  mit  le  camp  devant  Cythérée.  (VIII,  «9$.) 

CAMPAGNE;  en  CAMPAGifs  : 

Comment  percer  des  airs  la  campagne  profonde?  (II,  «96  et  note  99.) 
Toute  la  campagne  des  airs.  (Vltl,  liS.) 

Êoub  XrVI  Teut  sur  le  théâtre,  ainsi  qu*à  la  campagne, 
L  foule  qui  le  suit.  (IX,  157.) 

En  campagne,  an  cours  de  set  campagnes. 

Rats  en  campagne  aussitôt.  (I,  86  ;  Toyez  I,  217  ;  III,  181  ;  V,  468.) 

Leur  roi,  nommé  Ratapon, 

Mit  en  campagne  une  armée.  (I,  287.) 

CAMPER;  ss  gaxpxb  : 

Quelqu*un  n*a-il  point  tu 
Comme  on  dessine  sur  nature? 
On  TOUS  campe  une  créature,  etc.  (V,  346  et  note  5.) 

Le  jeune  homme 
Se  campe  en  une  église.  (V,  445*) 
L'aragne  cependant  se  campe  en  un  lambris.  (I,  si6.| 
Fous  con^z-Yous  jamais  sur  la  tête  d*un  roi?  (I,  <7<.) 

CAMUS  : 

Et  m'en  yoilà  camus  comme  un  chien  de  Roulogne.  (VII,  36o  et  note  3.) 
Camus  en  chien  d'Artois.  (VU,  586.) 
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Qui  fut  coiRiii? c'est  le  trëpas.  (IX,  io5  et  note  i.) 

«  Je  Teux  que  Montieiir  tooi  rende  im  pea  eamiue.  »  (Molière,  JDom  Jmm^  aetell, 
secne  it.) 

CAMUSET,    GAMUSBTTK    : 

Oh!  par  ma  foi!  le  petit  papa,  le  petit  fanfan,  le  petit  comiuef  en  tient. 
(VII,  486  et  note  6.) 

Je  te  promets,  à  ce  printemps, 
Une  petite  camusette,  (IX,  i43*) 
Une  petite  chienne.  Rapproches  les  Anciennes poétiêtfioMçoiteft  tone  X,  p.  m3  : 

L*sntre  chante  :  «  An  ioli  bosquet  », 
On  :  «  La  petite  eamnsette  »  ; 

Remy  Bellean,  tomes  I,  p.  89,  i74,  204,  ao8.  II,  p.  44,  81,  85,  tt  passim;  Rea- 
•ard.tome  II,  p.  90,  119;  dn  Bellay,  tome  II,  p.  ^9;  ete. 

CANAILLE  : 

Toujours  yeiller  à  semblable  canaille /  (I,  ii6.) 
Moutons,  canaille^  sotte  espèce.  (II,  97.) 

TraTailler  est  le  fait  de  la  canaille  !  (V,  S6i  ;  yoyez  II,  «45, 3o5  ;  m,  109.) 
Pour  qui  nous  prenes-yous  ?  Pasteurs,  sontpce  canailles?  (Y,  353  et  note  4.) 

CANCAN  : 

C'est  trop  faire  de  cancan.  (VIII,  433.) 

Toyes  les  étymologies  proposées  par  Littré.  Nous  sommes,  poor  novs,  ^M^pift^r  à 
oire  que  ee  mot  dérive  tout  naturellement  du  cri  des  eananu.  dn  yacarme  qn*ils 


erove  que  ee  mot  aeriTe  tout  naiureuemenc  an  en  des  canards,  dn  yacanse  qn 
font  quand  ils  s*abordent  :  il  en  est,  comme  cacatois  de  Toifeau  kakaUma^  la  figu- 
ration on  l'onomatopée.  ^  Rapprochons  une  lettre  de  d'Alembert  à  Voltaire  dn 
a4  jaoTier  1778  :«....  Le  long  cancan  que  je  riens  de  faire  à  l'Académie  pour  la 
réception  de  l'ex-jétuite  Millot.  • 

CANCRE  : 

Cancres  y  haires,  et  pauyres  diables.  (I,  71  et  note  3.) 

Se  dit  proTerbialement,  selon  Furetière,  d'un  homme  pauvre  qui  n*est  capable  de 
faire  ni  bien  ni  mal  :  cet  homme  est  un  gueux,  un  cancre^  un  paurre  cancre» 

CANDEUR  : 

....  Si  la  candeur  n^j  règne  ainsi  que  Tinnocence.  (VI,  296.) 

CANÉLE,  cannelle,  (il,  174  et  note  6.) 

CANINE  (Faim)  : 

Notre  renard  pressé  par  une  faim  canine,  (III,  i34.) 

CANNELLE.  Voyez  CANÈLE. 

CANONISER  : 

Veut-elle  point  que  Ton  la  canonise?  (V,  419.) 

CANTON,  CAicTONS  : 

Il  nous  faudroit  mille  personnes 

Pour  éplucher  tout  ce  canton,  (I,  83  ;  yojrei  H,  »53.) 

Messieurs  les  curés,  en  tous  ces  coii/Ofu-là, 
Ainsi  qu*au  nôtre,  ayoient  des  déyots  et  déroM* 

L*auteur,  en  yos  cantons^  peut  soutenir  la  ( 
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Tow  les  cMfMf  de  roiivcrs.  (IX,  190;  voycx  II,  3iX) 

UGrécee»ibmiDak|de<aft^iliMii««iM^i—iw  (fT,«4.) 

Certnas  rojasBcs,  ooiés  es  m  fit  qvi  ëioii  catoe  idfe  fli  idk 

eoBtrée.  fVIU,  i65.)  

....  Purifier  le  mbIm  oà  ee  prodige  ^ioift  svfCM.  (VIO,  it».) 
£■  «  MM»  dâicien.  (Vin,6t;^a]ra  \1I^»M^M^  9tt(«4g 


CÂ5T055ER  (Se)  : 

Lm  plapttit  des  g eas  MrcinA  réioln  d«  j« 

IW  fwicr  i  riort,  de  Uadcr. 

CAPABLE;  catablc  de  : 

•«•.  Si  qaH  j  fiuit  ■KMaet  et  geos  gyito.  (V,  390.) 

le  me  trocrob  asMi  digne,  eatie  mmm, 

De  e»  plaifin  que  f cit  étois  emfMe.  (IV,  349.) 

No«f  MMmet  d'aiDeiirt  cmfMes  dt  fooffirir 
Toote  llofinnité  de  U  aatore  kuMiBe.  (V,  »56.) 

••..  Et,  atpohU  d'amour,  ne  me  «uatnt  aimer.  (YJU,  96s.} 

CAPE  : 

Une  €4ipe  d'étoffe  blanche.  (IX,  sSa.) 

CâYE  (Souf)  : 

Biaat  de  loi  smu  a^,  et  fidsaat  des  grimaces.  (VII,  4a6;  ^ogrcs  V,  9 
•taotcs;VI,  114.) 

CAPITAmE  : 

CapUaimê  Renard.  (I,  S17.) 

CAPITAL,  ALE  : 
Péché  eapiial.  (V,  434.) 

Cafital,  lubitantÎTement  : 

Ce  même  endroit  d*Homère  dont  tous  arez  fait  Totre  cé^imi,  (VŒ,  1 15.) 

CoiB|Mrcx  Icf  Leuqoef  de  Corneille,  U  Bruyère,  Sérigsé. 

CAPITAN  : 

Voici  le  eapitan  tout  prêt  de  nons  brarer.  (VU,  io5.) 

CAPRICE,  CAPRICES  : 

Ne  connoisfanl  autres  lois 
Que  ton  caprice,  (III,  33 1  ;  Toyez  III,  i54.) 

....  C^est  où  ces  dames  Tont  promener  leurs  caprices,  (Œi  so8-) 
Un  caprice  amoureux.  (IV,  391.) 
SauTez-moi  du  caprice,  (VII,  345.) 
Do  caprice,  de  U  miDie,  d'un  foa. 

CAPRICIEUX,  1EU8E  : 

Je  ne  puis  héberger  cette  etipricieme  [la  Fortune].  (IQ,  1644 

CAPRIOLE,  CAPBIOLES  : 

Aussi  font-ils  florès  et  caprioles,  (IV,  «71  et  note  6.) 

L*amour  fait  dans  mon  cosur  d*étraDges  capriaUs,  (VII,  3M4 . .  •  •■  «^  » 


an]  DB  LA  FONTA.INB.  117 

CAPTIF  : 

Enbnu  anz  conn  d^jà  c^lift.  (VI,  s8*.) 

CAPnVEH,  au  propre  et  au  figuré  : 

n  a^imt  H  fennne.  (TV,  36g  et  note  5.) 

La  KMatit  ciptiTc. 

Damoii  \a  captiva.  (V,  117.) 

La  •£ doiui. 

Cette  même  beauté  qui  captivt  mon  âna.  (VII,  46  ;  Toyes  VU,  356.) 

CAPDGE  : 

L'anacborètc,  en  aattaDt  par  le  bourg, 

Vit  cette  fille,  et  dit  loui  ton  tapuu,  etc.  (IV,  464  et  aoie  i.) 

CA.QUET  : 

Ton  caqiut  mVtaunlit.  (Vil,  4*;  rojei  VII,  9$,   3o3,) 
....Abawie  ton  tayut*.  (VTI,  36».) 
Un  lioD  en  paiiant  rabattit  leur  eaqael!  (I,  i3i.) 
Je  hiue  i  pen*er  quel  <n^uet. 
Car  il  eat  de*  femmei  en  fotde.  (O,  17s.) 
Caqutt-hon  bec  (la  piej  alon  de  jaser  an  plu*  dru.  (01,  «44  et  note  7  ; 
Toyeain,  345.) 

CAQUETER,  uquitamt  : 

CaqtMoiiu  au  plu*  dm.  (I,  194.) 

CAR  (Lu)   : 

Let  H,  Ut  car,  enfin  ton*  lea  détoura.  (V,  18  et  note  3.) 

CARA.COLER  : 

Prague  me  Tient  enlerer  les  morceaux; 

Caracolant,  friiant  l'air  et  let  eaux. 

Elle  me  prend  mea  mouchei  à  ma  porte.  (III,  35  et  note  5.) 
Tantôt  caraeoUat  deTsnc,  tantôt  derrière.  (VU,  sg4-) 

CARACTÈRE;  camacTÈBEB  manques  : 

Le*  propriëtà  dei  animaux  et  leiu^  diten  caraciirtt,  j  août  enirim^* 
[dant  lea  Fable*].  (I,  17  ;  vofei  III,  84.) 
n  étoit  mari,  c'cit  son  mal. 

Et  le*  gens  de  ce  caraetin,   eu.  (V,  433  et  note  6.) 
Car  un  loup  doit  toujours  garder  son  earaelirt.  (IX,  17s.) 
Von*  vonliei  du  plaiiant,  comment  eût-on  pu  bire? 
—  J'en  Touloi*,  il  eit  mi,  mai*  dant  leur  earaeiire,  (VII,  161.) 
Il*  tombaient  enfin 
Sur  ce  qu'on  dit  de  la  Tcrtn  aeerète 
De  certains  mots,  earmeliru,  bnntl.  (IV,  >43  **  BOM  3.) 

CARAT, 

Igooranie  à  tingi  el  ti 
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CAMAJAJft  : 


CAMMMEÊi;  « 

Rai»  ose  le  pcistre  ea  «  emtsséfwmt^ 
Vmatn  dok  f«me.  (V,  S3.) 

Qaoi!  €€€oqmm  ne  te  cwwMcf  pat  ?  (IV,  3i5.} 

Gnitte,  em  tmretsmmi  k  bcOe, 
Des  àmm  éLkmcmr  lui  fit  goûter  rcmat  (T,  mS;  wjm  II,  433; 
IV,  i3o;  V,  3S,  S4);ete.) 

L^époaXy  qvi  roit  eomoie  Ton  #«  eercfse....  (IV,  3i4-) 

CARNAGE,  CAUTACKS  : 

D^oii  €anim§ê  réetut  m  goeole  est  tonte  teinte.  (VL,  iSi.) 

Il  |Mut,  te  lait  guider,  rencontre  le  cem^r.  (VI,  a63;  tpjck  VI,  3m.) 

Jamaift  de  liberté,  ni  ponr  les  pâturages, 

Ni  d*aatre  |Mut  pour  les  emrmmges,  (I,  ^o.) 

CAENÉ  : 

Lear  plumage...  parolt  camé,  (VŒ,  a8  et  note  3.) 

Oa  dit  aatti,  ca  borticoltare  :  «afeaffiar  carMc,  onBct  cane, 

CARNASSIER,  liBs  : 

Ventre  eanuusier,  (VI,  »8a.) 
Béte  carnassière,  (III,  191.) 

CAROGNE  : 

Eh!  d'où  diantre  ces  deux  earognes  sont-elles  Tenues?  (VII,  474  ^^ 
note  s.) 

CAROLUS,  ancienne  monnaie.  (IV,  14a  et  note  i.) 

CARPEAU,  petite  carpe  : 

....  Un  carpeau,  qui  n*ëtoit  encore  que  fretin.  (I,  37s  et  note  1.) 

CARPILLON  : 

Le  pauTre  earpillon,  (I,  373  ;  yroytz  II,  407.) 

On  disait  également  emrpion. 
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ELBE,  is  :  « 

afame  M  femme  en  une  tour  mrré:  (Y,  i35.) 

çon  ccrrtf,  garçon  Gouni  des  filles.  (Y,  53»  «t  noto  s.) 

ERKAUX,  aa  sent  de  fondre,  proprement  flèchef  d'arbalMe  : 

Ce  dieu  [Vulealn]  remplit  tes  foumeftiix 

De  deux  toriet  de  earrêtuui.  (Il,  317  et  note  19.) 

luàux,  tapis,  conssins  : 

Entonrëe  d*Amoart  qui  lui  accommodoient  le  corps  et  la  têle  sar 

u  (vni,  184.) 


iBBAUX  de  potager  : 

Adieu  planches,  emreûMs; 
Adieu,  ducorée  et  porreanz.  (I,  «79.) 

ynit  mjoanniiii  :  carrés. 

RRXFOUR,  CÂBBiFOuas  : 

deux  maris  ront  dans  maint  etartêfour.  (VI,  58.) 

fol  allott  criant  par  tous  les  camfoun,  (EL,  399.) 

ireure]  se  chargea  de  crier  Psyché  par  tous  les  csm/bm  de  Tnal- 

(Vm,  166.) 

RRKR  (Si)  : 

is  ce  penser  il  pe  haudet]  m  eturoit,  (I,  408.) 

RRIÂRE  : 

.  tortue]  tonchoit  presque  au  bout  de  la  cuniitê,  (II,  34*) 

'  de  nouTeauz  dangen  diftingucE-yous  des  hommes: 

ïtor  en  a  semë  la  carrière  où  nous  sommes.  (VU,  608;  To/es  II|  aa6.) 

donner  carrière.  (II,  16.) 

je  ne  courois  dans  cette  carrière  ayec  succès,  etc.  (I,  i3.) 

Rome  t'ouTre  une  carrière,.,,  (VlU,  Sgi.) 

e  troisième  [sœur]  entre  dans  la  carrière.  (V,  3i5.) 

•n  char]  a  bientôt  achève  ramoureuse  carrière.  Çvl^  a3s.) 

roudroit  acherer  sa  carrière,  (VI,  78.) 

pu  hâter  M  fin. 

dieu  du  jour  aehèTc  sa  carrière,  (VIII,  3i^ 
Lorsque  le  soleil  rentre  dans  sa  carrière.  (III,  81.) 

La  plus  belle  des  ririères 
Que  de  ses  yastes  carrières 
Phëbus  regarde  couler.  (IX,  s36.) 

lRROSSE,  voiture  publique  : 

us  irons  prendre  au  Bourg-la-Reine  la  commodité  du  carrauê  de 

ers.  (IX,  ss4  et  note  4-) 

e  est  aeeouchëe...  dans  le  carroue.  (VIII,  377.) 

rroises  en  relais.  (VIII,  378,  379.) 

•  Majesté  Ta  demain  Toir  Ath,  tans  la  Reine  ni  les  damet,  en  niais  de 
le,  pour  reTenir  le  soir.  »  (Peliiuon,  Lettres  kistorifoês^  Paris,  1719,  ir*"* 
I,  p.  36.)  •J'-  ' 
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BtUl  DE  1,1  PONTÂIHB. 

Détoimtit  bnt  qa'Alibeoh  m  ooaunta 

Dtire  martyre,  méat  qu*  uiate  Mit.  (V,  476.) 


Il»  femme,  nenre  mr  «  eu.. ..  {n,  n^o.) 
La  belle  en  ^tani  lur  c«  eat. 
On  la  promet,  on  la  commenee,  (V,  116.) 

CA.S,  adjectif,  casié,  rauqne  : 

n  parioit  d'un  ton  coi.  (TV,  46g  et  note  9.) 

CfcSAQUE,  manteau  : 

n»  lui  prirent  en  somme 

Chapeau,  caïaqut,  habit.  (TV,  148  et  note  a.) 

Ck£E,  cabane,  petite  et  chétive  demeure  : 
ToTci>Toutce«eaHiëtrite*?(I,  iiS;  Toya  I,  ««6; H,  iSl.) 
CASSER,  Ckisi  : 
....  Ce  Terre  catiê  pour  elle  est  mon  onTiage.  (VII,  3>o  et  BOte  i.) 

VoiU  meuire  Jean  Chonart 
Qni  du  choc  de  ton  mort  a  la  tÉte  eauJt.  (II,  i5g.) 
Ah  !  J'ai  le  aes  <aui.  (VU,  190.) 
Le Tieillard,  tout  caiié.  (V,  i-j  et  note  1.) 
On  2t  <Mttr  le  mariage.  (V,  4S8.) 

ClSTILLE,  querelle  : 

ATecqne  nom.... 
Lm  Caitillan*  n'auront  plut  de  cortUb.  {SX,  iSat  note  3.) 

GA.TADUPES,  cataractes  : 

Un  gaaouiUement  à  peu  pria  temblable  à  eelnl  dei  t*Udtf*i  dm  NU. 
[Vm,  i37  et  note  i.) 

CATALOGUE  : 

Voilà  tout  Tait  et  tont  Torm^ 

Un  ^pouz  du  grand  calaiogat.  (V,  434  et  note  3.) 

CATASTROPHE  : 

La  Mtatiropkt  de  ce  Iraca»  fut  U  perte  de  deux  cheTanx.  (IZ,  3Si.) 
CATEGORIE  : 

Roi*  et  dieux  mettent,  quoi  qu'on  leur  die. 
Tout  en  mime  eatégari*.  (I,  4ai-) 

CATEDIdRAL,  assia  anr  le  aiège  : 
Lafalant  MUdnU.  (V,  SgB  et  note  3.) 
làTUS,  corruption  du  mol  ■  cas  ■  : 

Et  *'i!UDt  fait  raconter  derechef 

Tontic  caia*....{V,  4i6  et  note  i.) 

L  CAUSE  que  : 

A^  IX,  44.)  —  ÀTM  jaMa  4ÊÊM.  (V.  93.) 


i3o  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [Câl 

CARROUSSE  (Faire),  s'enivrer  : 

Elle  l^oroit  Teffet  d'une  liqueur  si  douce, 

Iiiteoliblement  fit  earrouue,  (IV,  4*8  et  note  5.) 

CARTE;  caetb  blanche  : 

Il  sut  dans  peu  la  carte  du  pajs.  (Y,  a8  et  note  i.) 

De  Pagamin  il  prit  un  sauf-conduit, 

L'aUa  trouTer,  lui  mit  la  carte  blanche.  (TV,  344  «t  note  i.) 
Lui  donna  plein  pouToir. 

CAS,  sens  divers;  les  si,  les  cas;  c'est  oiahd  cas  si;  c' 

Uir   G&AND  CAS   QUE,    QUAND;   FAIBE   CAS  DE;    EN    TOUT    Ott    TOUS    CAS 

nr  CAS  DE,  que;  sur  ce  cas  : 

Le  cas  parut  étrange.  (III,  ii8  ;  Tojez  II,  190,  a4o;  III,  ao,  i33, 169 
aai,  a57;  IV,  60,  i65,  197,  i55,  364;  V,  «79,  481,  5ai;  VI,  isS 
etc.,  etc.) 

Grand  cas,  (V,  94,  347-)  —  Merreilleux  cas.  (V,  4o4*) 

Tout  Tilain  cas,  dit-elle,  est  reniable.  (VI,  3i.) 

La  peste  encore  est  un  dangereux  cas,  (IX,  39.) 

La  femme  est-elle  un  cas  si  différent?  (V,  3 si.) 

Nul  cas  n'étoit  à  craindre  en  TaTenture.  (IV,  ai6  et  note  4.) 

Noi  eotttretempt,  nul  accident.  Yoycx  IV,  249. 

En  la  quittant,  Gulphar  alla  tout  droit 
Conter  ce  cas.  (IV,  364.) 

Ct  bon  tour.  Yoyes  IV,  8a;  T,  378. 

Qu'à  père  André  Ton  aille  de  ce  pas, 
Car  il  entend  d'ordinaire  mon  cas,  (V,  a34*) 
M«t  péchés.  Yoyes  IV,  69;  Y,  348. 

Mon  bomme. 
En  s'informant  de  tout,  et  des  si  et  des  cas,,,.  (V,  449  et  note  1.) 

Les  sif  les  cas,  les  contrats ,  sont  la  porte 

Par  où  la  noise  entra  dans  TunÎTers.  (VI,  100.) 

Et  e^ est  grand  cas  i*il  peut  digérer  tout.  (IV,  i38.) 
Grand  hasard. 

Cest  un  grand  cas  jrii'étant  bomme  si  sage 

Vous  n'ayez  su  l'énigme  débrouiller.  (IV,  io5  et  note  3.) 

(Pest  un  grand  cas 
Que  toujours  femme  aux  moines  donne!  (FV,  193  et  note  7.) 

Il  «tt  bien  tingaliery  bien  étonnant. 

Cest  un  grand  cas  quand  on  m'affine.  (VII,  i3o  et  note  1.) 
Fattes-Yons  cas  d'un,  bien  qu'on  ne  peut  consenrer?  (VII,  14.) 
....  Si  je  faisais  cas  de  tous.  (VIII,  167.) 

Volontiers  on  fait  cas  iTune  terre  étrangère.  (III,  i3  ;  voyez  IV,  aoSt 
3io;  etc.) 
En  tout  cas,  (VI,  6.)  —  En  tous  cas,  (IX,  iSg.) 
....  En  cas  lie  mine.  (I,  sai.) 
Mais  en  cas  de  yertus,  Louis,  etc.  (IX,  i56.) 
En  fiât  de. 

En  cas  quê  les  Toleurt  attaquent  notre  bande.  (I,  3i5  ;  Toyez  I,  34.) 


iV\  BB  LA  FONTAINE.  i8i 

Détotmaif  hut  cp'Alibeeh  m  contenta 

D'être  mtactyrt,  gmctu  quê  sainte  toit.  (V,  47^*) 
bfBpponnt  qM. 
La  iemmef  neore  sur  ee  eat,,,.  (II,  Mo*) 

La  bdle  en  étant  sur  ce  eas^ 

On  la  promet,  on  la  commenoe.  (V,  ai6.) 

CAS,  adjectif,  cassé,  rauqae  : 

D  parioit  d*nn  ton  eas.  (TV,  469  et  note  9.) 

CASAQUE,  manteau  : 

Ib  lui  prirent  en  somme 

Chapean,  casaqtÊt^  habit.  (TV,  «48  et  note  a.) 

CASE,  cabane,  petite  et  chétive  demeure  : 

Vojea-Tous  ces  easts  étrètes?  (I,  aaS;  Tojrez  I,  aa6;  II,  a53.) 

CASSER.,  CASstf  : 

....  Ce  Terre  cmué  pour  elle  est  mon  ouTrage.  (VU,  3ao  et  note  i.) 

Voilà  messire  Jean  Chouart 
Qui  du  choc  de  son  mort  a  la  tête  cassée,  (II,  iSg.) 

Ah!  j*ai  le  nés  cassé.  (VU,  sgo.) 

Le  TieiUard,  tont  coud,  (V,  17  et  note  s.) 

On  At  casser  le  mariage.  (V,  458.) 

CASTILLE,  querelle  : 

ATecque  nous.... 
Les  Castillans  n'auront  plus  de  castUle.  (IX,  i5  et  note  S.) 

CATADUPES,  cataractes  : 

Un  gaxouiUement  à  peu  près  semblable  à  celui  des  caîadupes  dn  Nil. 
m,  187  et  note  i.) 

CATALOGUE  : 

Voilà  tout  fait  et  tout  formé 

Un  époux  du  grand  catalogue.  (V,  4^4  st  note  3.) 

CATASTROPHE  : 

La  catastrophe  de  ce  fracas  fut  la  perte  de  deux  cheyauz.  (IX,  35 1.) 

CATÉGORIE  : 

Rois  et  dieux  mettent,  quoi  qu'on  leur  die, 
Tout  en  même  catigone.  (I,  4>i-) 

CATHÉDRAL,  assis  sur  le  siège  : 
Le  galant  cathédral,  (V,  SgB  et  note  3.) 

CATUS,  corruption  du  mot  «  cas  »  : 

Et  s'étant  fait  raconter  derechef 
Tout  le  catus,...  (V,  4i6  et  note  i.) 

CAUSE;  à  CÀUSK  que  : 

A  juste  cause.  (VI,  ia3;  IX,  44.)  —  Atcc  juste  cume,  (Y,  93*) 


i3»  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [GàD 

Pour  cause.  (1, 77  ;  II,  3ai  ;  IV,  44i  ;  V,  4i»  4»i»  494t  ^97»  Vil»  3;, 
3o3  ;  IX,  «4^  «  «t  paMÎm.) 
ÀToir  cause  gagnée.  fŒ,  10.)  —  Donner  cause  gagnée.  (Vil,  iio.) 
....^  coffie  ^iM  TOUS  êtes  un  bon  frère.  (VII,  490;  TojrezVlI,  3ss,  486.) 

CAUSER,  être  cause  de  : 

....Ifainte  et  mainte  machine 

Qui  causera  dans  la  saison 

Votre  mort  ou  Totre  prison.  (1, 8s;  Toyez  I,  tS6;  IV,  197;  VI,  190.) 

CAUSER,  converser  : 

En  France  on  peut  conter  des  fleurettes  ;  l'on  cause»  (V,  444*) 

CAUSEUSE  : 

Bfa  femme  au  logis  est  rêyeuse  ; 

Et  oelle-oi  paroit  causeuse,  (V,  45o*) 

CAUT,  prudent,  rusé  : 

Tout  homme  caui.  (VIII,  444  ^  ^^^^  5*) 

CAUTION;  tnE  sujet  1  cAUTioir  : 
.,„TeBL  svdê  caution.  (VII,  434*) 

Qu*à  caution  tous  amants  soient  sujets..,.  (IX,  36.) 

CAVALCATE,  cavalcata,  cavalcade  : 
Une  capalcate  de  dieux  marins.  (VIII,  46.) 

CAVALIER,  adjectif;  1  là  CAVALiiu  : 

Un  équipage  cavalier.  (I,  434*) 

....  Et  l'ouTrage  et  Fauteur,  j*en  crois  tout  cavalier,  (VII,  570.) 

Amour  et  vers,  tout  est  fort  à  la  cavalière.  (VII,  147  et  note  4-) 

Cavalibb,  substantivement  : 

La  cour,  les  dames,  les  cavaliers^  les  savants,  le  peuple.  (VIII,  1 10.) 

CAVER,  creuser;  se  cavek  : 

Ses  yeux  caves.  (IV,  3i  et  uote  4*)  —  Ses  jeMxsecavent.  (VIII,  si9') 

CAVERNE  : 

[Le  greffe]  est  proprement  la  caverne  au  lion.  (IV,  270  et  note  8.) 
Cavernes  creuses.  (I,  257.)  —  Cavernes  sombres.  (  VIII,  990.) 

CAVERNEUX  : 

Tton^  caverneux.  (III,  16 s.) 

CE,    CET,    CETTE    : 

A  ce  plaisant  objet  si  quelqu'une  recule, 

C^l^0  quelqu'une  dissimule.  (V,  58o.) 

Cette  mienne  épëe.  (VII,  408.) 

....  Ce  portier  du  logis  ëtoit  un  chien  énorme.  (II,  4>o.) 

....  Ces  gens  étoient  les  fous,  Démocrite  le  sage.  (II,  34i.) 

Mais  si  j'ai  juré  par  le  Styx?  —  ....  Qui  est-il,  ce  Stjx?  (VIII,  81.) 

Par  l'aTis  de  ces  deux.  (IX,  347.)  —  Nous  saluâmes  ces  deux.  (IX,  sSs) 


4.5o5: 

M3;ete. 


Di  LA  roimiNi.  tU 

.  tu,  ito  M  Bow  i3.)  —  Ce  dit-il.  (It.  O7  L III,  11 1  tV,  U  M 
[V.  147, »54. *64. 477 j  DE,  iJi tw.j  -  f.  •lUlMllo.  (V I,  lU, 
1.(1,  374;  II,  38i,446t  m,s«;|V,  .Ml  V,  rin.  vH» 
I.)— C>m'i-t-andIt.|VII,i3i,l-  L'> 'lii  l'IilHiili-,  (V,h4il 
MM.  (V,  4gs.)  —  Cl  m'ttt  Um  nu.  (Vlir,  n^  )        l<<  ITHi 
knm.  (V,  573.)  — ^l>iifnt..iiBeBin<>r'!'    (I,  iM,  IV,  44I  ) 
iMHlOe.  (t,4i7;V,  564.)  —  A  lui  irml.!..!).  |V. '.nt,f 
,.  dnad  M  Tient  k  la  eantiane.  (I,  3o3.| 
MM  M  TÛt  ni  dlm  de  Crthèn.  (III,  107  ;  ffOTH  VI,  I  w,l 
I M  M  fit  Bkhard  tour  d'boauM  haMU,  fVI.  »a.) 
■rin  d'ealrc  tow  «onreat  jnge  <■  hatêrâ. 
Sot  qw  pov  c*  liic  k  la  sowu  pdib.  (tV,  iScf.) 
t  MT  «,  le  cbnwiqBenr,  tie.  (IX,  «37,) 

..  apiétir: 

.•««^<«dP(IX,5.) 

L«  bIm  «Md  Jet  Mb», 
I  ^  Cm  caW  J'Mms  b  l^^e.  |I,  m(^ 
I  def  da  mat  iiii  et  4a  •«««,  «'•M  b  lillaM.  fV.  fl4^f 
<AS5.  iô  JcrfMB  : 

Ce^H«  •■«•«■ 


Si*  «c  •««>«»  .c  sna* '«M  SMwle 
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Os  ne  cédoiênt  à  pas  une  nonnain 
Dam  le  detir,  etc.  (V,  3i4*) 

CÉDULE,  billet,  reconnaissance  : 

éfope  ëcririt  une  céduU  par  laquelle,  etc.  (I,  5o.) 
Axant  le  coup  demandez  la  eédule,  (IV,  iio  et  note  3.) 
Faitet-lui  rendre  ma  eédule,  (Vil,  it3,) 

CEINDRE  : 

....  Leur  nombre  est  assez  grand  pour  eeinire  les  forlts.  (VI,  s5i.) 

GEINT  (DEMI-).  Voyez  DEMI-GEINT. 
GEINTURE  : 

Ceinture  de  joncs  marins.  (Œ,  i45.) 

En  fin  finale,  une  certaine  enflure 

La  contraignit  d'allonger  sa  ceinture,  (IV,  479*) 

n  lui|fallut  élargir  sa  ceinture.  (V,  5i4*) 

GÉLÊBRE  : 

....  Et  rendre  ros  douleurs  encore  aussi  célèbres,  (VU,  573.) 

GELER  : 

Celer  sa  maladie.  (I,  391.) 

CELLERIÈRE  : 

....  La  eellerière  du  royaume 
De  Satan.  (I,  ai4  ®t  note  8.) 

GELLULE  : 

On  Terra  qui  sait  faire,  axec  un  suc  si  doux, 

Des  cellules  si  bien  bâties.  (I,  iia.) 
Cdlolet  d«t  mehet  d*abeUlet. 

GELUI,   GBLLS,    CEUX,    CSLLS8    : 

....  Un  moment  après,  celui  qui  en  deroit  être  le  possesseur  anitt* 

(vm,5o.) 

Celle  pa  déesse]  aux  yeux  bleus,  celle  aux  bras  blancs.  (IX,  Sgi.) 

D'elle  descendent  ceux  de  la  Prudoterie, 

Antique  et  célèbre  maison.  (VI,  68.) 

^fupdu  firmament.  (III,  3ii.| 
Ceux  de  Strasbourg.  (IX,  i5i.) 

Les  gens  da  firmament.  — •  Les  habitants  de  Strasboarg. 
Celles  qui  sont  prétresses  de  Vénus.  (V,  19s.) 

GiLUI-lI  de  ou   du,    GELUI-Lil   QHS  OU  QUI,  CBLLK-l1  QUI  OQ  QiH  : 

n  n'est  enseignement  pareil 
k  celui-là  de  fuir  une  tête  érentée.  (II,  399  et  note  a.) 

Celui-là  [le  tour]  du  berceau 
Lèye  la  paille.  (VI,  is5.) 

Un  mari,  de  ceux-là  que  Ton  perd  sanspleurer.  (IV,  387.) 
Fin  celui-là  qui  n'y  laisse  du  sien.  (IV,  171;  Toyez  V,  38,  94«  >!^^* 
IX,  9;  etc.) 

Un  profond  somme  occupoit  tous  les  yeux, 


)  DB  LA  FOHTJLIHI.  iS5 

•  11.) 


De  calK»^  f»  j«  ncM  d*eE|inMr.  (VI,  8;  ^JH  m,  •7i;T,  M$.  ) 

ÎB,  dca  KMmlitéi  d«  M  MMHtt,  it  Amr  «M  des 
,.    i;TojcmV,MS,4i6.4i7sVI,4t.) 


vHIm  cb  cw^.  (Vm,  38f.) 
GBRS  (DlBet  et).  (V,  390  et  note  3.) 


Qm  tH  a'cat  pofatt  cgwrf  eogi  wJBiimf  ni ....  (V,  i33.) 


T— t  ImMImJ,  lot  wt,  lot  pédaau  (I,  116.) 
Hindit  rmiiM  / te uinMa?  (I,  i3s.) 

lUe  «MMM  «  willad  «tMiv  de  M  j«vM«e.  de.  m*  »i»-) 
8iBt  rép<iadr»  aaz  cmmst»,  ev  c'en  choie  iatue....  (VI,  67;  TOjes 

[,  i3o;  m,  8S;  IV,  i5;  V,  «79,  S94;  VIH,  iiS.) 

GEKSURB  : 

Votre  «MMorr  ci  Totre  hiiae.  (m,  19S;  tojhiVIII,  44i.) 

CKNSUEKE;  n  oonimn  : 
Chote  kfmummr.  (I,  i3S.) 


Cheeoo  cMimir  ton  owmge.  (L  333.) 

.(VI,4«.J 


Oe  ekerehcffoit  de  onoi  me  cflwarw.  (VI,  4^^ 
lopte  les  reeroje  s^tmmi  cmsmtés  taoB.  (1,  78.) 


CENT  (Un) 


Ub MMT  d'oraft.  m,  i5i.) 

Un  cemi  de  fer.  (ÏI,  355  et  note  19.) 

GENTAUEÉE,  plante.  (VI,  344  et  note  s,  345.) 

CEPENDANT;  CErs^rDAHr  qok  : 

Aiafi  nûsonnoil  notre  lièTre* 
Et  cepoêdmu  faifoit  le  goeu  ^  171;  Tojcm  II,  l64*) 
PvndaBtM  taip*-là. 

Montienr  t'en  ta  ehopiner  ctpêmétmt 

Qu'on  se  toaimente  lei  le  eorpe  et  rime.  (V,  $44;  TOjCi  I,  118, 

170.) 

CERCLE;  cucles  magiques  : 

CtreU  de  |>einet.  (III,  8  et  note  «5.) 
Cercles  de  jourt.  (VI,  337.) 

La  fée...,  per  set  soffamigmtions,  par  aet  cerefw,  par  tes  paroles 
[Vm,  so5.) 

CÉRÉMONIE;  fàiik  cÉMÉMomE  : 

n  prit  sa  plaee  sans  eérémomU.  (I,  39;  Tojes  III,  «4^;  V,  loi.) 
fiuDiliers  et  sans  êérémomw.  (V,  54a.) 


I..  •• 
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Somme  toute,  il  n'y  manquoit  pliu 

Qu'une  seule eérémonie.  (y,  114  et  note  i  ;  Tojei  V,  499-) 

Chacpe  rojaume  a  ses  cérémonies,  (IV,  aaG.) 

Si  e'ëtoit,  dit  Joconde,  une  eérémonie^ 

Vous  auriez  droit  de  prétendre  le  pas!  (IV,  49*) 

ÀTec  mes  amis 
Je  ne  fais  point  eérémonie.  (I,  11 3.) 

CERTAIN,  après  un  nom,  sûr,  assuré  ;  certain,  marquant,  devant 
un  nom,  qu'on  ne  peut  ou  ne  veut  le  déterminer;  cnTAnr,  répété; 
UN  CERTAIN,  uu  quldam  ;  le  plus  certain  ;  pour  le  certaiv  : 

Demeure  fixe  et  certaine.  (II,  70.) 

Cette  fenêtre 
Pour  voir  et  pour  entendre  est  un  endroit  certain.  (VII,  565  et  note  s.) 

Certain  Alexandre.  (I,  3i3.)  —  Certain  arbre.  (V,  53o.) 

Certain  curé.  (V,  485!)  —  Certain  jeune  garçon.  (IV,  493«) 

Un  certain  poirier.  (IV,  01.)  —  Un  certain  tombeau.  ^,  aa4  ;  Tojex  1, 

191,  a86,  390;  m,  ao7,  a38;  IV,  3a,  443;  V,  45o;  VI,  399;  etc.) 
De  certains  bras.  (V,  166.)  — De  certains  coqs.  (III,  39.)—  Decertaiiu 

cordons.  (I,  «56. ) 

n  se  sauva  chez  un  certain  fermier, 
En  certain  coin.  (VI,  107.) 

Certaine  abbesse  un  certain  mal  avoit.  (V,  3o6.) 

Certain  trompeur  et  certaine  innocente.  (VI,  14  ;  voyez  IV,  65,  t3«; 
V,  41 3,  473,  541;  etc.) 

Je  saurois  bien  qu'en  faire, 

Disoit  Tautre  jour  un  certain.  (IV,  43o  et  note  3.) 

Le  plus  certain.  (I,  m.)  —  Pour  le  certain.  (VIII,  44 ^  y  I^f  lo5.) 

CERTIFICAT,  certificats  : 

Bouê  certificats  des  voisins.  (V,  a68  et  note  3.) 

....  Et  faire  voir  à  tous,  par  ses  réjouissances, 

Un  bon  certificat  de  ses  extravagances.  (VII,  56i.) 

CERTITUDE  : 

Pour  tourner  en  certitude 
Le  soupçon....  (V,  ia4«) 


CERVEAU,  CERVEAUX 

Cerpeau  creux.  (II,  343. J 

...  Les  cerveaux  qui  hantent  les  neuf  Sœurs.  (VI,  5. 


Cerveau  creux.  (II,  343.)  —  Fou  du  cerveau.  (I,  loa.^ 

..) 


CERVELLE  ;  tenir  t»  cervelle  : 

Les  fumées  [du  vin]  leur  échauffoient  déjà  la  cervelle.  (I,  40.) 
Belle  tète,  ait-il,  mais  de  cervelle  point.  (I,  3a5  et  note  6.) 
Tant  se  la  mit  le  drôle  en  la  cervelle.  (FV,  87.) 
Le  cheval...  n*é toit  dépourvu  de  cervelle,  (HI,  294.) 

C'est,  ce  dit- on,  la  meilleure  cervelle 
De  nourrisson  qui,  etc.  (IX,  118.) 

Tourner  U  cerp^/e.  (VI,  47,  118.) 
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MrMlli.(1, 17s;  V,  9yS.) ^ CÊtf^lê fOMpM.  (I,  %ttJ)^Otmii0 

Hc  yrom  ai-je  pai  dit,  eêrvêlU  ignonnle...?  (VII,  447.) 

Tuit  de  eerpêlU 
ITj  fait  [i  ce  jeu]  beMÎn.  (V,  »88.) 

.•^  n  irwt  Un  mieaz  k  iMtr  M  MTvwtff .  (Vn,  67  «e  aou  S,) 
CBEVOISB  : 


La  tmwmm  aMère.  (VI,  347  et  note  i.) 
La  juiawi  eagninaale. 


47  et  noce  i. 
(Vm,  ao6.) 


Mm  ae  CM».  (I,  38a;  V,  555.) 
VoHm'aiciaicM»  airelâelie.  (VU,  i58.) 


Ajgji  ye  rapphwdJMrft  fmi  «a  poi  ccm/....  (VHI,  aiS.) 

«1«         •    _        _      -,  _*     .  __    m • • m 

w^^BHOT  WDSB^NMBb  C»  K  ^I^HIb  Ba^B(  vmu&m 

Qaa.  «a.  iVm,  417) 

^.  Laïaaeea  atf  chmKnJV,  ii§.) 

lbte««a'!fe'A!^a^^raBaaiiMfft.(III»^ 


•  33i  et  sace  a.) 
(IT,49ffatMCaf.) 

44»-l 

(▼•«74 


Bat  ca  hÎMaf  de  VmoL  iV^  }S«  et  aoce  i.> 
Ua  par  dbanat  faartîer.  (CLmo») 


Ne  pOMrfdii  t  ploB  aa  port  hôétittaiie.  il,  rg^) 

••-•  Moa  frère,  en  etianmie  aajoanl  luB  d^^ma^, 
à  tkmam  da  lopa  par  aa  fiante  aboeé.   VU,  ^.\ 

CHAGftEl  : 

Taat  de  fiiçoaa  ■etniienc  Plem  es  fkwfpim,  ''V,  ^.) 


....  Chm^ritUy  impatienta,  n  v»  r>ia^aaac  faseeeeee.  HT,  M'I 

CHAGEEVia  : 

....  Elle  la  eoapei  «fât  sent-^tn»  «iit  TVM^f/pi^  «"iKMe  firi  n^^mmii  eh^ 

piMé.  (vn;  49a.) 

CHaINE,  an  fi^oré  . 

0  acnula  par  «pn  l'Ainaar  jmtsnmmt^n^.f'  »  fiwm^ 

L'eipeîr  k  plaa  elMr  «ie  00a  dMi^  r  rvn,  ^.  ^ 
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Cest  une  ehainê  de  gens  cpii  pleurent^  comme  dit  Totre  Platon.  (V 
ii3  et  note  i.) 

GHAJR  : 

On  Tit  du  purgatoire 
L*àme  sortir,  légère,  et  n'ayant  pas 
Once  de  chair,  (V,  404  et  note  3.) 

ChMtr  et  poisson.  (I,  3io  et  note  16.) 

Défier  la  chair,  (V,  471  et  note  4*)  —  Je  suis  déchoir,  (IV,  35i  et  note 

Elles  sont  de  chair  ainsi  que  les  bergères.  (IV,  399.) 

Entre  la  chair  et  la  chemise.  (lY,  184.) 

Gbaie  (Hàppb-).  Voyez  Hàppe-Ghair. 

CHAISE,  voiture  légère  : 

Tant  de  chaises^  tant  de  carrosses.  (I,  3so  et  note  6.) 

GHALANDISE  : 

L'enseigne  fait  la  chalandise,  (II,  i8s  et  note  16.) 

GHAXEUR;  kn  chaleur  : 

Chaleur  naturelle.  (VI,  317.) 

Dans  la  chaleur  d*un  repas....  (VIII,  329.) 

....  J*en  suis  tout  en  chaleur,  (vil,  54.) 

CHALOIR  : 

....  Dont  bien  peu  chaut,  (VHI,  444*) 

....  Il  ne  m'en  chaut,  (IX,  6  et  note  4*) 

Car  ouant  à  moi  du  plaisir  ne  me  chaut,  (IV,  298  et  note  3.) 

....  Non  pourtant  cniil  m'en  chaille.  (TV,  ào6  et  note  a.) 

Car  que  me  chaut  si  le  Nord  s'entrepille  !  (IX,  i4«) 

CHAMADE  : 

....  Avant  qu'ouïr  sur  le  tambour 

La  chamade  dans  Philisbour.  (VIII,  467  et  note  3.) 

CHAMAILLER  (Sb),  proprement,  se  frapper  à  grands  co 
engager  la  mêlée  : 
Les  vautours  plus  ne  te  chamaillèrent,  (U,  137  et  note  i5.) 

CHAMARRÉ  : 

Habits  chamarrés  de  diamants.  (VHI,  90.) 

CHAMARRURE,  lacets,  tresses,  soutaches,  ganses,  serpent! 

La  chamarrure  avec  la  broderie.   (V,  188  et  note  a.) 

Cbmt  Dafreiny,  U*  Mal  Assortis,  acte  II,  teène  n  : 

Cet  arare  Tilain  m  plaint  de  ma  parure  : 
Cependant  cette  chamarrare 
Ne  reyient  qa*à  cinq  eenti  écos. 

CHAMBRE: 

....  L'ambroisie  en  leurs  cAoni^rei  enclose.  (H,  4i7«) 

Les  mchet  des  abeilles. 

n  vous  mettra  dedans  la  chambre  noire, 

Non  poor  jeûner,  comme  vous  pouvez  croii'e.  (IV,  70  et  not 
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B*eflt  point  daas  une  ekÊomèrw  hast».  (V,  4S3«ea«l«  i.) 
Dt  «Mt  logés  i  la  trowènw  dkBKirw.  (H,  309  etBOt0  7.) 


La  fifcwilf  det  philofopliet.  (EC,  383  et  note  4«) 

CHAMBRIÈRE  : 

n  ëtoit  nne  mille  ayant  deux  ehamkrUm.  (1, 38i  ;  TOjisT,  f$.) 
Piquette.  (H,  i58.) 


Rendea-4M>i  ma  jument.  (IZ,  73.) 

Bon  Tin,  bon  ghe,  et  belle  cAMOrOr».  (IV,  iS.) 

La  bonne  dame  habUle  en  êkmmhniriÊ 
La  jonfOMean.  (IV,  3oa.) 

CHAMP,  GBAMvt,  aa  pn^we  et  as  figwé  : 

Anmitdt  il  (Etebyle]  qnitta  la  Tille, 
IfittonUt  en  plein  eLm^.  (H,  agi.) 

•..•  Ans  «Aofv  amâ  bien  qu'à  la  Tille  

Je  aen»  qoe  mou  esprit  est  tonjoim  pen  tmnqnHle.  (VU,  99;  rtjwm 

VU,  «•  7*»  79) 

A  tnmn  limyi.  (H,  a54;  IH,  «444  Aller  na  liiiiyi.  (IV,  3fo;  V, 
aaS;  Vm,  359.)  Battre  anx  ehm^.  (y,  140.)  Deamocr  nn  dhaye. 
(Y,  i5o.)  Être  ans  ckaai/n.  (VI,  ii3.)  Etre  de  retonr  des  «Ahm.  (IV, 
ses.)  Faire  nn  tour  anx  dJmfg.  (V,  71.)  Maifon  des  iIihmi.  (V^  MB, 
35q,57i;VI,  34>)  Mettre  eee  étendarda  anx  li  iiiy  1.  (VI,  loll 

Ua  mot  les  met  anx  «Aofv,  demi-mot  lea  lappelie.  (Vil,  99.) 

....  Le  «ftea^  Tona  est  onrert.  (VU,  58a.) 

Ccitnn  bean  lAiiy  (V,  58  et  note  i.) 

UM  Btne  OMMMB  qw  *  oÉBe  •  tow* 

Ob  doit  m'attendre  entre  denx  drapa, 
Ommf  de  bataille  propre  à  de  pareib  eombaU.  (V,  45*  et  note  a») 

Rode  eombat  en  ehmmf  eloa,  quoique  à  nu.  (IX,  89  ;  TOjes  III,  aïo.) 

....  Ennemi  de  eee  moUee  délieea 
Qn  loin  dn  ekmam  de  Man  ont  eboiii  leur  féionr.  (IX,  33is  Tonra 

0,157.) 

CSAMPftTRB  : 

C^^OÊfStrt  repas.  (VI,  i53.)  —  Ckmmpétrt  aëjour.  (VII,  66.) 
Le  jtfdin...  a  beanconp  d'endrcnu  fort  dèompétnt.  (IX,  aaa.) 
Ua  petit  compliment  tUmmoétre.  (VIII,  141.) 
dmfétns  tous.  (VI,  293.)  —  Champitrtâ  Toinna.  (VI,  393.) 

CsAMPÉTu,  tnbfltantÎTeiDent  : 

Que  le  tkamfitrt  toit  eonserrë.  (VIH,  143.) 

CHAMPIGNON,  an  propre  et  an  figuré  : 

L'homme  ne  Tient  point  sur  la  terre  comme  un  champîgmom,  (VXI,  46S 
«■Ole  a.) 

Comme  a-t^-oo, 
IXsoient  les  foran  en  riant,  je  tous  prie, 
TfooTé  eéans  ce  petit  ckampgmam^  (V,  5a4.) 
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CHANGE  : 

U  Ta  partcmt  conter  sa  chance,  (IV,  197.) 
Par  uitipliraM  :  raconter  qu'il  eit  eoeu. 

CHANCELER  : 

On  fe  bat  :  le  sort  chancelle,  (VIII,  5o5.) 

CHANCELIER,  liu  : 

La  chancelière  haquenëe 

Nommée  ainsi  très  justement.  (IX,  3»5-3a6  et  note  i.) 

CHANCEUX;  chancbux  pour  : 

Qain'auroit  cru  ces  gens-lii  fort  chanceux?  (IV,  »79*) 
....  J^en  connois  bien  qui  ne  sont  txchancema,  (V,  076;  ToyetH^  it6 
et  note  28.) 
Peu  chanceux^  et  tous  et  moi.  (IX,  4i9*) 
Notre  bomme   en  choisit  un  [bënitierj    chanceux  pour  ce  point-là. 

(V,  445.) 

CHANDELLE  : 

Le  Gascon,  après  ces  traTaux, 

Se  fût  bien  IcTë  sans  chandelle,  (IV,  Sgi.) 

Le  oui  fut  dit  à  la  chandelle,  (V,  217.) 

A  la  ant. 

Vous  cbantex  son  triomphe,  enflez  sa  renommée, 

ATant  qu'on  ait  encor  la  chandelle  allumée.  (VII,  354  ^t  note  i .) 

Arant  qa*oa  n*ait  allamé  les  chandallet  da  théâtre. 

Plus  ne  m'irai  brûler  à  la  chandelle,  (V,  464  et  note  a.) 

CHANGE,  terme  de  vénerie,  au  propre  et  au  figuré  : 

Le  retour  sur  ses  pas,  les  malices,  les  tours. 

Et  le  change  y  et  cent  stratagèmes.  (II,  465  et  note  i^o,) 

Donner  le  change,  (III,  3ti  ;  Tojez  IV,  3t3.) 

....  ATant  qu'il  pût  aucun  change  paroitre.  (VI,  i34.) 

Paime  le  change.  (V,  5i3  et  note  4*) 

....  Et  n'étoit  bruit  qu'il  se  trouTât  léans 

Fille  qui  n'eût  de  quoi  rendre  le  change,  (IV,  489  et  note  3  ;  Toyex 
V,  120  et  note  3.) 

Chaicgk  (LsTraxa  db).  Voyez  Lbttrbs  de  changb. 

CHANGEMENT  : 

Le  changement  de  mets  réjouit  l'homme.  (V,  3 19.) 
Un  changement  non  de  corps,  mais  de  cœur.  (VI,  so6.) 

TrouTes-tu,  ma  chère  âme. 
En  mon  TÎsage  un  si  grand  changement  ?  {JW ^  347-) 

CHANGER;  changer  de  : 

U  fait  Unt  enfin  qu'elle  change,  (VI,  81.) 

Retournez  Toir  Luce  le  saint  ermite; 
Je  l'ai  changé,  (IV,  476.) 

Tai  changé  Mi  dispotitions. 


»■  L4  FOBTAUn. 
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H%  LEXIQUB  DE  LA  LANGUE  fCE 

CHANTEUR  : 

Un  tel  ehanieur  [le  cjgne].  (I,  a36.) 

CHANTRE  : 

n  se  défit  de  tous  ses  esclares,  à  la  rëserre  d'un  grammairien^  d  i 
chantre^  et  d'Ésope.  (I,  34*] 
Le  chantre  de  ce  bois  Fdu  quinquina]  sut  choisir  ses  sujets.  (YI,  3S; 
Grands  et  nobles  esprits,  chantres  incomparables.  (VI,  «37.) 

Oiseaux,  hommes,  et  dieux,  que  tous  chantres  choisissent 
Désormais,  en  leurs  sons,  Cljmène  pour  sujet.  (VH,  i5o.) 

Vous  qui  du  chantre  grec  ainsi  que  du  romain,  etc.  (VIII,  i49*) 
Homire  «t  Virgile. 

[Les]  chantres  dont  rOhrmpe  admire  les  douceurs.  (IX,  103.) 
Les  chantres  des  bois.  (Vl,  iSg  et  note  5  ;  Tojez  VIII,  68.) 
Lm  oÎMaux. 

CHANVRE  : 

Au  temps  que  la  chanvre  se  sème....  (I,  81  et  note  a.) 

CHAOS  : 

....  Je  n'ai  pas  ramené  le  chaos  au  monde!  (VHI,  asa.) 

Dans  la  première  [tapisserie]  on  Toyoit  un  chaosy 
Masse  confuse,  etc.  (Vin,  64.) 

....  Débrouiller  ce  chaos  de  dettes.  (IX,  454*) 

CHAPE  k  L'iyfiQus  (La)  : 

De  la  chape  à  Péçique^  hélas!  ils  se  battoient.  (IV,  5o  et  note  i.) 

CHAPE-CHUTE,  proprement  «  chape  tombée  »,  bonne  aubaii 
pour  celui  qui  la  trouve  et  la  ramasse,  occasion  favorable  : 
Messer  Loup  attendoit  chape^chute  à  la  porte.  (I,  33o  et  note  a.) 

Yojez  les  Ciuiotteis  françcites  d'Oadin;   et  comparez  U  Moyen  de  parten. 

{I.  3521  :  «  O  Toire,  eeU  ettoit  une  ckappe  eheute,  nne  fortune  rencontrée  ;  il  ne  fi 
amait  laiiscr  pawer  ce  qni  t'offre  »  ;  Tallemant  des  Réaox,  historiette  du  présidi 
Amelot  :  «  Quelqu'un,  peut-Atre  pour  se  moquer  de  lui,  Tenroja  chex  une  jo 
Elle...  ;  il  j  Ta  pensant  trourer  c&i/'e-cAitte  »  ;  Mme  de  Sérigné,  tome  II,  p.  176;C 
Patin,  Letû>es,  tome  II,  p.  5gi  :  o  On  parle  ici  de  la  mort  du  pape  ;  d  elle  arrii 
die  sera  une  bonne  chape-chute  pour  son  successeur  »;  etc. 

CHAPEAU  : 

U  s'en  alloit.  enfonçant  son  chapeau,,,.  (Y,  78  et  note  3.) 
Un  chapeau  ae  fleurs.  (VIU,  170  et  note  a.) 

CHAPERON,  au  propre  et  au  figuré  : 

Des  chômerons  de  drap  rose-sècbe.  (IX,  iti.) 
Fëronde  avoit  un  joli  chaperon.  (V,  Sgi  et  note  5.) 
J*amènerai  de  ce  pajs-la  quelque  beau  petit  chaperon  pour  le  fai 
jouer.  (IX,  ai5  et  note  x.) 

CHAPITRE,  CHAPITAB8,  acceptions  diverses. 

..••  n  en  est  sur  un  autre  chapitre.  (IX,  iio.) 

Le  demeurant  des  rats  tint  chapitre  en  un  coin.  (I,  i34  et  note  4.) 
J'ai  maints  chapitres  tus. 
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Qui  pour  nëant  te  sont  ainti  tenus  ; 
GiofUres^  non  de  rats,  mais  chapitres  de  moines, 

Voire  chapitres  de  chanoines.  (I,  i35  ;  Tojei  IV,  5o6;  V,  S3o«) 

Chapitre  donc,  puisque  chapitre  j  a, 
Fut  assemble.  (V,  416.) 
AncaMée,  conseil  y  dtereligieaset. 

GHAPITRER,  rëprimander  en  plein  chapitre  : 
Vous  la  Terrez  tantôt  bien  chapitrée,  (V,  ^i&  eX,  note  7.) 

CHAR,  chariot,  charrette,  voiture  à  foin,  coche  ou  voiture  pu- 
blique, corbillard  : 

Une  chèrre,  un  mouton,  avec  un  cochon  gras. 
Montes  sur  même  cAor,  s'en  alloient  à  la  foire.  (U,  «70  et  note  9  ;  Toyex 
IV,  319.) 

Le  Phaëton  d'une  voiture  à  foin 
Vit  ion  char  embourbe.  (II,  58;  vojez  II,  Sg.) 

Aussitôt  que  le  char  [le  coche]  chemine....  (II,  i4a*) 

Ua  heurt  survient  :  adieu  le  char  [le  corbillard].  (II,  iSq.) 

GHARCHEUR.  Voyez  CHERCHEUR. 

CHARGE;  chabgx  de;  à  là  charge  de  : 

Prendre  emploi  dans  l'armée,  ou  bien  charge  à  la  cour.  (I,  100.) 

Cette  charge  fut  parUgëe.  (V,  141.) 

Proieipine  m'a  donné  charge  de^  etc.  (VIU,  338.) 

Urne  niut  du  logis  donner  charge  à  Pythie.  (VU,  Sg.) 

Peut-être  le  premier  eût  en  charge  de  l'ost.  (V,  146.) 

Qui  l'a,  dit-il,  donné  telle  épousée? 

Que  je  la  baise,  à  la  charge  o^autant.  (V,  iSs.) 

CHARGER;  chabgei  de;  se  chabgee  de  : 

Ce  sang  eAor^^  repassant  par  le  cœur....  (VI,  33 1.) 

....  [Le]  diableteau  qui,  l'épaule  chargée^ 
Court  au  marché.  (V,  368.) 

....  C'est  qu'un  diable  tantôt,  fait  de  même  manière, 

Itiis  mille  fois  plus  grand,  a  chargé  sur  mon  dos 

Cent  millions  de  coups  d'un  bâton  court  et  gros.  (VU,  3S6.) 

Monsieur  le  curé 
Ae  quelque  nouTean  saint  charge  toujours  son  prdne.  (U,  9i^) 

Qa'tnx  cnrirons  d'id  nul  ne  fasse  un  seul  tour 

l>oiu  mon  lirre  chargé  ne  l'instruise  au  retour.  (VU,  3S  et  sole  f  «) 

An  faix  de  tant  de  biens  chargé  ifans  il  soecombe.  (VU,  fé;  TOfwI* 

'4>;U,464.) 

A  quoi  bon  dtarger  rotre  rie 
Au  soins  d'un  aTenir  qui  n*est  pas  fait  pour  tous?  (lH,  fST  " 
Stns  me  charger  ici  ^one  foule  d'exemples....  fVI,  HmJ^ 
Comme  les  narrations  en  Ters  sont  très  malaisécSi  II  m 
ÂcoDstances  le  moins  qu^on  pect.  iIV,  iSi.) 

CHARITABLE  : 

le  siqipose  qn'on  soiae  est  tsmqicmn  rhanitÊUe.  (Q,  m 
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La  TeuTe  eharitable,  (IV,  a66  et  note  3.) 
Charitableê  îà[e%  d'enfer.  (VIII,  119.) 

CHARITÉ  : 

....  Le  soin  de  soulager  ces  maux 
Est  une  charité  que  je  préfère  aux  autres.  (III,  34o.) 

....  Voudrois-tu  partir  d*ici  sans  aroir  la  charité  de  tirer  ce  pauTre 
petit  jeune  homme  de  Terreur  où  Ton  le  fait  Tirre  ?  (VII,  459.) 

....  Besoffne  où  ces  pères  en  Dieu 

Témoignèrent  en  certain  lieu 

Une  charité  si  ferrente 

Que  mainte  femme  en  fut  contente.  (IV,  177.) 

Bléme  emploi  ironique  de  ce  mot  aox  tomes  IV,  p.  172,  i^,  436;  Y,  196,  3is, 
40a  et  note  a»  477  î  *^* 

....  Le  temps  que  Tos  bonnes  amies  tous  donnent  par  charité,  (IX,  319.) 

CHARIVARI  : 

C'ëtoit  pour  faire  un  bon  ehariçari,  (IV,  an  et  note  a.) 
Sérénades,  conceru,  ehariporis^  creyailles.  (VII,  563;  comparei  Vil, 
58a.) 

Yoyei  r  «  Histoire  morale,  dfile,  politique,  et  littéraire,  da  ChariTarl,  depoisaoB 
oriaiae  rers  le  ir*  siècle  »,  par  le  docteur  Calybariat  (G.  Paignot),  Paris,  Dauuay, 
i833,  in-S*. 

CHARLATAN,  charlatans  : 

Le  monde  n*a  jamais  manqué  de  charlatans.  (II,  63;  voyez  I,  170.) 

CEQLRBIE,  CHÀBMES,  d'une  femme,  d'un  homme;  sort,  sortilèges, 
enchantements  : 

....  Là,  se  fondant  en  pleurs,  on  Toit  croître  ses  charmas.  (VI,  i45; 
voyez  II,  86;  VI,  aoa,  a33;  VII,  a4o,  546;  etc.) 

Le  Sort  offre  à  mes  yeux  un  berger  plein  de  charmes.  (VU,  53o.) 

Les  merveilles  du  chien  et  les  charmes  du  sire.  (V,  a65  et  note  3  ; 
voyez  VI,  a65.) 

Vous  n'êtes  que  des  noms  dont  le  charme  est  rompu.  (VI,  agS.) 
Ne  sentirai-je  plus  de  charme  qui  m'arrête?  (H,  367.) 
C'est  [l'apoloffue]  proprement  un  charme,  (II,  85;  voyez  VI,  177.) 
....  Quand  le  Somme  a  sur  nous  ses  charmes  répandus.  (VI,  agi».) 

Un  démon  plus  noir  que  malin 

Fit  un  charme  si  souverain 

Pour,  etc.  (V,  549;  voyez  IV,  a4o;  V,  555;  VI,  a63.) 

Cet  homme  donc,  par  prières,  par  larmes. 
Par  sortilèges  et  par  charmes^ 
Fait  tant,  etc.  (I,  i85;  voyez  III,  i85  ;  VI,  i85,  i4o.} 

CEQLRMER,  séduire,  jeter  un  charme  : 

Jamais  la  dame  la  plus  belle 

Ne  charma  tant  son  favori.  (I,  i85.)  , 

La  déesse  charmée.  (VI,  a4^*) 

Charmer  les  loups,  conjurer  le  tonnerre.  (TV,  a44  et  noie  »•) 

....  Si  ce  poirier  n^est  peut^tre  charmé.  (iV,  3i3.) 
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CHARNIER  : 

Qael  LonTre!  un  Trai  chamier.  (U,  i3i.) 

Voilà  notre  renard  au  charmer  se  guindant.  (III,  Sia.) 

Ans  foardiet  patibuUiret. 

CHARRUE  : 

La  dkarrus  du  mariage.  (IV,  Sig.) 

CHARTIER,  charretier  : 

....  Pour  Tenir  au  chartier  embourbé  dans  ces  lieux.  (II,  $9  et  note  6. 

CHARTON,  charreton  : 

Le  charton  n'avoit  pas  dessein 

De  les  mener  Toir  Tabarin.  (II,  270  et  note  5.) 

CHARTRE,  lieu  clos,  prison,  au  propre  et  au  ûguré  : 

Dans  une  chartre  un  dragon  la  gardoit  [la couronne].  (II,  so  et  note  i.) 

....  Mais  cette  chartre  est  faite  de  façon 
Qu'on  n'j  Toit  goutte.  (V,  479  et  note  7.) 

CHASSE  k  (DoifNKB  là);  faire  chassk  : 

L'aigle  donnait  la  chatte  à  maître  Jean  Lapin.  (I,  49;  voyez  VI,  a58.) 
Donntr  la  chatte  aux  gens....  (I,  7a.) 

LepauTre  gars  acheva  simplement 

Trois  fois  le  jeu,  puis  après  il  fit  chatte.  (IV,  5os  et  note  8.) 

CHASSER,  acceptions  diverses  : 

....  Un  âne  boiteux...,  avec  un  misérable  qui  le  cluutera,  (VIII,  208; 
vores  1, 4340 
En  son  temps,  aux  souris  le  compagnon  ehatta,  (III,  i63;  voyez  VI,  244.) 

Chassée  de  race  : 

Chacun  sait  que  de  race 
Communément  fille  bâtarde  chatte.  (V,  SqS;  V,  106  et  note  i.) 

CHASSEUR  : 

L'oiseau  ehatteur  [le  faucon].  (II,  3 ai.) 

CHAT  Kf  POCHE  : 

Vous  ne  voulez  chat  en  poche  donner.  (V,  3^4  et  noie  i .) 

CHIT-HUANT,  chat-huans,  au  pluriel.  (II,  356  et  note  26.] 

CHlTEAU,  chIteaux  : 

Qui  ne  fait  chdteatu  en  Espagne?  (II,  i53  et  note  i3.) 

CHlTEL,  châtelet,  bastille.  (IX,  104  et  note  4.) 
CHItIER  : 

Tu  *ertt  ckdtU  de  U  témérité.  (L  ••  ^ 
'^  foi  de  Dieu!  ee  bras  le  s^ 

CHATOUILLER  : 

On  mit  aux  repu  wAê 
Un  pâté  d*aifailir: 

'•  on  la  FoKBàm;  1. 


i«» 
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Loi  chmt^mîlUU  fort  le  pdak.  (V,  Su  et  MCe  i.) 

Que  te  dini-je  eacor  

Qui  te  ekmêomUU  et  ^  te  pbtse?  (VDI,  197.) 


L«  kmaiige  ckatamiie  et  fagne  let  esprits.  (I,  9S.I 

.«,.  ChmUmUUe  de  ee  témoignage  de  soa  mente.  (VU^  iCt.) 
Si  AOOf  se  ooits  sestioas  ckmtomilUt  de  ce  sob^..  (VlII,  sSâ.) 


CHÂTOmLLEUX  : 

,,,,  Quelque  chose  encore  de  plos  chmiamiUmu.  (IX,  459*) 

De  pim  4#liMt. 

CHjLTTEiaTE  : 

Cétoit  un  chat  Tirant  comme  un  dërot  ermite. 

Un  chat  fidsant  U  ekatumiu.  (II,  188  et  noie  ai.) 

Oriane  préchoit,  (aisant  la  ekatUmUe.  (IX,  »4*) 
Amants  saroient  fiûre  la  ekaiiemite.  (IX,  38.) 

CoipsfW  f apoloeac  de  la  Soarif  et  de  tes  loorichoM  dans  les  ^ma 
françoiêêêf  toBe  yu,  p.  195  ;  Gfûtfoire.  t<»e  I,  p.  ^  ;  ler  CmU  Mmmtiitt  mu- 


¥êlUf,p.  «77;  rHepiamérom,  p.  335;  lUbeUit,  déjà  cilé,  Umm  II,  p.  496,  497; 
Maroc,  C4Mne  l,  p.  84,  279;  Balf,  tome  II,  p.  aSg;  lodeDe,  tome  II,  p.  igjf;  OVfier 
de  Mmjf  p.  54;  Brantôme»  tome  III,  p.  110;  Searnm,  U  ^irgêU  trmuût 
Ufre  tII  ;  eu. 

CHAUD,  adjectivement  : 

Le  Marseillois,  Provençal  un  peu  ehaud^ 
Ne  manque  pas  d'attaquer  au  plus  tôt 
Madame  Alix.  (YI,  118.) 

Chaud  mal  (Db  FiivHB  en): 

Mais  me  Toici  tombe  de  fièvre  en  chaud  mal,  (VU,  388  et  note  4*) 

Et  de  fièvre^  en  chaud  mal  me  Toici,  Monseigneur, 
Enfln  tombé  sur  la  calèche.  (IX   333.) 

Chaud,  substantivement  : 

Arrière  ceux  dont  la  bouche 

Souffle  le  chaud  et  le  froid.  (I,  388  et  note  10.) 

Qu'il  eût  du  chaude  du  froid,  du  beau  temps,  de  la  bise. 
Enfin  du  sec  et  du  mouille. 
Aussitôt  qu'il  auroit  bâillé.  (II,  i3.) 

[L'arbre]  servoit  de  refuge 
Contre  le  chaud^  la  pluie,  et  la  fureur  des  vents.  (lU,  9.) 

[Des  cèdres]  défendoient  ce  lieu  du  cfiaud  et  des  hivers.  (VI,  187.) 

C'ëtoit  pendant  ces  mois  où  le  chaud  qu'on  respire 
Oblige  a'implorer  l'haleine  des  zëphjrs.  (VI,  191.) 

Le  chaud^  la  solitude,  et  quelque  dieu  malin, 
L'invitèrent  d'abord  k  prendre  un  demi-bain.  (VI,  17.) 

Ije  chaud  et  la  lassitude  le  contraignirent  de  s'endormir.  (I,  3a.) 
Le  grand  chaud  étant  passé....  (VIII,  107.) 

Un  froid  avant-coureur  s'en  vient  nous  annoncer 

Que  le  chaud  de  la  fièvre  aux  membres  va  passer.  (VI,  33o.) 

En  tel  et  pire  état  le  frisson  vient  réduire 

Ceux  qu'un  chaud  véhément  [le  chaud  de  la  fièvre]  menace  de  détruira 
(VI,  334;  vojea  VI,  348.) 
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SAUDEAU  : 

.  Ub  ikmmJfmi  propre  pour  Loeifar.  (I,  9*4  el 


(  de  ccat»  chaMbn,  «t  apporterait  le  rhaiif .  •  (£«t 
r,  p.  i36.) 

SAUMINE  : 

Il  purrre  bâcheroo,  tout  oonrert  de  run^..., 

(miMaiit  et  eonrbë,  marchoit  k  pas  pesants, 

;  tâchoit  de  p^^  m  ckmmmime  enfbmée.  (I,  107  et  aote  4-) 

HAUSSE,  CBÂU8SB8  : 

..  Non  pas  oae  le  mcssire 

It  ckmmue  faite  ainsi  qa*an  amoureux.  (V,  419.) 

Le  pauTre  Renaud, 
En  caleçons,  en  chausses^  en  chemise,  etc.  (TV,  «48  ci  note  4.) 

■AU88E8    (HaUT-DE-].    YoyeZ   EUUT-DB-CHAUaSBS. 

HAUSSER,  n  cHAUssn  À,  an  propre  et  an  figuré  : 

sn  gênerai  lui  ehcuMta  Téperon.  (ly,  loi.) 
..  Et  sur  ce  point  à  chamster  difficiles.  (Y,  $9$  et  note  5.) 
rire  Roc  à  Tingt  se  chtauscit.  (TV,  190  et  note  s.) 
vin^  Icmaict. 

HAUVE  : 

..  Une  palissade  de  phUirea  apparemment  andennei  car  elle  est  tkutft 
beaucoup  d'endroits.  (IX,  177 •) 

MAUVE-SOURIS.  Voyez  SOURIS-CHAUVE. 

IHEF,  acceptions  diverses  ;  TK^am  i  chsp  dk  : 

...  Un  autre  dragon,  qui  n'avoit  qu*un  seul  chef^ 
U  bien  plus  d'une  queue,  à  passer  se  présente.... 
It  chef  passe,  et  le  corps.  (I,  9$  et  note  3.) 

Qu'il  [Pégase]  ne  t'affole  la  fressure. 
Ou  fasse  au  chef  une  blessure.  (IX,  i8s.) 

Le  chef  d'octobre.  (IX,  108.) 

Le  terme  dn  i*^  octobre. 

....  On  n'a  qu'à  faire  entrer,  par  un  pieux  usage. 

Les  membres  du  Seigneur  et  leur  chef  en  partage.  (VI,  a8o  et  note  i .  ) 

>...  Non  plus  berger  en  chef  comme  il  étoît  jadis, 

Quand  ses  propres  moutons  paissoient  sur  le  rivage.  (I,  367.) 

Votre  beauté  m'eût  gagné  sans  effort. 
Et  de  son  chef.  (V,  igS  et  note  a.) 

Notre  prince  a  des  dépendants 
Qui,  de  leur  chef^  sont  si  puissants 
Que,  etc.  (I,  gS.) 

En  quelques  chefi  pourUnt  ils  eurent  gain  de  cause.  (VIII,  43o.) 
îcnse  de  procédure. 

Le  pis  de  leur  mécbef 
Fut  qu'aucun  d'eux  ne  put  venir  à  chef 
De  son  dessein.  (V,  86  et  note  i.) 
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Penseriez-Tons  on'on  pût  vernir  m  dut 

IfmÊêeË,  priser  ni  Tendre  eette  anniaiUe?  (V,  3o4.) 

CHEMIN,  cHBMuii,  accqptions  diverses  : 

Dms  un  chemin  montant,  sablonneux,  malaisé....  (H,  x4>*) 
Eux  discourant,  pour  tromper  le  ekemm.,,.  (IV,  «4^  et  note  s.) 
Bien  tous  durai  qu'en  allant  par  chemin 
J*ai  certains  mots  que  je  dis  au  matin.  (IV,  M^-) 

H  pe  moucheron]  sonne  la  TÎctoire, 
Va  partout  l'annoncer,  et  rencontre  en  chemin 
L'embuscade  d'une  araignée.  (I,  157.) 

Le  trou  de  l'escarbot  se  rencontre  en  chemin.  (I,  i49') 

Pour  moi,  j'ai  certaine  affidre 
Qui  ne  me  permet  pas  d'arrêter  en  chemin.  (I,  219.) 

Nous  n'aTons  pas  telles  armes  en  main 

Pour  demeurer  en  un  si  beau  chemin.  (V,  536.) 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  jpauTre  sire 

En  très  beau  chemin  demeura.  (V,  aog.) 

A  nd'^hemin  je  crob  que  tous  demeureroient.  (II,  339.) 

Vous  nuiriez  qu'à  moitié  chemin?  fV,  lai.) 

Passez  Totre  chemin^  la  fille,  et  m  en  croyez.  (I,  «oa.) 

Elle  eût  beaucoup  mieux  fait 
De  passer  son  chemin  sans  dire  aucune  chose.  (III,  x6.) 

L'un  fit  chemin  à  l'autre.  (I,  gS.) 

Les  deux  nonnains  n'oublièrent  la  trace 

Du  cabinet,  non  plus  que  du  jardin  : 

U  ne  falloit  leur  montrer  le  chemin,  (TV,  5o3.) 

....  N'en  est-il  point  quelqu'une 

Pour  lui  montrer  l'exemple  et  le  chemin?  (V,  3i2;  Tojez  V,  3 14.) 

Claude  suit  son  chemin,  le  rustre  aussi  le  sien.  (V,  B^  et  note  i.) 

Je  Tcux  du  plus  fin  [amour], 
Qui  me  laisse  avancer  chemin.  (V,  149  et  note  4*) 

Notre  notaire  assura  l'un  et  l'autre 

Que  tels  traités  alloient  letu>  grand  chemin,  (V,  3a8  et  note  3.) 

C'étoit  un  homme  qui  faisoit 

Beaucoup  de  chemin  en  peu  d'heure.  (IV,  44^*) 

L'objet,  lorsqu'il  revient,  Ta  dans  son  magasin 
Chercner,  par  le  même  chemin. 
L'image  auparavant  tracée.  (II,  47' •) 

U  lui  prend  des  curiosités  toutes  contraires  au  chemin  que  je  tcux  qu'il 
tienne.  (VII,  464.) 

Le  chemin  qu'il  falloit  suivre.  (I,  i40  / 

Ésope  leur  dit  [aux  Samiens]  que  la  Fortune  présentoit  deux  chemins 
aux  hommes  :  Tun,  de  liberté,  rude  et  épineux  au  commencement,  mais 
dans  la  suite  très  agréable  ;  l'autre,  d'esclavage,  dont  les  commencements 
étoient  plus  aisés,  mais  la  suite  laborieuse.  (I,  45*) 

Veut-on  monter  sur  les  célestes  tours? 
Chemin  pierreux  est  grande  rêverie  : 
Escobar  sait  un  chemin  de  velours.  (IX,  ao.) 

Aucun  chemin  de  fleurs  ne  conduit  à  la  gloire.  (III,  74.) 
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Jamais  désert  ne  fat  moins  connu  des  humains  ; 
A  peine  le  soleil  en  saToit  les  ehem'uu,  (VI,  987.) 

Tous  chemins  Tont  à  Rome,  (ni,  SSg  et  note  3.) 
Le  ehemm  du  cœur  est  glissant.  (£X,  410.) 

GHEBilNER  : 

Je  parle,  je  chemine.  {II,  471.) 
Deux  mulets  cheminaient,  (I,  68.) 

Aussitôt  que  le  char  chemine^ 
Et  qu'elle  [la  mouchej  Toit  les  gens  marcher. 
Elle  s'en  attribue  uniquement  la  gloire.  (II,  14a.) 

La  terre  chemine,  (II,  aoi.) 

Voyes-Tous  cette  main  qui  par  les  airs  chemine?  (I,  8a.) 

Telle  est  la  montre  qui  chemine^  etc.  (Il,  461  et  note  aa.) 

CHEMISE  : 

Quand  vint  à  la  chemise, 
La  pauTre  épouse  eut  en  quelque  façon 
De  la  pudeur....  (V,  49$;  voyez  V,  497.) 

En  caleçons,  en  chausses,  en  chemise.,.,  (IV,  i^S.) 

Près  de  ces  gens,  je  me  suis,  peu  s*en  faut. 
Remise  au  ht  en  chemise  ainsi  nue.  (IV,  m.) 
•  ....  Combattre  en  cheraiie  ainiy  nud.  »  (BraatAme,  tome  VI,  p.  49d.) 

C*étoit  Philis,  qui  d'Eurilas 
ÀToit  tenu  la  pkce,  et  qui,  sans  trop  attendre. 

Tout  en  chemise  s  alla  rendre 
Dans  les  bras  de  Cloris.  (IV,  39a.) 
....  Mouillé  jusques  à  sa  chemise,  (Vil,  4*9.) 

Entre  la  chair  et  la  chemise 

Il  faut  cacher  le  bien  qu'on  fait.  (IV,  184  et  note  a.) 

n  met  quatre  Électeurs  et  Savoie  en  chemise.  (IX,  55  et  note  a.) 

Le  bon  Bonneaa  eonta  de  point  en  point 
Comme  il  aroit  été  mit  en  pourpoint. 

(Voluire,  tome  Vni,  p.  171  deTédition  de  1876.) 

CHÈNEVIÈRE  : 

Quand  la  chhievière  fut  rerte. 
L'hirondelle  leur  dit  :  c  Arrachez  brin  à  brin 

Ce  qu'a  produit  ce  maudit  grain.  »  (I,  83.) 

CHENU,  UE  : 

Aux  monts  idaliens  un  bois  délicieux 

De  ses  arbres  chenus  semble  toucher  les  cieux.  (VI,  aa8  et  note  i.) 

Nos  Alpes  chenues.  (VIII,  387  et  note  3.) 

Qu'ont  serri  ses  châteaux,  ni  leurs  cimes  chenues?  (VIII,  5o4.) 

Vont  qui,  mr  tm  eimea  chennes, 
Yoyez  dana  le  Tacne  dea  aira 
Lea  tonnerrea  et  Tea  édairs 
Sortir  dn  ronge  sein  des  naea, 
Sopeibea  monts,  etc. 

(Godean,  PsaoBM  cxltw.) 
CHER,  CHiRE  : 

Un  quart  d'heure!  un  quart  d'heure  est  cher.  (V,  »»f^^ 
Adieu,  Seigneur;  gardes  un  courroux  qui  si'atl  êk$ 
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Xantut  fut  extxémemeDt  surpris  de  ne  phis  trourer  son  aBsetu, 
lequel  il  tenoit  fort  cher.  (I,  40.) 

Caliste  eut  liberté,  selon  le  eouTenant; 
Par  son  mari  chère  tenue, 
Tout  de  même  qu'auparavant.  (V,  léfi  et  note  %J) 

....  Ces  illustres  bergères, 
Que  le  Lignon  tenoit  si  chères»  (VHI,  4o5.) 

Tel  que  fiit  mon  printemps,  je  crains  que  Ton  ne  voie 

Les  plus  chsrs  de  mes  jours  aux  Tains  aesirs  en  proie*  (DC,  187.) 

Ceux  qui  demdent  m'élre  les  plus  précieux. 

Chkb,  adverbialement  : 

Que  les  enfiuits  des  Dieux  vendent  cher  aux  morteUes 
L'bonneur  de  quelques  soins  !  (VU,  600.  ) 

....  Ne  laissant  pas  de  la  vendre  [leur  rie]  bien  cher,  (IX,  iSo.) 

CHERCHER  : 

Un  loup  surrient  à  jeun,  qui  cherchait  aventure.  (I,  89.) 
Voyes  AvxNTumx. 

Le  galand  alla  cliercker  ftmmt.  (I,  134.) 

Que  le  bon  soit  toujours  camarade  du  beau. 

Dès  demain  je  chercherai  femme; 
Mais,  comme  le  divorce  entre  eux  n'est  pas  nouveau,.., 
Ne  trouvex  pas  mauvais  que  je  ne  cherche  point.  (H,  iot-io3.) 

Propre,  galant,  cherchant  partout  fortune,  etc.  (V,  «7.) 
Cherchons  partout  notre  fortune,  (IV,  40.) 

Voyes  FoETURx. 

On  cherche  les  rieurs,  et  moi  je  les  ërite.  (H,  914^;) 
Donnez-moi  votre  armure,  Hector  me  cherchera,  (Vil,  6s 3.) 

CHERCHEUR,  cHKacHBuas  : 

Or  c'ëtoient  les  moitiés 
De  nos  galants  et  chercheurs  d'aventure.  (V,  74  et  note  3.) 

....  Un  chevalier  errant,  grand  chercheur  d'aventures.  (IV,  437.) 
Quatre  chercheurs  de  nouveaux  mondes.  (UI,  88.) 
....  Tous  les  noms  des  chercheurs  de  mondes  inconnus.  (U,  s5o.) 
Notre  petit  maître  est  un  chercheur  de  midi  à  quatorze  heures.  (VU,  {5 1 .  ) 

C'ett  on  paysan  qui  parle. 

* 
CHERE;  pàike  cHiaE,  ch^ab  uk  : 

Et  ce  soir-là  chez  vous  la  chère  fut  entière.  (VII,  a8s.) 

Voilà  commencement  de  e/Ure  et  de  festin.  (I,  373.) 

Gens  riches,  de  bonne  chère,  (VHI,  i5o;  voyez  I,  3«i  ;  II,  a55.) 

Faisant  chère  et  rivant  sur  la  bourse  publique.  (I,  3 16.) 
Tu  fais  meilleive  chère,  (HI,  a34*) 

Je  laisse  à  penser  quelle  chère 

Faisait  alors  frère  Frappart.  (IV,  188;  voyez  V,  332.) 

....  Sans  se  mettre  en  colère. 

Et  sans  en  faire  pire  chère,  (IV,  36  et  note  6.) 

...  Loin  de  loi  faire  pire  chère»  (IV,  58  et  note  i.) 
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i5a  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [ 

CHEVANCE  : 

Comment  ranger  cette  chêvanee?  (II,  i%4  et  note  aij 

....  Et  rendre  sa  cheponce  à  lui-même  sacrëe.  (I,  345.) 

Snr  le  point  de  partir  leur  chevance^  etc.  (TV,  «73  et  note  a.) 

Certes,  tout  l'univers  ne  vaut  pas  la  chevamce 
Que  je  rencontre  ici.  (V,  271.) 

CHEVET  : 

Madame  à  son  dupet 
Pourroit  Toir  un  bourdon!  (V,  %6o.) 

CHEVEU,  CHBYsux  : 

....  Cela  nous  fait-il  empirer 
D*une  ongle  ou  d'un  ehevêu?  (V,  «64.) 

U  [ce  bracelet]  est  de  mes  cheveux^  je  l'ai  tissu  moi-même.  (FV, 
note  7.) 

Un  lonff  tissu  de  fleurs,  ornant  sa  tresse  blonde, 
AToit  wmdonnë  ses  cheveux  aux  zëphjrs.  (VI,  a39.) 

U  captivoit  sa  femme  cependant. 

De  ses  chevux  Touloit  savoir  le  nombre.  (FV,  369.) 

Sous  mes  chêpeux  blancs 
Je  fabri^e  à  force  de  temps 
Des  Ters....  (III,  a3a.) 

Les  mères,  les  maris,  me  prendront  aux  cheveux 
Pour  dix  ou  douze  contes  bleus!  (V,  la.) 

CHEZ  : 

[Un  ohiiosophe]  vojagea  chez  les  Grecs.  (III,  3o4.) 
....  Quand  j'irai  chez  les  morts.  (VIII,  4i7*) 

CHIAOUX,  tchaouch.  (I,  95  et  note  i.) 

CHICHE;  CHICHE  dk  : 

....  Je  fuis  ceux  qui  sont  chiches,  (VH,  36.) 

L'amant  chiche  et  la  dame  au  cœur  intéressé.  (VHI,  si3.) 

Belle  leçon  pour  les  gens  chiches!  (I,  4o5  et  note  4.) 

Chiches  et  fiers  appas 
Que  le  soleil  ne  voit  qu'au  nouveau  monde.  (V,  5a8  et  noi 

Celle-ci  donc,  des  plus  galantes..., 

N'étoit  chiche  de  ses  regards.  (V,  ai  a  et  note  4.) 

....  Il  est  chiche 
De  ces  tons  doucereux.  (VII,  43o.) 

CHICHEMENT  : 

[Le  renard]  vivoit  chichement.  (I,  ii3.) 

CHIEN,  chienne;  eomfee  les  chiens  : 

On  reçoit  ici  les  femmes  comme  un   chien  dans  un  jeu  de  < 
(VII,  448  et  note  i.) 

Ce  n'étoit  pas  un  sot,  non,  non,  et  crojez-m'en, 

Que  le  chien  de  Jean  de  NiTeJie.  (II,  319  et  note  i.) 

Camus  en  chien  d'Artois  d'avoir  compté  sans  hôte.  (VII,  586.) 
Et  m'en  voilà  camus  comme  un  chien  de  Boulogne.  (vO,  36o  et  i 
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Vont  TOUS  battez,  faisant  un  bruit  de  ehiem.  (IX,  5.) 

Moins  scélérat,  moins  chien^  moins  traître,  moins  lutin, 
Que  n'est  pour  nos  pëchës  ce  maudit  Florentin.  (VII,  4o6.) 

....  Mais  cette  chienne  de  coupe,  que  deriendra-t-eUe  ?  (Vllt  49^*) 
Le  mari,  qui  se  doutoit  du  tour. 
Rompait  les  chiens,  (V,  894  et  note  8  ;  comparez  III,  3aa  et  note  19. 

Chienne  (La  gent).  (II,  334.) 

CHIFFON  : 

Perdoit-on  un  chiffon^  SToit-on  un  amant.... 
Chez  la  devineuse  on  couroit.  (Il,  179.) 

CHIFFRE,  CHIFFEE8  : 

Sur  le  linge,  ces  fleurs, 
Formoient  des  lacs  d'amour,  et  le  chiffre  des  sœurs*  (V,  586.) 

....  Des  chênes  yieux  où  leurs  chiffres  gravés 

Se  sont  aTcc  les  troncs  accrus  et  conservés.  (VI,  %^^  et  note  i.) 

CHIMÈRE,  cHndEES  : 

Us  embrassoient  violemment 

Les  intéréu  de  leur  chimère.  (H,  388  et  note  8.) 

Sur  ce  beau  fondement  le  pauvre  homme  bâtit 

Maint  ombrage  et  mainte  ehimère»  (V,  ia4*) 

[Ceux]  qui  souhaitent  toujours  et  perdent  en  chimères 

Le  temps  qu'ils  feroient  mieux  de  mettre  à  leurs  affaires.  (Il,  ia6.) 

Les  chimères  y  le  rien,  tout  est  bon  ;  je  soutiens 

Qu'il  faut  de  tout  aux  entretiens.  (II,  4^9*) 

Le  test  et  le  cerveau  piqués  violemment 

Joignent  à  la  douleur  les  songes,  les  chimères,  (VI,  3a i  et  note  i.) 

....  Il  s'y  voit,  il  se  fâche;  et  ses  yeux  irrités 
Pensent  apercevoir  une  chimère  vaine.  (I,  93.) 

Toute  la  nuit  tu  cours,  tu  te  démènes. 

Et  vas  contant  mille  chimères  vaines.  (IV,  117.) 

CHIMÉRIQUE  : 

....  Etant  de  ces  gens-là  qui  sur  les  animaux 
Se  font  un  chimérique  empire.  (II,  98.) 

CmORME  : 

La  blondine  chiorme 
Afin  de  vous  gagner  n'épargne  aucun  moyen  : 
Vous  êtes  le  patron.  (V,  100  et  note  i.) 

CHIRE,  prononciation  picarde  de  sibb.  (I,  33a  ai  note  i4*) 

CHOC;  VENIB  ÀU  CHOC  : 

rJean  Chouart]  du  chœ  de  son  mort  a  la  têt»  <ailët*.p^JiilAi:i 
Vous,  commencez  le  choc^  et  puis  à  notre  tonr 
Vous  nous  verrez  tous  deux  appuyer  son 

Avec  l'abbeise  un  jour  penani  au  ehût^ 
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GHCEUR,  CHOBUM  : 

Prince  du  double  mont, 
Commande  aux  neuf  pucelles 
Que  leur  dumar  pour  m*aider  députe  deux  d*entre  elles.  (VI,  319.) 

Parmi  les  chaurt  des  anges.  (IX,  soS.j 

CHOm  : 

Un  jeune  en£uit  dans  Teau  se  laissa  choir,  (I,  11 5.) 

Messer  Cupidon 
En  badinant  fit  chovr  de  son  brandon 
Ches  Agiluf,  droit  dessus  Tëeurie.  (IV,  aas  et  note  3.) 

Or  me  voici  d'un  mal  chu  dans  un  autre.  (IV,  264.) 

CHOISIR  : 

Tout  dire, 
Ce  seroit  trop  :  il  faut  ehohir,  (III,  33o.) 

CHOIX  (Fàiu)  : 

Changez  :  tous  pouvez  faire  un  choix  rempli  d'appas.  (Vil,  534.) 

....  Riche  d'ailleurs,  mais  dont  la  barbe  grise 
Montroit  assez  qu'il  deyoit  faire  choix 
De  quelque  femme  à  peu  près  de  même  âge.  (IV,  33 1.) 

De  Belphëgor  aussitôt  <m  fit  choix,  (YI,  94.) 

Il  fait  choix  de  deux  boucs,  les  plus  grands  du  troupeau*  (VI,  3oo.) 

CHOMMER,  neutralement  et  activement  : 

Je  t'ai  jà  dit  que  j'ëtois  gentilhomme, 

Ne  pour  chommer^  et  pour  ne  rien  saroir.  (V,  363.) 

Je  ne  crois  pas  qu'en  ce  poste  je  chomme,  (I,  saG.) 
....  Pour  tout  cela  ne  croyez  crue  je  chomme.  (IV,  199  et  note  3.) 
Chommons,  c'est  un  métier  qu'u  Teut  nous  faire  apprendre.  (I,  «07  c 
note  5.) 
Je  n'ai  que  trop  d'emploi,  n'ayez  peur  que  je    chomme,  (VU,  3s 
Chommons  :  c'est  faire  assez  qu'aller  ae  temple  en  temple.  (VI,  s  10.) 

Le  mal  est  que  dans  l'an  s'entremêlent  des  jours 

Qu'il  îtMlchommer  ;  on  nous  ruine  en  fêtes.  (II,  a  18;  YOjezVII,  m 

Vierge  n'ëtoit,  martyr,  et  confesseur, 
Qu'il  ne  chommdt.  (IV,  336  et  note  a.) 

Qu'on  me  rërère  et  qu'on  chomme  ma  fête.  (V,  468.) 
Et  nous  irions  chommer  la  peste  des  humains  !  (VI,  I74*) 

Tous  les  Toisins  chommèrent  la  dë&ite 
De  ce  dëmon.  (V,  378.) 

CHOPINER  : 

Leur  Toisin  le  notaire 
Un  jour  de  fête  avec  eux  chopinoit,  (V,  3ii  et  note  3.) 

Monsieur  s'en  va  chopiner,  (V,  544*) 

CHOQUER,  au  propre  et  aa  figuré  : 

L'oiseau  de  Jupiter,  sans  r^fK>ndre  un  seul  mot, 
Choque  ae  l'aile  l'escaibot, 
L'étourdit.  (I,  i5o.) 
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Li  peeaatawT  dct  pMUx  et  leur  maaVaite  bdevr 
Ivwiii  bientôt  «AÂ^itf  rimpertînenteiiêlt.  (II,  3S.) 

lyaeeorcl,  ton  procédé  ekofUê.  (VII,  S83.) 

Elle  sent  chaque  jour 
Déloger  quelques  Rit,  quelques  Jeux,  puis  l'Amour  ; 

Puis  0ct  traiu  ckoqiur  et  déplain».  (II,  ii6.)  ^ 

Vous  fidtet  cent  secrets  : 
Faut-il  quW  seul  tous  ehoquê  et  tous  déplaise  !  (V,  3io,) 

Je  les  chasserois  [ces  personnes],  car  elles  me  ékoquÊiU,  (VIII,  8a.) 

LUippogriffe  n*a  rien  qui  me  choque  Tesprit.  (V,  119.) 

CHOSE,  CHO8I8,  acceptions  diverses  ;  ghosk  fubuqub  : 

....  Possible  alloit  dans  ce  moment. 

Pour  se  yenger  de  son  amant, 

Porter  à  son  mari  la  chose 

Qui  lui  causoit  ce  dépit-là. 

Quelle  chou?  Cest  celle-là 

Que  fille  dit  toujours  qu^elle  a  : 

Je  le  crois;  mais  d'en  mettre  jà 

M<m  doigt  au  fieu,  ma  foi!  je  n'ose. 

Ce  que  îe  sais,  c'est  qu'en  tel  cas, 

Fille  qui  ment  ne  pèche  pas.  (V,  aa4etnote3;  ▼ojrcs  V,  an. 

Même  il  se  peut  qu'en  Tenant  à  la  càoia  . 

Jamais  son  caur  n'7  Toudroit  consentir.  (V,  4i  et  note  4*) 

Vous...  deTcz  saToir  les  choses  de  la  Tic.  (I,  soo.) 

Un  jour  il  conteroit  à  ses  petits  enfants 
Les  beautés  de  ces  lieux,  les  mœurs  des  habitants, 
Et  le  gouTcmement  de  la  chose  pMique 
Aquatique.  (I,  3o9.) 

CHOU,  CHOUX  : 

Le  lièTTC  étoit  gîté  dessous  un  maître  chou.  (1, 179.) 

c  J'ai  TU  dit-il,  un  chou  plus  grand  qu'une  maison. 
—  Et  moi,  dit  l'autre,  un  pot  aussi  grand  qu'une  éffiêt.  » 
Le  premier  se  moquant,  l'autre  reprit  :  «  Tout  doux  ; 
On  le  fit  pour  cuire  vos  choux,  a  (II,  357.) 

[Ce  diable]  n'ayoit  encor  tonné  que  sur  les  chouM,  (V,  36o  et  note  5.) 
....  Et,  comme  elles  sont,  morguoj!  bian  jolies,  si  elles  alloient  ren- 
contrer queuque  gaillard  qui  Touliten  faire  comme  des  chous  de  son  jar- 
din. (Vn,  457  et  note  a.) 
C'est  an  paysan  qui  parle. 

CHOYER  : 

Je  t'ai  toujours  ehojre\  t'aimant  comme  mes  yeux.  (II,  3s5  et  note  9.) 

CHRETIEN,  GHAÏTixNNE,  substantif  : 

Il  n'ëtoit  bruit  que  d'aventures 

Du  chrétien  et  de  créatures.  (V,  5 16  et]note  3.] 

Elle  enterra  vers  et  prose 

Avec  le  pauvre  chrétien,  (IX,  3ao  et  note  a.) 

Car  aux  faveurs  d'une  belle  il  eut  part 
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Sftm  dëbonrter,  eteroquant  la  ehrétiemu,  (IV,  SSg  et  note  a.) 

S'il  prit  à  oe  jeu 
Quelque  plaisir,  c'est  qn^ors  la  cMiiêtutê 
N'ëtoit  à  lui  (V,  335.) 

Dires-Tous  :  •  Je  suis  sans  ehritienne  »  ? 

Vous  en  ayez  à  la  maison 

Une  qui  Tant  cent  fois  la  mienne.  (V,  Sog.) 

....  Aux  Iris  des  petits  chiens, 

Ainsi  qu'à  celles  oes  chrétiens»  (IX,  14s.) 

GHmtfTnor  (En)  : 

,...  Des  Grâces,  des  Venus,  aTec  un  grand  concours 

D'Amours, 
C'est-à-dire,  en  chrétien^  beaucoup  d'anges  femelles.  (V,  445  et  note 

Ea  langage  cbrétieii. 

[Pour]  parler  du  Pape  en  chrétien,,^,  (IX,  4^7*) 

CHRONIQUE,  CHB0NIQUE8  : 

La  chronique  le  dit.  (IV,  s58.) 

De  ce  dieu  la  chronique  ne  ment.  (VII,  164.) 

La  chronique  immortelle 
De  ces  murs  pour  qui  les  dieux 
Eurent  dix  ans  de  querelle.  (VIII,  a6i.) 

VIliaJê. 

Les  charmes  de  la  pauTre  femme  ëtoient  trop  arant  dans  les  chroni 
du  temps  passe.  (Vul,  170.) 

CHRONIQUEUR,  chroniqububs  : 

Et  sur  ce,  le  chroniqueur  fait  fin  au  présent  chapitre.  (IX,  ^37.) 

J'ai  TU  des  chroniqueurs  attribuer  le  cas 

Aux  passe-droits  qu'ayoit  une  chienne  en  gësine.  (III,  227.) 

Et  si  ce  n'ëtoit  que  M.  Chapelain  est  son  chroniqueur  [le  chroniqi 
de  la  PucelleJ,  je  ne  sais  si  j'en  ferois  mention.  (IX,  s35.) 
Chroniqueur  de  Cjthère.  (iX,  4 10.) 

CHUCHILLEMENT  : 

Grand  ëdat  de  risëe,  et  grand  chuehillement,  (V,  458  et  note  a.) 

CHUT  : 

Chut!  ou  je  te  rendrai  complice.  (VII,  4^0;  ^oyez  VII,  565.) 

CHUTE,  au  propre  et  au  figure  : 

Faute  de  reculer,  leur  chute  fut  commune.  (III,  sic.) 

J'aTois  prëru  ma  chute  en  montant  sur  le  faite.  (III,  54 •) 

....  Le  sens,  la  cAute,  toutm'j  paroit  admirable.  (IX,  ai3  et  note 

CHYLE.  (VI,  3a8  et  note  a.) 

aCOGNE  : 

Le  renard  et  la  eicogne,  (I,  m  et  note  i.) 
Le  loup  et  la  eicogne»  (I,  aa8.) 
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Sftm  dëbonrter,  eteroquant  la  chrétienne,  (IV,  SSg  et  note  a.) 

S'il  prit  à  ce  jeu 
Quelque  plaisir,  c'est  qn^ors  la  chrétienne 
N'ëtoit  à  lui  (V,  335.) 

Dires-Tous  :  •  Je  suis  sans  chrétienne  »  ? 

Vous  en  ares  à  la  maison 

Une  qui  Taut  cent  fois  la  mienne.  (V,  Sog,) 

....  Aux  Iris  des  petits  ehiens, 

Ainsi  qu'à  celles  oes  chrétiens.  (IX,  149.) 

GHmtfTnor  (En)  : 

,...  Des  Grinces,  des  Venus,  aTec  un  grand  concours 

D'Amours, 
C'est-à-dire,  en  chrétien^  beaucoup  d'anges  femelles.  (V,  445  et  note  4. 

Ea  langage  cbrétitii. 

[Pour]  parier  du  Pape  en  chrétien,,..  (IX,  4Sy,) 

CHRONIQUE,  CHRONIQUES  : 

La  chronique  le  dit.  (IV,  s58.) 

De  ce  dieu  la  chronique  ne  ment.  (VII,  164*) 

La  chronique  immortelle 
De  ces  murs  pour  qui  les  dieux 
Eurent  dix  ans  de  querelle.  (VIII,  a6i.) 

VIliaJe, 

Les  charmes  de  lapauTre  femme  ëtoient  trop  ayant  dans  les  chraniqu 
du  temps  passe.  (Vul,  170.) 

CHRONIQUEUR,  chroniqubues  : 

Et  sur  ce,  le  chroniqueur  fait  fin  au  présent  chapitre.  (IX,  237.) 

J'ai  TU  des  chroniqueurs  attribuer  le  cas 

Aux  passe-droits  qu'avoit  une  chienne  en  gësine.  (III,  a 27.) 

Et  si  ce  n'ëtoit  que  M.  Chapelain  est  son  chroniqueur  [le  chronique 
de  la  PucelleJ,  je  ne  sais  si  j'en  ferois  mention.  (lA,  a35.) 
Chroniqueur  de  Cjthère.  (iX,  410.) 

CHUCHILLEBIENT  : 

Grand  éclat  de  risée,  et  grand  chuehillement,  (V,  458  et  note  a.) 

CHUT  : 

Chut!  ou  je  te  rendrai  complice.  (VII,  480;  Toyez  VII,  565.) 

CHUTE,  au  propre  et  au  figuré  : 

Faute  de  reculer,  leur  chute  fut  commune.  (III,  s  10.) 

J'aTois  préru  ma  ehute  en  montant  sur  le  faite.  (III,  54*) 

....  Le  sens,  la  chute ^  tout  m' j  paroit  admirable.  (IX,  ai3  et  note  s. 

CHYLE.  (VI,  3a8  et  note  a.) 

aCOGNE  : 

Le  renard  et  la  cicogne,  (I,  iis  et  note  i.) 
Le  loup  et  la  eieogne.  (I,  998.) 
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Cn(L|  caEOX  : 

Un  boit  dëlideax 
Deiet  arin«t  cheaiif  tcmble  umeh«r  lef  «mm;.  (VI,  ssS  ;  rojtm  I,  i»7*) 

Eit^il  un  oiieaa  font  les  eiêUM 

Plot  foe  toi  capable  de  plaire?  (I,  i83.) 


Pour  m'ëleTer  aux  deux 
U  ne  faut  qu'un  aTeu  de  la  bouche  ou  des  jeux.  (Vil,  yS.) . 

La  belle  aToit  de  quoi  mettre  un  Gaacon  aux  ciei».  (IV ,  887  et  note  8.) 
aCOGNB.  Voyez  aCOGNB. 

GUiCE  : 

Il  fiiut  porter  ta  croix,  goûter  de  ton  calice, 

GouTiir  ion  front  de  cendre  et  ton  corps  d'un  cilicê.  ÇVl^  >9t») 

CIME  : 

Cimês  chenues.  (VIII,  $04.) 

....  La  joie  en  est  parrenue  à  sa  eims,  (IX,  146.) 

CIMETERRE  : 

Le  cimeterre  au  poing.  (VI,  3o9.) 

CIMETIÈRE,  GiinniAES  : 

....  Tel  on  Toit  qu'un  brigand  fameux  et  redoute.... 
Fait  des  champs  d'alentour  de  Tastes  dmêtUres.  (VI,  aSo.) 

Que  tu  sois  à  tous  les  larrons 

Ce  qu'on  appelle  un  cimetière!  (IX,  sSi.) 

D  l'agit  d'un  bois. 

CINNAMOME,  cannelle  : 

Cet  arbre  [le  quinquina]  ainsi  forme  se  courre  d'une  ëcorce 
Qu'au  einnamome  00  peut  comparer  en  couleur.  (VI,  343.) 

CINQ,  cinquième  : 

Au  quart  il  fait  une  horrible  grimace  ; 
Au  cinq^  un  cri.  (IV,  i38  et  note  i.) 

CIRCONSPECT  : 

Le  passereau  peu  cireonspec 
S'attira  de  tels  coups  de  Dec 
Que,  etc.  (III,  65  et  note  1 1  ;  royez  III,  197  et  note  a  ) 

CircotupeCy  poar  U  rime. 

Les  Grecs, 
Imprudents  et  peu  circonspects^ 
S'abandonnèrent  à  des  charmes....  (III,  i85.) 

CIRCONSTANCE,  circonstances  : 

Comme  les  narrations  en  vers  sont  très  malaisées,  il  se  faut  charger 
de  circonstances  le  moins  au'on  peut.  (IV,  i5i.) 
Les  circonstances  du  dialogue.  (VIII,  34o.) 
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GIRGONSTANCIER  : 

En  confesseur  exact  il  fit  conter  l'histoire, 

Et  cireonstamciêr  le  tout  fort  amplement.  (V,  343  et  note  4.) 

CIRCULAIRE  : 

Le  temps,  qui  toujours  marche,  aToit,  pendant  deux  nuits, 

Echancrë,  selon  l'ordinaire, 
De  l'astre  au  front  d'argent  la  face  circulaire,  (III,  i34.) 

C'est  ligne  circulaire 
Et  conrhe  que  ceci  ;  je  t'ordonne  d'en  faire 

Ligne  droite  et  sans  nuls  retours.  (V,  S55.) 

EnYojant  de  tous  les  côtes 

Une  circulaire  écriture.  (II,  119  et  note  3.) 

Par  le  mojen 
De  cet  argument  circulaire 
Pilpay  jusqu'au  soleil  eût  enfin  remonte.  (II,  89$  et  note  19.) 

QRE;  TBim  dk  cire  : 

Après  que  les  ruches  sans  miel 
N'eurent  plus  que  la  cire^  on  fit  mainte  bougie.  (II,  4iS.) 

L'Empëdode  de  cire,  (II,  419  ^t  note  10.) 
Le  cierge. 

Monsieur  le  Mort,  j'aurai  de  tous 

Tant  en  argent,  et  tant  en  cire.  (II,  x58  et  note  ii.) 

Lscire,  les  derget  employés  à  an  enterrement,  et  qni  se  partagent  ealre  le  flkrgi 
et  la  fabrique  de  la  paroisse. 

Tels  dons  ëtoient  pour  des  dieux. 

Pour  des  rois,  Toulois-ie  dire  : 

L'un  et  l'autre  j  pient  de  eire,  (Y,  43s  et  note  5.) 

Votre  jardin  viendra  comme  de  cire,  (V,  571.) 

CIRON,  ciBONS  : 

Je  m'arrêterai  seulement  à  un  saint  Hiërôme,  tout  de  pièces  rap- 
portées, la  plupart  grandes  comme  des  têtes  d'épingles,  quelques-unes 
comme  des  cirons,  (IX,  17»  ;  Tojez  II,  891  et  note  4*) 

CISEAU,  cisbàux,  au  propre  et  au  figure  : 

Un  statuaire  en  fit  l'emplette  [d'un  bloc  de  marbrej  : 
«  Qu'en  fera,  ditr-il,  mon  ciseau?  »  (I,  385.) 

Je  viens  d'abandonner  la  trame  d'un  monarque 

Aux  ciseaux  de  la  Parque.  (VII,  ^69;  II,  348.) 

Le  ciseau  des  douleurs  me  coupe  la  parole.  (VII,  365.) 

CITADIN,  CITADINS  : 

Et  le  citadin  de  dire  : 

«  AchcTons  tout  notre  rôt. 

—  C'est  assez  »,  dit  le  rustique.  (I,  87.) 

Empoisonner  un  de  ses  citadins!  (V,  41  et  note  i.) 

Je  suis  roi  :  deviendrai-je  un  citadin  d'Ithaque?  (III,  189.) 

CrrÉ,  ciTis  : 

Le  Toleur  tourne  tant  qu'il  entre  au  lieu  guetté, 
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Le  dëpeople,  remplit  de  menitret  la  cité,  (III,  xts  et  noie  14.) 
PmpoeMUr. 

A^ee  les  animaus  ib  pes  honmet]  fonnoieBt  des  cUé$.  (Vin«  tSa.) 

J'aime  aux  eitét 
Un  peu  de  bmit  et  de  cohne.  (IX,  a5S;  Tojei  VI,  %%B.) 

CITKR  : 

n  [l*ange]  les  ira  dur  au  fond  de  leor  asile.  (VIH,  4^4  ^  note  ».) 
Citer  Itt 


CrrOTEN,  ciTOTEmn  : 

Les  TVo jens 
Ont  laisse  de  leurs  murs  la  garde  aux  àiojmu; 
Leurs  guerriers  Tont  sordr  pour  finir  la  querelle.  (VII,  619.) 

Pampldle  est  cUayêmmê,  (VU,  99«t  note  i;  Tojes  Vil,  97.) 

L*01jmpe  et  tous  ses  eUofems,  (II9  a36.)     

O  dieux,  6  eitojwu  du  lumineux  empire  fTviL,  936;  Toja  VII,  9&j*) 
Apollon,  eitcjrem  de  ces  augustes  lieux.  (lU,  »So.) 

Tu  te  Terras  ciiorem  du  haut  monde 
Dans  mille  ans  d  huL  (V,  397  et  note  8.) 

L'époux  alors  ne  doute  en  aucune  manière 
Qu'il  ne  soit  eitojtm  d*enfer.  (I,  aa4-) 

Tout  élément  remplit  de  cttojrems 

Le  Teste  enclos  qu  ont  les  rojaumes  sombres.  (II,  iBy.) 

Les  eitofems  ailés.  (VÙl,  39$  et  note  3.) 

CUojretu  de  cette  onde,  (in,  57  et  note  3.) 

Les  ciiojemmes  des  étangs,  (tl^  39  et  note  4*) 

Un  eitofem  du  Bfans,  chapon  de  son  métier.  (II,  319.) 

aVETTE  : 

....  L'infernale  liqueur  d'un  profond  pot  de  chambre 

Qui  n'ëtoit  point  rempli  de  civette  ni  d'ambre.  (VII,  338  et  note  a.) 

«  Saiaet  AlipentiB,  quelle  cioette  !  J^a  diable  toit  le  ■■•cherible,  tiat  il  pue  !  • 
(EabeUit,  tome  I,  p.  aô.) 

CIVIL,  CIVILE  : 

[La  langue]  est  le  lien  de  la  We  ciptle,  (I,  38.) 

Lui  qui  s'étoit  jusque  là  comporté 

En  homme  doux,  civU^  et  sans  fierté.  (V,  aoi.) 

Autrefois  le  rat  de  tUIc 
InTita  le  rat  des  champs, 
D'une  façon  fort  cipUe^ 
A  des  reliefs  d'ortolans.  (I,  85.) 

Et  de  peur  que  Thaïs,  ou  quelque  autre  voisine. 
Par  son  civil  accueil  ne  l'aifie  retenir,  etc.  (VII,  97.) 

aVILISER,  CIVILISÉ  : 

Gens  grossiers,  peu  civilisés,  (II,  70.) 

CLAB.VUDER  : 

Voilà  maint  basseï  clabauitmt,  (III,  3aa  et  note  a6.) 
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CLAIR,  €LAIRK    : 

Cëtoit  une  claire  brune.  (IX,  333.) 

....  Qu'on  j  puÎMe  être  pris,  la  chose  est  toute  elairê.  (IV,  SgS*) 

Glaib,  substantivement  et  adverbialement  : 

....  Dansant  au  eiair  de  la  lune.  (VIII,  a8i.) 
Tu  Tois  plus  clair  que  moi.  (VHf  4^3.) 
U  voit  eiair  aux  ouvrages.  (IX,  369.) 

L'aTeugle  enfant,  joueur  de  passe-passe, 

Et  qui  voit  clair  à  tendre  maint  panneau.  (YI,  laS.) 

Beaucoup  de  maris. 
Qui  se  Tantent  de  Toir  fort  clair  en  leur  affidrcs,  • 

N'j  Tiennent  bien  souvent  qu'après  les  favoris.  (IV,  449-) 

....  Puis  tousserez  afin  de  m'avertir, 

Mais  haut  et  clair,  (IV,  iio  et  note  5.) 

Et  soutins  haut  et  clair  que,  etc.  (IX,  s3.) 

Cent  beaux  ëcus  bien  comptés  clair  et  net.  (VI,  laS.) 

CLAIRVOYANT,  ante  : 

Ce  diable  ëtoit  tout  jeux  et  tout  oreiUes, 

Grand  ëplucheur,  elairçoyant  à  merveilles.  (VI,  94.) 

Nanette  comprit  bien, 
Comme  elle  ëtoit  clairvoyante  et  finette,  etc.  (V,  198.) 

CLAMEUR,  GLAMXURS  : 

....  C'ëtoit  tmec/omeiir  à  rendre  les  gens  sourds.  (II,  «71.) 
Une  clameur  si  haute.  (I,  897.) 
Remplissant  l'air  de  ses  cUuneurs,  (VI,  76.) 

....  Signaler  son  devoir  par  de  fausses  clameurs.  (VII,  56 1  :  vojex  VII , 
58i,  585.) 

Les  grenouilles,  se  lassant 
De  l'état  démocratique. 
Par  leurs  clameurs  firent  tant 
Que  Jupin  les  soumit  au  pouvoir  monarchique.  (I,  «i40 

Clamoubs  : 

One,  en  amours, 

Vaines  clamours 

Ne  me  reviennent.  (VIII,  444*) 

Si  te  topplie,  entemb  à  mes  clamourt, 
Et  prends  pitié  des  contrainctes  d*amoars. 

(Bfarot,  tome  IH,  p.  255. 

CLANDESTIN,  inb  : 

On  eût  vu  quelque  beau  matin 
Un  mariage  clandestin.  (I,  a65.) 

Blessure  clandestine.  (IX,  89.) 

CLAQUEMURER  : 

Il  nous  faudroit  toutes  dans  des  couvents 
Claquemurer  jusques  à  Thyménée.  (VI,  58.) 
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CLASSE, 

Faire  phÎBtie  an 


,  aeceptioDB  diverses  : 

■altre  de  U  cfacse.  (O,  38s.) 
daas  set  dasMt.  (L  4ûOw) 


L'hjnDoi  est  bon  tetticneot 
Pour  les  gens  de  ecrtaines  clms$es,  (IX,  43i0 

CLEF,  sn  ignré;  glbv  i»  cnutn;  clivs  db  Mixnm  : 

[La  langue]  esl  le  lien  de  la  rie  cÎTile,  la  cir/'des  adencet,  Hs.  (I,  38.) 

Caliste  (c'est  le  nom  de  notre  renfermée) 

N*eat  pas  la  cUfàu  ekmmps^  qn'adien  les  libres  saints.  (Y,  m.) 

Les  cUfs  de  wnemie  parrennes 
A  Tendroit  où  jKmr  mon  le  tnitre  se  pendit, 
Rem^irent  l'air  de  cris  ;  knr  maître  les  roospit.  (III,  3ss  et  aote  i8. 
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VLÉMESCE  : 

La  cUmenee  sied  bien  aux  ^enonnet  ro/ales.  (IV,  433-) 
OÉronte  est  à  prêtent  on  objet  de  eUmenee.  ÇVllL,  358.) 

CLÉMENT: 

Dn  titre  de  élément  rendez-le  ambitieux.  (ViJi,  358.) 

CLERC  : 

Le  clerc  non  plus  ne  fit  du  tien  remise  [remise  de  son  droit]  : 
Rien  ne  se  perd  entre  les  gens  d'Eglise.  (V,  3»9  et  note  3.) 
Conseiller  clerc.  (IX,  5.) 

Un  loup,  quelque  peu  clerc^  proura  par  sa  harangue 
Qu'il  falloit  dérouer  ce  maudit  animal.  (II,  loo.) 

Salomon,  qui  grand  clerc  étoit^  etc.  (IV,  5i.) 

CLIENTE,  cxiENTU  : 

Les  clientes  de  Paris.  (IX,  Sgi.) 

CLIMAT,  CLIMATS  : 

Notre  homme 
Tranche  du  roi  des  airs,  pleut,  vente,  et  fait  en  somme 
Un  climat  pour  lui  seul.  (II,  14.) 

Demeurez  au  logis,  ou  changez  de  climat  : 
Imitez  le  canard,  la  grue,  et  la  bécasse.  (I,  840 

Daims  et  cerfs  de  climat  changèrent.  (I,  376.) 

Un  cerf,  à  la  faveur  d*une  vigne  fort  haute. 

Et  Helle  qu*on  en  voit  en  de  certains  climats  y  etc.  (I,  4 10  et  note  i.) 

Pour  moi,  je  ne  souhaite 
Ni  climats  y  ni  destins  meilleurs.  (II,  i63.) 

....  La  France,  en  grands  noms  plus  féconde 
Qu'aucun  climat  de  l'univers.  (III,  86.) 

Notre  climat  ne  doit  rien  au  romain.  (IX,  347*) 

Le  climat  doit  en  cœurs  foisonner.  (IX,  16.) 

Six  étés  n'ont  point  vu  la  paix  dans  ces  climats,  (IX,  47  >  vo/ex  IX,  nj-) 

....  Ces  deux  monts 
Qu'en  nos  climats  les  gens  nomment  tétons.  (V,  497;  voyez  VII|  54^) 

Les  climats  où  il  [Foucquet]  est  particulièrement  reconnu.  (VIII,  sSq-I 
Venez,  Amours,  volez  de  cent  climats  divers.  (VU,  5^17;  vojez  VIO,  i69> 
Climats  du  matin.  |IX,  3 1 .  )  —  Climats  où  commande  l'Aurore.  (Vm,  so5) 
Au  fond  de  ces  climats  [des  enfers].  (VIII,  3i5.) 
[Les]  climats  de  l'histoire.  (VIII,  179.) 

CLIN  D'OEIL,  CLINS  d  obil  : 

Et  Montreuil  d'un  clin  ttœil  tout  contraire  à  la  haine 
Sera  le  regarde.  (VII,  574.) 

C'est  tantôt  un  clin  cTœil,  un  mot,  un  vain  sourire.  (VIII,  378.) 
....  [Que]  je  tienne  des  clins  tTœil  un  registre  fidèle.  (VII,  38.) 
Un  simple  clin  (Tœil  [du  Roi]  m'a  renvojë,  je  ne  dirai  pas  Mtii^t. 
mais  plus  que  comblé.  (VIII,  3ia.) 

CLINQUAILLE.  (VIU,  437  et  note  5.) 
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l^INQUANT  : 

n  monsieur  tout  charge  de  clinquant  tous  demande.  (VII,  85.) 
oint  de  clinquant,  jupe  simple  et  modeste.  (IV,  i6i  et  note  7.) 

LOCHER,  verbe,  au  propre  et  au  figuré  : 

C'est  grand'honte 
ti'il  faille  voir  ainsi  clocher  ce  jeune  fils.  (I,  aos.) 

Le  nœud  d'hjrmen  doit  être  respecté.... 

Si  par  malheur  quelque  atteinte  un  peu  forte 

Le  fait  clocher  d  un  ou  d'autre  côte,  etc.  (VI,  61  et  note  7.) 

oute  comparaison  cloche,  (IX,  187;  Tojez  VIII,  317.) 

LOCHER,  substantif  : 

nnui  galoperoit  avec  moi  devant  que  j'aie  perdu  de  vue  les  clochers 
p>and  village.  (IX,  36a.) 

liOlXRE  : 

n  cloUre  punira  cette  insolence-là.  (VII,  586.) 

:L01tR1£R,  cloîteiere  : 

Leurs  cloUrières  Excellences 

Aimoient  fort  ces  magnificences.  (V,  586  et  note  6.) 

:loper  : 

ont  en  clopant  le  vieillard  éclopé....  (VIII,  3oo.) 

XOPIN-CLOfANT  : 

Mes  gens  s'en  vont  à  trois  pieds, 

Clopin-clopant,  comme  ils  peuvent.  (I,  871  et  note  i.) 

XOPINER  : 

..  Quand  Vulcain,  clopinant,  lui  vint  donner  à  boire.  (III,  aSç.) 
Le  boiteux  vient  clopinant.  »  (Voltaire,  tome  VIII,  p.  8a.) 

!!LORE,  CLOS,  glose  : 

L'aventureux  se  lance. 
Les  yeux  clos,  à  travers  cette  eau.  (III,  77.) 

....  Sein  qui  pousse  et  repousse 
Certain  corset,  en  dépit  d'Alibech 
Qui  tâche  en  vain  de  lui  clore  le  bec. 
Car  toujours  parle.  (V,  474-) 

iouche  close.  (VII,  3o4.)  —  Mains  closes.  (IV,  a70.) 

La  femme  fut  lacée  un  peu  trop  dru..., 

N'étaut  jamab  à  son  gré  trop  bien  close.  (V,  5a6  et  note  6.) 

Dans  les  visites  qui  sont  faites, 
le  renard  se  dispense  et  se  tient  clos  et  coi.  (II,  124  et  note  9.) 

l  se  veut  désormais  tenir  clos  et  couvert.  (VII,  96  et  note  i.) 

Ilos  (Champ).  Voyez  Champ. 

■  i 

ALOSES  (Lettres)  : 

Femmes  uut  maintes  choses 
Que  je  préfère,  et  qui  sont  lettres  closes,  (V,  3a3.) 
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[Le  galant]  crie,  en  Tojrant  je  ne  sais  c^nels  appas  : 
c  O  dieux!  querois-je  !  et  que  ne  rois-je  pai  !  » 
Sans  dire  quoi,  car  c'ëtoient  lettres  closes,  (tv^  3')S  et  note  a.) 

Un  mortel  eut  le  crédit 
De  Toir  de  si  belles  choses, 
A  tous  mortels  lettres  doses/  (V^  43s;  ToyezIX,  4i8.) 

Il  faut  encor  pratiquer  d'autres  choses. 

D'autres  vertus,  qui  me  sont  lettres  closes,  (V,  4^*) 

Le  doux  langage  des  soupirs 

Est  pour  TOUS  lettre  close.  (IX,  371.) 

Que  vous  m'aimiez,  c'est  pour  moi  lettre  close,  (ÏX,  44*) 

CLOU,  CLOUS  : 

....  Armé  d'un  fort  collier  qu'on  a  semé  de  elous,  (VI,  958.) 

Tant  de  cervelle 
N'/  fait  besoin  et  ne  sert  de  deux  clous,  (V,  188  et  note  6,) 

Pour  fortifier  l'idée  de  négation  :  comme  on  dirait  un  boaton,  un  Uard|  ua 
iire,  un  pois,  un  radis,  un  épi,  une  cerise,  une  chènerotte,  un  chlfTon,  etc. 

QiYSTÈRE,  CLYSTiEEs  : 

On  lui  donne  maints  elf  stères,  (IV,  laa.) 

COCHE,  voiture  publique  : 
Le  coche  et  la  mouche.  (II,  i39«) 

COCHET,  petit  coq  : 

Or  c'ëtoit  un  coehet  dont  notre  souriceau 
Fit  à  sa  mère  le  tableau.  (II,  17.) 

COCLUCHON  : 

Robes,  manteaux,  et  cocluchons. 

Tout  fut  brûlé  comme  cochons.  (IV,  aoi  et  note  i.) 

COCU,  cocus  : 

Le  cocu  battu  et  content.  (IV,  83.) 

Yojez  la  Dissertation  étymologique ^  historique^  et  critique  f  sur  Us  tiiiwtei  ori' 
gines  du  mot  cocu,  avec  des  notes  et  pièces  Justificatives ,  par  un  membre  de  rAca- 
demie  de  Blois  (J.  de  Pétignj),  Blois,  i835,  in- 18. 

N'étes-vous  pas  cocu  plus  d'à  demi  ? 
Madame  Alis  au  fait  a  consenti.  (V,  79.) 

11  se  maintient  cocu  du  moins  de  la  pensée.  (V,  93.) 
Ses  songes  sont  toujours  que  Ton  le  tait  cocu,  (V,  91.) 

Un  cocu  se  pouvoit-il  faire 
Par  la  volonté  seule,  et  sans  venir  au  point?  (V,  i3a  ;  voyez  IX,  71') 

Quand  les  épouses  font  un  récipiendaire 

Au  benoît  état  de  cocu^ 
S'il  en  peut  sortir  franc,  c'est  à  lui  beaucoup  faire  ; 

Mais,  quand  il  est  déjà  reçu, 
Une  façon  de  plus  ne  fait  rien  à  l'afiaire.  (V,  454*) 

L'hôtesse  alla  tirer  du  cabinet 

Les  regardants,  honteux,  mal  contents  d'elle, 

Cocus  de  plus.  (V,  85.) 
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De  leur  boutique  il  tort  ehes  les  Fnnçoii 
Plus  de  eoetu  que  du  cheTtl  de  Troie 
U  ne  sortit  de  héros  autrefois.  (IV,  36i.) 

GOCUAGE,  COCUAG18  : 

Je  fus  force  par  mon  destin 

De  reconnottre  Coeuag9 

Pour  un  des  dieux  du  mariage.  (IV^  87  et  note  a.) 

De  l'aller  roir  Amour  n*eut  à  mépris, 

Y  conduisant  un  de  ses  bons  amis, 

C'est  Coeuage;  il  fut  de  la  partie  : 

Dieux  familiers  et  sans  cérémonie. 

Se  trouvant  bien  dans  toute  batellerie.  (V,  54s«) 

Il  falloit  bien  que  Messer  Coatage 
Le  visitât.  (IV,  3ii  et  note  6.) 

C'est  bien  raison  que  Messer  Cocuagê 

Sur  son  état  tous  couche  ainsi  que  nous.  (V,  83.) 

Coeuage  en  plus  d'une  sorte 

Tient  sa  morgue  panni  ses  gens.  (V,  139.) 

Coeuage^  s'il  eût  touIu, 
Auroit  eu  ses  franches  coudées.  (V,  179.) 

....  Croyant  par  là  Coeuage  hors  de  gamme.  (IV,  370.) 

C'est  Coeuage  qu'en  personne 

U  a  TU  de  ses  propres  /eux.  (V,  91.) 

....  Donner  l'ordre  de  Coeuage,  (V,  3o  et  note  5.) 

Si  j'étois  crû,  dit-il,  en  dignité 

De  coeuage  et  de  chcTalerie  ?  (IV,  io3  et  note  3.) 

Qu'est-ce  que  Coeuage  f  (V,  93.) 
Coeuage  n'est  point  un  mal.  (V,  gS,  98.) 
Coeuage  est  un  bien.  (V,  loi,  io3.) 

Carrel,  craignant,  de  sa  nature, 

Le  coeuage  et  les  railleurs....  (IV,  378.) 

Vous  ne  tombez  proprement  dans  le  cas 
De  coeuage.  (V,  4^0 

Longue  ambassade  et  long  Tojage 
Aboutissent  à  coeuage.  (V,  ^47.) 

Heareax  amants,  que  Tabsence  ett  craelle  ! 
Que  de  dangers  on  essaie  en  amont  I 
On  risque,  hélas!  dès  qa*on  quitte  sa  belle, 
D*étre  cocu  deui  on  trois  fois  par  jour. 

(Yoluire,  tome  YIII,  p.  90.) 

Ce  fut  aTec  une  fierté  de  reine 
Qu'elle  donna  la  première  façon 
De  coeuage,  (V,  Si.) 

Si  pour  des  eoeuages 
Il  faut  en  ces  pays  faire  tant  de  façon. 

Allons-nous-en  chez  les  sauTages.  (V,  i34>) 

CODE  : 

Il  ne  sait  loi,  ni  Digeste,  ni  code.  (IV,  35o  et  note  4*) 

....  Le  simple  sens  commun  nous  tiendroit  lieu  de  «Wr.  (I,  laa.i 
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CŒUR,  acceptions  diverses  : 

Il  est  bien  temps  d'ôter  à  mes  jeux  ta  présence 

Quand  tu  luis  dans  mon  cœurf  fVlII,  i5a.) 

L*oiseau  se  donne  au  eaur  joie,  (I,  3io.) 

Toute  profession  s'estime  dans  son  ccatr,  (III,  is5.) 

....  Mamte  belle  sans  doute  en  a  ri  dans  ton  cœur,  (IX,  i4«) 

....  Et  la  dame  en  son  c€utr 
Se  proposa  d'en  dire  ta  pensée.  (VI,  i35  ;  royez  Y,  i4lS,) 

C'est  assez  qu'il  [le  sexe]  condamne  en  son  cœur 
Celles  qui  font  quelque  sottise.  (Y,  9.) 

Ce  soufflet  m'est  toujours  demeuré  sur  le  cœur,  (VU,  374.) 

Panneau  n'étoit,  tant  étrange  semblât. 
Où  le  pauvre  homme  à  la  fin  ne  donnât 
De  tout  son  eautr.  (V,  3i.) 

....  Négliger  le  plaisir  du  ccnir  pour  trarailler  à   la   Mtiafnetion  de 
l'oreUle.  (IV,  146.) 

C'est  le  cœur  seul  qui  peut  rendre  tranquille  : 
Le  cœur  fait  tout.  (Vl,  100  et  note  8;  comparez  VI,  i56.) 
Yoyes  aiufi  Molière,  tome  VI,  p.  141. 

A  qui  donner  le  prix? 
Au  cœur^  si  l'on  m'en  croit.  (III,  284.) 

Le  chemin  du  cœur  est  glissant.  (IX,  4 10.) 

Je  suis  ravi  de  voir  que  vous  avez  du  cœur,  (VII,  56 1  ;  voyez  VII,  i36.) 

Les  Turcs  reprennent  cœur.  (IX,  54*) 

Le  bon  cœur  est  chez  vous  compagnon  du  bon  sens.  (III,  819.) 

[Chacun]  admire  le  grand  cœur^  le  bon  sens,  l'éloquence, 
Du  sauvage  ainsi  prosterné.  (III,  i5i.) 

Et  si  j'avois  un  petit  cœur, 

J'aurois  de  tout  dans  ma  boutique.  (VII,  127  et  note  a.) 

Un  diamant...  taillé  en  cœur,  (Vill,  ^^i.) 

COFFRE  : 

Non  que  nous  ayons  peur  de  fouiller  dans  le  coffre,  (VII,  iio.) 
Le  meuble  &  terrer  l'argent,  le  coifre-fbrt. 

COFFRE-FORT  : 

La  clef  du  coffre- fort  et  des  cœurs,  c'est  la  même.  (V,  244.) 

COFFRER  : 

Ne  seroit-ce  pas  lui  qui  vient  de  me  coffrer?  (VU,  383  et  note  i.) 
De  me  mettre  dans  le  coffre. 

COGNÉE  : 

...  Que  ne  l'émondoit-on,  sans  prendre  la  cognée f  (III,  9.) 

Un  bûcheron  perdit  son  gagne-pain  : 
C'est  sa  cognée.  (I,  364  ;  ^ojez  III,  a88.) 

COHORTE  : 

....  La  cohorte 
N'en  perd  pas  un  seul  coup  de  dent.  (I,  100.) 
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n  fat  tout  Aonnë  d*ouIr  cette  coAertf» 
Le  proclamer  monarque.  (Illt  78.) 

Et  les  sergent»,  et  lea  procès. 
Et  le  créancier  à  la  porte..., 
N'occupoient  le  trio  qu'à  cnercher  maint  détour 

Pour  contenter  cette  cohorte,  (01,  aa3  et  nota  II.) 

Il  [l'ambassadeur]  yient  aTec  grande  eokoriê,  (IX,  i3i.) 
L'antique  cohorte  [de  nonnes].  (Y,  537.) 

Que  fait  autour  de  notre  porte 
Cette  soupirante  cohorte? 
Vous  me  direz  que  jusqu'ici 
La  cohorte  a  mal  réussi.  (V,  1147  ^  note  6.) 
Des  cohortes  nombreuses  [de  fourmis].  (VIII,  soS.) 

COHUE  : 

Un  peu  de  bruit  et  de  eohate,  (IX,  a55.) 

COI,  adjectivement  et  substantivement  : 

Ces  fertiles  râlions,  ces  ombrages  si  cou.  (IV,  «4  ^t  note  3.) 
Antres  cois,  (IX,  is6.) 

Les  zépb^  étoient  cois,  (VU,  164*) — ••••  Acanthe,  sojea  cal.  (Vil,  i58.| 
Le  bon  sire  le  sou£fre,  et  se  tient  toujous  ^«  (If  >>&;  vo^m  V,  79.) 
Le  renard  se  dispense,  et  se  tient  dot  et  eoL  (II,  aa4  et  note  Q.) 

T'arois-je  pas  recommandé,  gros  âne. 

De  ne  rien  dire  et  de  demeurer  coi?  (V,  5oa) 

Sur  le  coi  de  la  nuit.  (VI,  9,  variante.) 

Coi,  adverbialement  : 

Sur  ce  propos  l'autre  l'arrêta  cou  (IV,  187  et  note  4*) 
Lors  le  manant  les  arrêtant  toutcoi....  (IV,  37$.) 

COIFFER;  se  coiffée  de,  au  figuré  : 

La  nuit  vient  :  on  le  coiffe^  on  le  met  au  grand  lit.  (FV,  389*) 

Fille  se  coiffe  volontiers 

D'amoureux  à  longue  crinière.  (I,  a65.) 

....  Le  soupçon  et  l'inquiétude 

Dont  Damon  s* est  coiffé  si  malbeureusement.  (V,  ia4  et  note  4*) 

COIFFEUSE  : 

Les  eunuoues,  et  les  coiffeuses^ 
Et  les  orodeuses.  (I,  194.) 

COIN,  acceptions  diverses  : 

Enfin  me  roilà  yieille  :  il  me  laisse  en  un  com,  (III,  7.) 

Pleurante  en  un  coin,  (VII,  586.)  —  Garder  le  coim  au  feu.  (I,  369.) 

Du  coin  de  Tœil  l'époux  le  regardoit.  (IV,  3oi  ;  voyes  V,  488  et  note  3.) 

Puis  ce  coin  d'ail,  par  son  langage  doux, 

Rompt  à  mon  sens  quelque  peu  le  silence.  (V,  569.)' 

....  Frappés  en  naissant  au  coin  des  beaux  esprits.  (VU,  353.) 

COL,  cou  : 

n  se  jeta  à  son  coL  (VIII,  sa 5.) 

Guindé  la  hart  au  co/,  étranglé  court  et  net.  (II,  66.) 


i68  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  (flOli 

n  te  rompit  le  co/,  ou  peu  s'en  faut.  (FV,  3i4-)  

....  Allonge  en  Tain  le  col,  (VIII,  iia.)  —  Col  penehë.  (VIHi  lot*) 

....  Une  autre  nation 
Au  eol  changeant  (II,  137.) 

On  territ,  pour  l'embarraaser, 
En  un  Taie  à  long  col  et  d'étroite  embouchure.  (I,  1 13  e(  aote  6  ) 

COLÈRE  : 

Laissez,  entre  la  colère 
Et  l'orage  qui  la  suit, 
L'interralle  d'une  nuit.  (II,  3 14.) 

La  colère  du  roi,  comme  dit  Salomon, 

Est  terrible,  et  surtout  celle  du  roi  lion.  (H,  a83.) 

L'époux,  sortant  quelque  peu  de  colère,,,.  (lY,  166.) 

CoLÀBs,  adjectivement  : 

Achille  à  l'âme  si  eoUre.  (Vm,  s63  et  note  5.) 

COLLATION  : 

Jamais  de  bruit  pour  la  quittance  ; 

Trop  bien  quelque  collatiom^ 

Et  le  tout  par  dëYotion.  (TV,  187  et  note  3.) 

n  m'est  Tenu  prier  d'une  collation,  (VII,  38o  ;  Tojez  VI1I|  4^<) 

COLLÉGIALE  : 

C'est  une  collégiale  assez  bien  rentée  pour  un  bourg.  (IX,  a38  elBOUB.) 

COLLERETTE  : 

....  Puis,  tout  à  coup  lerant  la  collerette ^ 
Prit  un  baiser.  (Y,  76  et  note  7.) 

COLLET  : 

[Borée]  eut  beau  faire  agir  le  collet  [du  manteau]  et  les  plis.  (II,  11.) 

Dindenaut  au  collet 
Prend  un  bélier.  (Y,  3o5  ;  To/ez  lY,  3a3.) 

COLLIE  K  : 

Le  collier  dont  je  suis  attaché 
De  ce  que  yous  Yojez  est  peut-être  la  cause.  (I,  73.) 

C'est  Phlégon,  qui  souTcnt  aux  loups  donne  la  chasse, 
Armé  d'un  fort  collier  qu'on  a  semé  de  clous.  (YI,  s58.) 

ejt  chien]  s'étoit  fait  un  collier  du  dîné  de  son  maître.  (II,  *44-) 
n  collier  de  ^ingt  mille  écus.  (Y,  i5o.)  —  Collien  d'or.  (Vm,  48s.) 
Franc  du  collier,  (Y,  535.) 

COLOMBIER  : 

Toute  la  bande  des  Amours 

Revient  au  colombier,  (II,  75  et  note  i5.) 

COLONNES  d'un  patibulaire.  (III,  3aa  et  note  aa.) 

COLORER  : 

Je  Teux  un  peu  d'hjmen  pour  colorer  l'affaire.  (YII,  170.) 
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COMBAT,  COMBATS,  au  propre  et  au  figuré  : 

Les  assaillants,  faits  aux  comèau  de  mer.  (IV,  400.) 
Dans  un  combat  de  main  à  main.  (VI,  aog.) 

Ce  combat  plein  de  charitë 

Fut  par  le  sort  à  la  fin  terminé.  (IV,  436.) 

Ardente  et  belle. 
Et  propre  à  Tamoureux  combat,  (IV,  878  et  note  6.) 

....  Un  paurre  malheureux, 

Qui  TOUS  précède  au  combat  amoureux.  (V,  40  et  note  s.) 

On  doit  m*attendre  entre  deux  draps, 
Champ  de  hataiile  propre  à  de  pareils  combats,  (V,  4^*  ®t  note  3.) 

GOBiBATTRE  : 

Deux  taureaux  combatioient  à  qui  posséderoit 
Une  génisse  avec  Tempire.  (I,  iBg.) 

Lieux  dont  y  ai  combattu  la  douce  yiolence....  (VI,  s85.) 

GOBIfiLE  : 

Voici  de  plus  belle 
Un  flambeau,  comble  de  tous  maux.  (IV,  391.) 

....  Ce  fut  bien  là  le  comble,  (V,  i35.) 

Et,  pour  comble^  lui  donne 
Un  bracelet.  (IV,  i5.) 

Et,  pour  comble  de  gloire, 

D  combat  en  mourant,  (VI,  aSg.) 

COMBLER  ;  combler  de  : 

Que  le  Ciel,  disoit-on,  afin  de  vous  combler^ 

Fasse  à  Thjmen  de  Maie  le  rôtre  ressembler.  (VI,  296.) 

Un  simple  clin  d'œil  [du  Roi]  m'a  renvoyé,  je  ne  dirai  pas  satisfait, 
mais  plus  que  comble',  (VlII,  3 11.) 
Comblé  <ramour.  (V,  ao3.) 

COMBUSTION  : 

Cet  altercas 
Mit  en  combustion  la  salle  et  la  cuisine.  (III,  197.) 

COMEDIE  : 

Une  ample  comédie  à  cent  actes  divers. 

Et  dont  la  scène  est  Tunivers.  (I,  363.) 

On  se  sert  indifféremment  de  ce  mot  de  comédie  pour  qualifier  tous  les 
divertissements  du  théâtre.  (VIII,  no  et  note  i  ;  voyez  VlII,  76.) 
Le  docteur  de  la  comédie.  (VIII,  34o  et  note  a.) 

Et  jamais  il  ne  fit  si  bon 

Se  trouver  à  la  comédie.  (IX,  349-) 

La  comédie  au  moins,  me  diras-tu,  doit  plaire.  (IX,  i56.) 
La  £ible,  le  livret,  d'un  opéra. 

COMIQUE,  substantivement  : 

La  difficulté  n'est  pas  si  grande  dans  le  comique,  (VlII,  117.) 
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H  M  TQi^tt  le  cW.  ou  peu  y'- 
....  AHai^  «■  *ata  le  col.  {\ 

Aa  <#/  chaaftaat.  (H,  i 

Oa  «ei-nt,  pour  Vemh 

Ea  na  vue  ■  loag  tôt  et  d'r: 

COLÈaE: 


VfUUliK' 


E»t  icnible,  m  mnout  ci^ll' 
LVponi,  Miuat  qnelqutr  ] 
CoLKU,  adjectivement  : 
Achille  à  l'ime  ii  coUra,  (^ 
COLLATION  : 

Junait  de  bmit  pi.i. 
Trop  bien  quelqui- 
Et  le  tout  par  dév..- 
□  m'eu  Tenu  prier  d'unt 
COLLéOLLLE  : 
C'ettunetaU^giaUuttzhl 
COLLERETTE  ; 

....  PuU,  tout  i  COUj 

Prit  un  baiMT.  (V,  : 
COLLET  : 

(Bor^c]  eut  beau  faire  ay 
Diadcnaut  au  ti . 

Prend  un  bélier.  (V. 

COIXIE  K   : 

Le  taliitr  dont  je 
De  ce  que  Tout  fojet  a: 
C'Mt  Phl^on,  qoi  touvci. 
Armé  d'uo  furt  coUitr  ^u 

K,t  chien]  l'étoit  fait  un  . 
u  callitr  de  -vingt  mitic 
Franc  du  eoUUr.  (V,  535 

COLOMBIER  : 

Toute  la  bande  di 
Revient  au  toUmhit 

COLONNES  d'nn  patibul 
COLORER  : 

Je  veux  un  peu  d'bjmen  pi- 
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....  Aldobrandin  commence  d'y  rêver.  (Y,  565.] 

Je  commenccy  Gnaton,  «Taroir  peine  à  tVntenore,  {VH^  4®») 

COMMENSAL,  coMMKifSAUx  : 

Dans  une  ménagerie.... 
Vivoient  le  cygne  et  Toison  : 
....  L*un  qui  se  pi(nioit  d*étre 
Commensal  du  jardin; l'autre,  de  la  maison.  (I,  s35.) 

Bertrand  arec  Raton^  Tun  singe  et  Tautre  chat. 

Commensaux  d'un  logis,  etc.  (II,  444*) 
On  Yoit  courir  par  tout  cet  héritage 
Ses  commensaux^  rudes  à  pauvres  gens.  (Y,  SSg.) 

COBIMENT  : 

Car,  de  lui  demander  quand,  pourquoi,  ni  comment,,,,  (IH,  a8i.) 

....  Yous  allez  entendre  comment,  (Y,  ii5.) 

Bon  gré,  mal  gré,  je  ne  sais  pas  comment,  (YI,  43.) 

....  Inquiète  en  chemin 
Comment  de  la  donner  je  pourrois  faire  en  sorte.  (YU,  4*7.) 

COMMENTAIRE  : 

Cet  auteur  a,  dit-on,  besoin  d'un  commentaire,  (IX,  374-) 

COldMERCE,  coKMSRGES  : 

IUn  trafiquant]  s'en  allant  en  commerce,.,,  (Il,  355  et  note  18. j 
II]  vit  aller  le  commerce  à  vau-l'eau.  (YI,  106.) 
....  Pour  maintenir  ton  commerce.  (YIII,  i33.) 
lie  eommerce  de  la  Yolapté. 

....  Alix  d'abord  rejette  un  tel  commerce.  (YI,  199.) 

....  De  peur  d'être  vu, 
Troublé,  distrait,  enfin  interrompu. 
Dans  son  commerce  au  logis  de  la  dame.  (lY,  i5a  et  note  4*) 

Un  commerce  amoureux.  (YII,  334;  voyez  YII,  410,  418.) 

Certain  jaloux,  ne  dormapt  que  d'un  œil, 
Interdisoit  tout  commerce  à  sa  femme.  (lY,  368.) 

D'autres  propos  chez  vous  récompensent  ce  point  : 
Propos,  agréables  commerces,  (II,  459>) 

A  la  campagne  il  vivoit 

Loin  du  commerce  et  du  monde.  (lY,  a3  et  note  i.) 

Cette  passion  et  vos  jeunes  ans  n'ont  encore  guère  de  eommêree  en- 
semble. (YUI,  69.) 

COMMÈRE,  COMMERES  : 

Compère  le  renard  se  mit  un  jour  en  frais. 
Et  retint  à  dîner  commère  la  cicogne.  (I,  lia.) 

Commère,  proprement  «  celle  qui  a  tenu  un  enfant  sur  les  fonts;  et  dit  •  <* 
nom  tant  à  regard  de  celai  avec  qai  elle  Ta  tenu  qa*à  Tégard  da  pte  et  dt  !■ 
mère  de  Tenfant.  »  (Académie,  1694*)  —  Par  extension,  nom  donne  ■•x  niaiu 
qui  ont  des  rapports  d*amitié  ou  de  voisinage. 

....  Ma  commère  la  carpe  y  faisoit  mille  tours 
Avec  le  brochet  son  compère.  (II,  m.) 


OOM]  Dt  LA  FONTAINB.  17) 

Yoaf  en  tenei,  ma  eommèn  m'amie.  (IV,  ago  et  note  4  »  ▼ojei  II, 
a4o;  ni,  14,  ao,  70;  IV,  i85.) 

Votre  salaire  ?  dit  le  loup  : 

Vous  riez,  ma  bonne  eammèrê!  (I,  »3o;  Tojeil,  SoQ.) 

Yojes,  mon  fils,  dit  la  bonne  eommèf,  (V,  asg.) 

N*ajant  antre  enivre,  autre  emploi,  penaer  antre, 

Que  de  chercher  où  gisoient  las  bons  Tins, 

Les  bons  morceaux,  et  les  bonnes  eommèrêt.  (V,  Sgi.) 

Une  bonne  coimmèMp  «  me  fomae  q«i  m  o^lt  de  phu  d'en  métier.  »  (Aeséimie, 
1694*)  —  •  ••••  Une  bouM  gaillarde,  nae  bonae  iYeulit,  et  ^  aÎMe  an  pen  à  se 
réjoair.  »  (Bidwlet.) 

La  gageure  des  trois  cùnumètes.  (IV,  191-) 

COMMETTRE;  comfiTTnB  1  : 

Je  crains  de  commettre  Gëronte.  (VI,  35.) 

De  le  eompromettre. 

Us  eamméttmU  tm»  flots  cette  douce  espérance.  (VI,  aoo.) 
Hortense  est  commise  k  tes  soins.  (VII,  408.) 
EnleTcr  le  dëpdt  commis  oum  soins  du  garde.  (VI,  81.) 

GOMBUS,  substantif  : 

Les  commis  de  la  douane,  jl,  3S.) 

Apollon  serroit  <pielquefois  de  simple  eoMani  aux  seerëtaires  de  Son 
Émmence.  (IX,  160.) 

COMMISSAIRE  : 

L'échange  en  étant  fidt  aux  formes  ordinaires, 
Et  réglé  par  des  comumissmiros,,.,  (I,  a4o.) 

COMMODE;  commodx  1,  poum  : 

Quant  à  moi,  je  me  rends  plus  juste  et  plus  commode.  (VII,  66.) 
Le  partisan  commode  est  un  bon  dépensier.  (VII,  574*) 
One  il  ne  fut  un  moins  commode  époux.  (V,  39$.) 
Notre  jaloux  dcTint  commode.  (V,  5i5.) 
Esprit  commode  et  doux.  (VII,  585.) 

La  belle  en  choisit  un,  bien  fait,  beau  personnage, 
D*humeur  commode^  à  ce  qu'il  lui  sembla.  (V,  m.) 

Se  rendre  terrible  à  ses  ennemis,  facile  et  commode  attss  autres.  (I,  48-) 
Une  compagne  commode  pour  un  mari.  (VIII,  i47*) 

COMMODITÉ,  coMMODiTis  : 

La  commodité  du  lieu.  (VIII,  i5a.) 

Ce  oue  chacun  d'eux  deroit  porter  pour  la  eomimodité  du  TOjage  lut 
départi  selon  leur  emploi  et  selon  leurs  forces.  (I,  33.) 

....  Non  qu'il  se  soit  du  tout  privé 
Des  cormmodités  de  la  rie.  (IX,  908.) 

Je  ne  parlai  d'autre  chose  que  des  commodités  de  la  guerre.  (IX,  aSo.) 
Les  dieux,  qui  savent  le  plaisir  que  j'ai  à  tous  contempler,  m'en  ont 
donné  des  commodités.  (VIII,  187.) 

Une  telle  commodité  ne  se  rencontroit  pas  tons  les  jours.  (VIII,  io4*) 

Nous  en  ferons  l'amour  avec  plus  d*assurance. 

Plus  de  plaisir,  plus  de  commodité.  (IV,  4Ô«)     t.*  • 
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Je  sait  une  dame 
Près  de  qui  nous  aurons  tonte  commodité,  (IV,  45*) 

A/ant  eu  le  Tent  des  béantes^ 

Perfections,  commodités. 

Qu'en  sa  Yoisine  on  disoit  être,  etc.  (IV,  4*3  et  note  6i.) 

Ma  sorar  me  mande  qu*elle  a  fort  affaire  d'argent  :  c'est  à  tous  de 
prendre  rotre  commodité.  (IX,  3ii.) 

Leurs  jambes  couples 
Firent  qu'il  [le  hibou]  les  mangeoit  pes  souris]  à  sa  commodité,  (III,  i63.) 

Nous  irons  prendre  au  Bourg-la-Reine  la  commodité  du  carrosse  de 
Poitiers.  (IX,  aa4  et  note  3.) 

Je  suis  un  mortel  qui  ne  possède  que  ces  filets  et  quelouet  petites 
commodités  dont  j'ai  meublé  deux  ou  trois  rochers.  (VIII,  i^*) 

COIIMUN,  COMMUNE,  emplois  divers  ;  commuh  1  : 

Voilà  ce  que  l'on  dit  d'une  commuae  bouche.  (VU,  6i6.) 

....  Vont  trafiquer  au  loin,  et  font  bourse  communs,  (IH,  aie.) 

Faute  de  reculer,  leur  chute  fut  commune  : 

Toutes  deux  tombèrent  dans  l'eau.  (III,  aïo.) 

Bertrand  avec  Raton,  l'un  singe  et  Tautre  chat. 
Commensaux  d'un  logis,  avoient  un  commun  maître.  (II,  444*) 

Eux  seuls  seront  exempts  de  la  commune  loi!  (III,  298.) 

Sans  ce  commun  sort 
Peut-être  ils  se  mettroient  à  l'abri  de  la  mort.  (VI,  3i5.) 

Chacune  de  tous 
Tâche  à  contribuer  au  commun  bien  de  tous.  (VI,  198.) 

A  frais  communs  se  conduisoit  l'affaire.  (V,  69.) 

C'est  chose  commune 
Que  de  lui  roir  [à  la  Fortune]  traiter  ceux  qu'on  croit  ses  amis 
Comme  le  chat  fait  la  souris.  (III,  si  a.) 

Cependant  on  s'oublie  en  ces  communs  [bas,  rulgaires]  besoins.  (III«  344*) 

Se  tairoient-ils  d'une  telle  fortune  ? 

Et  devoit-on  la  leur  rendre  commune^  (VI,  i3a.) 

Je  souffre  cette  humeur  : 
Elle  est  commune  aux  dieux,  aux  monarques,  attx  belles.  (II,  458.) 

CoMMUx,  substantivement;  kn  commun  : 

Le  bel  esprit  en  vers  distingue  du  commun,  (VII,  574.) 
Les  gens  du  commun.  (VIII,  169.) 

Le  nez  rojal  fut  pris  pour  un  nez  du  commun,  (III,  a53.) 
Que  ne  Tis-tu  sur  le  commune  (III,  264  et  note  7.) 
Ayons  quelque  objet  en  commun,  (IV,  45.) 

Soyons  chacun 
Et  du  plaisir  et  des  frais  en  commuât,  (VI,  i3i.)  ' 

Malgré  nous  désormais  nous  yirrons  en  commun,  (VI,  ft94«)       •<•  ■>' 

COMMUNE,  substantif  :  >-»b,i 

La  commune  s'alloit  séparer  du  sénat.  (I,  209  et  note  tii;)  '**'*' 

«  La  commune  s*émut.  —  La  commone  prit  les  armes.  —  H  nèWll 
commune,  anner  la  commune.  »  (Àeadémie,  1694.)  [  >»  4 
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COMMUNICATION  : 

....  Celui  des  mortels  qui  âToit  le  plus  de  eommumcaiion  aTec  Its 
dieux.  (I,  i5.) 

COMMUNIQUER  : 

Ah  !  si  TOUS  connoissiez,  comme  moi,  certaia  mal 
Qui  nous  plaît  et  qui  nous  enchante...  ! 
Souflrex  qu'on  tous  le  communique.  (II,  376*) 

D'autre  côte,  communîauer  la  belle, 
Quelle  apparence!  (VI,  i3i  et  note  6.) 

COMPAGNE  : 

Je  me  comptois  toujours  compagne  de  sa  couche.  (VII,  4*1*) 

DeTenue  compagne  des  ours.  (VHI,  85.) 

Nous  laissons  nos  chères  compagnes,  (III,  i49>) 

Des  portions  d'humeur  grossière, 
Quelquefois  compagnes  ou  sang, 
Le  suivent  dans  le  cœur.  (VI,  33 1.) 

COMPAGNIE  : 

Là,  son  unique  compagnie 
Consistoit  aux  oiseaux.  (V,  14.) 

Là,  pour  compagnie^  elle  rencontroit  des  hiboux  et  force  serpents. 
^VIII,  164.) 

....  Lui  donnant  seulement  Toinon  pour  compagnie,  (VII,  56a.) 

Il  s'en  va  seul,  sans  compagnie 
Que  celle  de  ce  fils  qu'il  portoit  dans  ses  bras.  (V,  i5.) 

Il  faut  dans  le  plaisir  un  peu  de  compagnie,  (VII,  573.) 

Notre  cure  suit  son  seigneur; 

Tous  deux  s'en  vont  de  compagnie,  (II,  159.) 

Capitaine  Renard  alloit  de  compagnie 

Avec  son  ami  Bouc.  (I,  217;  voyez  III,  a43') 

Il  voyageoit  de  compagnie,  (III,  75  et  note  7.) 

....  Quatre  animaux,  vivants  de  compagnie^ 

Vont  aux  humains  en  donner  des  leçons.  (III,  2179.) 

Une  esclave  en  ce  lieu  la  suivit  par  pitié, 

Prête  à  mourir  de  compagnie.  (VI,  73.) 

Si  vous  voulez  coucher  de  compagnie^ 

Vous  et  Monsieur,  nous  vous  nébergerons.  (IV,  107.) 

Les  grâces  lacédëmoniennes  ne  sont  pas  tellement  ennemies  des 
muses  françoises  que  l'on  ne  puisse  souvent  les  faire  marcher  de  eom^ 
pagnie.  (I,  10.) 

....  Enfin,  bref,  tout  l'attirail  de  gueire, 

Donner,  non  sans  douleur,  de  ëon^ûgmiê  à  terre.  (VII,  «97.) 

BHnueio]  s'en  Tient  en  coKtpt^fidê   ' 
'un  sien  ami.  (IV,  so7.) 

n  la  retronre  en  boa»^ 


[Alftdefl  goAtn  m 
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....  Que  de  ta  fille  il  ait  la  compagnie  : 

Car  d'eux  doit  naître  un  pape.  (IV,  467  et  note  i.) 

....  A  moins  enfin  qu'elle  n'ait  à  souhait 
Compagnie  d'homme  :  Hippocrate  ne  fait 
Choix  de  ses  mots.  (V,  Sog  et  note  a.) 

COMPAGNON;  compagnon  de,  1  : 

Ma  foi,  le  compagnon  nous  l'a  su  donner  belle.  (VQ,  75-) 

En  son  temps,   aux  souris  le  compagnon  chassa.  (III,  id3  et  note  9; 

Tovez  m,  agg.) 

Le  compagnon  tous  la  tenant  seulette,  etc.  (V,  76;  Tores  I,  416;  IV, 

167,  m,  ia3,  3a4,  36a,  464,  493;  V,  3a,  48, 196,  410;  VI,  10,  36.) 


«  Il  fit  appeler...  les  plus  forts  et  roides  comptgnons,  et  mit  Romikto  «■mlivi 
mtins  pour  en  £iire  leur  plaisir  l'ung  tprez  l'aoltre,  laquelle  repasièreat  toalt  as 
nuiet.  »  (BrantAme,  tome  IX,  p.  SSa!) 

Ce  compagnon  n'est  pas 
Tel  que  j'ai  cru  :  le  drôle  a  la  peau  fine.  (V,  5i.) 

Le  maître,  étant  bon  compagnon^ 

Eut  bientôt  empaumë  la  dame.  (V,  5o8  et  note  i.) 

Bon  compagnon  et  beau  joueur  de  quilles.  (V,  53a  et  note  4«) 

Ce  chien,  parce  qu'il  est  mignon, 

Vivra  de  pair  à  compagnon 

Avec  Monsieur, avec  Madame?  (I,  a83.) 

Le  premier,  de  son  arc,  avoit  mis  bas  un  daim  ; 
Un  faon  de  biche  passe,  et  le  voilà  soudain 
Compagnon  du  défunt.  (II,  348.) 

Sommes-nous  pas  compagnons  de  fortune?  (V,  83.) 

Nous  voici  compagnons  ai  voyage.  (I,  3i5.) 

Le  bon  cœur  est  chez  vous  compagnon  du  bon  sens.  (lit,  3ig  et  note  a.) 

Je  te  dois  des  plaisirs  compagnons  des  autels.  (VII,  176.) 

J'aurai  des  compagnons  à  punir  cet  outrage.  (Vil,  610  et  note  s.) 

COMPARAISON;  À  comparaison  de  : 

Voyez  ces  animaux,  faites  comparaison 

De  leurs  beautés  avec  les  vôtres.  (I,  78.) 

Toute  comparaison  cloche.  (IX,  137;  voyez  VIII,  317.) 
Ce  n'étoit  rien  à  comparaison  du  désespoir  où  étoit  la  mère.  (VIH,  5i  ; 
voyez  VIII,  aa5;  IX,  008.) 

COMPAROlTRE  : 

Que  tout  ce  qui  respire 
S'en  vienne  comparaître  aux  pieds  de  ma  grandeur.  (I,  77.) 

Un  citoyen  du  Mans,  chapon  de  son  métier, 
^    Etoit  sommé  de  comparaître 
Par  devant  les  lares  du  maître. 
Au  pied  d'un  tribunal  que  nous  nommons  foyer.  (II,  3ao  et  note  4*) 

COMPARTIMENT,  coMPARTiMwrrs  : 

Fleurons,  compartiments^  animaux,  broderie.  (IX,  a74  ;  Toyes  VIIIi  ^ 
et  note  x.) 
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GOMPAS,  an  figure  : 

Et  eet  cent  Teulcnt  au  coiimmi# 

Tracer  le  eours  de  notre  tiel  (II«  198.) 

De  leurs  kum  terrei-Tous  pour  ecmpût*  (IX,  ai.) 

COBiPASSION  : 

La  compassion  a  aussi  ses  charmes^  qui  ne  sont  paa  BU>Indras  crut  et nx 
du  rire.  (VIII,  io5  ;  rojes  VIII,  a4.) 

Votre  eompauiom^  lui  répondit  l'arbuste. 
Part  d'un  non  naturel.  (ï,  ia7.) 

COMPÈRE  : 

C'est  mon  roisin,  c*est  mon  eompèr§,  (I,  i5o.) 

Compère  loup,  le  gosier  altM^ 
Passe  par  là.  (m,  i34.) 

Ma  commère  la  carpe  7  faisoit  mille  tours 

Arec  le  brocnet  son  cosyiârt.  (II,  m.) 

D'une  part  l'appétit,  de  l'autre  le  danmr, 

N'ëtoient  pas  an  emmpin  un  embarras  léger.  (Illf  toÇi) 

Dsirii  toot  ott  «lenplM  il  s'agit  d'arimii. 

Compirê  mon  amL  (Y,  igO') 

Pourrojea-Tous  de  quelque  autre  cempin»  (V,  $9.) 

Obliger  mon  compère^ 
Ce  m'est  assea.  (Y,  49a  ;  rojei  IV,  159,  et  eooqMrci  m,  %4  9%  aoto  10.) 

Le  eompèro  Guillaume.  (IV,  i58;  Tojei  IV,  i04,) 

«  Vn  emtpèro^  oa  ^/ÊSSUrà^  aa  boa  digoèté^  aa  boa  MOé,  aa  boa  asapiiaoa.  • 
(RicMct.)  ^  «  Oa  dit  âgmaMat  dTaa  lnaiMi  iitt  étaili,  iitt  àlorto  poar  sos 
îatérétf,  oa  poar  um  plaisir,  qao  e*otC  aa  ttayâra.  •  (Aradéiio,  1894.) 

Viens  tenir  mon  en&nt,  tu  seras  mon  eompèro,  (IX,  43.) 

m  IfoBi  d*al]laac«  tpiritaoilo  qai  m  doaao  par  aa  iMaoM  ot  pm  aao  Inaai  ft 
edai  qai  ■  tcaa  «ar  Us  tett  qaolqa*aa  do  lows  caCnli.  •  (Aoadéaloy  1094.) 

COMPLAIRE;  sb  coMPLAimn  : 

Flatter  ceux  du  logis,  à  son  nudoe  eomplmrt.  (L  79.) 
Cest  assex  tous  eompimire.  (VIL,  $7$;  Tojea  VII,  98.) 

J'aTois  prém  ma  ebute  en  montant  sur  le  faite; 
Je  m*j  sms  trop  eompUu  (HI,  54.) 

GOMPLAISAlfT,  àsm  : 

[Tdle]  lui  soufioit,  fidsoU  k  nmpimmmtt.  (V,  4ss.) 

COMPLET,  comnkn  : 

En  TojajEcant,  pins  la  troupe  est  coaiflte. 
Mieux  elle  Tant.  (IV,  s4s  ;  Tojes  V,  73.) 

COMPLICE,  ccmrLKMS  : 

Le  sort  ne  m'aura  point  contre  loi  pour  eompUtt,  (VU,  $98.) 
C'est  ainsi  que  le  BMUStre  a  ces  bois  pour  sompliots,  (VI,  aSoJ 
[Les  antresj  complUts  des  larcins  de  ce  couple  amowtuz.  (VI,  s43.) 

COMPLDfEIfT,  comrLoaant  : 
Préparer  les  logîa,  isire  le  tompiimtmi,  (VU,  3$.) 
1.  ni  ta  VùÊnumÊ^  p. 
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Obligez-moi,  d«  grâce, 
De  le  lui  présenter  [ce  diiumâDtJ  arec  mon  complimmU.  (V,  s6i.) 

Il  monte  en  haut,  et  fait  k  la  donzeile 

Son  complimeni^  comme  homme  bien  appris.  (IV,  i58.) 

Son  €omplimeni  pamt  galant  et  des  plus  fins  ; 
Il  sufprit  et  charma  la  belle.  (Y,  a65.) 

Après  ce  compliment^  sans  plus  longue  demeure, 
n  lid  dit  en  deux  mott,  etc.  (lY,  439.) 

Le  wmpiiment  n*est  ici  nécessaire.  (IV,  346  et  note  3.) 
Tel  eompitmêiu  n'éunt  là  de  saison....  (VI,  i33.) 

....  Par  quel  compliment 
Elle  pourra  lui  déclarer  sa  flamme.  (V,  191.) 

niadame  Alis]  eut  de  la  jeupe  Aminte 

Ce  compliment^  ou  plutôt  cette  plainte.  (VI,  99.) 

Sans  long  compliment.  (IV,  i58.j 

Leur  condiment  fut  court.  (II,  ^45.) 

Cest  compliment^  ce  que  tous  m'arez  dit.  (V,  195.) 

....  L'accueil  qu*en  ont  tous  ses  amants 
N'aboutit,  je  le  crois,  qu'à  de  rains  complimente.  (VII,  14;  Toyei  VII, 
s6,  59«  6a;  etc.) 

Leurs  coutumes,  fisçon  de  Tirre,  occupations,  complimente  sur  tout 
ne  me  plaisent  point.  (IX,  a94*) 

....  S'acquitter  envers  le  prince 
De  certains  oompUmenie  de  consolation.  (II,  a8o.) 

GOMPUMENTEUR  : 

L'ours,  très  mauTais  complimenteuTj 
Lui  dit  :  e  Viens-t'en  me  Toir.  »  (II,  961.) 

COMPLOTER  : 

Les  Toleurs  contre  eux  complotèrent,  (II,  ia5.)      ' 

COfifPORTER  (Sx)  : 

Je  ne  toîs  point  de  créature 

Se  comporter  modérément.  (II,  ii^.) 

[L'homme]  se  comporte 
En  mille  occasions  comme  les  animaux.  (III,  80.) 

Con^fortez'Voiu  de  manière  et  de  sorte 
Que,  etc.  (VI,  61.) 

....  Lui  qui  s*étoit  jusque-là  comporté 

En  homme  doux,  civil,  et  sans  fierté.  (V,  loo.) 

L'amant  alors  se  comporte  en  époux.  (VIII,  4^6.) 

Comportez'vous 
Comme  frère  en  secret,  en  public  comme  époux.  (VI,  294*) 

COMPOSER,  activement  et  neutralement  : 

Une  personne  que  le  Ciel  a  composée  avec  tant  de  soin.  (VIII,  i5i.) 

....  Puissent  ses  plaisirs  les  plus  doux 

Vous  composer  des  destinées 

Par  ce  temps  à  peine  bornées.  (III,  i5o.) 

Eux  seuls  ib  composoient  toute  leur  république.  (VI,  i5o.) 
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....  Que  U  nature  mit  comfoti  mon  ocMir  d«  MMèn  dnr.  (V,  My.) 

Pour  une  oreUle  il  «itm^  œmpêié; 

Sortir  à  moins,  e'ëtoit  pour  lui  merrailks.  (IV|  17S,) 

GoMK>8i,  substantiTement  : 

Si  dam  son  eampoié  quel^'un  trouve  à  redire» 
n  peut  le  dédarer  tans  peur,  (I,  77.) 

Le  reste  du  composé 
Est  l'élre  le  plus  Tolage.  (IX,  46a*) 

GOMPOSITEUR,  faiseur  de  Tors.  (yil,  174.) 

GOUPOSITION  : 

Il  Ta  achetée  [ceue  coupe]  d'un  Arabe  qui,  soit  par  co^fotkiom  ou 
par  enchantement,  7  aroit  attaché  eette  Tertu.  (VII,  4^8.) 
Compoution  Muante»  mtU  attortlle,  par  oppodtion  I  «  fashanlMMit  •• 

COMPRENDRE  : 

....  Je  n'y  comprends  le  sese  fn  général.  (V^  177,) 

COMPTANT,  substantivement; 

Force  eomptani,  (YI,  44*) 

n  SToit  du  eomptani^ 

Et  partant 
De  quoi  choisir,  (I,  iio.) 

Son  père  aToit  4u  comptant  et  du  bien»  (VI»  5l«) 

COMPTE,  ordinairement  écrit  comn;  iena  et  amplola  ik^^n  x 

Un  gros  singe... • 
Jetoit  quelque  doublon  toujours  par  la  fenêtre, 
Et  rendoit  le  compu  Impaifidt*  (III,  9o3.) 

Le  tout  sans  compte  et  sans  mesure.  (V,  9i3«) 

Gaillardement  six  postes  se  sont  faites  : 

Six  de  bon  compte^  et  ce  ne  sont  sornettes.  (IV,  91 5;  Tojes  IX|  t63.) 

Nous  en  avons  passé  quatre  [riTières]  en  chemin, 

De  fort  bon  compte^  au  moins  qu'il  m'en  souvienne.  (IX,  aSi.) 

Avant  le  jour  du  compte  eflace  entier  le  mien,  (VIII,  ^l%  #1  noie  a.) 

Le  pauvre  époux  se  trouve  tout  lieureux 

Qu'à  si  bon  compu  il  en  ait  été  quitte.  (IV,  3o8«) 

Bien  ou  mal,  je  ne  laisse 
D'avoir  mon  compte,  (V,  3oa  et  note  a«) 

Gardes-Tous  de  rien  dédaigner. 
Surtout  quand  vous  avez  à  peu  pAs  votre  compte,  (II,  %%%,) 

Amour  fait  tant  qu'enfin  il  a  son  compte,  (V,  %^î,\ 

Vous  eussiez  eu  votre  compte  tout  trois.  (IV,  if  f .) 

Cet  hjmeo  seroit  bien  mon  compte,  (V,  «rS;  vorez  V«  •%%%,) 

L'une  et  l'autre  trouva  de  la  sorte  um  eompte,  (If  9*7') 

Ou  ne  trouve  jamais  son  commte  â  d«>s  jaious.  (Vif,  nit,) 

Faites  votze  compte  que,  «te.  (VIII,  H^.) 

Il  se  seroit  trcMupé  sArément  dans  son  compie,  tVII,  4rt») 

....  Sans  meure  en  com^  leur  bonté.  (IX^  f  4s.) 

Je  ut  veux  pas  te  asetire  «rn  compte 
Le  aêU  anlenc...  (VUI,  1(9).) 
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Mettre  tout  sur  ton  compte.  (VI,  137.) 

n  est  force  gens  comme  lui 
Qui  prétendent  n'agir  que  pour  leur  propre  compté.  (H,  ^78.) 

Titres  par  lui  plus  qu'aucuns  regrettés, 

Et  dont  alors  on  faisoit  plus  de  compte.  (V,  160.) 

....  De  Tenir  ne  tenois  quasi  compte.  (IV,  94.) 

Je  rendrai  de  tous  un  très  bon  compte.  (lY,  807  et  note  i.) 

œilPTER  : 

ParriTai  asses  à  temps  pour  compter.  (IX,  s3q  et  note  7.) 
Le  lion  par  ses  ongles  compta.  (I,  76.) 

Ce  n'est  point  ma  manière 
De  compter  de  la  sorte.  (II,  a  18.) 

Le  demeurant  [du  troupeau],  non  compté  par  la  belle^ 
Prit  aussitôt  le  chemin  du  logis.  (YI,  10.) 

Mais  le  mal  est  qu'ils  [les  Ters  que  j'ai  à  faire]  ne  sont  pu»  copiée,  (IX,i».  ] 
Dans  mille  ans  d'hui,  comnleu  et  bien  comptés.  (V,  897 •) 
En  argent  bien  compté,  (lA,  18.) 

n  leur  promit  cent  talents  d'or. 
Bien  comptés.  (Il,  4^4;  Tojez  IV,  71;  VI,  11 3,  is8.) 

[Elles]  paieroient  leur  mère  tout  comptant.  (I,  195.) 
Veici...  deux  cents  écus  comptants.  (IV,  36s.) 

Je  puis  enfin  compter  l'aurore 

Plus  d'une  fois  sur  tos  tombeaux.  (III,  i58.) 

Un  mourant,  qui  comptait  plus  de  cent  ans  de  Tie,  etc.  (II,  S09.) 
On  compte  au  lansquenet  le  riche  financier.  (VII,  574*) 

On  fut  cas  de. 

Mais  la  pauTrette  avoit  compté 

Sans  l'autour  aux  serres  cruelles.  (I,  419*) 
Camus  en  chien  d'Artois  d*avoir  compté  sans  hôte.  (VII,  586.) 
Vous  comptez  sans  Totre  hôte.  (IX,  16;  Toyez  IX,  447*) 
Tout  compté^  mieux  Taut,  etc.  (II,  3o6.) 

COMPTEUR  : 

....  S'il  n'aToit  entendu  son  compteur  k  la  fin 

Mettre  la  clef  dans  la  serrure.  (III,  3o4*) 

Aa  propre,  1«  thésaoritear  qui  comptait  ssos  cette  ton  argcat. 

Ce  chaos  de  dettes 
Qu'un  maudit  compteur  avoit  faites.  (IX,  454*) 
Le  trésorier  des  Étatt  de  Bretagne. 

COMPTOIR,  COMPTOIRS  : 

Un  marchand,  ayant  devant  lui,  sur  son  comptoir^  été  MHS  éê  W* 
(VU,  »7.) 

La  chambre,  bien  cadenassée, 
Permettoit  de  laisser  l'argent  sur  le  comptoir.  (III,  so3  Ci  Mitift)' 

Le  BMoble  tur  lequel  le  thésauriteur  le  comptait* 

Ils  aToient  des  comptoirs^  des  facteurs,  des  agents.  (IQi  %%t^ 
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COMTE  : 

Delà  Im  monu  chacun  veut  lire  eomie.  (V,  i6a  et  note  a. 

COMTÉS  ; 

Bellei  confEj,  beaux  mirquiuti  de  Dieu.  (V,  iS6  et  note  a.) 

CONCEPTION  : 

L'eipril  te  porte  à  U  conuption  de  bien  de*  oboMi.  (Vil,  464.) 

CONCERT,  coHCEBTS,   emploU  diveri  : 

....  Tant  que  notre  conctrt  en  fut  dfooncert^.  [Vll,  BlJ.) 

Lci  grand»  concerts  d'Orphie.  (IX,  i54.) 

Jamaii  d*iu  eei  boii 
Lei  ëeho»  n'ont  formé  de*  eonctrit  de  leur*  toïx.  (VI,  a86.) 
San*  *'Ctre  concerté*  pour  une  fin  temblable, 
Ton*  deux  traTuUeront  d'un  eencerl  admirable.  (VII,  4ii') 
Lubin...,  «Tecmoide  «oiiMrf,  eut.  (Vn,575;  TojnVH,  4**7') 
CONCERTER;  an  coHcnTU  : 

La  niu*iqne  en  i*ra  d'autant  mieux  tonetrtU.  (IX,  t6o-) 
....  San*  ittn  eonctrtit  pour  une  fin  Mmblable.  (VU,  4oi-) 

CONCEVOIR,  an  propre  et  an  figuré;  u  coicnvon  : 
J'ai  de*  cavale*  en  Égjrpte  qui  am^oUtnt  au  hannÏMemeni  d«i  charanx 
qui  (ont  dever*  Babjlone.  ([,  4g;  Toj«t  I,  5a.) 
....  Afin  que  le*  belette* 
En  ton^aittat  plu*  de  peur.  (I,  *8S.) 
Je  ne  lau  pa*  pourquoi  Totre  parent... 
A  de  m'aimer  conqu  la  fantaiiie.  (VI,  sg.) 
....  Si  Toui  étiez  l'objet  de*  faux  qu'il  a  can^iu.  (VII,  6g.) 
Dieux  !  qu'on  en  empêché  quand  il  faut  qu'où  exprime 

Ce  qu'on  ne  lauroit  conctyoir!  (IX,  34i.) 
Il  leur  Gt  coacteoir  ce  que  c'eit  que  la  vie.  (VI,  -j-j.) 
Si  Tou*  le  conctrit  [le  *eua  de  cette  fable]  redoutei  ma  vennaDce. 
(VII,  S8i.) 

[Ce  principe)  e*I  dittinct  du  corpi,  i>  confoii  nettement, 

St  confoil  mieux  que  l«  Corp*  mtme.  (II,  47a  et  note  7t.) 

CONOERGEHIE,  prison  : 

[Lucifer],  qui  tiena  là-ba*  noire  ctmcitrgtrit....  (IX,  si.) 
CompiKi  l«i  Laxiqo**  de  Milhari»  H  de  Easiae. 
CONCILUTEtm  : 

Jupiter  \e  concilUlrur.  (IX,  3g5 
C'nt  répiibf  «  bomBrii]BA. 

CONCITOYEN  : 
Le  lié  lire  el  la  perdrix, 
D'unchunp,  cuœmg  oa  dinEl 
Cun(,/«j«  de*  our*.  (Vr, 
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œNCLAVE  : 

Les  simples  monsexgneurs 
N'ëtoient  d'un  rang  digne  de  ses  fareurs  : 
11  loi  falloit  un  homme  du  conclave,  (Y,  187  et  note  3.) 

CONCLURE;  ss  conclure  : 

L'éloquence  du  dieu,  la  peur  de  lui  déplaire..., 
Conclurent  tout  en  peu  de  temps.  (YI,  ao.) 

....  Dont  je  conclus  en  forme  : 
Cocuage  est  un  bien.  (Y,  100;  Tojez  I,  3oi.) 

Leur  hymen  se  conclut,  (VI,  S09;  irojez  YI,  ai.) 

CONCLUSION  : 

Ce  premier  point  eut  par  fortune 
Bfalneureuse  conclusion,  (Y,  SgS,) 

La  Toilà,  pour  conclusion^ 

Grasse,  mafflue,  et  rebondie.  (I,  a5i.' 

Conclusion^  que  Renaud  sur  la  place 

Obtint  le  don  d'amoureuse  merci.  (lY,  966  et  note  i  ;  Toyex  V, 
iSg,  575;  YI,  78,99.) 

CONCOURIR  : 

Quelques  termes  de  l'art,  beaucoup  de  hardiesse. 
Du  hasard  quelquefois,  tout  cela  concouroit,  (II,  180.) 

On  les  alloit  unir;  tout  concouroit  pour  eux.  (YI,  soS.) 

Celui  qui  dispense  les  trésors  du  Ciel,  et  le  monarque...,  ont  eomeouru 
et  de  faveurs  et  d'estime  pour  tous  élever.  (YI,  «78  et  note  q.) 
Concourez  pour  lui  plaire.  (YI,  339.) 

CONCOURS  : 

Des  Grâces,  des  Yénus,  avec  un  grand  concours 
D'Amours.  (Y,  445.) 

C'est  im  concours  de  victoires  nouvelles.  (IX,  i5o.) 

[Le]  grand  concours  de  Germains,  tous  en  armes.  (IX,  i5i.) 

CONCURRENT,  congurbente  : 

Celui-ci  sur  son  concurrent 

Youloit  emporter  l'avantage.  (Il,  309.) 

Ajax  à  l'âme  impatiente 
De  moutons  et  de  boucs  fit  un  vaste  débris. 
Croyant  tuer  en  eux  son  concurrent  Ulysse.  (III,  ii3.) 

Ainsi  nos  concurrents 
Crurent  pouvoir  choisir  des  sentiers  différents.  (III,  339  ^^  ^^^  4') 
Son  concurrent  n'avoit  encor  su  dire 
Le  moindre  mot  à  l'objet  de  ses  vœux.  (V,  563  et  note  i.) 

Sa  concurrente  étoit  sa  bonne  amie.  (lY,  65  et  note  3.) 
La  concurrente  de  Yénus.  (VIII,  141;  voyez  VIII,  i38,  176.) 

CONDAMNER;  se  condamner  : 

L'on  ne  me  sauroit  condamner  que  l'on  ne  condamne  aussi  rArioste 
devant  moi.  (IV,  la.) 
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Dire  ponrres,  tant  qne  Ton  toos  eomlÊmm  g 
c  Ceuui  me  semble,  ete.  »  (V,  ^S?*) 

Ceit  asMx  qu'il  «omCvmim  en  son  eour 
Celles  qui  font  quelque  •ottite.  (Y,  9.) 

L'homme,  pour  les  p^hët , 
Se  camdammê  à  plaider  la  moitié  de  MTie.  (m*  34^.) 

GONDESGENDRE  1  : 

Par  pitié  donc  elle  eoiuUscêmdit 

Jmm  Tolontëa  du  eapitaise.  (IV,  419.} 

....  Je  fis  semblant  d*j  Toulolr  eondêsumiFê.  (IV,  90.) 

CONDITION  : 

Les  biens,  les  maux,  les  plaisirs  et  les  peines. 
Bref,  ce  qui  suit  notre  eomMtUm^  ete.  (Vl,  94*) 

Il  se  faut  contenter  de  sa  eonditiam.  (I,  969.) 

Notre  condition  jamais  ne  nous  eontente  : 

La  pire  est  toujours  la  présente.  (Il,  37.) 

Cancres,  haires,  et  pauvres  diables. 
Dont  la  condition  est  de  mourir  de  faim.  ÇL^ji,) 

Atcc  ces  défimts,  ^piand  il  [Ésope]  n'auroit  pas  été  de  csnéStfon  à  être 
eselare,  il  ne  pouToit  manquer  de  le  dcTenir.  (I,  3o.) 

CONDUCTEUR,  covductiigb  : 

Le  améuciêwr^  car  il  est  bon  et  sage, 

Quand  il  Toudra,  nous  fera  reposer.  (IX,  iSa.) 

Ce  Mot  des  aoUati  de  ToreaM  qoi  parleat  de  lear  gfaltsi. 

....  Musique  aussi  douce  et  aussi  charmante  qne  d  Ofphée  et  Am- 
phion  en  eussent  été  les  condudêwrs,  (VŒ,  58.) 

Veuillent  les  Immortels,  conducteurs  de  ma  langue. 
Que  je  ne  dise  rien  qui  dolTe  être  repris  !  (Œ,  146.) 

Le  bon  sens  et  l'esprit,  conducteurs  du  courage.  (IX,  4^7  •) 
Que  l'honnêteté,  la  discârétion,  la  prudence,  soient  eonductriees  de  eette 
affaire.  (VIU,  i58.) 

CONDUIRE;  si  cohduiii  : 

....  Un  talent  pour  conduire 

Et  les  affaires  et  les  gens.  (III,  319.) 

Le  bel  art  de  conduire  la  roix.  (IX,  i54*) 

Venez  donc  m'inspirer;  et,  conduisant  ma  Toiz, 
Faites-moi  dignement  célébrer  ces  exploits.  (VI,  a58.) 

Son  exemple  est  puissant,  ses  yeux  le  sont  aussi  : 

De  conduire  les  miens.  Seigneur,  prends  le  soud.  (VI,  190.) 

Quoi!  mes  bras,  lui  dit-il, /on/  conduits  jm  les  TÔtresIfVI,  aSi.) 
....  D'autres  ourrages  conduiu  par  la  fifle  de  Jnpitar.  (Vui,  63.) 

TrouTea-moi 
Chose  par  les  humains  à  sa  fin  mieux  reiiifaîl>.(III,  164  ;t0f«i  Vl^  i89«) 

Comme  j'étois  d'un  âge  à  me  eoiMCaiiv....  (VII,  ai.)  ,^.\f^t    ^  ; 

Vous  pouTcz  donc  tellement  eomt  ecmtbdn 
Que,  etc.  (IV,  69.) 
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CONDUITE  : 

....  n  s'eit  jusqu'ici  charge  de  ma  conduite^ 
Toujours  la  fourclie  aux  reins.  (VII,  297.) 

Je  n*ai  pas  encore  rendu  raison  de  la  conduite  de  mon  ouTrage.  (I«  i3; 
ToyeiVUI,  19,  ai.) 

....  Nous  espérons  beaucoup  de  cette  conduite,  (I,  5.) 

D'autres  que  moi  diront  ion  zèle  et  ta  conduite.  (VI,  3Si.) 

Par  son  bel  ordre,  par  sa  conduite^  par  son  courage....  ;(Vin,  S4$») 

Vos  soins,  TOtre  conduite^ 
Votre  exemple  et  tos  yeux  animent  nos  guerriers.  (IX,  189;  tojci 
Vni,  409,  5oS.) 

Un  homme  subtil,  et  si  plein  de  conduite,  (VII,  40.) 

Près  du  prince  Gjgès  eut  assex  de  conduite,  (V,  43o  et  note  6.) 

CONFECTION,  terme  pharmaceutique  : 

....  Et  dès  ce  soir  donner  la  potion  : 

Pen  ai  chez  moi  de  la  confection,  (V,  4^  et  note  5.) 

CONFESSE  (À)  : 

Ce  qui  me  presse. 
Ce  n'est  pas  cTaller  à  confesse,  (FV,  193.) 

CONFESSER  ;  cozrrsssBB  une  chose  ;  sb  cozfnssBm  : 

Pour  ce  s'avise,  un  jour  de  confrërie, 

De  se  Tétir  en  prêtre,  et  confesser,  (IV,  io3  ;  Toyes  V,  a34.) 

Cet  oiseau  raisonnoit:  il  faut  qu'on  le  confesse,  (III,  i6s.) 
Je  suis  Tictus,  je  le  confesse,  (Y,  556  ;  Toyez  I,  4i*) 
Je  confesse  que  l'oracle  est  très  clair  pour  nous.  (VUI,  a4-) 
Ésope  ëcrivoit  une  cëdule  par  laquelle  Necténabo  eonfêssoit  defoir 
deux  mille  talents  à  Lycërus.  (I,  5o.) 
Vam.  :  eonfusoit  de  deroir. 

Quelqu'un  lui  dit  :  c  U  faut  se  confesser,  s  (V,  a34«) 
&e  confesser  à  son  propre  mari!  (VI,  61.) 

CONFESSEUR  : 

....  Comment  gagner  les  confidents  d'amours. 
Et  la  nourrice,  et  le  confesseur  même.  (V,  29.) 

Confesseur  exact.  (V,  348.) 
Confesseur  prudent.  (V,  349.) 

CONFIDENCE  : 

On  se  peut  derant  tous  ouvrir  en  confidence,  (VII,  96.) 

CONFIDENT,  confidkiytk  : 

....  Comment  gagner  les  confidents  d'amours.  (V,  29.^ 

Femme,  de  plus,  assez  prudente 
Pour  me  servir  de  confidente,  (IX,  4^1  •) 

CONFIER  : 

.Tous  deux... 

Vont  confier  leur  peine  au  silence  des  bois.  (III,  34a.) 
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CONFINER,  actiTement;  sb  cohfinbe;  coiiFiim  avio  : 

Maie  m^ùii  dans  cet  lieux  eonfiHé  sa  jeoneMe.  (VI,  179.) 

n  #e  Ta  camfimtr 
Aux  lieux  lei  plus  caohës  qn*il  peut  s'imaginer.  (I,  9a;  Tojei  V,  i6a.) 
Le  [pools]  folble  et  Tëtouffe  coi^bm  wee  la  Parque.  (Vl,  Sag.) 

CONFINS  : 

Les  comfbu  du  terriloira.  (m,  83.)  —  Les  eom/bu  d'Italie.  (IV,  41.) 

CONFiaifER  : 

Grojex  qu'un  demi-dieu  tous  peut  garder  sa  foi  : 

Il  me  l'e  confirmé  cent  fob  en  Totre  absence. 

—  Je  le  Tiens  eonfirwur  encore  en  sa  présence.  (Vu,  601  •) 

....  Or  ai-je  été  prolixe  sur  ce  cas 

Pour  ccmfirmMr  l'histoire  de  Féronde*  (V,  38$.) 

Ce  qu'dles  fies  fidbles]  nous  représentent  confirmé  les  personnes  d*âge 
aTancé  dans  les  connoissances  que  l'usage  leur  a  données.  (I,  18.) 

CONFIRE  : 

La  noix  tonp:  (TV,  «67  et  note  3.) 

Petitt  mou,  jargons  d'amourettes 
Ccmfiu  au  miel.  (IX,  174O 

Cet  homme  en  fer  tout  confit.  (IX,  io3.) 

....  Pleine  de  bonté 
Cette  serrante,  et  comfiH  en  tendresse.  (IV,  «54  et  note  7.) 

CONFLIT  : 

Le  pigeon  profita  du  comfiit  des  Toleurs.  (H,  364.) 

CONFONDRE;  si  coMPOinAx  : 

Hais  ne  confondons  point,  par  trop  approfondir. 
Leurs  affaires  aTcc  les  Titres.  (I,  aSa.) 

n  n'est  merreille  qui  confonde 
Notre  raison,  etc.  (VI,  33a.) 

Il  n'étoit  pas  possible  au  philosophe  de  le  confondre.  (I,  37.) 
C'est  ce  qui  me  confond.  (Vl,  5;  Toycx  Vm,  a6i.) 
Jupiter  confonde  les  chats!  (I,  i43.) 

Elle  a  su  me  confondre  aTcc  tant  d'artifice 

Qu'elle  m'a  fait  partout  passer  pour  un  bourru.  (Vil,  56i;  TO/es  VII, 
6o5,  609,  611,  617.) 

Les  échos  se  confondent^ 
De  leurs  palais  Toutes  tous  ensemble  ils  répondent.  (VI,  aS4.) 

CONFORHER  1  (Sx). 

Étant  une  loi  indispensable  de  se  conformer  eus  choses  qu'on  éerit.... 

(IV,  la.) 

CONFRÈRE  : 

L'un  des  deux  [ânes]  dlsoit  à  son  confrère,,,.  (III,  197.) 

Atcc  plus  de  raison  nous  aurions  le  dessus. 

Si  mes  confrères  [les  lions]  saToient  peindre.  ÇL^  i3n«V'  ' 

Tous  les  confrères  de  Biifaut.  (Il,  4*9;  TOjei  m,  Snt»)  - 
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CONJONCTION,  coHioirciTioHS  : 

n  [notre  sort]  dépend  d*nne  eonjonetare 
De  lieux,  de  personnes,  de  temps, 
Non  des  eon/onetions  de  tous  ces  charlatans.  (II,  «96  et  note  ^•) 

CONJONCTURE  : 

Ulysse  ëtoit  trop  fin  pour  ne  pasjntifiter 
D'une  pareille  ctut/omamtê.  (III,  i88*) 

Toyes  aiusi  Pexempla  prMdent. 

CONJUGAL,  ALB  : 

Tant  d'honneur  pouroit  nuire  au  eomugtA  lien..(V,  a47.)  ;  ^ 

Ayant  su  raffiner  sur  l'amour  eonjugalt,  (VI,  68.) 

CONJURATEUR  : 

Dès  l'heure  même  on  tous  met  en  présence 
Notre  démon  et  son  eonf'urateur,  Ç)n^  11  a.) 

CONJURER  : 

Charmer  les  loups,  eonjurtr  le  tonnerre.  (IV,  «44*) 
....  Que  Belphégor  se  laissât  conjurer,  (VI,  lia.) 

CONNOISSANGE,  sens  divers  : 

....  En  cet  état,  prîrés  de  commnttmiûê^ 

On  les  portoit  en  d'agréables  liens.  (V,  3840 

Mais  d'où  rient  qu'il  ne  Teut  pas  que  son  fils  connoisae  des  femmes? 
Ist-ee  une  si  mauraise  connoissanee  ?  (VU,  448.) 
I!  fait  eotmowûmce  avec  elle.  (I,  278.) 
De  ce  qu'on  fait  ici  donne-moi  eonnoiuùnee,  (VU,  S60.) 
Connoissanees  bornées.  (III,  go.)  -^  Hautes  eomnoUsamcêi,  (H,  aoa.) 

CONNOISSEUR,  gonmoissbosb  : 

Vous  êtes  eonnoisiwtr,  (V,  4*8;  Toyea  V,  5 10;  VU,  177.) 
Nous  en  croirons  les  connaisseuses .  (IV,  aa  et  note  3.) 

GONNOITRE;  SB  connoItre;  se  cojnfotrix  kk  : 

Loin  des  peuples  connus  Apollon  l'a  placée  [l'écoree  du  quinquina), 
n,  3i8.) 
Le  meunier,  à  ces  mots,  eonnott  son  ignorance.  (I,  aoi.) 

Elle  [ta  cognéej  n'est  pas  perdue. 
Lui  dit  ce  dieu;  la  connoitras'tu.  bien?  (I,  S85.) 

Je  ne  nomme  personne  :  on  peut  tous  nous  cotmoUre,  (IX,  aoa.) 

Atis  aToit  changé  de  visage  et  de  traits  : 
On  ne  le  connut  pas.  (V,  a6i  et  note  a.) 

Faisons...  au  galant  une  marque 
Pour  le  pouvoir  demain  connof/re  mieux.  (IV,  a3a.) 

....  Dites-moi  quelques  marques 
A  quoi  je  le  pourrai  connoùre.  (II,  377.) 

à  leur  Tisage  mince.  (V,  356.) 
n'y  «sMii#«M  H«n.  (VI,  8a.) 

U^  343  et  note  17.) 
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Apprendre  k  tê  eonnoUre  est  le  premier  des  soins.  (III,  34s*) 
Vous  éies-yous  connut  dans  le  monde  habite?  (III,  343.) 
[Psjchël  demeura  longtemps  les  jeux  attaches  à  terre  tant  ##  csa- 
nottre.  (VUI,  ia8.) 

Et  depuis  ce  moment  je  ne  me  connais  plus.  (VU,  $3o.) 

Tout  babillard,  tout  censeur,  tout  pédant, 

Se  peut  connoUre  au  discours  que  j*aTance.  (I,  ii6.) 

Se  eonnoissant  tous  deux  de  plus  d'un  jour.  (IV,  3ai.) 

Si  TOUS  fous  eonnoisses  maintenant  en  orateurs  et  en  poèlM»  tous  fotu 

connotires  encore  mieux  quelque  jour  en  bons  politiques  et  em  bons  gé* 

néraux  d*armëe.  (III,  i?^.) 

CONQUÉRANT,  coirQutfEAirrK  : 

Cent  conquérants  Toudroient  aroir  ta  place.  (IV,  3a.) 

[Psyché]  n*étoit  pas  de  ces  conquérantes  à  qui  il  faut  un  peu  d*aide. 

(VÏII,  90.) 

CONQUÉRIR  : 

Après  m*avoir  conquise,  est-il  quelque  Tictoire 

Qu'un  cœur  ambitieux  ne  doive  dédaigner?  (VII,  6a6;  TOjesIV,  Sg.) 

CONQUÊTE,  CONQUÊTES  : 

Les  Tastes  appétits  d'un  faiseur  de  conauétes,  (II,  349*) 
Une  femme  allant  en  conquête,  (I,  273.) 

Toutes  les  conquêtes  d'éclat 

Flattent  la  vanité  des  hommes.  (VU,  53a.) 

CONSACRER  : 

....  L'espérance  de  consacrer  tout  ce  qui  part  de  ma  plume.  (VIil,470.) 
L'envie  de  consacrer  les  marques  de  sa  naissance....  (IX,  »55.) 
Je  les  consacreroit  [les  dons  de  la  poésie]  aux  mensonges  d'Éiope. 
(I,  lag.) 

Mais  des  suppôts  de  Bel  l'âme  aux  feux  consacrée. 
Victime  nécessaire,  à  l'enfer  est  livrée.  (VI,  Boa.) 

CONSCIENCE;  en  gonsgiencb;  avoib,  pàibe,  coNscnorci  di  : 

Voyons  sans  indulgence 
L'état  de  notre  conscience,  (II,  96.) 

Qu'avezrvous  fait?  et  quelle  offense 
Presse  ainsi  votre  conscience?  (IV,  193.) 

Homme  sans  conscience,  (VII,  3a6.)  —  Gens  sans  eonscUmeê.  (IX,  id) 

Au  demeurant  il  n'étoit  conscience 
Un  peu  jolie,  et  bonne  à  diriger. 
Qu'il  ne  voulût  lui-même  interroger.  (V,  486  et  note  s.) 

Monsieur  le  colonel,  parlez  en  conscience,  (VII,  56o  ;  Tojes  VII,  4Si*l 
Quoi!  de  tuer  un  homme  aiin>s- vous  conscience?  (VI!,  41 3  et  BOte i) 

Alix  fit  conscience 
De  n'avoir  pas  mieux  gagné  son  argent.  (VI,  i36;  Toyci  IV,  ifi 
et  note  9.) 

Conscience  (Mahiàge  de)  : 

On  la  tenoit  dans  Poitiers  pour  honnête  fille,  tant  qu'on  winy  ^ 
conscience  se  peut  étendre.  (IX,  a33.) 
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Que  dit«ft-Toiu  de  ces  mariages  de  eonscUnee?  On  est  fille  et  femme 
tout  à  la  fois.  (IX,  a34  et  note  5.) 

CONSEIL,  acceptions  diverses  : 

Ce  n'est  point  par  conseil  que  notre  cœur  soupire.  (VII,  536.) 

[L*ombrage]  lui  Tint  par  conseil  seulement.  (V,  ii5.) 

Ce  général  n*a  guère  son  pareil, 

Bon  pour  la  mam  et  bon  pour  le  conseil,  (IX,  an  et  note  3.) 

Sur  son  rapport  les  trois  amis 
Tiennent  conseil,  (III,  a8i.) 

....  Là  le  conseil  se  tint  entre  les  pauvres  gens.  (III,  89.) 
Et  contre  la  Fortune  ayant  pris  ce  conseS^  etc.  (II,  167.) 
....Quelque  sceau  que  Ton  apposoitaux  délibérations  du  conseiL  (1, 43.) 

CONSEILLER,  verbe  : 

Le  Scythe... 
Conseille  k  ses  Toisins,  prescrit  à  ses  amis 

Un  universel  abatis.  (III,  307  et  note  i5.) 

....  Pensez-pr,  croyez-nous;  que  la  nuit  tous  conseille.  (VII,  61 3.) 
Les  gens  bien  conseillés,  (II,  400  ®t  note  la.) 

N*en  déplaise  au  nouveau  confrère, 

U  nVfofV  pas  bien  conseillé,  (V,  454  et  note  a.) 

Qui  peut  sans  coup  férir  mettre  une  affaire  à  bout, 
Seroii  mal  conseillé  d'en  user  d'autre  sorte.  (VII,  108.) 

CONSEILLER,  conseillère  : 

Les  conseillers  muets  dont  se  serTent  nos  dames.  (I,  93  et  note  3.) 
Les  miroirs,  eonteillers  de  leurs  grâces. 

Si  je  faisois  le  conseiller,,,,  (IX,  11 3.) 

Ne  faut-il  que  délibérer, 

La  cour  en  conseillers  foisonne  ; 

Est-il  besoin  d'exécuter, 

L'on  ne  rencontre  plus  personne.  (I,  i35.) 

Le  con/eiï/er  [membre  d'un  conseil]  se  rend  utile  à  tos  affaires.  (VII,  574*) 
Ces  deux  filles  du  Ciel,  ces  sages  conseillères,  (VI,  357.) 
La  constance  lox  dealeurs  et  la  sobriété. 

CONSENTEMENT  : 

J'ai  bon  consentement 

De  l'agréer  [cet  argent].  (IX,  18.) 

CONSENTIR;  consentir  de  : 

....  Moitié  forcée,  et  moitié  consentante^ 
Moitié  Toulant  combattre  ce  désir.  (V,  iyS,) 

Consente*  seulement  de  tous  voir  adorée.  (VIII,  365  ;  voyei  I,  1^ 

CONSÉQUENCE;  de  conskquence  : 

La  conséquence  est  bonne.  (IX,  177.) 
Je  tire  donc  ma  conséquence.  (V,  9$.) 

Par  les  raisonnements  et  conséquences  que  l'on  peut  tirer  de 
on  se  forme  le  jugement  et  les  mœurs.  (I,  17.) 
Quantité  de  meubles  et  de  nippea  de  eotuéquÊmeê»  {IZ|  A 


\ 
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[Ces  particularitës  de  la  vie  d'Ésope]  sont  de  trop  peu  de  eoiuéqmmut 
pour  en  informer  la  postérité.  (I,  36.) 
Compares  les  diren  Lexiques  de  la  Collectioii. 

CONSERVER;  ss  coNSERYsa  : 

Us  usent  leurs  souliers,  et  conservent  leur  âne.  (I,  so3  ;  TOjrez  V,  sso.) 

....  Là,  sous  des  chênes  Tieux  où  leurs  chiffres  grayés 
Se  sont  «Tec  les  troncs  accrus  et  conservés.,,,  (VI,  s39.) 

CONSIDÉRABLE  : 

Il  acheta  force  gibier,  comme  pour  une  noce  considérable,  (I,  37.) 

Mon  ami,  disoit-il  souvent.... 

Vous  TOUS  croyez  considérable.  (II,  Sog  et  note  5.) 

....  On  y  joua  les  plus  considérables  de  ses  amants.  (VDI,  90.) 
....  Plus  considérables  par  leurs  attraits  que  par  les  États    de   leur 
père.  (VIII,  43.) 

Tout  cela  n*a  fait  au*un  petit  recueil  aussi  peu  considérable  par  ta  gros- 
seur que  par  la  qualité  des  ouvrages  qtii  le  composent.  (IV,  10.) 

CONSIDÉRATION  : 

Crésus...  non  seulement  lui  pardonna  [à Ésope],  mais  il  laissa  en  repoi 
les  Samiens  à  sa  considération,  (l,  46.) 
J*ai  donc  composé  cette  ode  à  la  considération  du  Parnasse.  (IX,  355.) 
Animal  sans  considération  ni  respect.  (IX,  277.) 

CONSIDÉRER  : 

En  toute  chose  il  faut  considérer  la  fin.  (I,  s  19;  voyez  1, 17.) 
Il  ne  falloit  pas  considérer  la  forme  du  vase,  mais  la  liqueur  qui  y  étoii 
enfermée.  (I,  44-) 

Quand  on  eut  bien  considéré 
L'intérêt  du  public,  celui  de  la  partie,  etc.  (Œ,  S7Z;  voyez  IX,  is5.) 

[L'époux]  apoit  toujours  considéré  sa  femme.  (V,  i65  et  note  4-) 

....  La  belle  s'y  transporte;  et  partout  révérée. 

Partout  des  deux  partis  Chloris  considérée^  etc.  (VI,  soo.) 

Ne  considérez  point  des  traits  qui'périront.  (V,  109  et  note  i.) 

CONSIGNER,  déposer  une  somme  en  garantie  : 

Je  n'ai  point  consigné;  mandez-moi  s'il  est  encore  temps.  (IX,  3is.) 

CONSISTER  i,  EN  : 

Son  honhevLT  consistait  ai/j;  beautés  d'un  jardin.  (III,  3o5.) 

Son  unique  compagnie  consis toit  aux  oiseaux.  (V,  14  et  note  i.) 

En  vous  seule  il  faisoit  coruister  son  devoir.  (VII,  600.) 

CONSISTOIRE  : 

Satan  dit  en  plein  consistoire.,,,  (VI,  93  et  note  3.) 

Dans  leur  consistoire 
Les  dieux  ont  résolu....  (VIII,  447;  voyez  VIII,  a8o.) 

....  Phébus  tenant  chez  vous  son  consistoire,  (IX,  63.) 

CONSOLATEUR  : 

L'ange  consolateur 
Donne,  à  ces  mots,  au  pauvre  receveur 
Huit  ou  dix  coups  de  forte  discipline.  (V,  398  et  note  3.) 


CSONI  '',  DE  LÀ  F0NT4INE.  191 

Les  eonsolaiêurs 
De  ce  triste  deroir  tout  an  long  s'acquittèrent.  (III,  118.) 

CONSOLATION  : 

Ce  liii  fut  consolation,  (IV,  igS.) 

[Joconde]  en  tira 
Consolation  non  petite.  (IV,  34*) 

CONSOLER;  ss  conbolu  : 

Que  fait  ma  femme  au  monde? 
—  Ce  qu'elle  y  fait?  Tout  bien.  Notre  prélat 
L'a  consolée,  (V,  4ox  ;  Toyez  Y,  4os*) 

Dieu  ffard  de  mal  celles  qu'en  cas  semblable 
Il  ne  taudroit  nullement  consoler!  (VI,  z38.) 

Consoloms^nous  i  bien  d'autres  le  sont  qu'elles  [infidèles].  (IV,  $9;  voyez 
V,  i36,  5x3.) 

CONSOMMER;  ss  gonsommbe  : 

....  Amour  n'y  fit  un  trop  long  examen... 

En  peu  de  jours  il  consomma  l'affaire.  (VI,  4^*) 

Ne  t'attends  pas  que  je  t'aide  un  seul  brin, 

Ni  que  par  moi  ton  labeur  se  consomme,  (V,  363.) 

Lorsqu'aTec  tant  d'apprêts  cet  œuvre  se  consomme. 
Le  tr^r  de  la  vie  est  bientôt  épuisé.  (VI,  3i4*) 

CONSPIRER  1  : 

ji  charmer  vos  ennuis  en  ces  lieux  tout  conspire,  (VII,  533.) 
Que  tout  à  ta  gloire  conspire.  (VII,  6s8.J[ 

CONSTAMMENT  : 

Hélas!  que  me  sert-il  de  l'aimer  constamment?  (VII,  a6a;  voyez  VII, 
539.) 

Atoc  constance. 

CONSTANT,  ANTE  : 

Aucuns  ont  assuré,  comme  chose  constante^ 
Que,  etc.  (IV,  404.) 

n  finit  par  un  mot  corutant  et  véritable.  (IX,  ai 3.) 

Hyménée  et  l'Amour,  par  des  désirs  constants, 

Avoient  uni  leurs  cœurs  dès  leur  plus  doux  printemps.  (VI,  149;  voyez 
VIII,  388.) 

CONSTELLATION  : 

La  constellation  changera  quelque  jour.  (IV,  $9  et  note  5.) 

CONSTITUTION,  engagement  de  rente.  (IX,  198  et  note  a.) 

CONSTITUER  kn  : 

Il  nous  constitue  toujours  en  de  nouveaux  frais  par  de  nouveaux 
témoignages  de  sa  valeur.  (IX,  4^9*) 

CONSULTER  : 

La  chambrière... 
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Fait  la  honteuse,  et  jette  une  ou  deux  larmes. 
Prend  son  paquet,  et  sort  sans  consulter.  (IV,  $07  ;  TOjtz  Y,  iiS.) 

Mais  j'aperçois  nos  gens  qui  consultent  ensemble.  (VII,  100.) 
Le  paysan  cofuic/zani  là-dessus....  (IV,  z33  et  note  a.) 
Le  philosophe /ic/  consulté  là-dessus.  j^I,  43.) 
L'affaire  est  consultée  (I,  193  et  note  6.) 

Consultant,  consultants,  substantivement  : 

L'ambition,  l'envie,  avec  les  consultants^ 

Dans  la  succession  entrent  en  même  temps.  (I,  339  ^  ^^^^  '9*) 

CONSUBfER;  ss  consumer  : 

....  Les  moments  prescrits  à  cuire  ou  consumer 
L'aliment  ou  l'humeur  qui  s'en  est  pu  former.  (VI,  33«.) 

[La  somme]  qu'il  ne  dcToit  eonsumor  qu'en  dix  ans.  (VI,  96.) 

Qu'un  pareil  espoir 
[Nous]  fasse  ainsi  consumer  notre  avoir,  etc.  (V,  177*) 

Aller  ainsi  consumer 

Un  quart  d'heure!  (V,  sso.) 

....  Qu'il  n*edt  ici  consumé  certain  temps.  (VI,  q5;  Tojres  VI,  13$.) 
....  J'y  consumai  près  de  trois  années.  (VIU,  109.) 
....  Ce  mal  dont  la  peur  tous  mine  et  tous  consume.  (V,  94.) 
Le  temps  qui  peut  tout  consumer.  (IX,  1 1 5.) 

L'un  meurt,  l'autre  soupire,  et  l'autre  en  son  transport 
Languit  et  se  consume.  (VII,  168.) 

Se  consumer  en  efforts  impuissants  (III,  a53.) 

CONTE,  contes  : 

Le  conte  fait  passer  le  précepte  aTec  lui.  (Il,  i.) 
....  Le  conte  en  courut  par  tout  Rome.  (V,  4^7*) 

Vous  parlez  magnifiquement 

De  cinq  ou  six  contes  d'enfant.  (I,  i3o;  Toyex  H,  »33.) 

J'aTois  juré  hautement  en  mes  Ters 

De  renoncer  à  tout  conte  frirole.  (VI,  5.) 

Les  pères,  les  maris,  me  prendront  aux  cheTeux 

Pour  dix  ou  douze  contes  bleus!  (V,  zs  et  note  5.) 

....  Il  fait  des  contes  à  dormir  debout.  (VII,  4^3.) 

On  me  vint  interrompre  au  plus  beau  de  mon  conte.  (VIU,  36o.) 

Apparemment  le  meilleur  de  ce  conte 

Entre  deux  draps  pour  Renaud  se  passa.  (IV,  i68.) 

CONTEMNER,  mépriser  : 

Le  contemner  [l'Amour]  est  donc  folie.  (VIII,  443  et  note  4*) 

Rapprochons  ce  titre  d^nn  ouTrage  publié  à  Lyon,  t.  d  ,  in«8*,  sow  It S*** 
Jeanne  Flore  :  «  Comptes  amoureux  touchant  la  punition  que  fiùct  TiHi  et  M* 
qui  cuntemnent  et  mesprisent  le  vray  amour.  » 

CONTEMPLATIF,  contemplative  : 

Elle  s'assit  sur  l'herbe,  et,  très  fort  attentÎTe, 

Annette  la  contemplative 
Regarda  de  son  mieux. (V,  346.) 
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ONTSHPLER  (Se),  au  sens  passif  : 
....Ud  temple 
Où  Tolre  image  le  conlempU.  (III,  334.) 

0NTEB4P0RAIN  ; 

a  chat,  conttmpùraia  d'uD  fort  jeune  moineau.  (III,  iy6.) 

ONTEKAHCE  : 

Il  eit  Telout^  comme  nom, 
«rquetj,  longue  queue,  une  humble  conttaaact, 
a  modeite  regard.  (II,  i^,) 
ougira-t-il?  Voj'ODi  SBCdRtciicwiM.  (IV,  jj.) 

L'eiprit  malin,  vojant  *a  cenliaaiue, 

EUoitioU9Cape.(VI,  itf.) 

lONl'ENIR;  se  contbnik  : 
ne  put  Mut  parler  tonltrùr  cette  joie.  (IV,  43*-) 
!nidamant]De  pouvoitMcourfiur  de  joie.  (VI,  i3t.) 

ioxTKKU,  subauntiveroent  : 
..  Le  eonlena  de*  parole*  lulTante*.  (IX,  166.) 
:ONTENT,  KNTR  : 

e  (ui*  content,  saliifait,  pleiu  de  joie.  (V,  io3.) 
riotre  Hazet 
Partagea  m  bien  *a  journée 
tue  chacun  fut  eonieni.  (V,  S97.) 
l'hAte  reiint  quand  l'ami  fut  eonttnl.  (IV,  433.) 
{uni  depuis  peu  ;  content,  je  n'en  lai*  ricu.  (IV,  >3.) 
•a  DOUTclle  d^ene  à  cet  mot*  se  retire, 
ontenle,  Amuiir  le  tait.  (VI,  *i.) 

Meiiieura  le*  faTorii 
Fout  leur  ouvrage,  et  la  dame  eHeonltatt.  (IV,  354  e 

c  TiTe,  c'est  a»*ez,  je  suis  plu*  que  eonttHl.  (I,  106.) 
'irant  plu*  quir  contint  dan*  une  erreur  profonde.  (I,  gi.) 
'Iiérè*e  Fit  mol  contente,  et  gronde.  (V,  5g5.) 
lai  content  de  ion  stratagème.  (I,  177.) 
,..  Le*  regardanU,  honteux,  miil  contenu  d'elle.  (V,  85  et 
S'il  est  fatal  toute  rois  que  j'expire, 
J'en  snii  content.  (V,  iî  ;  vojei  VUI,  ÎCg.} 
Ces  pères  en  Dieu 
Témoigoèreut  «n  certain  lieu  ^ 

Une  charité  «  ferrente 

Que  mainte  femme  en  fut  contente.  (IV,  I  ;;  el  a 
«  tempi.  Il  cela  près,  fut  Tort  bien  emploj'i^, 
t  *i  bien  que  la  fille  eu  dcmcum  contente.  |IV,  5: 
e  mil  content  de  n'aTuir  qu'un  grisoa.  (V,  Jo3.) 
...  Cependant  que  mou  Tronl,  nu  Cbuchsc  ]: 
[on  eonttnl  d'arrêter  Ici  rityons  du  soleil, 
Bme  l'eSbltâelaUmpeie.  (I,  t*6-) 
J.  tu  u  FonAïai.  X 
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Ces  ânes,  non  contents  de  s^étre  ainsi  grattés, 
S*^n  allèrent  dans  les  cités,  etc.  (III,  lag.) 

CONTENTEMENT  : 

Notre  amant 
S*en  y  a  trouver  sa  belle,  en  a  contentement,  (Y,  55 1  et  note  3.) 

Autre  renfort  de  tout  contentement.  (IV,  3 19.) 

....  Un  mortel,  qu'enrain  elle  souhaite 

Posséder  ime  nuit  à  son  contentement,  (V,  117  et  note  3.) 

CONTENTER;  se  contenter  : 

^o/i/en/er  tout  le  monde  et  son  père.  (I,  ao3;  voyez  I,  soo,  soi.) 
Messieurs,  dit  le  meunier,  il  vous  faut  contenter,  (I,  soi.) 
Notre  condition  jamais  ne  nous  contente.  (II,  37  ;  voyez  II,  104.) 
....  Pour  contenter  cette  cohorte.  (III,  ia3.) 
Faites- vous  contenter  par  ce  couple  céleste.  (I,  100.) 

Laisse-moi,  lui  dit-elle  ; 
Coniente^toi,  (IV,  79  et  note  a.) 

Si  la  beauté  lui  plaît,  j*entends  qu^il  se  contente,  (VII,  93.) 
Contentez-vous  :  suivez  votre  humeur  inquiète.  (II,  z63.) 

Désormais  faut  qu*Alibech  se  contente 
D'être  martyre.  (V,  476.) 

Se  résigne  i. 

CONTENTION  : 

Dans  la  tragédie  nous  faisons  une  grande  contention  d'âme.  (VIII,  118.) 

CONTER;  en  conter  : 

Contons^  mais  contons  bien  :  c'est  le  point  principal.  (V,  za  ;  II,  a.) 

Si  Peau  d'âne  m*étoit  conté.,,,  (II,  a34) 

Ne  me  va  pas  conter  :  a  C'est  ici  mon  chemin.  »  (VII,  109.) 

Ne  m'allez  point  conter  :  «  C'est  le  droit  des  garçons.  »  (IV,  45o.) 

Il  renonce  aux  cités,  s'en  va  dans  les  forêts. 

Conte  aux  vents,  ron/0  aux  bois  ses  déplaisirs  secrets.  (VI,  191.) 

....  Il  le  conte  aux  forôts,  et  n'est  point  entendu.  (VI,  a47') 
Elle  en  aimoit  fort  une  à  qui  Ton  en  contoit,  (IV,  433  et  note  8.) 
Vous  l'entendrez  bientôt  en  conter  des  plus  belles.  (VU,  61.) 

CONTESTATION  : 

Il  y  eut  grande  contestation...  à  qui  plairoit  davantage.  (tX,  345.) 
Cela  fit  contestation.  (IX,  a4o.) 

CONTESTER;  contester  de  : 

Nul  ne  s'abstint  de  contester.  (IX,  4^0.) 

De  grâce,  contestons  sans  fougue  et  sans  saillie.  (VII,  108.) 

On  en  vient  au  partage,  on  conteste,  on  chicane.  (I,  339.) 

Après  qu'on  eut  bien  contesté, 
Répliqua,  crié,  etc.  (I,  137.) 

Les  parties  sont  lasses  de  contester.   (IX,  399.) 

Vous  contestez  avec  succès 

Par-devant  le  dieu  des  alarmes.  (IX,  433.) 

Mortel,  contre  les  dieux  oses-tu  contester?  (VII,  a-Jo.) 
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Tamtesier  le  orix  propose.  (VIII,  %4%\  ^OjmL  VIII,  iSOi  lit») 

)o  e6t^  de  Cëtar,  les  bauulei  aa  H4  en  plut  fntid  nomtNre  et  plut 

/c«/te.  (Vm.  3i6.) 

...  Le  eonir  de  la  dame  fut  contesté  aTeo  plua  de  ohalt lir  tttROMi  (tX, 

I;  ToyezVni,  i84-) 

[j'hcynnear  de  la  nommer,  entre  eux  deux  eontêtté^ 
)épendoit,  etc.  (VI,  197.) 

Jn  pays  eomUtté  par  des  peuples  dhrert.  (VI.  igo.) 

...  Sans  dessein  de  l'aller  contester  [mon  meiijT  (VII,  fli  «t  note  fti) 

Dont  il  erojroit  que  le  pins  haut  baron 

Ne.  loi  dût  pins  contester  le  passage.  (IV,  101  «) 

Ckyii/«rtsr  là-dessns 
Ne  prodniroit  qoe  discours  superflus.  (IV,  1 66«) 

Les  amift  eomtestèremt 
Touchant  le  pas.  (VI,  i33.) 

H  regard  de  la  dent  il  fidlot  eamtettet.  (UU  4o3  ai  Mie  X) 
La  mcMidie  et  la  fonrnû  tomteêUHsmt  iê  Umr  prix,  ([|«  ^f  «) 

Tontes  cntrr  elles  de  beauté 
Camtertèrtmt  aum  cbaenne  à  su  asaniJii  : 
La  Reine  arec  se»  fils  e^mteetm  àe  hotÊté^ 
Et  Madanse,  /édat  mwtttpe  la  bnnèffe.  ifSl^  ^&.) 

Cmmtesttr  ie  idâÙÊttimm»  avec  Téptmêt  de  CnniJunu  (VIIL  «^i^lf 

■«..  Annaous^  ^F"*  vana  s^  stanie^  amscsmmp  ott  nuuaue  ex  a^ 
ine  contre  ApnfloaL  JX^  iM.!, 


AnantiSt  <|u  a  pwfté»  3  iCeippemuunndJ  ^  isn  Mimmaali.  >^  M^  «^4' 

GO^TIini,  cwrvxaw  ; 

L'aa  (f  «ose  ^MX  «iir  4e»  .'/mtemnf 
Qui  BV>as  ;rt3uiui  nira.  ^t  w«9<«ft  on  auisyvMettyiff  : 
Tout  esi  |Kiac  laim  «ix.  l£.  Vir.. 

rû.  la  cboi  Lia  uuamiÊ^  ia>  fbfaiea.  «as.    V«  ^i&.- 

.Vrr^wr  m  '.ufr.>rjr  ^htawivi*. 
n  a '«imit  ,0iBa«a  Ant;!  •S^.  $J^,, 

Elle  en  .limnic  âirr,  lUf»  «  'Uti  ^''Ui  «m  ffMitwr-. 

fx  le  'nnteur  -fuiit:  m  vrrain  |raûlliOQHn«*     I^.  ij^  / 

CO5T0(U:iT.  xrm  . 

œ:*TnnTO  n» 

On  rontimmm  4^   ''«f#T    ^    i*v*4.    î      >» 

coTrnriTïi  : 
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CONTOUR,  CONTOURS  : 

Tous  deux  aToient  du  Styx  repassé  les  contours,  (IX,  198.) 

CONTRADICTION  : 

....  L* esprit  de  contradiction 

L*aura  fait  flotter  d*autre  sorte.  (I,  248;  Toyez  I,  87.) 

CONTRAINDRE;  gomtràindre  de  : 

Nulles  prisons  ne  les  contraignent  [les  esprits].  (YI,  SsQ.) 

Plus  on  veut  nous  contraindre^ 
Moins  on  doit  s'assurer  de  nous.  (Y,  378.) 

Celle  des  trois  qui  plus  étoit  contrainte..,,  (IV,  3oi.j 
Ôtez-moi  promptement  :  la  posture  est  contrainte.  (Vil,  434.) 
Aussi  le  seul  devoir  a  contraint  mon  désir.  (VII,  i5.) 
Endurez,  j'y  consens,  rien  ne  doit  tous  contraindre.  (VII,  609.) 
Je  vais  me  contraindre.  (VII,  4aa  et  note  4*) 

Je  composai  celle-ci  fcetle  fable]  pour  une  raison  qui  me  eonirmignoit 
de  rendre  la  chose  ainsi  générale.  (I,  106.) 

[Ce  temps]  nous  contraint  de  dormir.  (IV,  4^8.) 

Le  chaud  et  la  lassitude  le  contraignirent  de  s'endormir.  (I,  3a.) 

CONTRAINTE  : 

Désir,  enfant  de  la  Contrainte.  (IV,  487.) 

....  Il  y  faut  un  peu  de  contrainte.  (IV,  41 5.) 

De  la  contrainte  ayant  banni  les  lois,  etc.  (VI,  a38.) 

....  Mais  ne  le  souffrez  point  sans  beaucoup  de  contrainte.  (VII,  a6; 
Toyez  VII,  18,  5a,  iz3;  etc.) 

....  [Le  nœud  de  la  comédie]  u*a  pas  une  seule  de  ces  contrmimies  que 
nous  voyons  ailleurs.  (VII,  7.) 

La  contrainte  de  la  poésie.  (F,  8.) 

CONTRAIRE  : 

....  J'entends  de  ceux  [des  vices]  qui,  n'étant  pas  coniraires^ 
Peuvent  loger  sous  même  toit.  (U,  337.) 

Toutes  trois  de  contraire  humeur.  (I,  191.) 

Des  vents  opposés  et  de  contraires  eaux.  (VI,  333.) 

....  Ils  seront  appointés  contraire,  (III,  126  et  note  3.) 

'   CoxTRAiRE,  substantivement;  au  contraire;  au  coNTRAimE  os  : 
Loin  d'être  des  hommes,  nous  en  sommes  tout  \e  contraire,  (VU,  473.) 
Il  fit  l'époux  ;  mais  il  le  fit  trop  bien  : 
Trop  bien!  je  faux,  et  c*est  tout  le  contraire.  (ÏV,  an.) 

La  raison  des  contraires  est  bonne.  (V,  i54.) 

Il  faut  que  je  fasse  des  vœux  au  contraire.  (VIII,  96  et  note  x.) 

....  Au  contraire  des  autres  dieux.  (IV,  447 î  '^oyez  I,  36.) 

CONTRE,  préposition  ;  pour  et  contre,  substantivement  : 

Du  sac  et  du  serpent  aussitôt  il  donna 
Contre  les  murs.   (III,  10.) 

La  guide  nouvelle... 
Donnoit  tantôt  contre  un  marbre, 
Contre  un  passant,  contre  un  arbre.  (II,  iqS.) 
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Vous  avez  jusqu'ici 
Contre  leurs  coups  ëpouvantables 
Résista  sans  courber  le  dos.  (I,  127.) 

Sotte  ignorance  en  fait  trébucher  mille, 

Contre  une  seule  à  qui  nuiroient  mes  vers.  (VI,  i40 

Si  Jupiter  vouloit  changer  de  condition  contre  moi,  etc.  (VIII,  i47*) 
Aussi  contre  Alizon  je  faillis  d'avoir  prise.  (IX,  ^3.) 
Contre  de  telles  gens,  quant  à  moi,  je  réclame,  flll,  3o8.) 
Cent  dieux  sont  impuissants  contre  un  seul  Jupiter.  (III,  iSg.) 

Sa  vertu,  sa  foi,  son  orgueil, 
Eurent  peine  à  tenir  contre  un  tel  adversaire.  (V,  i5o;  voyez  V,  117.) 

Mais  ne  prétendez  pas  que,  contre  mon  honneur, 

L'amour  que  j'ai  pour  vous  me  fléchisse  le  cœur.  (VII,  616.) 

Il  prétend  contre  toute  raison....  (VII,  49;  voyex  III,  3o7.) 
Je  trouve  en  ses  pareils  bien  du  contre  et  du  pour»  (IX,  a6.) 

CONTRECARRER  ; 

Il  prétend.... 

Pouvoir  contrecarrer  le  présent  de  Thrason.  (VII,  49*) 

CONTREDIRE,  contredisant,  ante  : 

Quant  à  l'humeur  contredisante,,,^ 

Quiconque  avec  elle  naîtra 

Sans  faute  avec  elle  mourra, 

Et  jusqu'au  bout  contredira.  (I,  349.) 

Il  a  plus  de  malice 
Qu'un  vieux  singe  ;  envieux,  contredisant ,  menteur.  (VII,  307.) 

Contrkdit,  contredits,  substantivement  : 

Sans  aucun  contredit.  (IX,  54  ;  voyez  IX,  65.) 

Sans  tant  de  contredits^  et  d'interlocutoires,  etc.  (I,  lai  et  note  0.^ 

L'histoire  en  cet  endroit  est,  selon  ma  pensée. 
Un  peu  sujette  à  contredit,  (V,  119*) 

CONTRÉE  : 

Ils  n'osent  pénétrer  cette  horrible  contrée.  (VI,  3oa.) 

Un  antre,  une  caverne. 

CONTRE-ÉCHANGE  : 

....  En  contre-échange  un  pauvre  malheureux 
S'en  va  périr.  (IV,  274  et  note  2.) 

CONTREFAIRE,  contrefait;  se  contrefaire  : 

On  quitte 
Un  prince  si  charmant  pour  un  nam  contrefait.  (IV,  340 

....  L'autre,  afin  de  s'en  venger,  contrefit  des  lettres.  (I,  47-) 

Celle-ci,  quittant  sa  retraite, 
Contrefait  la  boiteuse.  (III,  a83.] 

[Lui]  contrefit  le  mort,  puis  le  ressuscité.  (III,  agS.) 

11  est  impossible  de  le  contrefaire  fOvide].  (VIII,  4^9) 

Vous,  Thalie,  il  vous  faut  contrefaire  un  amant.  (VII,  i5i  et  note  3.) 

Sire,  nous  nous  savons  toutes  neuf  contrefaire,  (VII,  i48  et  note  5.) 
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Que  8eit*il  qu*on  se  contrefasse?  (III,  a36.) 

Prenez  ma  jupe,  et  contre faîtes-çous»  (IV,  91  et  note  4«) 

Oo  se  contrefait. 
Seulement  pour  la  forme.  (VII,  571.) 

CONTRE-PIED  : 

Les  gens  avoient  pris  justement 

Le  contre-pUd  du  testament.  (I,  194*) 

CONTRE-POIDS  : 

Souvent  au  plus  beau  char  le  contre^poids  résiste.  (IX,  i5$.) 

Il  s'agit  de  mschines  de  théâtre. 

CONTRE-TEMPS  (À)  : 

U  a  raison,  mon  frère,  et  c'est  à  contre-temps.  (VII,  lis  ;  voyez  1, 116.) 

CONTREVENIR  : 

Contrevenir  aux  vœux  d*un  solitaire.  (VI,  298.) 

CONTRIEUER  : 

Chacune  de  vous 
Tâche  à  contribuer  au  commun  bien  de  tous.  (VI,  298;  voyez  I,  ao8.) 

....  Il  ne  fut  pas  jusqu'à  Thôtesie  même 

Qui  n*y  voulût  aussi  contribuer  [au  stratagème].  (IV,  217.) 

CONTRIBUTION  ; 

Il  n'ëtoit  point  d'étang  dans  tout  le  voisinage 
Qu'un  cormoran  n'eût  mis  à  contribution.  (III,  19.) 

CONTRIT,  CONTRITE  : 

Le  trio  branché 
Mourut  contrit,  et  fort  bien  confessé.  (IV,  271.) 

Fieubet,  auprès  de  Gros-Bois, 

Tient  contenance  moins  contrite,  (IX,  308.) 

CONTRÔLER  : 

Tu  contrôles  ses  dons  [du  Roi],  homme  plein  d'impudence.  (IX,  53.) 

CONTROUVER,  imaginer,  inventer  : 

....  Certaines  amourettes 
Qu'il  controuva,  (IV,  65  et  note  8.) 

....  Tout  en  est  vrai,  rien  n'en  est  controuvé.  (VI,  ii6.) 

CONTROVERSE  : 

Livres  de  controverse,  (IX,  28S.) 
Une  question  de  controverse.  (lA,  a 3 a.) 

....  De  crainte  que  M.  de  Châteauneuf  ne  nous  remit  tur  la  coe<n>' 
verse,  (IX,  i33.) 

CONVAINCRE  : 

Convaincre  sa  moitié.  (V,  453  et  note  6;  voyez  III,  10.) 

CONVENABLE  À  : 

C'est  un  entretien  convenable  à  vos  premières  années.  (I,  3.) 
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....  Des  matières  peu  eonpenahUs  à  Totre  goût.  (IX «  aiQ.) 
Je  TOUS  prétend  des  paroles  eonvtmMês  à  U  grandeur  de  rotre  âme. 
(IX,  356.) 
(Qualités  convenables  à  un  souTerain.  (IX,  399*) 

CONVENANT  : 

CaUste  eut  liberté,  selon  le  convenant,  (V,  145  et  note  i.) 

CONVENIR;  coNVKifiR  à,  de  : 

J*aime  les  sobriquets  qu'un  eorps  de  garde  impose; 
Us  conviennent  toujours.  (IX,  ^'%,) 

Votre  prologue  ici  ne  convient  pas.  (VI,  43.) 

Tout  ce  chemin  crue  Ton  fait  en  six  mois 

Il  me  convient  le  taire  en  un  quart  d'heure.  (V,  568.) 

Tout  eela  ne  convient  qu'à  nous. 

—  n  ne  convient  pas  a  vous-mêmes.  (III,  i56.) 

Elle  en  tomba  d'accord,  promit  quelques  douceurs, 
Convint  ^un  nombre  de  laveurs.  (IV,  44^*) 

CONVENT,  couvent  : 

Il  TOUS  mit  donc  la  créature 
Dans  un  convent,  (V,  X07.) 

Il  n'ëtoit  alors  aucun  convent  de  filles.  (II,  70;  royct  V,  35;  VI,  57, 
note  8.) 

«  Quelques  femmes  donnent  aux  conrents  et  à  leurs  amiiits.  m  (La  Bmyère, 
tome  I,  p.  180  et  note  4*)  —  «  H  lui  expliqua  fort  an  long  ee  qne  éditait  qu'on  eoa- 
Tent  ou  un  conrent;  que  ce  mot  Tenait  du  latin  conventms^  qui  tigaifie  atseBiblée.  » 
(Voltaire,  Vlngc/m^  chmpitre  TI.) 

CONVENTION  : 

A  nos  conventions  je  tous  soumets  tous  deux.  (VIII,  58o.) 

CONVERSER  : 

Nous  ne  conversons  plus  qu'aTec  des  ours  affreux.  (III,  i49') 

CONVIER,  coNViï  : 

D^oii  Tient  que  nous  ne  sommes 
Aujourd'hui  que  trois  conviés  ?  {}31^  ifto  et  note  3a;  voyex  I,  loo.) 

CONVOI  : 

Un  du  peuple  étant  mort,  notre  saint  le  oontemple 

En  forme  de  convoi  soigneusement  porté.  (VI,  397  ;  compares  VIII,  53.) 

CONVOITER  : 

....  La  convoita^  comme  bien  saToit  faire.  (IV,  86.) 

CONVOITEUX  : 

Cette  part  du  récit  s'adresse  au  convoiteux,  (II,  349  ^  °^^  '4*) 

CONVOYER  : 

....  De  horions  laidement  l'accoutra; 

Jusqu'au  logis  ainsi  le  convoya.  (IV,  ^  et  note  6.) 

CONVULSIF  :  ^ 

J'expliquerois  par  raison  mécanique 

Le  mouTement  convulsif  des  frissons.  (VI,  33t.)  ^'  ^ 
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COPARTAGEANT  : 

Il  s*en  alla  chez  son  eopartoffeant,..,  (V,  365  et  note  6.) 

«  Le  comparugeant  est  vendeur.  »  (Coutume  de  Normandie,  l5i^.) 

COPIE  : 

Un  More  très  lippu,  très  hideux,  très  rilain, 
S^olTre  aux  regards  du  juge,  et  semble  la  copie 
D'un  Ésope  d'Ethiopie.  (V,  271.) 

Le  Trai  dormir  ne  fut  fait  que  pour  eux  ; 
Nous  n'en  avons  ici  que  la  copie.  (V,  355.) 

COQ  : 

J'ai  toujours  oui,  ce  ditr-il,  qu'un  bon  coq 
N'en  a  que  sept  [poules].  (Iv ,  5o5  et  note  6.) 

COQUE  : 

Il  faisoit  le  cafard, 
Se  renfermoit,  voyant  une  femelle, 
Dedans  sa  coque,  (IV,  461  et  note  3.) 

COQUELUCHON.  Voyez  COCLUCHON. 

COQUET,  adjectivement  et  substantivement  : 

Dans  les  vieux  temps  il  fut  des  cœurs  coquets.  (IX,  37.) 

Un  moineau  fort  coquet^ 
Et  le  plus  amoureux  de  toute  la  province.  (III,  65.) 

Madame  Alix,  encor  qu'un  peu  coquette^ 
Renvoya  l'homme.  (Vl,  118.) 

....  En  gens  coquets  il  [l'Amour]  change  les  Gâtons.  (V,  i8i.) 

Son  rival  autour  de  la  poule 

S'en  revint  faire  le  coquet,  (II,  17  a  et  note  9.) 

COQUIN  : 

Éclaircis-moi  de  ce  que  je  veux  savoir,  coquin!  (VII,  481.) 

....  Et  le  coquin  même  n'y  songeant  pas, 
Vous  ne  tombez  proprement  aans  le  cas 
De  cocuage.  (V,  4^  ) 

....  Le  coquin^  lourd  d'ailleuis,  et  de  très  court  esprit.  (Y,  $90.) 
Traiter  votre  curé,  dit-il,  coïkme  un  coquin!  ÇV^  353.) 

CORAIL,  au  propre  et  au  figuré  : 

Jus  de  corail,  (VIII,  ^g4-) 

Belle-Bouche  à  toute  heure  ëtale  des  trésors  : 

Le  nacre  est  en  dedans,  le  corail  en  dehors.  (VIII,  437*) 

CORBEAU;  CORBEAU  blanc  : 

Hë  bonjour.  Monsieur  du  Corbeau  : 
Que  vous  êtes  joli!  que  vous  me  semblez  beau!  (I,  63  et  noie  s.) 

^        Non  pas  que  les  heureux  amants 

Soient  ni  phënix  ni  corbeaux  blancs,  (V,  10  et  note  6.) 
Félix  ille  tamen  corvo  quoque  rarior  alho,  (JaTénal,  satire  vn*) 


I 
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CORDE,  au  propre  et  au  figuré  : 

....  U  j  porte  nue  eordê^  et  veut  avec  un  elou 

Au  haut  d*un  eertain  mur  attacher  le  licou.  (II,  436;  ▼OTeiII«  437-) 

Son  seigneur  dit  :  c  Qu'on  apporte  une  eoràê,  »  ^TV,  iSS.) 

Un  dieu  pend  à  la  eorde^  et  crie  au  machiniste.  (IX,  i56.) 

Mangeons  cependant 
La  corde  de  cet  arc  :  il  faut  que  Ton  Fait  faite 
De  rrai  boyau.  (II,  35o.) 

Laissex-moi  faire,  et  le  drôle  et  sa  belle 

Verront  beau  jeu  si  la  corde  ne  rompt.  (iy,70et  note  5;  ToyesV, 
535  et  note  4.) 

CORDEAU  : 

Ce  qui  le  consola  peut-être 
Put  qu'un  autre  eût,  pour  lui,  fait  les  frais  du  cordoMu,  (II,  4^8  et 
note  la.) 

CORDON,  CORDONS  : 

La  béte  scélérate 
A  de  certains  cordons  se  tenoit  par  la  patte.  (I,  a56.) 

La  cassette  échappa; 
....  A  des  cordons  étant  pendue, 
La  belle  après  soi  la  tira.  (IV,  4^4 •) 

CORNE,  coENu,  sens  divers  : 

Pégase  à  la  corne  dure.  (IX,  i8i.) 

[L'ane]  s'en  vient  lourdement, 
Lère  une  corne  toute  usée, 
La  lui  porte  au  menton  fort  amoureusement.  (I,  a84.) 

Mais  les  seigneurs  sur  leur  tête 

Ayant  chacun  un  piumail. 

Des  cornes  ou  des  aigrettes,  etc.  (I,  a88  et  note  8.) 

....  Cornes  cela?  Vous  me  prenez  pour  cruche; 
Ce  sont  oreilles  que  Dieu  fit. 
—  On  les  fera  passer  pour  cornes^ 
Dit  ranimai  craintif,  et  cornes  de  licornes.  (1, 877  et  note  5  ;  voyez  1, 376.) 

Mieux  vaut,  tout  pri^é. 
Cornes  gagner  que  perdre  ses  oreilles.  (IV,  178.) 

«  ....  Encore  qu*il  ne  toit  psf  nouucau  de  reoii  eroistre  U  noiet  des  eonMS  i 
tel  qui  ne  les  saoït  pas  en  se  couchant.  »  (Montaigne,  tome  I,  p.  Il3.) 

CORNEMUSE  : 

Il  [le  lodp]  s'habille  en  berger,  endosse  un  hoquetoo, 
Fait  sa  houlette  d'un  bâton, 
ëans  oublier  la  cornemuse,  (I,  a  10  et  note  3.) 

CORNER  : 

U  [rermite]  continue,  et  corne  à  toute  outrance.  (IV,  466  et  note  s.) 

Conter  ce  cas,  le  corner  par  la  ville, 
Le  publier.  (IV,  364  et  note  4.) 

CORNET  : 

Glauque  de  son  eomot  fait  retentir  les  mers.  (VU,  47.) 
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....  Alors  <rae  Thypocrite 
Et  ton  cornet  tbnt  bruire  la  maison.  (IV,  476;  wojtm  IV,  465.) 

....  Forée  sacrificateurs...   portant  de  longs  eûmOê  dont  ib  enton- 
noient  des  sons  fort  lugubres.  (Vin,  53.) 

CORNETTE  : 

Sans  nuls  atours  qu'une  simple  cornette,  (VI,  iS3.) 

....  Elle  en  cornette  et  dénatant  sa  jupe.  (TV,  3o4  et  note  i.) 

C'est  assez  qu'en  son  lit  u  trouTs  une  cornette,  (IV,  389.) 

CORNEUR  : 

La  nuit  venue,  anriTe  le  corneur,  (FV,  47^*) 

CORNU,  coANUB  : 

Un  animal  eornu  blessa  de  quelques  coups 
Le  lion.  (I,  376  et  note  1.) 

ÉcreTisses  cornâtes,  (VIII,  294*) 

Plusieurs  aToient  la  tête  trop  menue, 

Aucuns  trop  grosse,  aucuns  même  cornue,  (II,  so.) 

CORPS,  acceptions  diverses  : 

Le  beau  corps!  le  beau  cuir!  (V,  439*) 

Ce  roi  vit  un  troupeau  qui  couTroit  tous  les  champs, 

Bien  broutant,  en  non  corps.  (III,  47  «t  note  5.) 

On  se  tourmente  ici  le  corps  et  l'âme.  (V,  544  ®^  t^oXA  %,) 
Je  réponds  de  vous  corps  pour  corps,  (V,  zo  et  note  1.) 
Une  tête  de  femme  est  au  corps  de  la  lune.  (II,  aoi.) 

Tournebroches  par  lui  rendus  communs  en  France 
Y  font  un  corpsX  part.  (II,  334*) 

....  C'est  celui  [le  carreau]  que  toujours 
L'Olympe  en  corps  nous  envoie.  (II,  317.) 

[Notre  amante]  coupe  ses  habits, 
Corps  piqué  d'or,  garnitures  de  prix.  (V,  198  et  note  4>) 

Quoique  Bellone  ait  part  ici. 

J'y  vou  peu  de  corps  de  cuirasse.  (V,  596  et  note  a.) 

U  y  a  en  face  un  corps  de  logis  à  la  moderne.  (IX,  ^^Z.) 

CORPULENCE  : 

Quelque  garçon  d'honnête  corpulence.  (V,  47 •) 

CORRESPONDANCE  : 

C'étoit  à  qui  vivroit  avec  lui  dans  une  parfaite  correspondance.  (Vm,  43 
et  note  a.) 

CORRESPONDANT,  gobrespondants  : 

On  lui  donna  mainte  et  mainte  remise, 
Toutes  à  vue,  et  qu'en  lieux  différents 
Il  pât  toucher  par  des  correspondants.  (VI,  94>) 

CORRIGER;  sb  coRRiGEa  : 
Corrigeant  partout  la  nature.  (III,  3o6.) 
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c  Canip^-^tout  »,  dira  quelque  saje  oenreUe. 
Et  la  peur  i«  corrij^t-eUef  (I,  X71O 

CORROMPRE  : 

Fi  du  plaisir 
Que  la  erainie  peut  eorrow^rtl  (I,  87.) 

N*allex  point  d'un  hjrmen  corrompre  Pefptfnuice.  (Vm,  6o40 

....  Vous  oue  doiTent  troubler  mille  aeeidenta  tiniatret« 
Que  le  malheur  abat,  que  le  bonheur  corromfi.  (III|  344») 

CORRUPTRICE  : 

Cette  earruptrieo  des  court.  (VIO,  77.) 

La  poétie. 

CORS,  andooillers  : 

L*animal  charge  d'ans,  rieux  cerf,  et  de  dix  eon,  (II,  464  «1  mOM  38.) 

CORSAGE  : 

Dame  Belette  au  long  eorsogt,  (Q,  3a4  «t  note  a.) 

Douce  d'humeur,  centille  de  eoriagt.  (V,  4i3.) 

....  Sitôt  qu*il  eut  oame  de  tel  eonogo,  (V,  49  et  note  5.) 

[Cette  drogue]  lui  donneroit  d'Éraste  et  Tair,  et  le  visage, 
Et  le  maintien,  et  le  eçnofê,  (V,  ia5.) 

Il  fut  doux,  gracieux,  Taillant,  de  haut  corêogo.  (IX,  191.) 

CORSAIRE  : 

Amour  s*en  mit.  Amour,  ce  bon  apôtre, 

Dix  mille  fob  plus  corsaire  que  Tautre.  (IV,  34a.) 

Le  mieux  que  tous  puissiez  faire, 
Lui  dit  tout  franc  ce  corsaire. 
C'est  de  m*aToir  pour  ami  : 
Je  suis  corsaire  et  demi.  (TV,  4>o-4>i*) 

Corsaires  à  corsaires. 
L'un  l'autre  s'attaquant,  ne  font  pas  leurs  affaires.  (I|  3 17  et  note  i5.) 

CORSET  : 

Sein  ^ni  pousse  et  repousse 
Certam  corset,  (V,  47^.) 

Corset  des  bons  jours.  (IV,  471  «  Toyea  V,  495*) 

CORTÈGE  : 

....  Suin  d'un  cortège  d'enfants.  (II,  3Sa.) 

Bacchus  entre,  et  sa  cour,  confus  et  long  oortègt,  (VI«  Slo.) 

Moins  d'Amours,  de  Ris,  et  de  Jeux, 
Cortège  de  Venus,  sollicitoient  pour  elle.  (IX,  391.) 

CORVÉE  : 

Le  créancier  et  la  carpéo 
Lui  font  d'un  malheureux  la  peinture  achcTëe.  (I|  108  «t  MMt  1.^ 

CÔTE  À  c6tk  : 

Tantôt  on  les  eût  tiu  eéte  à  eâtê  iiagw  [le  «/§■•  < 
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CÔTÉ  : 

Tentation,  fille  d'Oitivetë, 

Ne  manque  pas  d'agir  de  son  côté.  (IV,  4^7.) 

Il  conviendra  que  de  votre  coté 

Vous  agissiez  sans  tarder  davantage.  (V,  4^.) 

Tout  père  frappe  à  côte,  (II,  3 16.) 

Le  drdle,  ayant  vu  de  loin  tout  le  cas.... 
Prend  à  eâié.  (IV,  a4g.) 

....  Après  en  avoir  dit  ce  qu'il  en  pouvoit  dire, 

Il  se  jette  à  côté,  (I,  99.) 

Dormir....  d*un  et  d'autre  coté,  (V,  114  et  note  i.) 

COTER  : 

Temps  à  coier  fort  difficile.  (IV,  179  et  note  3.) 

COTILLON  : 

Cotillon  simple  et  souliers  plats.  (II,  i5o.) 
Un  cotillon  a  paré  la  verdure.  (IV,  ^89.) 

Certaine  nièce  assez  propette 
Et  sa  chambrière  Pâquette 
Dévoient  avoir  des  cotillons,  (II,  x58.) 

Cependant,  par  arance,  Alain,  voilà  poor  boire. 
Et  voili  pour  t^aroir,  Georgetle,  un  cotillon. 

(Molière,  F  École  dtt  ftmnut,  aet*  Tf,  wekmt  tw  ) 

Sous  les  cotillons  des  erisettes 

Peut  loger  autant  de  beauté 

Que  sous  les  jupes  des  coquettes.  (IV,  46.) 

COTON  : 

A  peine  son  menton 
S'étoit  vêtu  de  son  premier  coton,  (VI,  4'  «t  ûote  3.) 

CÔTOYER  : 

Il  câtoyoit  une  rivière.  (II,  iix.) 

....  En  côtoyant  un  bois.  (IV,  248;  voyez  IX,  a3o.) 

....  En  côtoyant  une  montagne.  (VIII,  54>) 

COTTE  VERTE  : 

Petiu  jeux,  cotte  veru^  allégresse,  ripailles.  (VII,  56«  et  noie  6;  we» 
VIII,  ao3.) 

COUARDISE  : 

Que  peut-il?  c'est  un  enfant  : 
Ma  couardise  est  extrême.  (V,  ^^o.) 

COUCHANT  : 

Le  plus  beau  couchant  est  voisin  de  la  nuit.  (IX,  i83.) 

COUCHE  : 

Je  me  comptois  toujours  compagne  de  sa  couche,  (VU,  4*1  •) 

Et  la  couche  royale.... 

Aussi  complète,  auunt  bien  assortie,  etc.  (IV,  ssi.) 
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COUCHÉE  : 

La  nuit  d«  plus  ëtoit  fort  approchante. 

Et  la  couchée  encore  assez  distante.  (Iv,  ^46  et  iiott  &•) 

Notre  seconde  couchée  fut  Bellac.  (IX,  190.) 

COUCHER;  se  coucher  : 

Je  suis  bien  fâché 
Qu'ayant  baisé  seulement  Perronnelle, 
Il  n'ai/  encore  avec  elle  couché.  (V,  i33;  voyez  IV,  389;  V,  %tp) 

Et  le  galant,  qui  sur  l'herbe  la  couche,,,.  (IV,  374*) 

Et  sur  l'état  d'un  charbonnier 

n  fut  couché  tout  le  dernier.  (II,  36.) 

C'est  bien  raison  que  Messer  Cocuage 

Sur  son  eut  vous  couche  ainsi  que  nous«  (V,  83  et  Mfië  §,) 

....  Ce  n'est  pas  coucher  gros.  (V,  $79  et  note  3.) 
11  faut  que  je  me  couche.  (V,  196;  vo/e*  V,  198.) 
....  A  ces  mots  il  se  couche.  (III,  iSi  et  note  47') 

CoccHKi,  substantivement  : 

Se  trouvant  an  comeker^  au  lever,  ii  ces  beyrcs 

Que  l'on  «ait  être  le»  metUmrc».  tfl^  164  ci  mt^  ih  f 

Au  coucher  du  roî.  fU,  334-) 

COUCHETTE  : 

Tout  est  amx  éuttiu%  céimciietu  ci  aurtelaf.  4,  k^"^^) 

QjAà  iLe  pbrt  pks  ara  v>li»t« 
Qn.  Se»  ajaai  pris  mv  >  laic. 


COUCHETE  : 

Son  '.«meÀ^M'  'wisut  Biuc  «t  jev^funui  <<mf  j(v>»   T^.  j«yf  / 

COUDÉE.  ciwnM»  : 

CéHKnskiç*.  %Ti  *îlr.  -'viiu, 

conja.ii£ 

COrDftfi,    inrii 

J'a    loar 'ait    •i»îin-'^.   «.-^nH    <    ^tm»»**»    #*•     -  ■»- 
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Encore  un  coup,  motus, 
Bouche  cousue.  (V,  494  ^^  oote  5.) 

COUDRETTE  : 

[Tiennette,]  par  hasard,  dormoit  sous  la  eoudrette,  (Y,  33i  et  note  4*) 

COULER;  sb  couler  : 

Le  temps  coule.  (Y,  io5.) 

Faisant  couler  le  temps,  gagnant  toujours  pays....  (VU,  994.) 
Qu'il  pouToit  doucement  laisser  couler  son  âge!  (VlII,  357. j 
U  aime,  il  sent  couler  un  brasier  dans  ses  reines.  (YI,  i35  et  note  7.) 
Il  m*a  Toulu  couler  dans  la  main   cent  pbtoles.  (VU,  409  et  note  a  ; 
Toyez  VII,  4*7') 

S*insinuer,  en  fait  de  chambrière, 

C'est  proprement  couler  sa  main  au  sein.  (TV,  181.) 

Je  TOUS  ai  ru  dans  ce  lieu  vous  couler,  (FV,  104  et  note  8.) 

COULEUR;  pâles  goulbuas  : 

....  Votre  couleur  me  le  démontre  assez.  (IV,  i58  et  note  6.) 
....  Et  comme  au  lansquenet,  ils  [les  abbés]  y  prennent  couleur,  (VII, 
569  et  note  1  ;  Toyez  VU,  58o.) 
Leur  plumage  tire  sur  le  couleur  de  rose.  (VIII,  a8.) 
Ce  couleur  d  aurore.  (VIII,  «34.) 
Leur  laine  étoit  d'un  couleur  de  feu.  (VIII,  198.) 

On  sait  que  couleur  se  prend  an  masculin  dans  ces  expreuiona.  — •  «  Mon  Dîe«  ! 
Madame,  que  je  Toas  troaTe  le  teint  d'une  blancheur  éblouissante,  et  les  lèvras  d*m 
couleur  de  feu  surprenant  I  »  (Molière,  Clmpromptu  de  FertmlUt^  seèae  nr.) 

Certaine  abbesse  un  certain  mal  a^oit. 

Pâles  couleurs  nommé  parmi  les  filles.  (V,  3o6  et  note  4-) 

COULPE  : 

J'en  dis  ma  coulpe,  (VI,  54  et  note  x.) 

COUP,  COUPS,  acceptions  diverses  ;  coup  sur  coup  : 

A  cris,  ù  coups  de  dents.  (III,  83.) 

A  coups  de  bâton.  (IX,  98.) 

A  coups  de  pied.  (iV,  a85.) 

A  coups  de  pierre.  (III,  3x4  ;  voyez  VI,  »x.) 

A  coups  de  griffe  il  faut  que,  etc.  (V,  371;  voyez  V,  37$.) 

Coups  de  fourche  ni  d'étrivières 

Ne  lui  font  changer  [au  naturel]  de  manières.  (I,  X87.) 

Thérèse  en  veut  venir  aux  coups,  (V,  694;  voyez  I,  i47') 

Cir  le  seigneur  fait  frapper  de  plus  belle, 
Juge  des  coups.  (IV,  139.) 

André  vit  tout,  et  n'osa  murmurer. 
Jugea  des  coups.  (IV,  X73.) 

De  regardants,  pour  y  juger  [au  jeu  d'amour]  des  foups^ 
Il  n'en  faut  point.  (V,  190.) 

Avant  le  coup  demandez  la  cédule.  (IV,  iio  et  note  a.) 

S'il  nous  fait  un  enfant! 
•*—  C'est  s'alarmer  avant  que  le  coup  vienne.  (IV,  5oo.) 
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Nous  aTont  un  roi  trop  habile 
Pour  ne  pas  rëuttir  en  tons  let  eoup^  d'etsai.  (IX,  338  et  noie  i.) 

Bertrand  dit  à  Ra^pn  :  «  Frère,  il  faut  aujourd'hui 
Que  tu  fauet  un  eot^  de  maître.  »  (II,  US.) 

Et  malgré  tos  efforts,  mon  fils,  ils  [les  amants]  se  joindront  : 
Cest  un  coup  sûr.  (VII,  4ii  et  note  B.) 

Amour  est  un  étrange  maître. 
Heureux  qui  peut  ne  le  connottre 

Que  par  récit,  lui  ni  ses  coups,  (I,  a64  ;  Toyez  II,  394  ;  VII,  i8i« 
534;  IX,  104  ;  etc.) 

La  Fortune  se  platt  à  faire  de  ces  coups .  (II,  17a.) 

Dame  Vénus  et  dame  Hjpoerisie 

Font  quelqpiefois  ensemble  de  bons  coups.  (IV,  457.  ) 

Qui  ne  Toit  que  ceci  est  jeu,  et  par  conséquent  ne  peut  porter  coup  f 
(rv,  14  et  note  9;  Tojea  V,  laa  et  note  3;  VI,  xgo.) 
Prête  cliacune  à  tenir  coup  aux  gens.  (IV,  489  et  note  i .) 
Ajant  trop  bu  d'un  coup,  (I,  i36.) 

On  le  fit  trop  boire  d'un  coup  : 
Quelquefois,  hélas!  c'est  beaucoup.  (V,  43S.) 

Encore  un  coup^  motus.  (V,  494;  '▼ojez  V,  175,  565  ;  VI,  167.) 

Le  paurre  Renaud... 
Va  tout  dolent,  et  craint  aTec  raison 
Qu'il  n'ait,  ce  coup^  malgré  son  oraison, 
Très  mauTais  gtte.  (IV,  149;  Toyez  V,  53,  586;  VIII,  36o.) 

Bonhomme,  c'est  ce  coup  qu'il  faut,  tous  m'entendez. 

Qu'il  faut  fouiller  à  l'escarcelle.  (I,  978  ;  Tojez  I,  358.) 

A  ce  coup  TOUS  Toilà  comme  un  baudet  sanglé.  (VII,  36 1;  TOjez  VIII, 

489) 
Le  buisson  accrochoit  les  passants  à  tous  coups.  (III,  as3.) 

Les  Teneurs,  pour  ce  coup^  croyoient  leurs  chiens  en  faute.  (I,  4^0; 

Toyez  lU,  iS;  IV,  193;  V,  56,  436,  4540 

Il  se  tint  content  pour  le  coup.  (IV,  5i  et  note  4-) 

Trois  rendez-Tous  coup  sur  coup  furent  pris.  (V,  57^.) 

COUPER  : 

[Le  Scythe]  prend  la  serpe  à  son  tour  coups  et  taille  à  toute  heure. 
(UI,  307.) 

Notre  amante  ayant  vu. 
Près  du  cheTet,  un  poignard  daus  sa  gaine, 
Le  prend,  le  tire,  et  coupe  ses  habits.  (V,  198.) 

....  Deux  beaux-frères  qui  se  Tont  couper  la  gorge.  (VII,  485.) 

Combien  Toit-on  sous  lui  [le  sanglier]  de  trames  étouffées  ! 
Combien  en  coupe^xAl  !  (VI,  %S^.) 

Il  dit,  et  d'un  poignard  coupe  aussitôt  sa  trame.  (VI,  181  et  note  5.) 
Chaque  réduit  en  aToit  [des  tendrons]  à  couper.  (V,  385  et  note  6.) 

Familièrement  :  «  i  couper  aa  coateaa  »,  i  moiot  que  ce  Tcrbe  ne  soit  employé 
ici  comme  terme  de  chasse  ;  on  dit  :  an  perdreau  eoupé^  un  faisan  fratchement 
coupé. 

COUPLE  : 

O  couple  aussi  beau  qu'heureux^ 
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Vous  serez  toujoort  aimables; 
Soyez  tonjoun  amoureux.  (VUI,  889.) 

Notre  couple  amoureux 
D'un  temps  si  doux  à  son  aise  profite.  (IV,  3o8;  Tojres  V,  56.) 

Certain  eot^U  d'amis.  (II,  i63.) 

Ce  méchant  couple  amenoit  avec  lui 
La  curieuse  et  misérable  EuTie.  (VIII,  94.) 
Il  t*«git  des  sœurs  de  Psyché. 

COUPLER  : 

....  AToir  cheyaux  à  leur  char  attelés 

De  même  taille,  et  mêmes  chiens  couplés.  (IV,  3^9.) 

COUR,  sens  divers;  faiex  sa  cour,  la  cour  : 

Je  définis  la  cour  ud  pays  où  les  gens, 

Tristes,  gais,  prêts  à  tout,  à  tout  indifférents. 

Sont  ce  qu'il  plait  au  Prince,  ou,  s'ils  ne  peurent  l'être. 

Tachent  au  moins  de  le  parêtre.  (II,  aSi  et  note  6.) 

'  ....  Un  lieu  que  deToit  la  déesse  bizarre 
Fréquenter  sur  tout  autre;  et  ce  lieu,  c'est  la  cour.  (II,  164.) 

n  y  a  de  toutes  sortes  de  gens  à  la  cour.  (VIII,  190.) 

Il  ne  faut  à  la  cour  ni  trop  Toir  ni  trop  dire.  (IV,  35  ;  Tojex  II,  i33.) 

....  En  galant  homme,  et,  pour  le  faire  court. 
En  Téritable  homme  de  cour.  (IV,  39.) 

Je  suis  diable  de  cour.  (V,  366.) 

Langage  de  cour.  (IX,  i3.)  —  Jugements  de  cour,  (II,  xoo.) 

Lucifer,  chef  des  infernales  cours.  (IX,  ai.) 

La  cour  maritime.  (VIII,  270.) 

Un  mois  durant,  le  Roi  tiendroit 

Cour  plénière.  (II,  i3o;  voyez  IX,  467,  471.) 

....  La  cour  s'en  plaint.  (IV,  129;  voyez  II,  4o5.) 

Messieurs  les  courtisans,  cessez  de  vous  détruire  ; 

Faites^  si  vous  pouvez,  votre  cour  sans  vous  nuire.  (II,  ai5  ;  vo/es  II,  ss40 

Messire  Jean  leur  fait  aussi  [aux  tétons]  sa  cour.  (V,  49^*) 

....  Si  les  bergers  lui  font  leur  cour^ 

Les  rois  lui  rendent  leurs  hommages.  (VII,  5xa.) 

....En  vain,  pour  le  savoir,  Psyché  vous  fait  la  cour,  (VIII,  78.) 
C'est  en  vain  que  tout  vous  fait  la  cour.  (VU,  533  ;  voyez  VII,  567.) 

COURAGE,  cœur  : 

Que  les  travaux, 
Les  dangers,  les  soins  du  voyage, 
Changent  un  peu  votre  courage.  (II,  36a  et  note  5.) 

Amour  avoit  amolli  son  courage.  (V,  175  et  note  3.) 

Nous  pourrions...  fléchir  son  courage.  (VII,  74*,  voyez  VIII,  358.) 

Maîtriser  mon  courage,  (VIII,  368.) 

On  n'eu  rencontre  point  [d'amants]  qui  tiennent  leur  «roiiro^.  (VII,  9a.) 

Cette  fierté  de  courage.  (VIII,  433.) 

Toujours  la  naissance  éleva  mon  courage.  (VI,  aoi.) 

Achille  ne  rioit  pas  de  moins  bon  courage,  (VIII,  11 5.) 

Le  repentir  de  l'oflcnse 
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Sert  «EK  eouablM  ^  4éfcut 

Prti  dW  c^iwy  ftfaiiiai,  (Vm,  39»,) 

De  pafidct  Pifuyii,  (Vm»  45i.) 


OOUBAIIT,  tnbttaiitîf,  emplois  di^rert  : 

Le  «3  du  eoarwtf.  (IX,  lao.) 

Le  iowef  d'one  onde  pore.  (I,  89;  tojckI,  90.) 


COURBER,  oomwE  : 

pj'arbre]  coviocf  toiu  les  taits.  (III,  9  et  BOte  3a.) 

Quand  reaa  eomrkt  va  bAum,  ma  raisna  le  icdrcMe.  (II,  aoi.) 

SoQi  le  bîz  du  frcot,  anin  bien  que  dai  ant, 
G^oûmnt  et  eomM,  (1, 107.) 

COURBETTES  (À)  : 

Déjk  PhAoi,  rouan  de  ees  woitae  remÎMa, 

Ne  semble  phu  mener  ses  cheranz  qu'à  eom^êUm»  (VII,  a79  et  note  3; 
Tojes  Vn,  196.) 

COURIR;  s'nr  ooubie  : 

Les  deu  amris  Tont  dans  maint  eanelbnr, 
Criant,  eomrmmt,  (VI,  SB.) 

En  ces  lieux  nuls  misseanx  eoÊormmts 
N*aiigmentent  le  trilmt  dont  s*arrosent  les  plaines.  (VI,  340.) 

Rien  ne  sert  de  courir:  il  Csut  partir  à  point.  (II,  3t.) 
Cela  dit,  maître  Loop  s*enfiiit,  et  eoarr  eneor.  (I,  73^ 
Ce  proTerbe  coarr.  (iX,  i3.)  —  Le  eonte  en  conmf.  (V,  457*) 

De  la  façon  que  son  nom  eoarr, 

n  doit  être  par  delà  Rome.  (IX,  349.) 

Si  je  ne  eomro'u  dans  oette  earriàre  a^ee  snoeèSy  on  me  donneroit  au 
moins  la  gloire  de  TaToir  onrerte.  (I,  i3.) 

Tu  cours  en  un  moment  de  Térenoe  à  "^^inle.  pX,  i85.) 
....  Vous  qui  courez  partout,  beau  sire.  (IX,  i4^-) 

Tantôt  on  les  eût  tus  [le  cjgne  et  roisonlcôte  à  côte  nager. 
Tantôt  courir  sur  i*onde.  (I,  s 35;  to/cz  VUI,  490  et  note  4*) 

Aussitôt  les  mortels 
Virent  courir  sur  eux  ayecque  TÎolence 
Pestes,  fièrres,  etc.  (VI,  317.) 

L^homme  au  tcbu 
Courut  au  trésor  comme  au  feu.  (II,  4a3  et  note  la.) 

....  Tant  et  si  bien  que  cbacnn  s*appliauoit 
A  la  gagner  :  tout  le  Mans  j  couroii.  (Vl,  43-) 

Courons  ensemble  le  pajs.  (VII,  as6  ;  voyez  IV,  4o.) 
C'est  un  pays  que  ce  parc,  on  y  court  le  cerf.  (IX,  S77.) 

Le  chambellan 
J  couru  cent  cerfs  en  un  an  ; 
Courir  des  hommes,   je  le  gage, 
Lui  plairoit  beaucoup  daTsntage.  (IX,  i3a.) 

Vaurois  couru  Tolontiers  quelque  poste.  (IV,  56  et  note  6.) 

....  Qu^il  pât  courir  en  ce  séjour 

Quelque  aventure  avec  la  dame.  (IV,  439*) 
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Ayant  couru  mainte  haute  aTentnre.  (EL  334*) 

Garçon  carré,  garçon  cowu  des  fillei.  (Y,  SSa  et  note  3.) 

Ce  discours  fut  à  peine  proféré 

Que  Técoutant  /en  court,  (YI,  58  et  note  3.) 

L'autre  s^tn  court 
k  Farsenal  où  sont  les  disciplines.  (Y,  53 1  et  note  i.) 

L'associé  des  frais  et  du  plaisir 

S*en  court  en  haut  en  certain  vestibule.  (VI,  i35.) 

COURONNER;  sb  couaomfBA  : 

L'anneau  lui  fut  donné, 

Et  maint  bel  écu  couronné,  (TV,  58  et  note  4«) 

Chloris  ne  voulut  donc  couronner  tous  ces  biens 
Qu'au  sein  de  sa  patrie.  (YI,  200.) 

Fais  qu'un  jour  mes  travaux  par  leur  fia  se  cemrammmt,  (VI|  «90.) 

COURRIER  : 

L'un  [des  ânes] ,  d'épongés  chargé,  marchoit  comme  un  eourriêr,  {1, 1S8.) 
Et  le  lièvre  pourra  nous  servir  de  courrier.  (I,  4^^*) 

Je  vois  deux  lévriers, 
Qui,  je  m'assure,  sont  courriers 
Que  pour  ce  sujet  on  envoie.  (I,  176.) 

COURROUX  : 

Et  Rome  t'ouvre  une  carrière 
Oà  ton  ccBur  trouvera  matière 
D'exercer  ce  noble  courroux,  (VIII,  ^**) 

Les  deux  troupes  éprises 
D'ardent  courroux  n'épargnoient  nuis  mojeos.  (II,  l37.) 

A  Toreille  du  monstre  il  s'attache  en  courroux.  (VI,  aSgJ 
Magdeleine  est  en  un  courroux  extrême.  (V,  5oo;  voyez  V,  594-) 

COURS;  ATon,  donner,  coubs;  paies,  drsbsxi,  son  ooms  : 

Thétis  d'un  vain  danger  laissoit  passer  le  cours,  (vil,  607.  ) 
On  prédisoit  son  cours  [le  cours  de  la  fièvre].  (VI,  3ao.) 
fValenciennes]  avoit  arrêté  le  cours  de  nos  lauriers.  (VIII,  5o3.) 

Les  remèdes  fréquents  n'abrègent  point  leurs  jours, 
Rien  n'en  hâte  le  long  et  le  paisible  cours,  (VI,  394*) 

L'autre  [carreau  de  Jupiter]  s'écarte  en  son  cours.  (II,  317.) 

Il  est  permis  de  passer  le  cours  ordinaire  [des  songes]....  fVIII,  s4o) 

Beau  secret!  —  Il  est  rare.  —  Il  pourroit  avoir  cours 
Si  l'hymen  s'allioit  avecque  les  amours.  (VII,  568.) 

Une  fable  avoii  cours  parmi  l'antiquité.  (I,  3i3;  vojrex  IX,  108.) 

Rien  n*eut  cours  ni  débit.  (II,  176.) 

....  Les  mensonges  divers  à  quoi  tu  donnes  cours.  (VU,  5i8.) 

Leurs  malades  debout  après  force  lenteurs 

Donnoient  cours  à  cette  doctrine.  (VI,  Bas.) 

Non  loin  de  cet  endroit  un  ruisseau  fait  son  cours.  (VI,  a63.) 
Le  firmament  se  meut,  les  astres  font  leur  cours.  (I,  169.) 
Aux  monts  idaliens  elle  dresse  son  cours.  (VT,  sBi  et  note  6.) 
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COITRSB  : 

L'eau  par  ta  mktm  remporte  [la  fimau  qui  «a  Aote].  (I,  »4S*) 

Des  deux  flambeaux  du  eiel  la  «ears»  aUre-fuifie 

A  longtemps  ramène  la  peine  et  le  repof.  (VI»  3aS«) 

Vous  pasMi  lane  pteher  eette  ^mt  aorteHa*  (VI,  a88.) 
Si  les  Donnes  gens  -nTent  encore,  ils  ne  tanroieat  IM  fovt  Aoign^ 
du  dernier  moment  de  leur  cowtê.  (Wl^  83.) 

Telles  sens  n*ont  pas  fait  la  moiàé  de  laor  smvim 
Qu'ils  sont  au  bout  de  leurs  tou.  (I,  ia3.) 

QneUe  imprudence  à  tous  de  finir  Totre  eomnê 

Par  le  seul  des  pëch^  qui  n'a  point  de  rsssouroe!  (VI,  igS.) 

COURSIER,  ooumims  : 

Si  dom  Courtier  Tonloit 
Ne  point  celer  sa  maladie. 
Lui  Loup  gratis  le  guériroit.  (I,  Sqi.) 

Le  coursier  d'Adonis,  n^  sur  les  bords  du  Xantbe, 

Ne  peut  plus  retenir  son  ardeur  Wolente.  (VI,  aS5;  TOjes  V,  Sag.) 

Un  ânier,  son  sceptre  à  la  main, 

Menoit,  en  empereur  romain, 

Deux  coursiers  a  loagnsi  oreiUes*  (I,  iS8.) 

COURT,  coumn  : 

Pieds  couru.  (UI,  181.)  —  Lacet  couri.  (V,  $97.) 

Votre  science 
Est  courte  U-dessos.  (UI,  91.) 

Xantas  rapporta  le  umt  à  la  Providence,  eomme  cm  a  onafe  de 
faire  quand  on  est  court,  (I,  36.) 

Foin  !  je  suis  court  moi-même.  (V,  SaS  ;  Tojea  DC,  la.) 
Il  ne  fut  plus  que  Messire  tout  court,  (V,  167.) 
De  très  court  esprit.  (V,  Sgo.) 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  pauTre  ûre 

En  très  beau  cbemin  aemeura. 

Se  trouTant  court  par  celui-là  : 

C'est  par  l'esprit  que  je  Ttus  dire.  (V,  «lo.) 

[U]  s'enfuiroit  arec  sa  courte  honte.  (VI,  36  H  note  é.) 

CoumT,  substantivement  : 
C'est  là  notre  plus  court.  (I,  358.) 


Votre  plus  court  est  de  ne  dire  moi.  (I^«  79^  boU  3») 
Va  te  précipiter,  ce  sera  ton  plus  eourt,  (Vu,  65») 
Le  fer  auroit  été  le  plus  court  et  le  mieux.  (TV,  74.) 

Court,  adverbialement  : 

Pour  faire  court,  (I,  i4^;  TOfez  IV«  lis;  VL  $6;  VII,  l36;  IX,  i3.) 
Pour  le  faire  court,  (IX,  Sg;  Tojea  IV,  %6o) 
Pour  TOUS  trancher  court,  (IX,  s3.) 

Si  j'aTois  mis  nos  gens  à  bord 
Sans  aident  et  sans  pierreries, 

Seroieai-ils  pas  demeurés  £eicrr/(IV,  406;  yofmh  471  Vf  641. 
Jamais  la  critique  ne  demeure  court,  (IV,  i6;  vo^^ss  I,  97.) 
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Lft  crainte  de  TëTeiller  [d'éreiller  Cupidon]  rarrêtoit  [Ptjrchë|  tout 
court,  (VIII,  104.) 
On  1  en  fût  retourne  tout  court.  (Vin,  54.) 

Phébut,  qui,  sur  la  fin  du  jour, 

Tombe  d  ordinaire  si  court 

Qu'on  diroit  qu'il  se  précipite.  (TV,  445  et  note  5.) 

Lëgère  et  court  rétue.  (II,  i5o.) 

Guindé  la  hart  au  col,  étranglé  court  et  net.  (II,  66.) 

On  l'eût  pris  de  bien  court,  a  moins  que,  etc.  (I,  345.) 

COURTAUD,  proprement  cheval  k  qui  on  a  coupé  les  oreilles 
et  la  queue  : 
J'étois  parti  du  Mans,  monté  sur  un  courtaud,  (VII,  «94.) 

COURTAUD,  commis  marchand  : 

Les  bons  mots  des  courtauds,  (VU,  355  et  note  a.) 

COURTOIS  : 

Gens  dispos,  mais  peu  courtois,  (V,  117  ;  Toyez  II,  53.) 
C'est  un  comédien  bien  fait,  courtois^  habile.  (VII,  a8i.) 

COURTOISEBIENT  : 

....  Maint  ruisseau  croissant  subitement 

Traita  nos  ponts  bien  peu  courtoisement,  (IX,  17.) 

COURTOISIE  : 

La  courtoisie  ou  le  sergent, 

Ou  bien  payez-moi  six  pistoles.  (VU,  i36  et  note  3.) 

m  Ordottiia  neaatmoins  è  m  gouge  qu^elle  «ntreteittst  le  prebsire,  voliviaM 
dire  la  coortoiiie.  •  (Les  Cent  Tttmi^lles  nauvelleSf  p.  53o.)  —  On  disait  aa  mime 
sent  :  «  faire  la  gradeoteté  ». 

COUSIN  : 

Ces  animaux  viToient  entre  eux  comme  cousins,  (UI,  as7.) 

....  Ce  domaine 
Doit  être  un  jour  à  mon  cousin,  (IX,  a43  et  note  i.) 

Mon  cousin  Jupiter.  (lU,  3xi  et  note  i3.) 

Votre  serriteur  Gille, 
Cousin  et  gendre  de  Bertrand.  (Il,  371.) 

COUSSINET  : 

Perrette,  sur  sa  tête  ayant  un  pot  au  lait 
Bien  posé  sur  un  coussinet,  (II,  i5o.) 

COÛT,  co^TS  : 

Habits  sans  coûts  et  sans  façon.  (IX,  106.) 

....  Tant  en  argent,  et  Unt  en  cire, 

Et  Unt  en  autres  menus  coûts,  (II,  i58  et  note  la.) 

COÛTER  : 

Le  porc  à  s'engraisser  coûtera  peu  de  son.  (II,  i5i.) 

....  Sur  ce  pied-là,  qu*eût  coûté  la  maîtresse?  (VI,  119.) 

Les  pniuuuoaux  de  la  ville...  ne  crurent  pas  que  leur  repos  leur  coétèt 
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trop  cher  quand  ils  Pachèteroient  ans  dëpeas  d'Étopa.  (I,  iS  ;  Tojes 
IV,  69.) 

Coâtê  et  TaiUe, 
Vende»<4n'en  un  [mouton].  (V,  3o5  ai  note  i.) 

COUTUME  : 

....  Et  donner  en  publie  des  pleurs  à  la  eoutmmê.  (VII,  $73.) 
C*ett  peut-être  la  coutume  d'en  user  ainsL  (I,  Sg.) 
Ce  n'etoit  pat  autrement  fa  coutume.  [IV,  1S7.) 
Jean  Lapin  allégua  la  coutume  et  Tuiage.  (Il,  186.) 

COUTUMEER,  làmi,  dk  : 

Toujours  je  suis  coutumUre 
De  payer  toute  la  première.  (FV,  194.) 

COUVÉE  : 

....  Achetoit  un  eent  d'œufs,  faisoit  triple  eomtie.  (II,  i5i.). 

Notre  alouette  de  retour 

TrouTe  en  alarme  sa  couvée,  (I,  356  ;  Toyez  III,  37.) 

COUVENT  : 

....  Après  qu'une  personne. 
Bon  gré,  mat  gra,  s'est  mise  en  on  couMnt.  (IV,  4^^*) 

....  Fille  du  diable,  et  qui  nous  gâtera 
Notre  eoupemt.  (V,  416.) 

On  court  au  coupent  tout  à  l'heure.  (IV,  ^99») 
En  ce  coupemt  on  Tendoit  de  l'esprit.  (V.  9{93*) 
Dans  le  coupent  toujours  a-t-elle  affiûrer(Vy  4oi.) 

....  En  un  habit  que  rraisemblablement 
N'avoient  pas  fiât  les  tailleurs  du  courent.  (V,  Sag. 

....  Dont  il  aTint  que  le  coupent. 

Las  enfin  d'un  tel  ordinaire,  etc.  (IV,  190.) 

Tout  le  coupent  se  trouroit  en  tristesse.  (Y,  3ii.) 

Voyez  CoNVKiTT. 

COUVER,  au  propre  et  au  figuré  : 

Elle  bâtit  un  nid,  pond,  coupe,  et  fait  éclore.  (I,  355.) 

....  Coupoit  plus  de  feux  dans  son  sein.  (IX,  196.) 
Messire  Jean  Chouart  coupoit  des  jeux  son  mort.  (II,  i58;  Tojes  I, 
178;  V,  41X.) 

COUVERT,  substantivement,  sens  divers;  I  convnT;  À  gov- 

vanT  DB  : 

Point  d'autre  coupert  que  ces  rocs.  (VIII,  54  et  note  3.) 

Contre  les  aquilons  elle  m'est  nécessaire  [l'architecture]  ? 

U  n'est  point  de  coupert  qui  n'en  pût  autant  faire.  (VIU,  i54  ) 

L'amour  les  prend, 

Dans  une  plaine, 

Sous  un  coupert.  (VU,  579  et  note  3.) 

En  peu  de  jours  il  eut,  au  fond  de  l'ermitage, 
Le  virre  et  le  coupert,  (II,  io8.) 
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Sur  un  Upii  de  Turquie 

Le  couvert  se  trouTa  mis.  (1, 86;  Toyez  V,  171-) 

Voulant  mettre  à  couvert  son  âme.  (VI,  393.) 

Un  cerf,  à  la  fareur  d'une  TÎgne  fort  haute..., 
S'^tant  mis  à  couvert  et  sauTé  du  trépas,  etc.  (I,  41^*) 

Un  autre  amant  se  mit  à  couvert  de  la  pluie  dans  notre  eabâBe.  (Vili, 
148.) 

Son  cheral  le  met 
ji  couvert  des  Toleurs.  (II,  33o.) 

Beautés,  mettez-Tous  à  couvert 

D'un  curieux  désagréable.  (VII,  588.) 

....  Pour  récompense 
De  FaToir  mis  à  couvert  Jes  sergents.  (VI,  109;  Tojei  I,  370.) 

œUVRE-CHEF  : 

La  Toilà  donc  de  grègues  affublée  : 

Ayant  sur  soi  ce  nouveau  couvre^chef.,,.  (V,  iiS,) 

COUVRIR,  emplois  divers  : 

Quelques  allées  profondes,  couvertes^  agréables.  (IX,  ^78.) 

Un  lieu  couvert  de  grands  arbres.  (I,  41  •) 

Dès  que  tous  Terrez  que  la  terre  eera  couverte,.,.  (1, 83  ot  note  9.) 

n  arriTa  qu'au  temps  que  la  chauTre  se  sème, 
Elle  Tit  un  manant  en  couvrir  maints  sillons.  (I,  8a.) 

Je  crois  qu'il  faut  les  couvrir  de  touselle  [ces  chanqps].  (V,  36i.) 
Ce  roi  Tit  un  troupeau  qui  eouvroit  tous  les  ebamps.  (111,  4^.) 
Le  long  attirail  couvre  toute  la  plaine.  (VI,  ûSi,) 
Un  pauvre  bûcheron  tout  couvert  de  ramée.  (1, 107.) 
....  Tantôt  couvrant  sa  marche  et  ses  finesses.  '(VI,  a6.) 

....  Ceux  qui,  pour  couvrir  quelque  puissant  effort. 
Envisagent  un  point  directement  contraire.  (lU,  i38.) 

Il  se  veut  désormais  tenir  clos  et  couvert,  (VII,  96  et  note  a.) 

CRACHER,  CRACHA,  au  figuré  : 

Vous  ne  sauriez  faire 
Que  cet  enfant  ne  soit  vous  tout  craché,  (IV,  119  et  note  i.) 

CRAC  : 

CruCy  poti^  û  tombe  à  teire.  (VII,  359.) 

CRAINDRE  : 

n  fait  bon  craindre^  eneor  que  Ton  soit  saint.  (V,  4^  et  note  a.) 

CRAINTE  : 

La  crainte  est  aux  enfants  la  première  leçon.  (V,  16  et  note  6.) 
Cet  animal  [le  lièvre]  est  triste,  et  la  crainte  le  ronge.  (I,  171.) 

CRAITRE,  croître  : 

Proposez-vous  d'avoir  le  lion  pour  ami 

Si  vous  voulez  le  laisser  erattre,  (III,  98  et  note  a3.) 

CiUN  (Bàisssa  d'un).  Voyez  BAISSER. 
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aULSSEUX  : 

fn  mpoB  ermuêwa.  (I,  S8«.) 

..  De  geof  crmtmm  ime  Mlpnqpra  bande*  (IX,  9«.) 

3ULT0N  : 

,..  Pub  force  gens,  Mtb  comme  notve  bergère^ 

'ont  on  crayon  confonne  à  oel  original.  (▼,346  et  note  6.) 

lElkNCE  : 

AuMitAt  Télëphant  de  croire 
Ou'en  qojdite  d^ambattadeur 
Il  [le  singe]  Tenoit  trouTer  Sa  Grandeur. 
Tout  fier  ae  ce  sujet  de  gloire,  * 

l  attend  maître  Gille,  et  le  troure  un  peu  lent 

A  lui  présenter  sa  errance.  (III,  3ii  et  note  7.) 

...  Donner  à  mes  conseils  chei  tous  pins  de  créme$»  (VUi  Si5«) 

3t<ANCIER  : 

npiter,  dit  l'impie,  est  un  bon  eréaneUr,  (II,  439*) 

Le  criamitr  etlaoorfiëe 
^ni  font  d'un  malbeureux  la  peinttiM  adMrréa.  (I,  loi.) 

L  sa  porte  il  -rit  le  créêÊuiÊt,  (VI,  107;  ^ojes  III,  aan.) 

aulATURE  : 

Vers  quime  ans  lui  fut  enseicnë. 
Pont  autant  que  l'on  put,  l'auteur  de  la  natof*^ 
Et  rien  touchant  la  erémimt9.  (Y,  igr.) 

LëreUlea-Tous,  eriatwrts  de  Dieu.  (TV,  466.) 

N'est-il  pas 
trimUart  de  Dieu,  comme  les  antres  bêlet?  (Tj  aSS.) 

[Carrel]  allëguoit  à  la  crimtmrt 

Et  U  Légende  et  l'Ecriture.  (IV,  379  et  note  a.) 

n  TOUS  mit  donc  la  criatwrt 

Dans  un  couTcnt.  (V,  107  et  note  a.) 

Incontinent  la  jeune  erémtam 
S'en  Ta  le  Toir.  (V,  19a.) 

Sous  le  masque  00  n'eât  su  bonnement 
Laquelle  aire  entre  ces  erémimrts.  (V,  laS.) 

L'âne]  est  bonne  crémture.  (Il,  199.) 

/oilà  une  méchante  crémtmrwf  (VD,  488.) 

!j'hôtesse,  adroite  et  fine  erémtmn,  (Y,  Si  ;  Tnjcn  T,  74  et  note  i.) 

Mches  que  nous  aToas  iei  des  uétimMê 
Qui  ftront  leors  maris  cocns 
Sur  U  moustache  des  Argna,  fV,  441.) 

n  n'élott  bvnit  que  d'arentmas 

Du  chrétien  et  de  trémimtn.  (V,  5i6  et  nota  4-) 

CRÉDIT;  mr  caénir  : 

...  Me  flattant  d'un  eHMi  que  je  dcrrois  «fuir. (TII,  616;  ^oyesTD, 

LaTogue  étoit  passée 
An  gaktaa:  fl  aToâ  la  €94éit,  (H,  ita.) 
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Le  protestant  de  madame  Clitie 

N'eut  du  crédit  qu^autant  qu*il  eut  du  fonds.  (V,  i57.) 

Pour  sauTer  son  crédit  il  faut  cacher  sa  perte.  (III,  aai.) 
Les  Toilà  sans  crédit^  sans  argent,  sans  ressource.  (III,  aai  ;  tojci  n, 
435.) 

Un  mortel  eut  le  crédit 

De  Toir  de  si  belles  choses.  (V,  43a*) 

Voici  comme  Ésope  le  mit  [ce  prQTcrbe] 
En  crédit.  (I,  354.) 

Voyons  si  ses  appas  le  mettront  en  crédit,  (IV,  aa.) 

Ce  discours  près  du  sexe  est  toujours  en  crédit,  (VU,  68  ;  tojei  Vn, 

4i4.) 

CRÈTE  : 

Au  milieu  de  la  halle,  une  bourgeoise  en  crête,  fVH,  S6i  et  note  5.) 

Toat*  crétée,  crispée,  cpii  te  drcMe  sur  tes  ergota. 
Yojes  PoaTB-cmATB. 

CREUSER  : 

Vojez-Tous  à  nos  pieds  fouir  incessamment 
Cette  maudite  laie,  et  creuser  une  mine?  (I,  aao.) 

Creusant  dans  les  sujets,  et  forts  d'expériences, 

Ils  [les  Anglais]  étendent  partout  l'empire  des  sciences.  (lU,  Smk) 

CREUX,  CRxusB  : 

Cafemes  creuses.  (I,  ^57.)  —  Antres  ereux.  (VI,  a43.) 

Caïux,  substantivement  : 

La  populace 
Entroit  dans  les  moindres  crws.  (I,  a88  et  note  9.) 

CREVASSE  : 

Trou,  ni  fente,  ni  crevasse^ 

Ne  fut  large  assez  pour  eux.  (I,  288.) 

CRE  VAILLE,  cas  vailles  : 

Sérénades,  concerts,  charivaris,  crevailles.  (VII,  563  et  note  1.) 

CREVER;  grevea  de  : 

La  chétire  pécore 
S'enfla  si  bien  qu  elle  creva.  (I,  67  et  note  5.) 

Ils  [ces  deux  chiens]  firent  tant 
Qu*on  les  rit  crever  à  l'instant.  (II,  338.) 

Elle  tombe,  elle  crève  aux  pieds  des  regardants.  (III,  16.) 
Il  soupe;  il  crève.  (IV,  laa  et  note  3.) 

«  La  Pare  étoit  grand  gourmand  ;  an  sortir  d*ime  grande  maladie»  il  te  crtf*  à» 
morne,  et  en  mourut  d*indigestion.  »  (Saint-Simon,  tome  IX,  p.  3l5.) 

Ah!  je  crève!  (VII,  4s6  et  note  7;  To/ez  VII,  348,  363,  409.) 

En  leurs  greniers  le  blé,  dans  leurs  caves  les  vins  : 
Tout  en  crève.  (II,  124  et  note  ao.) 

Lors  chacun  d'enrager,  mourir,  crever  <f  envie.  (VII,  55.) 
Il  en  pensa  crever  de  rage  et  de  tristesse.  (VII,  4*^*) 
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CRI,  Cl»  : 

....  L*ftutre  fit  un  eri,  (I,  35;  IV,  x38;  «t  comparez  Y,  Sgg,  note  i.) 
A  crû^  à  coups  de  dents.  (III,  83  et  note  i5.) 

Le  roi  n'ëclata  point  :  les  cris  sont  indécents 
A  la  majesté  souTeraine.  (III,  i53.) 

CRIARD,  CRIARDS  : 

Son  fils  Mercure  aux  crior^^  vient  encor.  (I,  366.) 

CRIBLER  : 

Rien  ne  reste  à  faire  après  nous, 

Tant  nous  criblons  de  bonne  sorte.  (Vil,  ia8.) 

CRIBLEUR.  (Vn,  laS.) 

CRIER,  acceptions  diverses;  crier  1  : 

Tout  franc,  ce  procédé  cnV,  et  tous  avez  tort.  (VU,  586  et  note  9.) 
O  temps!  6  mœurs!  j'ai  beau  crier,  (Œ,  219;  voyez  III,  S91;  VI,  s6>9.) 

Après  que  le  milan,  manifeste  voleur..., 

[Eut]  fait  crier  sur  lui  les  enfants  du  village....  (II,  449<) 

Tu  murmures,  vieillard!  vois  ces  jeunes  mourir.... 
J'ai  beau  te  le  crier,  (II,  a  14.) 

Plutdt  que  mes  meubles  l'on  crie,,,^ 
Je  ferai  tout.  (VU,  i36.) 

Il  [Mercure]  se  chargea  de  crier  Psyché  par  tous  les  carrefours  de 

mivers.  (VIII,  166.) 

\ oui  Serez  criée,  rVIII,  i56  et  note  i.) 

Un  dieu  pend  à  la  corde  et  crie  au  machiniste.  (IX,  1S6.) 

Crier    famne,  Crier  merteiixe,  Crier  miracle.  Voyez  Famine, 
Merveille,  Miracle. 

CRIEUR  : 

Le  crieur  des  dieux  est  Mercure.  (VIII,  i65  et  note  a.) 

CRIMINEL,  ELLE  : 

Aux  trésors  temporels  le  jeune  saint  succombe, 

Croit  qu'on  en  peut  jouir  sans  être  criminel,  (VI,  279.) 

....  Bannis-en  ces  vains  traits,  erii?itne//e#  douceurs.  (VI,  «79.) 
Ardeur  criminelle.  (II,  45o.) 

CRIN,  crins  : 

Au  crin  [du  cheval]  tout  aussitôt  je  me  suis  cramponné.  (V1I|  •! 
oyez  VII,  296.)  ,, 

...  En  secouant  leur  crin.  (VIII,  ia3;  voyez  VIII,  4^*) 
Ce  dieu  porte-lumière,  aux  yeux  vifs,  au  blond  erin.  (VII,  ^/^ 
Phébus  aux  crins  dorés.  (I,  38 1  et  fin  de  la  note  5.) 

CRINIÈRE  : 

Fille  se  coiffe  volontiers 

D*amoureux  à  longue  crinière,  (I,  a65.)  > 

CRISTAL  :  ' 

n  s*arréte  en  passant  au  cristal  de  cette  onde.  (VI,  «6S«) 
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Troublez  IVau  :  Touf  y  Toyes-Tout? 
Agitez  celle-ci.  —  Comment  nous  Terrions-noof? 

La  TMe  est  un  épais  nuage 
Qu'aux  effets  du  crUtûl  nous  Tenons  d*opposer.  (IH,  343*) 

Les  dÎTins  Toyageurs,  altérés  de  leur  course, 

Mêloient  au  nn  grossier  le  cristal  é^une  source.  (VI,  i55.) 

Je  suis...  le  dieu  qui  commande  à  cette  onde.... 
Mon  crutal  est  très  pur.  (VI,  19.) 

S  La  Loire]  répand  son  cristal 
irec  magnificence.  (IX,  s47«) 

Quand  l'eau  cesse  et  qpi'on  Toit  son  crutal  écoulé....  (VIII,  34.) 

Le  bruit,  l'éclat  de  l'eau,  sa  blancheur  transparente, 
D'un  Toile  de  cristal  alors  peu  différente.  (  VUI,  34.) 

Fin  cristal.  (UI,  S;.)-- Vrai  cristal  fondu.  (VUI,  181.)  —  MiÉrfjiil- 
lissant.  (VUI,  41.)  —  Cristal  ragabond.  (VI,  341.)  —  liquide  triikl. 
(Vra,  iSg.)  —  Crutaux  llcpiides.  (VIU,  147) 

CRITIQUE,  masculin  : 

Vraiment,  me  diront  nos  critiques,,,,  (I,  i3o.) 

«  Que  dcTint le  palais?  »  dira  quelqpie  critique,  (V,  179;  wojmYÏU^  t8i.| 

CRITIQUE,  féminin  : 

Jamais  la  critique  ne  demeure  court,  ni  ne  manque  de  aujett  de  s'excr 
eer;  quand  ceux  que  je  puis  préToir  lui  seroient  ôtés,  eue  en  amoit 
bientôt  trouvé  d'autres.  (iV,  i5.) 

J'ai  trouTé  à  la  fin  peu  de  certitude  en  cette  critique.  (1, 10;  rojnl,  I9>) 

CRITIQUEUR  : 

Les  critiqueurs  sont  un  peuple  sévère.  [VI,  48  et  note  4«) 

CROASSER,  caoASSAirr  : 

Quelqu'un  du  peuple  croassant,  (I,  189  et  note  %,) 
Ambassades  croassantes,  (III,  35o  et  note  11.) 

CROC  : 

Ils  [les  animaux]  n'auront  ni  croc  ni  marmite?  (III,  33  et  note  18.) 

Rends«moi  le  premier  de  ma  race 
Qui  fournisse  son  croc  de  q^elque  mouton  gras.  (III,  a34.) 

(Le  rustre]  convertit  en  monnoie 
Ses  cnapons,  sa  poulaille  ;  il  en  a  même  au  croc,  (III,  ixo.) 

Bonne  chasse,  dit-il,  qui  l'auroit  à  son  croc  !  (I,  890.) 

Amour  n'avoit  à  son  croc  de  pucelle 

Dont  il  crût  faire  un  aussi  bon  repas.  (V,  39a  et  note  6.) 

CROCAN.  Voyez  CROQUANT. 

CROIRE,  emplois  divers  : 

Comme  l'on  peut  croire.  (V,  3x4;  voyez  IV,  491  ;  V,  »a9,  348.) 

....  Le  monde  n'en  croit  rien.  (II,  4^9*) 

....  M'alléguer  ton  Dieu,  que  je  ne  crus  jamais.  (VI,  «91  et  note  7.) 

J'ai  cru  la  Muse;  et  sur  cette  assurance,  etc.  (IX,  xo.) 

Croyons  ce  bceuf.  —  Croyons^  dit  la  rampante  béte.  (III,  7.) 

Si  1  on  croit  la  renommée,  etc.  (1, 187.) 
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Auroit-on  pris  des  croquants  pour  troqiiâiiti?(y,  336  et  soie  4.) 

C«  terme,  même  dam  la  lettre  que  eite  Littré  (Sapplément  de  soa  IMcfi— liw, 
p.  363),  a  an  teni  méprisant,  selon  noof,  et  il  Ta  tonjoara  aa, 

Froliaart  emploie  le  mot  croquart. 

....  Tournera  bientât  visage. 

Et  fera  comme  un  eroean»  (VlIIy  4^4  ^^  no'^  ?•) 

CROQUER,  au  propre  et  au  figure  : 

Le  monarque  des  dieux  leur  envoie  une  grue. 
Qui  les  croque^  qui  les  tue.  (I,  ai5.j 

Le  Ciel  permit  aux  loups 
D'en  croquer  quelques-uns  [quelques  moutons]  :  us  les  croquànitt  tout. 

(n,  4i3.) 

Croquant  mainte  Tolaille.  (II,  427.) 

D  [le  chat]  croque  Tétranger  [le  moineau].  (111,  198.) 

....  L'humaine  engeance 
En  auroit  aussi  bien  croqué  sa  bonne  part  [des  poissons].  (III,  91.) 

Trop  bien  croyoit  [Mazet],  ces  sœurs  ëtantpeu  sages, 
Qu'U  en  pourroit  croquer  une  en  passant.  (Iv,  494  ^^  ^^"^  >•) 

Par  où  le  drôle  en  put  croquer 

Il  en  croqua  :  femmes  et  filles.  (Y,  5i6etnote  6.) 

CROQUEUR  : 

Un  vieux  renard,  mais  des  plus  fins, 
Grand  croqueur  de  poulets.  (I,  378.) 

Tout  le  minois  d'un  vrai  croqueur  de  nonne.  (Y,  534  et  aote  9.) 

CROSSE  : 

Mettre  à  ses  pieds  la  mitre  avec  la  crotte.  (Y,  187.) 

CROTESQUE,  grotesque  : 

Six  masques  de  rocaille  à  crotetque  figure.  (YIII,  33.) 

U  [Horace]  ne  veut  pas  que   nos  compositions  ressemblent  aux  cr»- 

tetauety  et  que  nous  fassions  un  ouvrage  moitié  femme,  moitié  poÎMOS' 

(lY,  iSs  et  note  i.) 

CROTTE  : 

Leur  ennemi  changea  de  note. 
Sur  la  robe  du  dieu  fit  tomber  une  crotte,  (II,  i5i.) 

CROTTER  : 

L'Amour  est  nu,  mais  il  n'er/  pas  crotté.  (lY,  3 56.) 

CROULER  : 

Jupin,  croulant  la  terre.  (IX,  34  et  note  7.) 

Compares  Ronsard,  tome  I,  p.  a8o  : 

....  Escronler  ni  mer  à  bas 

La  ferme  amour  que  le  te  porte. 

CROUPE,  au  propre  et  au  figuré  : 

....Sur  la  croupe 
Du  mont  où  les  savantes  sœurs 
Tiennent  boutique  de  douceurs.  (IX,  ii3.) 
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■  Punaue  te  découTre  au  Tonà.  Quelquei  muM*  (ont  aniM*  en 
n  mdroiu  de  u  troupe.  [VII,  i44-) 

Ine  Mccadej  du  col  «ur  li  erofwe  k  l'iaiUnt  m'*  plâoë.  (Vil,  ag6.) 
irge*  flinc*.  large  croupe.  (Vul,  480.) 
homme  crut  aToîr  ton,  et  mit  ion  fiU  en  croupe.  ([,  loi.) 
»  danger*...  noua  niirent  en  croupe.  (I,  s38  et  note  8.) 
Toujours  un  double  ennui 
Alloit  en  croire  k  la  chaise  arec  lui.  (V,  i6j.) 

ROYANCE  : 

....  Le  monde  n'en  croit  rien  : 

LaiMOO*  le  monde  «t  m  trej-aïut.  (U,  ii^.) 
uii  cette  crojroMe,  je  l'ai  suivi.  |I,  19.) 
.  J'en  ai  quelque  croyance.  (IX,  io.| 
»  amants  sont  toujours  de  légère  tnytmct.  (VI,  193  et  note  i.) 

RU,  substantif  : 

!  livre  est  de  son  cru.  (VII,  S70.) 

RUAUTÉ,  GBDAUTÏs  : 

[Un  loup)  fit  un  jour  sur  sa  cruauté, 
uoiqu'il  ne  l'exerçil  que  par  nécessite. 

Une  réflexion  profoade.  (III,  ag.) 
es  cnuutiit  sont  cause  de  sa  perte.  (V,  a6>.) 
RUCHB.  au  figuré  : 
ons  me  prenes  pour  cnieht.  (I,  377.) 
ftUCHÉE  : 
ne  eruekée  d'eau.  (VUI,  igS.) 

AUEL,  ELLE  : 

Ahl  je  TOUS  eonnois,  lui  dis-je. 

Ingrat  et  cruel  garçon.  (V,  s4i  ;  comparer  VIII,  35g.) 
TOUS  sera  permis  après  d'être  cruelle.  (VllI,  365;  rorei  VIII,  4^4.) 
n  se  plaint  ici  des  >:rueUti.  (VU,  5ii.) 
Toujours  les  bergers 
Nous  Dommeut  crucllei.  (VU,  a58-) 
rincesse,  demeure»  :  je  trouve  ïotre  absence 
Plus  cruelle  encore  que  vous.  (VII,  ii>i.) 

DÛMENT  : 

trier...  crûment,  (IX,  a3.) 

JUEILUR   : 

'ai,  si  je  m'en  soutIcds,  un  baûer  à  cueillir.  (VU, 
Heureux  leroit 
Celui  d'entre  eux  qui  caeîlleroilt 

En  nom  d'hymen,  certaine  choie (V, 

CDIDER,  peaser,  croire  : 
Tel,  comme  dit  Herlin,  cuide  eageigner  autrui, 
Qui  souvent  s'engeigne  soi-même.  (I,  307 
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CUIR,  peau  : 

C'est  bien  le  ciiir  plot  doux, 
Le  corps  mieux  fait.  (IV,  s  14  et  note  3.) 

Le  beau  oorpsl  le  beau  «mt/  (Y,  419  et  note  6.) 

CUIRE,  CUIT,  CUISANT  : 

Le  renard]  tronra  le  dtner  ouf  à  point.  (I,  ii3.) 
~n  agneau  cuit  en  broche.  (III,  3i.) 
Vous  7  Tiendrez  cuire  dans  notre  four!  (IX,  i3  et  note  3.) 

....  Et  qu'après  tout  Hymënée  et  l'Amour 

Ne  soient  pas  gens  à  cmvw  à  même  Ibtur.  (V,  339  et  note  6.) 

Hans  Carrel  prit  sur  sesTieux  ans 
Fenune  jeune  en  toute  manière  : 
U  prit  anssi  soucis  cuismUi,  (IV,  37S.) 

Ennuis  cuUanU,  (IX,  4o.) 

CUISINE  : 

Sa  cuisine  alloit  bien;  mais,  lorsque  le  long  âge 
Eut  glacé  le  pauvre  animal, 
La  même  cuisine  alla  mal.  (Œ,  19.) 

Quant  au  chat,  c'est  sur  nous  qu'il  fonde  sa  cuisiiul  (11»  i8,) 

Jamais  idole,  quel  qu*il  fût, 
N'aToit  eu  cuisine  si  grasse.  (I,  396.) 

Oh!  oh!  dit-il,  Toilà bonne  cuisine/  (V,  73.) 

On  fncasse,  on  se  rue  en  cuisine,  (If  s?^  et  note  lo.) 

Qui  a  une  fois  tu  ces  cuisines,  etc.  (IX,  99a.) 

CUL,  au  propre  et  au  figuré  : 

Du  temps  des  Grecs  deux  sœurs  disoient  avoir 
Aussi  beau  cul  que  fille  de  leur  sorte.  (IV,  ii$.) 

Le  protecteur  des  rebelles. 

Le  eul  à  terre  entre  deux  selles.  (IX«  444  ^^  no^  fi*) 
Quelques  tonneaux  sont  mis  sur  euL  (IV,  4*6  et  note  %>) 

C*ett  ee  qu'on  appelait  «  fesser  le  rin  »  (Danconrt,  Us  P^meances,  iMrertisicmeat 
final). 
— >  Vont  ares  renTersé  av  eu 

Pins  de  TÎDgt  tonneaux  par  année  ; 

Tout  Conrdi  manche  est  coBTainca 

Que  Toinon  fat  pins  renrersèe.   (Yoltaire,  la  Fête  de  BiUhai.) 

....  Un  si  haut  monument  sur  aussi  peu  de  base 
Qu'est  le  cul  d*une  assiette.  (VII,  18a.) 

CUL-DE-.JATTE  : 

Cul-de-jatte,  estropiât,  impotent  :  c^est  tout  dire.  (VII,  36s  et  note  3  ; 
voyex  I,  106;  Vm,  484.) 

CULEBUTE,  culbute  : 

Kelevë  de  cette  ettleiute,,.,  (VU,  «97  et  note  i;  TOjex  VU,  417.) 

CULEBUTER  (Se)  : 

Et  les  petits,  en  même  temps. 

Voletants,  se  euiehutantSy  etc.  (I,  358  et  note  ai.) 
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CURE,  sens  divers  : 

....  Ce  qu'on  peut  (àîre  ici, 
C'est  d'en  remettre  au  temps  la  eare  et  le  souci.  (VII,  gS.) 

....  Uneciwê  plus  prompte  ëtoit  une  menreille.  (VI,  3s3.) 

....  Et  fasse  au  chef  une  blessure 
Qui  soit  de  difficile  cure,  (IX,  181.) 

....  Le  meunier  n'en  a  eure,  (I,  los  et  note  9.) 

CURli  : 

Et  monsieur  le  curé 
De  quelque  nouTeau  saint  charge  toujours  son  prône.  (II,  s  19.} 

Mais  il  en  Tint  au  curé  quelque  Tcnt, 

U  prit  aussi  son  droit  :  je  n'en  assure, 

Et  n'j  étois  ;  mais  la  Tenté  pure 

Est  que  curés  j  manquent  peu  souTcnt.  (V,  3^9.) 

....  Pour  des  curés  la  pâte  en  ëtoit  bonne.  (V,  4^8.) 

CURÉE  : 

VoîU  toujours  curée.  (U,  338  et  note  6.) 

....  La  mente  en  fait  curée,  (I,  4ii*) 

....  Elle  en  fera  gorge-chaude  et  curée.  (I,  Sog  et  note  is.) 

CURIEUX;  cuBiEUx  db  : 

Une  femme  à  son  âge,  et  la  nuit  et  le  jour 

Curieuse^  et  sans  cesse  attachée  â  sa  suite....  (Vn,3o7.) 

C'est  un  désir  curieux  qui  m'a  pris.  (V,  565.) 

Un  soin  trop  curieux,  (I,  36s.) 

Assex  peu  curieux  de  semblables  amis.  (Œ,  a94-) 

Votre  Majesté 
Est  curieuse  de  beauté.  (IV,  ao  et  note  5.) 

Gens  peu  curieux  de  goûter  le  trépas.  (II,  4^6.) 

Cniiiuz,  substantivement  : 

....  Un  curieux  y  passa  d'aTentnre.  (V,  33.) 

CURIOSITÉ  : 

Qoi  a  une  fois  tu  ces  cuisines  n'a  pas  grande  curiosité  pour  les  sauces 
qu'on  y  apprête.  (ÏX,  29*.) 

CUVEAU  : 

àffîiblé  du  ewnam.  (V,  545.)  i 

CUVER  :  \ 

....  Là  les  Tapeurs  du  Tin  noaTeail 
CwrèrtHt  à  loisir.  (I,  324.) 

....  Leur  boisson  cuvée.  IV,  386.) 

CUVETTE  : 

Sera-t-il  dieu,  table,  ou  cupette?  (II,  385.) 

La  Tustcile  d'argent,  les  cuvettes,  les  brocs.  'J,  194.) 

I 
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DA,  DiA  : 

Nenni  da^  non*  (IV,  4^^  ^^  i^ote  7.) 
Oui  iea.  (Y,  3io.) 

En  amour  iea,  non  en  guerre.  (Y,  3g6.) 
Si  iea,  fit-il.  (lY,  iSg  et  note  3.) 

DADAIS  : 

Grand  dadau,  (YII,  45a  et  note  3.) 

DAGUE  : 

....  Ayant  en  main  ma  dague,  (YII,  4i3;  YII,  369.) 

DAIS  : 

Sont  un  dais  de  lumière.  (III,  a75.) 

DAM  : 

U  j  Tint,  à  son  dam.  (III,  3aa  et  note  94»  ▼ojez  Y,  566  et  note  i; 
Yn,  4i3.) 

DAMAS  : 

Plaifirt  7  sont  [dans  les  harems]  sur  des  lits  de  damas.  (IX,  41.) 

DAME  : 

Son  épouse  la  faisoit  dame: 

Son  ami,  pour  la  faire  femme, 

Prend  heure  arec  elle  au  matin.  (Y,  ai 8  et  note  a.) 

\...  Et  ne  sais  nulle  dame, 
De  quelque  rang  et  beauté  que  ce  soit. 
Qui  TOUS  Talût  pour  maîtresse  et  pour  femme.  (Y,  ao3.) 

J*j  consens,  dit  Joconde,  et  je  sais  une  dame 
Près  de  qui  nous  aurons  toute  commodité  : 
Elle  a  beaucoup  d'esprit,  elle  est  belle,  elle  est  femme 
D*un  des  premiers  de  la  cité.  (IV,  45.) 

La  dame  aToit  un  peu  plus  d'agrément  [que  la  suiTante].  (VI,  nS; 
TojezVI,  137,  199,  lao,  i34t  i37,  i38.) 

Le  pèlerin,  qui  le  tout  obsenroit. 

Va  Toir  la  dame.  (IV,  98;  Tojez  IV,  86,  88,  89,  94,  98,  3iii 
V,  49ï  ^7i7i»  »^8,  169;  etc.) 

De  prime  abord  sont  par  la  bonne  dame 
Expédiés  tous  les  péchés  menus.  (IV,  104*) 

La  bonne  dame  et  le  Jeune  muguet 
En  sont  aux  mains.  (IV,  3ai.) 

....  La  iiame  étrangère  [une  perdrix] .  (III,  40  et  note  6.) 

La  dame  de  ces  biens,  quittant  d'un  œil  marri 
Sa  fortune  ainsi  répandue, 
Va  s'excuser  à  son  mari.  (II,  iSa  et  note  30.) 

C'est...  \aL[dame  du  village.  (IV,  87.) 
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Fleurette  ea  pourmt  être  eante.  (Y,  8i.) 
FortUM  aime  Matent  à  rire.  (VI»  isa.) 

Notre  commune  mère, 
ItaoM  Nature.  (V,  SaS.) 

et  ^«M»  [les  chèrret]  Tont  promener  lean  eiqwieei.  (IH,  fto8.) 

OM  Beleine,  Jame  Fourmi.  (I,  78.)  —    Dmmê  Belette.  (II,  i85.)  — 
m  Monehe.  (II,  143.)  — /»m«  Sourit.  (HE,  353.) 

Iamb,  exclamatioii  : 

n  n'aToit  l'âme 
Sourde  à  cette  éloquence,  et,  dtoMt 
Let  orateurt  du  temps  jadit 
N'en  ont  de  telle  en  leort  ëcritt.  (V,  Si  S.) 

^AMÉ,  nAMÉM  : 

ille  dandê.  (DL,  89  et  note  a.) 

^AKNABLE  : 

Fuyes  la  Tille  et  let  amantt, 

Et  leort  prëtentt  : 
L'inTention  en  ett  éammmhU.  (V,  i48«) 

DAMNER  : 

Le  ncnid  dn  mariage 
Dtumm  antsi  dm  qu'aueunt  antret  ëtata.  (VI,  117.) 

Je  me  tourient  d^avoîr  damné  jadit 
L'amant  arare.  (V,  i53.) 

DAMOISEAU  : 

ait  ouTront  le  poulet  du  damoiseau  Timante.  (VII,  4i*0 

lAMOISELLE  : 

amouêlU  Belette  au  corps  long  et  flouet.  (I,  iSi.) 

Au  mot  de  rat  la  damoiselU 

OuTrit  l'oreille.  (U,  3$)  et  note  i5.) 

>ANGER,  DANGSES  : 

s  trop  d'attention  qu'on  a  pour  le  damgêr  ^ 

Fait  le  plus  souTent  qu'on  j  tombe,  (m,  999.) 

La  Traie  épreuTC  de  courage 
ett  qne  dans  le  danger  que  l'on  touche  du  doigt.  (II,  7.) 

int  let  dangers  qui  nous  suiTent  en  croupe 
Le  doux  parler  ne  nuit  de  rien.  (I,  a38.) 

Hé  !  mon  ami,  tire-moi  de  danger^ 
Tu  feras  apràs  ta  harangue.  (I,  xi7*) 

ojant  sa  patrie  en  danger...,  (Il,  93i.) 

1  danger  de  mourir.  (U,  3s4') 

I  Toilà  derechef  en  danger  de  sa  rie.  (I,  14**) 

I  grand  danger  d*étre  battue.  (II,  i5a.) 

ANGEREUX  : 

Les  gens  sans  bruit  sont  dangereux^ 

Il  n'en  est  pas  ainsi  des  antres.  (II,  33o;  Toyei  II,  a63.) 
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Tels  cas  sont  dangereux 
Lorsque  l'un  des  conjoints  se  sent  priré  du  somme.  (IV^  39i«) 

Il  faut,  dit-il,  beaucoup  plus  d'une  attaoue 
Contre  un  Tcnin  tenu  si  dangereux.  (Y,  $6.) 

DANS  : 

i^  DjiNS,  construit  avec  des  mots  marquant  mouvement  pour 
entrer,  pour  introduire  : 

....  Après  aToir  creusé  quelque  peu  dans  terre.  (I,  4^  et  note  3.) 
....  Creusant  ifoitf  les  sujets,  et  forts  d'expériences.  (III,  32o.) 
Je  TOUS  allois  chercher  au  port  et  dont  la  place.  (VII,  53.) 

Une  troupe  de  Zéphyrs 

L'accompagna  dans  nos  cdtes.  (VIII,  386  et  note  3.) 

Un  orage  soudain 
Jette  un  secret  remords  dans  leur  profane  sein.  (VI,  aïo.) 

Elle  se  sentit  enleyer  dans  l'air.  (VIII,  56.) 
Tomber  dans  les  lacs.  (IV,  4i*) 

Les  lions  entre  autres  vouloient 

Être  admis  dans  notre  alliance.  (I,  264.) 

%^  Dans,  construit  avec  des  mots  qui  ne  marquent  pas  mouve- 
ment; DANS,  formant  un  complément  plus  ou  moins  détaché  : 

Et  dans  moi-même 
Je  dis....  (V,  a4o.) 

L'aTez-Tous  dit  dans  l'âme?  (VU,  i55  et  note 3.) 
Toute  profession  s'estime  dans  son  cœur.  (III,  i^S.) 
T}é\kdant  son  esprit  la  galande  le  croque.  (I,  3io.) 
C'est  lort  que,    repassant  dan*  sa  tnste   mémoire,   etc.   (VI,  3^6, 
Tariante.) 
Dans  l'apparence.  (VIII,  i65.) 

Dans  cette  admirable  pensée, 
Voyant  son  maître  en  joie,  il  [l'âne]  s'en  Tient  lourdement.  (I,  184.) 

Vous  aTez  dans  tos  mains 
Un  moyen  sûr  de  me  priTcr  de  vie.  (V,  53.) 

Il  nous  faut  dans  notre  équipage, 
Continua  le  prince,  avoir  un  lirre  blanc.  (IV,  40.) 

Votre  méchanceté  ne  trouTera  point  de  retraite  sûre,  non  pas  mCoK^ 

dans  les  temples.  (I,  53  et  note  i.) 
Je  ne  Tois  dans  les  défauts  des  personnes  non  plus  qu'une  taupe  qui 

auroit  cent  pieds  de  terre  sur  elle.  (IX,  3i5.) 

N'ai-je  pas  bien  senri  dans  cette  occasion?  (I,  189.) 

Fais  oue  dans  mes  chansons  aujourd'hui  je  t'honore.  (VI,  978«) 

....  Mort  en  ses  neyt\xx^dans  mes  vers  il  respire.  (VIII,  164.) 

Dois-je  dans  la  province  établir  mon  séjour? 
Prendre  emploi  dans  l'armée?  (I,  aoo.) 

Avoir  un  [plaisir]  dans  le  degré  suprême.  (IX,  i56.) 

C'est  père  André,  celui  qui  d'ordinaire 
Entend  Alis  dans  sa  confession.  (V,  a34.) 

Ce  qui  hors  terre  et  dessus  l'héritage 
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Aura  pouMé  demeurera  pour  toi  ; 

L'autre  dans  terre  est  r^nrë  pour  moi.  (V,  364  et  not«  i.) 

amour  ëtoit  demeure  dans  l'air.  (VIII,  laS.) 

a  pied  dans  l'air.  (IX,  a6o.) 

I  nature...  se  joue  dans  les  animaux  comme  elle  fait  daiu  les  fleuri. 

I,  a8.) 

is-moi  s'il  fut  jamais  rien  d'ëgal  dans  ta  cour.  (VIII9  368.) 

ir  le  théâtre  et  dans  la  tribune.  (VIII,  3o8.) 

d  lu  dans  quelque  endroit....  (I,  aoi.) 

Cet  accident  n'est  pas  nouTeau 

Dans  le  chemin  de  la  fortune.  (III,  910.) 

....  Vous  me  verrez  dessus  [sur  la  haquenëe],  fort  à  mon  aise, 
Dans  le  chemin  de  ma  maison  des  champs.  (V,  $74*) 

[on  cousin  Jupiter,  dit-il  Terra  dans  peu 
n  assez  beau  combat.  (III,  3 11.) 

ans  l'abord,  il  [le  moucheron]  se  met  au  large.  (I,  i50  et  note  8.) 

Dans  le  même  moment 
LVpoux  remonte.  (IV,  3 16.) 

....  [Le]  noureau-në,  oui,  dans  im  long  destlfl. 
De  trois  grands  dieux  tonmira  la  matiâ'e.  (IX,  3i.) 

\^  DA2f8,  devant  des  noms  de  pays  ou  de  rillet,  avec  oa  sans 
averaent  : 

rë  dans  la  Scjthie.  (III,  3o4.) 

Jn  orateur  estime  dans  la  Grèee.  (VI,  i4*) 

Dans  la  Pologne  désormais 

On  pourra  s  élire  des  princes.  (IX,  i3$.) 

Jne  pareille  défense  s'étoit  obserrée  longtemps  dams  Atbês^.  fVlfl, 
i  ;  vojez  II,  a3i.) 

Dans  Éphèse  il  lot  aatrefets 
Une  dame.  jVI,  68.) 

....  Et  celui  [le  renom]  du  fils  d'Osiria 
Qui  Ta  reTÎTre  dans  Paris.  flX,  ii^.) 

>stui  Richard  étoit  juge  dans  ?ue.  TV,  yij.) 

Il  deToit  demeurer  dant  Rome 
Six  mois,  et  plus.  'V.  i^^.t 

[^'est  tout  ce  que  j'ai  tu  d/ins  Rome  à  mon  abor«l.  flfl.  f  V>.i 

Femme  nVtoit  ni  fill<»  dans  Florenee 
Qui  n'employât,  etc.  (V,  jyH.) 

Cet  inooonu  sVngajt»»  de  la  rendra 
Chrz  Zair  ou  dans  G^rbe.  'TV.  .(.(r.; 

\.  son  retour  dans  Babylon^.  '1.  Si.  ■ 

/»•  DA!fs,  où  noas  emploierions  piiitAt  kA^s  : 

....  Ditns  les  frelons  (*.es  <*n^i^^!i  ^toi^nt  pvreille*.  l'f.  r^rt 
....  Un  des  plus  h^^aux  tr;«it»  qui  fût  d^ti  Rfop*».  it,  ifA.. 

\  !:»  mani^^ 

Que  les  di«»iiT  marchant  //«wf  HoiiHhre.  (VIIÏ,  iyrk.) 

J'ai  profité  «lonj  Voiture.   TX.  \o%.i 
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DANSE,  au  figuré  : 

....  On  les  Tient  prier  d*une  autre  danse,  (IV,  974  et  note  i.) 

On  Tient  les  chercher  pour  les  pendre. 

Amour  Tiendra  le  beau  premier  en  danse.  (IX,  3o.) 
Tetont  d'entrer  en  danse.  (IV,  384  et  note  4.) 
L'abbeMe  auMi  Toulut  entrer  en  danse,  (IV,  5o3.) 

Il  faut,  bon  gré,  mal  grë. 
Qu'elle  entre  en  danse;  et,  s'il  est  nécessaire. 
Je  m'offrirai  de  lui  tenir  le  pied.  (V,  83  et  note  8;  TOjei  V,  38;.) 

n  aimoit  cette  danse.  (V,  997  et  note  5.) 

Pour  cette  fois,  le  mari  Toit  la  danse 
Sans  se  fUcber.  (IV,  3i6  et  note  5.) 

DANSER  : 

Vous  chantiez?  j'en  suis  fort  aise  : 

Eh  bien!  dansez  maintenant.  (I,  60  et  note  10.) 

Dansanty  sautant,  menant  joyeuse  Tie.  (IV,  los.) 

n  fui  sauté,  dansé^  balle.  (IV,  61  et  note  5;  Tojez  II,  379.) 

G'étoit  aux  chansons  que  l'on  dansait,  (VIII,  s8i  ;  Tojres  VI,  %ii  et 

note  I.) 
Us  damèrent  quelques  chansons.  (VIII,  9o3.) 
Qymène  chante  cette  gaTotte,  que  toute  la  troupe  danse^  la  répétant 

après  elle.  (VII,  900.) 

Sans  toi  ces  happe-chair 
M'alloient  faire  danser  un  entrechat  en  l'air.  (VII,  396.) 

DARD,  DARDS  : 

Crantor  d'un  bras  nerreux  lance  un  dard  k  la  béte.  (VI,  959.) 
Voyez  si  tous  romprez  ces  dards  liés  ensemble.  (I,  338;  ToyecI^  340') 
Je  les  Tais  de  mes  dards  enfiler  par  centaines.  (III,  964.) 
C'est  nn  hérÎMon  qui  se  propose  d'enfiler  des  mouches. 

DAUBER  : 

....  Le  loup  en  fait  sa  cour,  daube  y  au  coucher  du  roi. 
Son  camarade  absent.  (II,  994.) 

DAUBEUR  : 

Les  daubeurs  ont  leur  tour  d'une  ou  d'autre  manière.  (II,  996  ci  note  i4*) 

DAUPHIN,  DAUPHINS,  pâtisserie  : 

Tous  tes  dauphins  ne  Talent  rien.  (VII,  i37  et  note  i.) 

Pois  après  ils  auront  les  fours, 
DanpÙns,  et  fleurs  de  lis  de  cresme, 
Gasteaux  et  bons  ratons  de  mesme. 

(Le  Mistere  du  Viel  Testament,  tome  lY,  p.  Sçi.) 
C'est  aussi  le  nom  d'un  fromage  qui  a  également  la  forme  d'an  daeplua. 

DAVANTAGE;  davantage  que  : 

Bien  davantage...^  il  [le  soleil]  s'ëtoit  tellement  pare  que....  (IX,  935.) 

Bien  plus,  il  7  a  plus.  Compares  des  Périers,  tomes  I,  p.  98,  38,  i'i  47>  '*'' 
938,  II,  p.  104  ;  MonUigne,  tome  I,  p.  91,  108,  944t  263t  338,  355;  etc. 

Celui  oui  s'ëtoit  tu  Coridon  ou  Tircis 

Fut  Pierrot,  et  rien  daponiage,  (I,  967.) 
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tin  de*  dupe*  ud  jour  alla  trouTer  an  Mge 

Qui,  laua  hëtiter  davantage. 

Lui  dit,  «te.  (U,  400.) 

....  Lei  lieux 
:«•  IMre*  l'étoieut  t\ffi»ié%  davnaag*.  (1,  99;  TOfesIV,  340.} 
iToit  toua  le*  soin  sageure  k  qui  en  prendrait  [de  poiaaona]  iJo- 

..  (vm,  55.) 

re  esprit  est  infinîmeut  Élevë,  et...  votre  ime  Teit  ianmtagt  fiia 
esprit.  (VI,  aai  et  noie  i.) 

,  préposition  (Toyez  Dont,  En)   : 

Dk,  construit  après  des  noms  on  des  pronoms. 

OevoM  lies  noms  ou  des  pronoms  :      , 

Inpan  iTeDrant,  (II,  364.)  —  Un  saint  homme  J^  chat.  (II,  189.) 

maisODi  Je  bouteille.  (I,  igS.)  —  Le*  eacUrea  ^  bouche.  (I,  194.) 

jardin  lU  plantes.  (IX,  144.) 

ez  de*  places  iToUge.  (VIU,  43S.] 

ntit^  de  personne)  de  condition  et  dt  ses  «niiiNjIX,  aao.) 

Il  homme  de  cour,  je  suit  homme  d»  Ters.  (IX,  160.] 

Téritahie  homme  de  cour.  (IV,  39.) 

cmuT  n'est  pas  ^un  perfide  et  d'un  tr^tre.  (V,  3o4>) 

Notre  mon 
moin*  Jt  nos  enfants,  car  c'est  tout  nn  aux  mire*) 

Ne  tardera  poisible  guère*.  (I,  aao.) 
eUipM  de  ■  la  mort  ■  on  da  •  «lia  ■. 
une  heure  dt  temps.  (I,  179.) 

Le  temps  de  pleur* 
pats^.  (Il,  sg3et  note  iS.) 


i  est  praprement  matière  dt  poëtie.  (VIII,  46.) 

sers]  non  point  dt  mari  k  femme...,  mais  de  maîtresse  à 

it  justement  ce  de  quoi  l'on  tous  prie.  (IX,  i8>) 

X  dit  firmament.  (Ill,  3ii.) 

à-lk  (le  tour]  dtt  berceau.  (VI,  iiS.) 

I^elui  de  qui  la  léte  au  ciel  éioit  voisine, 

lont  les  pieds  tonchoient  à  l'empire  des  morts.  (I,  ^tf-Y 

C'i-toitun  soliveau, 
jni  la  gravité  fit  peur.  (I,  at4.) 

Gens  de  qui  la  pi 
d'entasser.  (I.  344-) 

nymphes  Je  qui  l'oil  voit  les  choses  futures,  etc.  (An.  I 
Les  souricières 
N'étoient  que  jeux  au  prix  de  lui.  (I,  sïfi.) 
:  ces  hommes,  voyez,  sont  fins  au  prix  de  nom  I  (niia 
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b)  Devant  des  infinitifs  : 

Notre  erreur  est  extrême, 
Dit-il,  de  nous  attendre  à  d'autres  gens  que  nous.  (I,  357.) 

D  n*est  enseignement  pareil 
A  celui-là  d»  fuir  une  tête  ëyentée.  (EE,  899.) 

a®  Ds»  construit  après  des  adjectifs  ou  des  adTerbes  : 

Grande  de  taille.  (IV,  345.)  —  Brillant  iTappas.  (Vil,  3o6.) 

Loups  friands  de  tuerie.  (I,  140.) 

Qui  te  rend  si  hardi  de  troubler  mon  breurage?  (I,  89.) 

Le  Toilà  fou  ifamour  extrême, 
De  fou  qu'U  ëtoit  iTamitië.  (I,  x85.) 

n  est  assez  de  cette  marchandise.  (I,  07.) 
Et  puis  Toilà  de  ma  dëTotion  !  (Y,  466.) 
Vouait  4pioi  manger.  (I,  357.) 
Us  trouToient  aux  champs  trop  de  quoi.  (I,  83.) 

rTa-t-on  point  de  présent  à  faire. 
Point  de  pourpre  à  donner....  (IH,  i5o.) 


D'ai^ent  point  de  cache.  (I,  395.) 
Et  iranis  point  du  tout.  (I,  357./ 


K 


3®  Db,  construit  après  des  verbes  ou  des  participes, 
a]  Devant  des  noms  ou  des  pronoms  : 

....  Sa  gouTernante, 
Qui  du  secret  n*ëtoit  participante.  (VI,  4^;  ▼oyet  VI,  3 16.) 

ne  suis  pas  encor  du  naufrage  essuyé,  (VIII,  363.) 
'est  un  ajustement  des  mouches  emprunté.  (I,  »73.) 
L'éclat  fut  pris  des  feux  du  firmament.  (IX,  170.) 
U  ne  faut  point  juger  des  gens  sur  l'apparence  (IIl,  i43.) 
Approcher  trop  £1  maître.  (III,  a55.) 
Qu  il  s'assure  de  moi.  (VII,  93  et  note  4.) 

Plus  on  Teut  nous  contraindre, 
Moins  on  doit  s'assurer  de  nous.  (V,  278  et  note  8.) 

Tout  ce  que  nous  étions  ^Thommes.  (IX,  ^29.) 

En  Toulez-Yous  [des  récits]  qui  soient  plus  authentiques. 
Et  ^un  style  plus  haut?  (I,  i3o.) 

Le  fait  étoit  d*un  toI,  il  QVrocat]  citoit  des  Césars.  (IX,  368.) 

Cela  ne  serrit  de  rien.  (Vm,  180.) 

Le  doux  parler  ne  nuit  de  rien,  jl,  338.) 

[D]  fait  sa  houlette  ^un  bâton,  (i,  3 10.) 

Les  bergers  de  leur  peau  [des  loups]  se  faisoient  maints  habits.  (I,  i4^v^ 

L'aTocat  de  Beaux- Yeux  fit  sa  péroraison 

Des  regards  d'une  interrenante.  (VIU,  4^9*) 

Le  sage  l'aura  fait  [cet  éléphant]  par  tel  art  et  de  guise 
Qu'on  le  pourra  porter.  (III,  76.) 

Sans  cesse  vous  allez  de  bergère  en  bergère.  (VII,  Saa.) 
Je  Tais  de  fleur  en  fleur,  et  a^objet  en  objet.  (VIII,  180.) 
Xantus  fit  prix  <f 'Ésope  à  soixante  oboles.  (I,  35.) 
Faire  frix,  ezpreMion  verbale. 


J 
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Tê  ^oi  me  sert  ma  beauté  ?  (Vin,  49  ;  I,  941  ;  IX,  a3,  ii4 1  ^^•) 
oyes  Skaydi. 

Elle!  réjpondoit  if amitié  quand  je  parlois  iTamour.  (VIII,  36 1.) 

...Trafiqua  de  l'argent.  (I,  267.) 

le  quatre-Tingts  [francs]  il  trompa  la  fillette.  (IX,  i3.) 

Jn  conquérant...  de  qui  on  pourroit  dire,  etc.  (III,  176.) 

\9i  de  quoi  payer.  (III,  3i4;  Toyez  Vil,  388.) 

^)  De9€int  des  infinitifs  : 

C'est  à  TOUS  dé  parler, 
A  leurs  orateurs  de  se  taire.  (III,  127.) 

Test  à  nos  ennemis  de  craindre  les  combats, 
l  nous  de  les  cbercber.  (II,  ao3.) 

:i  n'est  que  <f  aller  droit.  (V,  §67.) 

Ze  que  je  puis  est  <£«  faire  des  Tœux.  (VIII,  i5.) 

Te  ne  m'attend  ois  pas  </'âtre  loué  de  tous.  (IX,  57.) 

Jn  loup  qui  commençoit  «TaToir  petite  part 
iux  brebis....  (I,  sio.) 

SUe  demanda  de  le  Toir.  (VIII,  67;  Tojez  IX,  iSo.) 
>a  santé...  continue  if  être  bonne.  (IX,  38o^ 
[Consentez  seulement  de  tous  Toir  adorée.  (VlII,  365.) 

Sa  compagne  consent 
De  lui  prêter  sa  hutte.  (I,  146;  Tojez  IV,  ^t.) 

...  Obligez-moi  de  n'en  rien  dire.  (I,  asi.) 

obligeant  les  ministres  de  tant  de  princes  4^  s'assembler,  etc.  (III,  176.) 

....La  première 
Qui  de  le  Toir  s'aTcnturant 
Osa  bien  quitter  sa  tanière.  (I,  ai4') 

Cette  erreur  extrême 
Bst  un  mal  que  chacun  se  plaît  «/'entretenir.  (I,  93.) 
Z^est  une  déesse  qui  ne  se  plaît  pas  d'être  enfermée.  (IX,  160.) 
...  En  l'inTÎtant  de  percer  un  cœur.  (VIII,  127.) 
....  C'est  ce  qu'on  n'étoit  point  résolu  de  faire.  (VIII,  iS.) 

Résolu  de  jouir. 
Plus  n'entasser,  plus  n'enfouir.  (III,  a5.) 

[1  n'a  pas,  comme  eux,  intérêt  d'être  injuste.  (IX,  353.) 
U  me  fait  peur  de  le  voir  plein  de  sang.  (IX,  i5i.) 
dvoir  intérêt,  faire  peur,  expressioni  Terbalet. 

U-je  failli  de  me  payer  moi-même  ?  (IV,  78  et  note  3.) 

Cet  inconnu...  nous  la  Tient  donner  belle 
/>'insulter  ainsi  notre  ami.  (III,  198.) 

D'où  Tenez-Tous  de  tous  étonner  ainsi  ?  (IX,  3i5.) 

c)  Après  des  passifs,  au  sens  de  par  : 

Cet  homme  ainsi  bâti  fut  député  des  TÎlles 
Que  lave  le  Danube.  (III,  145.) 

Annibal...  pressé  des  Romains.  (III,  39i.) 

Les  antres  se  trouvoient  des  humains  habités.  (VIII,  sSi.] 

[Psyché]   se  trouva  combattue  de  je  ne  sais  combien  de    paisions. 

ill,  loi.) 
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Cent  autres  passions  des  sages  condamnées.  (DL,  iB4*) 
Un  Yaisseau  menacé  de  la  tempête.  (VIII,  80.) 
Malmené  du  combat.  (IV,  4o3.) 

Cette  église...  n'est  cachée  <f  aucunes  maisons.  (IX,  a4i-) 
Non  seulement  aimé  de  son  peuple,  mais  aussi  recherché  de  tons  ses 
Toisins.  (Vm,  43) 
Vos  Tœux  sont  soutenus  ^un  mérite  suprême.  (VU,  601.) 

Cet  emploi  de  de,  aa  liea  de  par^  pour  marquer  le  eomplém«tt  des  verbes  pas- 
sifs, est  conatmot  ches  la  Fontaine. 

4*  Ds,  OÙ,  souvent  aujourd'hui,  nous  emploierions  plutôt  d'au- 
tres prépositions,   ou    locutions  conjonctives   (voyes  ci-dessus, 
3»  *  et  c)  : 
De  bonheur  pour  ce  loup.  (I,  sSo;  voyez  VIII,  i38.) 
De  bonne  fortune  pour,  etc.  (VIII,  199;  Toyez  VIII,  i3i.) 
De  grand  dépit  Richard  elle  interrompt.  (IV,  70  et  note  4v  vojes  IX,  i3.) 
De  grand  plaisir  notre  amant  s*extasie.  (IV,  7a.) 

Là,  ifune  Tolupté  selon  moi  fort  petite. 

Et  selon  lui  fort  grande,  il  entassoit  toujours.  (III,  aos.) 

Louis  sera,  d^un  soin  laborieux. 
Son  maître,  etc.  (IX,  28.) 

Charles,  ifun  semblable  dessein 

Se  Tenant  jeter  dans  mon  sein....  (VIII,  aS7.) 

Lorsque  iTun  mélange  heureux 

Le  Ciel  eut  uni  ces  choses,  etc.  (VIII,  385.) 

Tous  deux  travaiUeront  «Tun  concert  admirable.  (VU,  4ii*) 
Je  l'ai  tissu  de  matière  assez  forte  [mon  réseau].  (III,  36.) 

Un  certain  lit  que  «Tun  œil  de  pitié 
Elle  Toyoit.  (V,  196.) 

Tel,  et  «Tun  spectacle  pareil, 
Apollon  irrité  contre  le  fier  Atride 
Joncha  son  camp  de  morts.  (III,  iia  et  note  16.) 

Telle  descend  la  foudre,  et  iTun  soudain  fracas 
Brise,  brûle,  détruit.  (VI,  aSg.) 

....  Que  ses  enfants  gloutons,  ^un  bec  toujours  ouvert, 
D'un  ton  demi-formé,  bégayante  couvée, 
Demandoient,  etc.  (III,  37.) 

D'un  langage  nouveau 
J'ai  fait  parler  le  loup.  (I,  ]3o.) 

Car  sans  vous  étaler  tCun  discours  inutile 

Toutes  les  raisons  que  j'en  ai....  (IX,  337.) 

Assez  d'amants  aussi,  «Tun  discours  mensonger. 

Vous  offriront  un  cœur  toujours  prêt  à  changer.  (VII,  71.) 

Ainsi,  «Tun  discours  insolent. 
Se  plaignoit  l'araignée.  (III,  36.) 

D'un  récit  ennuyeux  il  m'a  déduit  sa  cause.  (VII,  47.) 

....  Un  cheval  de  bois,  par  Minerve  inventé, 
D'un  rare  et  nouvel  artifice.  (I,  i3o.) 

Nous  sommes  gens  de  bien  de  notre  race  !  (VIT,  485.) 

Bien  peu,  même  des  rois,  prendroient  un  tel  modèle.  (III,  s55.) 

....  Ne  vous  viendront  visiter  de  cet  an.  (IX,  i5i.) 
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....  Échauffé,  t'U  le  fut  dé  sa  Tie.  (III,  sS;.) 

L*écho  de  ces  bois 
N'en  dormit  ie  plus  de  six  mois.  (I,  i5i.) 

....  Elles  en  seraient  juges  elles-mêmes  :  non  iê  ce  Toyage.  (VIII,  9t.) 

A  ••  wytge. 

La  paix  est  fort  bonne  de  soi.  (I,  941*) 

On  ne  sauroit  manquer  de  louer  largement 
Les  dieux  et  leurs  pareils.  (I,  loi.) 
On  ne  nnraît  pécher  en  louant,  etc. 

Du  surplus.  (IX,  s6.) 
Koof  dirions  :  an  aorploa. 

5®  Dv,  qualificatif,  équivalent  d'ordinaire,  avec  fon  complé- 
ment, à  un  adjectif  : 

Quiconque  est  ignorant,  «Tesprit  lourd,  idiot.  (III,  117.) 
Cette  crainte  ëtoit  de  bon  sens.  (I,  140.) 

Je  TOUS  crois.  Madame, 
Dû  trop  bon  sens.  (V,  667.) 

Une  femme  de  goât  assez  délicat.  (I,  35.) 
Un  rat,  h6te  d*un  champ,  rat  de  peu  de  cervelle.  (Il,  ftSft#) 
Une  jeune  souris,  de  peu  d'expérience.  (III,  ai4«) 
Ne  me  crois  pas.  Dons,  ^une  âme  si  lég^e.  |VII,  60.) 
Un  renard,  son  Toisin,  «Tassez  mauTaise  Tie.  jfl,  i36.) 
Un  Tase  à  long  col  et  ^étroite  embouchure.  (I,  ii3.) 
Monjaloux  me  parut  «Tun  dégoût  manifeste.  (VII,  i%i») 
La  Fx)rtune  présentoit  deux  chemins  aox  hommes,  Tiui  éê  tfbtrté..., 
l'autre  iTesdaTage.  (I,  45.) 

Janus  à  double  front, 
L*un  de  rigueur,  Tautre  à  composer  prompt.  (IX,  i93.) 

6^  Db,  marquant  des  compléments  circonstanciels,  de  teap^,  an 
lieu,  de  manière,  etc.  ;  de,  servant  â  former  des  sortes  de  loeôcîons 
adverbiales  : 

Le  moindre  Tent  ani  iTaTentore 
Fait  rider  la  face  ae  Teau.  (I,  1 96.) 

Sans  oser  de  longtemps,  etc.  (I,  si 4-1 

Je  TOUS  connois  de  longtemps.  (I,  1)7.) 

Se  connoissant  tons  deux  de  plus  d'un  jour.  <'IV,  \»S,) 

Tbémis  n*aToit  point  travaillé. 
De  mémoire  de  singe,  à  fait  plus  embrouillé,  il,  i>7.) 

J'entends  (|uand  tous  v^rez  ^humeur  ou  de  U#is*r,  (VII,  ^rj 

....  Ce  petit  bfiut  d'homme  qui  a^oit  nde%\  bonne  gr^Kee.  (i,  #>.) 

Ne  e/^»mprenant  pas  " 

Comme  on  peut  pécher  de  cent  pas.  (V,  î|6.) 

Les  beii^u^s,  ^  Inir  part. 
Déployèrent  Pétendarrl.  M,  a^-;  ) 
Voyex  PxaT. 

Contre  ses  fins  cet  homme,  ei*  r>ff*iiiier  lien. 
Va  ie  droit  fil.  (V,  «i.) 
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Mais  je  ne  me  crois  pas  si  chéri  du  Parnasse 
Que  de  saToir  orner  tontes  ces  fictions.  (I,  iiQ-) 

ITaTes-Tons  cru  si  dor  et  si  brutal 

Que  ifaToir  lait  tout  de  bon  le  sérère  ?  (V,  9oa.) 

....  Voici  de  la  façon  que  Descartes  l'expose.  (II,  469  et  note  37.) 
Et  c'est  de  la  façon  qu  elle  en  porte  le  deuil.  (VU,  664  et  note  a.) 

7*  Db,  emplois  et  tours  divers. 

a)  Devant  un  infinitif,  et  pris  étbtolament: 

Lors  chacun  if  enrager.  (VU,  55.) 

Et  les  mortels  crédules 
De  courir  à  l'achat.  (II,  399.) 

....  Moi  de  sourire  et  lui  de  s'en  piquer.  (VU,  36.) 

Et  de  prendre  la  tasse. 
Et  de  trinquer.  (V,  75.) 

Aussitôt  perles  de  tomber. 

Nourrice  €le  les  ramasser. 

Soubrettes  de  les  enfiler. 

Pèlerin  de  les  attacher.  (V,  s66  et  note  a.) 

Les  exemples,  dbex  la  Fontaine,  abondent  i  toute*  les  pages  ;  même  obaerratioB 
pour  la  section  mi? ante. 

b)  Explétif: 

Il  mourut  :  de  dire  comment. 

Ce  seroit  un  détail  frirole.  (VI,  69.) 

....  D'employer  l'un  en  un  endroit,  et  l'antre  en  un  autre,  iln*est  pas 
permb.  (Vtll,  30.) 

De  lui  aller  présenter  sérieusement  son  nourel  esclaTe,  il  n'y  aroit 
pas  d'apparence.  (I,  35.) 

A  la  rignenr  on  poorratt  prétendre  qne  dans  les  trots  exemples  précé^feata  il  a*j  a 
qa*nne  inrenion,  et  même  anssi  dans  les  deoz  qui  snirent,  à  la  condition  lontcwis 
d*y  traduire  de  par  pour. 

De  figurer  le  plaisir  qu'a  le  sire, 

n  me  faudroit  un  esprit  bien  plus  fort.  (IV,  73.) 

Car,  de  lui  demander  quand,  pourquoi,  ni  comment.... 
Il  aToit  trop  de  jugement.  (lïl,  980.) 

D'éTciller  ces  amants,  il  ne  le  falloit  pas.  (FV,  x8  et  note  x.) 

De  recevoir  les  trente  coups  aussi 

Je  ne  le  puis  sans  un  péril  extrême.  (IV,  i33.) 

Notre  étourdie  de  cadette.  (VIII,  171.) 

Il  tardoit  à  la  dame 
D'jj[rencontrer  son  perfide  <r époux.  (IV,  71  et  note  3.) 

....  Sans  enaToir  moitié  «Tautant  d'excuses  qu'elle.  (IV,  414  et  note  1.) 
Je  ne  trouve  «fheureux  que  ceux  qui  pensent  Têtre.  (VIII,  4^-) 
De  certaines  tapisseries.  (VIII,  61.) 
De  certains  bras.  (V,  166.) 

La  béte  scélérate 
A  de  certains  cordons  se  tenoit  par  la  patte.  (L,  956.) 

Il  y  a  ^  certaines  choses  que,  etc.  (VIII,  3o6.) 
Il  est  de  certains  temps  où,  etc.  (Vlil,  458.) 
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Voilà  dei  moncheroiu  dt  prU.  (I,  116.) 

I)  y  ■  ^  toatei  lonei  de  g«a*  ^  U  coar,  (VIII,  190.) 

A  par  Dieu!  (V,  36i.) 

Pain  dt  par  Dieu,  ou  de  par  rautrel  (V,  Su.) 

NoD,  dt  pu  toiu  le*  cbaU  !  (lU,  198.) 

8°  De,  du,  de  la,  des,  partitifs  : 

n  ett  ili  mei  cheTcux,  je  l'ai  tiuu  moi-mfime.  (IV,  aS.) 

Le*  fou^a  tout  largei  et  if  une  eau  uèi  pure.  (IX,  a6o.) 

Sojez  donc  dt  la  compagoie.  (I,  100.) 

MÎDutolo  t'y  rend  *eul  dt  sa  bande.  (IV,  71,) 
....  De  voir  Clëon,  de  lui  parler  si  net. 
Que  de  l'aimer  il  n'aura  plu*  ifcnvie.  (VI,  3o.) 

Jamai*  dt  IJberU.  (I,  i4o.) 

Cro/ez-moi,  j'ai  J<  l'âge  et  quelque  expérience.  (Vil,  14.) 

Car  ifamit...  moquei-Tous?  c'est  une  bagatelle.  (V,  ii3  et  note  i.) 
....  E*I-il  dt  potentat, 

Dt  «iinple  Grec,  qui  pÂt  m  plaire  en  aa  patrie.. .?(V1I,  609.) 
Étoit-it  rf'hoinnie  tage 

De  mutUer  ainii,  etc.?  (III,  3o6  et  note  10.) 

....  Il  n'y  trouTc  plu»  rien  de  cbatte.  (I,  i85.) 

C'est  ce  qui  me  semble  de  merreilleui.  (VIII,  35o.) 

Pour  le  poigoard,  il  est  du  bons.  (V1I[,  loo.) 

DÉ,  Dfa  : 

Oh  ci!  à  TOUS  le  di,  pays!  (VII,  48g  et  note  j.) 
A  trois  beaux  dit,  pour  le  mieux,  ils  régiârcnt 
Le  précurseur.  (VI,  i33  et  doil-  S.) 

DEA.  Voyoz  DA. 
DÉBAUER,  absolument.  (I,  3t6.) 
DÉBAT,  DEBATS  : 

[Je  rtrois]  sur  le  dihat  qui  *'eil  jmn  nagiière.  (VII,  t6g.) 
N'enEends-iu  point  comme  il*  sont  en  dèha»f  (IV,  ii5.) 
Autrefoii  entre  elles 
Il  (urrint  de  grand*  dihati 
Pour  le  pas.  (II,  içj3.) 
L'autre  [la  Discorde],  diligente,  -'"* 

Couroit  TÏle  aux  dtbati.  (U,  70.] 
Quiconque  entreprendra  d'entrer  dans  no*  déhmli,  MC,  (VTI,  6t8,) 
La  dame  et  la  nourrice  eurent  de  tels  déhatt 
Que,  etc.  (V,  i68.) 

Petits  prince*,  videz  vot  déùaii  entre  vous.  (I,  g 
Vous  ayer  bien  d'autres  alTaires 
A  dëmîlcr  que  le*  dëbali 
Du  lapin  et  de  la  beletM.  (U,  119.) 
La  Fortune...  avoit  mil  un  âihat  da  gloire  ai 

(I.  «■) 
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DÉBAUCHE  : 

Alexandre  faisoît  la  débauche,  (VIII,  3o.) 

....  Faisant  la  débauche  arec  «es  disciples.  (I,  4^;  Tojez  VU,  aa6.) 
La  débauche  de  Tin...  a  trois  degrés.  (I,  4^.) 

DÉBAUCHER  : 

Femme  n'ëtoit  ni  fille  dans  Florence 

Qui  n'emplojât,  pour  débaucher  le  cœur 

Du  caTalier,  Tune  un  mot  suborneur,  etc.  (V,  1 58.) 

Ses  larmes  le  débaucheront  comme  elles  m^ont  débauchée.  (VII,  4470 
Dans  le  dessein  de  me  débaucher  du  serrice,  etc.  (VIO,  984*) 

DÉBIT  : 

Rien  n*eut  cours  ni  débit,  (H,  176.) 

Afin  qu*il  [l'âne]  fût  plus  irais  et  de  meilleur  débit..,.  (I,  soi.) 

DÉBITER  : 

Il  est  jeune,  il  est  beau,  toujours  prêt  à  tout  faire, 

1^  dit  plus  qu'on  ne  reut,  sait  bien  le  débiter.  (VII,  65.) 

....  La  manière  dont  Ésope  a  débité  sa  morale.  (I,  a.) 

DÉBONNAIRE  : 

....  Que  Totre  premier  roi  fût  débonnaire  et  doux.  (I,  a  16.) 

DÉBORDEMENT  : 

....  Certain  bouillonnement 
Par  le  nitre  causé  fait  ce  débordement.  (VI,  340.) 

Pour  s'opposer  à  son  débordement  [au  débordement  de  la  Marne].... 
(IX,  18.) 

DÉBOURSER  : 

Sans  débourser  rien.  (IV,  109;  voyez  IV,  SSg.) 

DEBOUT  : 

Leurs  malades  debout  après  force  lenteurs....  (VI,  Bai.) 
Il  fait  des  contes  à  dormir  debout,  (VII,  483.) 

DÉBOUTONNER  : 

Elle  s'approche;  elle  le  déboutonne.  (V,  197.) 

DÉBRIDER  : 

En  débridant  matines  à  grand  erre....  (IX,  6  et  note  7.) 

DÉBRIS,  acceptions  diverses  : 

Baucis  en  égala  [de  la  table]  les  appuis  chancelants 

Du  débris  d'un  vieux  vase.  (VI,  i54.) 

Du  débris  d'Ilion  s'étoit  construit  un  bourg.  (VI,  i5  et  note  a.) 

Ajax  à  l'âme  impatiente 
De  moutons  et  de  boucs  fit  un  vaste  débris.  (III,  ii3.) 

La  moindre  chose 
De  son  débris  [du  débris  du  pot  de  terre]  seroit  cause.  (1, 369.) 


OÉCI  Vm  ^h.  FOITAinB.  dji 


I^BDT  : 


Nom  vKfm.  (VI,  SS.) 

L*poi»^Asé4 

•  nm.  (Vm,  M».) 


»    .1.-> 


V^aÊfkn  iTàmmir  ^  «i  éécmdtm€e.  (TIU,  M».) 


CfaMm  de  MWf  rfiii«Mi»«.  (L  3M.) 


Ke  me  àécBka.  pM.  (I,  5^8;  ^djck  TUL,  :^.) 
Elle  refcenoît  jnM«*a  mmi  bftkaae,  «t 
e  la  àùoeUiÊ»emi,  (Vm,  sua.) 


raOES  : 

Ab  ^(tfeâr  d*iiii  liiMi.  (H,  9(».) 


'i:i  t4, 


....  Et  ee  ^gctowwiirt  gu'us  a  pour  ropén.  (IX,i55.) 

DÉGH^lraaU  OKaAin£  : 

Qne  feront  des  Taleu  ijiai  toute  la  jonmée 

Voitt  vemmt  eootre  eus  ééckaùtMif  (IL,  loS.) 

DÉÇHARGCT;  wcaLàftcsa  ne  : 

Les  tréMm  déekmrgés  ftitr  la  pla^«.  (I,  267.) 

Mercure,  au  lieu  de  donner  ceUe-lâ  [la  kaelie  d'or]. 
Leur  en  dédiûrgt  un  ^raod  coup  sur  la  tète.  (1,  367.) 

....Si  je  pcfmeta  à  us  aapk  de  éétkÊrgtr  mv  awii  ta  oolèrv*  (Vm,  i44« 
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Le  panier  fut  entame  et  le  Phrygien  déchargé  iTautant.  (I,  34-) 

Ht  pensent  qu*on  les  reut  seulement  décharger 

La  chèrre  de  son  lait,  le  mouton  de  sa  laine.  (II,  i7i.) 

Ttl  Totre  argent  à  Madame  rendu... 
Déchargez-^en  Totre  lirre,  de  grâce.  (IV,  363.) 

DÉGELLRNERy  DiîcHABinE  : 

Que  s*il  [le  chien]  en  Toit  un  [os]  de  belle  apparence. 
Non  décharné^  plem  encor  de  substance,  etc.  (V,  489*  ) 

DÉCHAUSSER  : 

Ce  ne  fîit  tout,  elle  le  déchaussa,,,. 

Je  Toudrois  bien  déchausser  ce  que  j'aime*  (V,  197*) 

DÉCHEVELER,  d^cheykl^  : 

Mainte  tcutc...  fait  la  déchevelée*  (VI,  69  et  note  5.) 

DÉCHET  : 

Vojez  si  votre  esprit 
Pourra  Toir  ce  déchet  sans  un  secret  dëpit.  (VII,  i55  et  note  4*) 

Remédier  au  déchet  où  ëtoient  tombes  ses  appas.  (VUI,  317). 

DÉCHIRER;  sb  DicHiRui  i 

Chien  hargneux  a  toujours  l'oreille  déchirée,  (III,  43.) 
Tu  ne  Tois  point  les  tiens  déchirer  leur  patrie.  (VII,  619») 
Le  malheureux  lion  se  déchire  lui-même.  (I,  157.) 

DÉCHOIR  : 

....  La  pitance  du  cerf  en  déchut  de  beaucoup.  (IH,  918.) 
Tout  est  trop  fort  déchu  dans  le  sacre  Talion.  (VU,  167.) 
L'âge  la  fit  déchoir  :  adieu  tous  les  amants.  (II,  i  iÇÔ 
L'amant  se  sent  iéchoir  aussi  bien  que  la  belle.  (Vit,  168.) 

Et  comme  celle-ci  [l'action]  déchet  dans  la  peinture, 

La  peinture  déchet  dans  ma  description.  (Y,  $97  et  note  3.) 

DÉCIDER,  neutralement  et  activement  : 

Je  pourrois  décider^  car  ce  droit  m'appartient.  (lU,  6.) 
Des  dialogues  pleins  de  sophismes,  et  où  il  n'y  a  rien  de  décidé  la 
plupart  du  temps.  (VIII,  338.) 

Il  ëtoit  malaise  ae  décider  la  chose.  (I,  isi.) 

Un  aTOcat  sait  les  points  décider,  (IV,  229  et  note  4>) 

Cela  décida  leur  querelle.  (II,  3ii.| 

J'en  fais  juge  im  amant,  et  ne  décide  rien.  (III,  270.) 

DÉCLAMATEUR  : 

Faisons  taire 
Cet  ennujeux  déclamateur,  (III,  9.) 

«  ....  Le  mesme  saint  Augustin...  loae  la  rencontre  sasdite  de  ce déelamalcttr.  • 
H.  Eitienne,  Apologie  pour  Hérodote,  tome  I,  p.  a59.) 

DÉCLARER;  se  d^claeer  : 

....  Qui  rira  déclarer?  (V,  s63  et  note  4.) 
Celle-^  lui  déclare  le  tout.  (V,  998.) 
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Celle-ci  ne  manqua  pas 
A  se  Tenger  de  Taiitre,  et  déclarer  l'affaire.  (V,  968  et  note  7.) 

Guère  ne  mit  à  déclarer  sa  flamme.  (IV,  89;  Tojez  III,  188.) 

Vous  garderez  que  Ton  ne  sache 
Un  hymen  qu'il  faut  que  je  cache  : 
Nous  le  déclarerons  quand,  etc.  (VI,  ao  et  note  8.) 

L'autre  lui  déclara  la  guerre.  (I,  i55;  voyez  VIII,  5o.) 
Après  mille  ans  et  plus  de  guerre  déclarée,  (I,  i4o>) 
Pendant  qu'ils  dîneront,  il  faut  qu'il  se  déclare»  (VU»  64.) 

Se  déclarer  de  bouche  ou  par  écrit 
N'ëtoit  pas  sûr.  (IV,  114.) 

II  se  déclare  amant  d'une  autre  belle.  (IV,  65  ;  Toyez  V,  io3.) 
Chacun  se  déclara  pour  son  chat,  pour  son  chien.  (QI,  127.) 

DÉCUN  : 

Le  déclin  du  jour.  (IX,  S77.) 

Mais  aTons-nous  l'esprit  qu'autrefois  à  cet  homme 
Nous  savions  inspirer  sur  le  déclin  de  Rome?  (VII,  167.) 

DÉCOCHER  : 

L'un  lui  présente  un  dard,  l'autre  un  trait  lui  décoche,  (VI,  160.) 

DÉCONCERTER  : 

....  Certain  conquérant 
Qui  tout  seul  déconcerte  une  ligue  à  cent  têtes.  (III,  a38.) 

....  Tant  que  notre  concert  en  fut  déconcerté,  (VII,  817  et  note  4*) 

DÉCONFIRE  : 

Ils  savent  déconfire^ 
Brûler,  raser,  exterminer,  détniire.  (IX,  i/fi-) 

Ma  foi,  l'Empire  est  déconfit,  (VIII,  467.) 

L^Espagne  plearen  ses  prorinces  désertes, 
Ses  chAteaux  abattus,  et  ses  champs  déconfits. 

(Bdalherbe,  tome  I,  p.  74.) 

DÉCONFITURE  : 

Un  chat,  nommé  Rodilardus, 
Faisoit  des  rats  telle  déconfiture 

Que  l'on  n'en  voyoit  presque  plus.  (I,  i34>) 

•  Philippus  s*cn  alla  sar  la  place  où  gtsoit  la  desconfitare  (les  morts),  et  U  so 
prit  à  chanter  par  mocqaeric.  »  (Amyut,  traduction  de  la  Vie  de  Démosthmey  tome 
II,  p.  586.)  —  «  La  desconfiture  du  roy  Leonidas  et  des  siens  ao  pas  des 
pyles.  •  (Montaigne,  tome  I,  p.  3o3.) 

DÉCONFORT  : 

Vous  mandant  mon  déconfort.,,,  (IX,  lia  et  note  9.) 

Ne  dansez  point,  soyez  en  desconfort. 

(Marot,  tome  U,  p.  87.) 
....  Les  princes 
Tombés  en  desconfort. 

(Ronsard,  tome  II,  p.  480.) 

DÉCONFORTER,  décoxforté  : 

La  TeuTe  dit,  toute  déconfortée...,  (IV,  47$  et  noie  4«) 
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DÉCONNU,  UE  : 

Urgande  ddeonmie,  (IX,  37  et  note  3.) 

DÉœNVENUE  : 

Là-dessus,  il  conta,  sans  en  rien  oublier, 
Toute  sa  déconvenue; 
Puis  Tint  à  celle  du  roi.  (IV,  38.) 

«  Conlean  arriTe  U-deitas,  ooi  conte  toate  la  déeonrenae.   »   (TaUouat  àt% 
Réanz,  biatoriette  de  M.  de  LaTai.) 

Cause  il  n'est  pas  de  ta  déconvenue,  (IX,  38.) 

DÉCORON,  décorum  : 

....  Et,  pour  le  décoron^ 
Point  ne  Toulut  7  joindre  ses  caresses.  (Y,  Sa  et  note  i.) 

DÉCOUDRE  : 

Le  sanglier,  rappelant  les  restes  de  sa  vie. 
Vient  à  lui,  le  découd.  (II,  349  et  note  i3.) 

Mais  il  sent  aussitôt  le  redoutable  iroire  : 
Ses  flancs  sont  décousus,  (VI,  aSg.) 

DÉCOURAGER;  d]îcouragi£  de  : 

Et  TOUS  Toilà,  tant  tous  aTcz  de  presse. 
Découragé  sans  attendre  un  moment.  (Y,  39.) 

Découragés  de  mettre  au  jour  des  malheureux,  [(m,  X49.) 

DÉCOUVERTE  : 

La  feinte  est  un  pays  plein  de  terres  désertes  : 

Tous  les  jours  nos  auteurs  j  font  des  découvertes,  (I,  199  et  note  7.) 

DÉCOUVRIR;  k  diCcouyert  : 

Lieux  découverts,  (VI,  187.) 

Un  petit  bout  d*oreille  échappé  par  malheur 

Découvrit  la  fourbe  et  1  erreur.  (I,  433  et  note  6.) 

....A  son  dam,  malgré  moi,  m*en  fit  J^coict^rir  un  [galant].  (VII,  4>3.) 
Si  quelqu'un  tous  découvrait  sa  flamme....  (VII,  69.) 

Que  Tun  découvre  d'artifice  !... 
L'autre  agit  sans  détours.  (VII,  607.) 

Nuls  traits  à  découvert  n'auront  ici  de  place.  (V,  58o.) 

DÉCRASSER  : 

Jamais  la  cour  ne  le  décrassera,  (IX^  99.) 

DÉCRÉDITER  : 

C'est  une  erreur  qui  les  bons  décrédite,  (IX,  36.) 

DÉCRÉPIT,  iTE  : 

Un  lion,  décrépit^  goutteux,  n'en  pouTant  plus.  (II,  ia3.) 
....  Plus  sont  prisés  que  reine  décrépite,  (IX,  37.) 

DÉCRIER  : 

Ils  craignoient  d'^/r<  décriés  par  lui.  (I,  5a.) 
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Notre  amoureux  ne  tongeoit,  près  ui  loin, 
Dêdant  l'abord,  à  jouir  de  sa  nue.  (IV,  214.) 

....  Se  renfermoit,  Toyant  une  femelle, 
Dedom  sa  coque.  (IV,  4^1.) 

L'ëpoux  n*aura  dedans  la  confirérie 
Sitôt  un  pied....  (V,  371.) 

Dedans  ce  cabinet 
Menons  ce  sot.  (TV,  49S«) 
....  Si  la  belle  ayec  lui  n'eût  tombe  dedans  l'eau.  (TV,  4o3.) 

....  Son  dëfunt  amant 
Qu'elle  tira  dedans  une  ruelle.  (IV,  66.) 

Or  est  Tenu  dedans  notre  unîrers 
Cet  héritier.  (IX,  «7.) 

....  Tant  il  en  aroit  mis  dedans  la  sépulture.  (I,  i34*) 

De  tous  les  animaux,  l'homme  a  le  plus  de  pente 
A  se  porter  dedans  l'excès.  (U,  4i4*) 

DxDARS  (Pâa)  : 

Elle  passa  par  dedans  un  bois.  (Vm,  54.) 

DxDAHS,  substantivement  : 

Le  Tassai  en  sa  panse 
Loge  un  long  trait,  se  munit  le  dedans,  (IV,  137  et  note  7.) 

Socrate  un  jour  faisant  bâtir. 
Chacun  censuroit  son  ouTrage  : 
L'un  trouToit  les  dedans^  pour  ne  lui  point  mentir. 
Indignes  d'un  tel  personnage.  (l,  334.) 

Ils  retournèrent  au  châteaU|  Tirent  les  dedans^  (VIXI,  3i  ;  Tojrci  VIU, 
61  ;  IX,  955,  a56.) 

DÉDIRE;  sx  niniBE  : 

Dédiras-XXL  nos  yeux?  (VII,  519.) 

n  se  dédit  alors.  (II,  99.) 

....  Vous  ne  saunez  ce  coup  pous  en  dédire,  (V,  53.) 

....  Et  je  ne  m'en  dédis,  (V,  i53.) 

Dédisons»nout ;  usons  du  prinlège.  (V,  333  et  note  3.) 

DÉDIT  : 

Sans  le  dédit.  (V,  335.) 

DÉDOBfMAGEMENT  : 

Point  de  Chloris.  Le  dédommagement 
Fut  que  le  sort  en  sa  place  suppose 
Une  soubrette.  (VI,  124.) 

DÉDOBfMAGER  : 

Plaignant  l'époux,  et  le  dédommageani.  (VI,  137.) 

DÉDUIRE  : 

Le  détail  a  des  suites 
Qui  Talent  bien  d*étre  déduites,  (IX,  175.) 

....  Raisons...  trop  longues  à  déduire,  (m,  3o3;  Toyez  UI,  319.) 
D*un  récit  ennuyeux  il  m'a  déduit  sa  cause.  (VII,  47.) 
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Nouvelles  nouYellet 
Sont  jusqu'à  cent,  bien  déduites  et  belles.  (IV,  ^79.) 

y  ai  déduit  ees  effets 
Selon  leur  ordre  et  leur  progrès.  (YI,  34o«) 

DÉDUIT,  DEDUITS  : 

Qui  croiroit  que  ma  femme 
Auroit  été  si  Taillante  au  déduit?  (IV,  «33  et  note  3.) 

....  Là  tons  les  jours  étoient  nouTeauz  déduiu,  HTV,  3 18.] 

£t  prenant  sa  part  du  déduit,,.,  (V,  5ia  et  note  3.) 

Changea  d  objets  en  ses  déduits,,,,  (V,  5i6etnote  a.) 

....  N'ayant  autre  déduit 
Que  d'y  ruminer  jour  et  nuit.  (I,  345  et  note  6.) 

Tous  mes  déduits  furent  de  grands  hëlas  !  (IX,  40.) 

C*est  bien  raison  qu'ils  entretiennent       

En  tout  déduit  leurs  plus  beaux  jours.  (Vui,  445*) 

DÉESSE,  au  propre  et  au  figuré  : 

Une  déesse  dit  tout  ce  qu'elle  a  dans  l'âme.  (III,  188.) 

Je  n'ose  t'inroquer,  déesse  de  nos  bois.  (VII,  «39  et  note  3.) 

La  déesse  du  matin  [l'AuroreJ.  (VIII,  455.)  i 

La  déesse  des  agréments, 
Celle  aux  yeux  bleus,  celle  aux  bras  blancs.  (IX,  391  et  notes  5-;. 

Déesse  des  appas.  (VU,  956.) 

La  tléesse  aux  ailes  légères  [la  Renommée].  (IX,  193.)  j 

La  nouTelle  déesse  à  ces  mots  se  retire.  (VI,  ai  et  note  i.) 

Tout  leur  est  nymphe  ou  bergère, 
Et  déesse  bien  souvent.  (V,  34i.) 

Quoi  !  de  son  ennemie  il  en  fait  sa  déesse  /  (VII,  539.)  j 

D£essk8  (Dkmi-)  : 

Demi-déesses  n'est  guères  î 

En  usage  à  mon  sentiment.  (IX,  i34') 

DÉFAILLIR,  D^AiLLANT  : 

....  Le  secret  sans  doute  en  est  beau 
Pour  la  nature  défaillante,  (II,  995.) 

DÉFAIRE;  d^ài&e  de;  se  DiFAiKs  de  : 

Un  dieu  ne  sauroit  défaire  ce  qu'un  autre  dieu  a  fait.  (VIII,  996.) 

On  ne  sauroit  défaire 
Ce  qui  s'est  fait.  (V,  5io  et  note  4.) 

L'offense  la  plus  irrémissible  parmi  ce  sexe,  c'est  quand  l'une  d'elles 
1  défait  une  autre  en  pleine  assemblée.  (VIII,  45.) 

Ce  lion  fut  pris  dans  des  rets, 
Dont  ses  rugissemenu  ne  le  purent  défaire.  (I,  i63.)  ' 

Je  TOUS  en  déferai  [de  ce  lierre].   (I,  978;  Toyez  II,  3o5.) 

....Mon  père 
L'a  prié  de  cela;  je  ne  puis  m'e/t  défaire,  (VU,  38o  et  note  %•) 
De  mon  mari  je  saurai  me  défaire.  (IV,  319.) 
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L'inconnu...  pour  quelque  tempt 
S^étoii  défait  de  tout  ses  gens.  (IV,  449.) 
Ce  marchand  trafiquoit  d*esclaTes  :  ...  allant  à  Éphèie  pour  #s  dé  foin 
de  ceux  qu'il  aroit,  etc.  (I»  3a  ;  TOjes  I,  34»  43.) 

Pour  obliger  ces  filles 
A  se  défaire  «/«leur  bien....  (I,  195.) 

DÉFAITE,  DirAiTBS  : 

U  pria  Ésope  de  lui  enseigner  une  i^faiie.*  Ésope  s'avisa  de  eelle^i.... 

I>  4I-) 
Cidliope  a  bien  fait  d'user  d'une  défaite.  (VU,  167.) 

Non  que  parlant  d'amour  il  rencontre  œurre  faite  : 
Alors  qu'on  en  Tient  là  toutes  ont  leur  défaite,  (VII,  64.) 

Foin  de  la  toux  ! 
Assurément  ce  sont  défaites,  (VII,  x38.) 

DÉFAUT,  sens  et  emplob  divers  ;  au,  pae,  xn,  d^taut  : 

Chacun  a  son  défaut  où  toujours  il  reyient.  (I,  aa3.) 

[Dieu]  fit  pour  nos  défauts  la  poohe  de  derrière, 
Et  celle  ae  devant  pour  le^  défauts  d'autrui.  (I,  79-80  et  note  10; 
voyex  I,  3o.) 

Mais  pour  vos  qualités,  j'y  trouve  du  défaut.  (Vil,  i54.) 

....  Par  le  défaut 
De  la  chaise  un  peu  foible.  (V,  $93.) 
La  chaise  venant  à  faillir,  à  manquer. 

Quelque  défaut  de  tempérament.  (Vm,  8i.) 

Son  bien  supplée  au  défaut  de  son  âge.  (IV,  87.) 

....  Pour  suppléer  au  </^/aii<  de  Taillade.  (IV,  137.) 

Créanciers  et  voisins  reviennent  aussitôt, 

Ceux-là  sur  une  erreur,  ceux-ci  sur  un  défaut,  (1, 339  et  note  so.) 

Le  soldat  qui  nous  conduisoit  n'avoit  pas  la  clef;  au  défaut^  je  fus 
longtemps  à  considérer  la  porte.  (IX,   iSo;  voyez  IX,  954*) 

Je  me  vois  condamné, 
Mais  par  défaut,  (IX,  114.) 
Il  s^enfuit  dans  son  fort,  met  les  chiens  en  défaut.  (I,  417.) 

ÇjC  renard]  mit  cent  fois  en  défaut 
ous  les  confrères  de  Brifaut.  (II,  4*8.) 

Je  crois  voir  Annibal,  qui,  pressé  des  Romains, 
Met  leurs  chefs  en  défaut,  (III,  3a  1.) 

Pour  mettre  Apollon  en  défaut,,,.  (I,  34a.) 

DÉFENDRE;  sb  DimxBBR;  sb  d^fbzidrb  dé  : 

Je  vous  défendrais  de  l'orage.  (I,  ia6.] 

Les  plaisirs  défendus  n'auront  rien  qui  vous  pique.  (V,  lai.) 

Il  [le  Pape]  défend  les  Jeannetons.  (IX,  436.) 

Défendez'-YOïu  au  sage 
De  se  donner  des  soins  pour  le  plaisir  d'autrui?  (UI,  i58.) 

Nos  champions  songeoient  à  se  défendre.  (I,  96.) 
[La  servante]  se  défendit.  (TV,  a8i.) 

Défendez^pous  par  la  grandeur..., 

La  Mort  ravit  tout  sans  pudeur.  (II,  908.) 
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....  Tovtet  tottisct  ifatf  kbdk 

Se  défimi  «ree  grand  wtspmtL  (I,  378.) 

DÉFENDEUR.  (IV,  is8  et  note  9.) 
DÉFENSE  : 

Lft  idUmsê  est  qb  ehame  :  oa  dit  qtt*dle  atMlMMHM 
Les  pkttin.  (VI,  177.) 

Effr-il  qudqiie  défmtê 

Qid  remporta  tor  le  dedr?  (Y,  345.) 

n  fimt  fidre  ^/ïnm  

A  me  moidë  de  répondre.  (Y»  S66;  TOjei  Y,  569;  YID.  iS3.) 

DinniB  de  senglier  : 

....  Et,lnipoasMuitaaflaneteddyiHU«enidle.  (YI,  s66.) 

DÉFÉRENCE  : 

Yont  ne  me  rendrei  enenne  iifénmcê,  (lY,  4a) 

DÉFI  : 

Qeend  je  soif  leal,  je  fait  an  pins  brare  nn  êifU  (Q,  iS4.) 
Pijclië  se  dirertittott  à  enlenwe  nn  d^  de  lomlgnolt.  (VlIIt  7S.) 

DÉFIANCE  (Étu  kv)  : 

....  Youi  ai-je  donne  lien  4*en  être  m  i^/Umm ê  ÇVl^  «94  et  noie  6.) 

DÉFIER;  en  ntfrm  dx  : 

n  ié/iûUf  grâces  aux  denz, 
Sa  femme,  eiieor  qat  très  msëe.  (Y,  449*) 
Je  TOUS  dé/Uy  ayant  ce  chien.  (Y,  «78.) 

Aldobrandin  ne  eroyoit  pas  possible 

Qa*il  le  fût  [trompe]  onc  ;  il  d^ii  les  gens.  (Y,  56a.) 

....  Qui  tenta  cette  route. 
Et,  e  premier,  osa  PaUme  d^Ur»  (Û,  i85.) 

Outre  Satan  il  défia  la  chair.  (Y,  471.) 

Défies'Pout  des  roii.  (III,  49.)  —  Le  berger...  m  di/U  de  woL  (YI,  193.  ) 

DÉFIGURER  : 

Je  deroift  les  défigurer  [ces  traits].  (Ym,  19a  ;  Toyei  YI,  ao3.) 

DÉFILER  (Sb)  : 

Mon  lacet  s'est  rompu,  mon  collier  d^U.  (YII,  358  et  note  i.) 

DÉFINIR  : 

Je  définis  la  cour  un  pays,  etc.  (II,  a8i.) 

Un  intendant  !  qu'est-ce^({ne  cette  chose  ? 
Je  définis  cet  être  un  ammal 
Qui,  etc.  (YI,  io5.) 

DÉFRAYER;  oinuTn  db  : 

...  Je  Teux  qu'à  mon  souper  celle-ci  me  défrme,  (III,  a8i.) 

11  peut,  sans  tous  causer  de  crainte  et  de  souci, 
Yous  défrayer  de  rire,  et  de  festins  aussi.  (YII,  110.) 
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DÉFRISER  : 

....  Défrise-moi  ceci,  fait  tant  par  tes  jonniëet 
Qa*il  aérienne  tout  plat.  (V,  553.) 

DÉFUNT,  wm  : 

Etienne  Tit  toute  fine  seulette 

Pièt  d*un  mÎMeau  sa  défunte  Tiennette.  (V,  33i  et  note  3.) 

La  pauTTe  femelle. 
Ne  pouTant  plus  durer  en  tel  tourment, 
Vomut  MToir  de  son  défmit  amant,  etc.  (IV,  66  ;  Tojes  V,  17S.J 

/V/ÎOTt  marquis  s*en  alloit  sans  Taleu«  (V,  164*) 

DÉGAGER  : 

....  L'autre,  allant  la  d^^u^r, 
De  faction  la  fut  faire  changer.  (IV,  5oa.) 

DÉGARNIR  : 

Eh  bien,  gageons  nous  deux, 
Dit  Phébus,  sans  tant  de  paroles, 
A  qui  plus  tAt  aura  dégarni  les  épaules 
Du  caTalier.  (II,  9.) 

L'Indien  dégarnit  toutes  ses  r^ons  [de  fourmis).  (VŒ,  «o5.) 
La  Tille  en  est  de  longtemps  i^omie  [d'argent].  (IX,  17.) 

DÉGÉNÉRER  : 

....  Empêcher  ou'une  indigne  maîtresse 
Ne  fit  en  ses  enfants  dégénérer  son  sang.  (Il,  334.) 

DÉGOURDIR,  DicouRDi  : 

L'animal  dégourdi  piqua  son  homme  au  bras.  (III,  5o.) 

DÉGOÛT  : 

Quelque  garçon  d'honnête  corpulence, 
Non  trop  rustaud,  et  qui  ne  lui  feroit 
Mal  ni  d^ût.  (V,  47  et  note  4*) 

Mille  dégoûts  Tiendront.  (III,  5i.) 

C'est  chose  de  dégoût  que  compte,  Tente,  etc.  (IX,  369.) 

Mon  jaloux  me  parut  d'un  dégoût  manifeste.  fVII,  43kX«) 

Manifettement  dégoûtant. 

DÉGrOÛTER;  diêgoCjtkr  de;  sb  DiGoArER  de  : 

....  Mais  qui  ne  soit  pourtant 
Mal  fait  de  corps,  ni  par  trop  dégoûtant.  (V,  41  et  note  1.) 

Certes,  pour  un  malade,  il  n*est  point  dégoûté,  (VII,  45.) 

....  Mais  sur  de  nouTeaux  tons,  car  jeiii/«  dégoûté,  (VII,  148.) 

Le  monarque  irrite 
L'enToya  chez  Pluton  faire  le  dégoûté,  (II,  i3i.) 

....  Et  parfois  se  trouvant  dégoûté 
Du  tracas  importun  qui  suit  la  royauté.  (VU,  55.) 

Les  couTiTcs  louèrent  d'abord  le  choix  de  ce  mets  ;  à  la  fin  ils  <*e« 
dégoûtèrent,  (I,  38;  Toyez  V,  5ia.) 
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DÉGOUTTER,  mioouTTAHT  : 

....  Se  couronne  de  jones  et  d^herbe  dégouiîmUê.  (VI,  18  et  note  i.) 

DÉGRAFER  : 

Elle  en  cornette  et  dégrafant  m.  jupe.  (IV,  3o4.) 
Degrafez'moi  Cet  atour  des  dimanchei.  (V,  495*) 

DEGRÉ  : 

La  débauche  de  Tin...  a  trob  degrés:  le  premier,  de  Toluptë;  le 
second,  d'ivrognerie;  le  troisième,  de  fureur.  (I,  40.) 

Et  toujours  par  degrés^  comme  Ton  peut  penser, 

De  l'un  à  Tautre  il  fait  cette  femme  passer... 

Elle  écoute  un  amant,  elle  en  fait  un  mari.  (VI,  81.) 

....  Ainsi  ce  sang  chargé  repassant  par  le  coBur 
S^embrase  d'autant  plus  que  c'est  arec  lenteur. 
Et  regagne  au  degré  ce  qu'il  perd  par  l'attente.  (VI,  339  et  note  i.) 

L'amour-propre,  au  rebours,  fait  qu'au  degré  suprême 

On  porte  ses  pareils.  (III,  ia6.) 

Atoit  un  [plaisir]  dans  le  dwré  suprême.  (IX,  i56  ;  Toyes  VIII,  117.) 

Mettez  les  choses  en  pareil  £gré  d  excellence.  (Vin,  loo.) 

Parmi  les  puissances 
Que  le  Ciel  Toulut  mettre  en  de  plus  hauts  degrés,,,,  (IH,  i3o.) 

Vous  qui  derez  saroir  les  choses  de  la  rie. 

Qui  par  tous  ses  degrés  ayez  déjà  passé,  etc.  (I,  900.) 

Le  jouTenceau  de  yieille  date... 

Par  les  degrés  n'avoit  passé.  (V,  909.) 

n  prit  en  cocuage 

Tous  ses  degrés.  (V,  SjS  et  note  7.) 

Les  différents  degrés  où  monte  Cocuage.  (V,  141.) 

DÉGRINGOLER,  activement  : 

A  ces  mots,  tous  tos  Romains  gendarmes, 
DégringoUmt  les  murs,  et  boutant  bas  les  armes....  (VII,  36a.) 

DÉGUISEMENT  : 

Un  déguisement  et  de  Toix  et  de  mine.  (VII,  418.) 

DÉGUISER;  se  déguiser  : 

....Je  l'ai  ià  dit  d'autre  façon. 

Car  il  est  bon  que  l'on  déguise,  (V,  Boy  et  note  3.) 

Il  a  beau  déguiser  (VI,  334  et  note  5.) 
Parle  sans  déguiser.  (II,  i3a.) 

....  Pour  déguiser  la  chose.  (II,  330.)  —  A  ne  déguiser  ri«B.  (Vil,  5Si.) 
Mais  voulant  tout  le  mois  déguiser  Totre  deuil....  (VII,  SjSi) 
Le  lendemain  notre  amant  se  déguise.  (V,  47.) 

DEHORS,  substantivement  : 

Le  fastueux  dehors  d'une  intègre  Tertu.  (VII,  4i5.) 
Quittez  tous  ces  trompeurs  dehors,  (VII,  191.) 

DÉIFICATION  : 

Monsieur  le  Prince  laissera  passer  encore  ua  Bomlirt  d'uméet  il 
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temps  de  ta  déification;  car  de  son  TÎTant  il  anroil  de  U  peine  à  j  coa- 
sendr.  (yill,3i6.) 

DÉIFIER  : 

Jamais  œUlade  de  la  dame, 

Propos  flatteur  et  gracieux..., 

Déifiant  le  pauTre  sire,  etc.  (H,  43a  et  note  3.) 

On  auroit  déifié  une  quatrième  Grâce.  (IX,  387.) 

U  m'a  déifié.  (IX,  471.)  —  U  a  déifié  ma  Teine.  (IX,  467.) 

DÉnÉ  : 

Taime  la  déité  de  ces  rires  fleuries.  (VII,  a63.) 

....  Toute  Tengeance  humaine 
Seroit  bientôt  du  domaine 
Des  déités  de  là-bas.  (U,  3i5.) 

Que  Votre  Déité 
Excuse  un  pen  mon  ignorance.  (V,  17a.) 

DELÀ  : 

Delà  le  del.  (IX,  64.) 

Voyez  Au  dklI  db,  Pâa  dblI,  DbçI,  dblI. 

DÉLABRER  : 

TVois  hommes  d*asses  bonne  mine,  mais  mal  yêtos  et  fort  déUihù. 
(IX,  aSi.) 

DÉLACER  : 

Délaeez-moi^  de  grâce. 
—  Je  ne  saurois  :  il  fidt  froid,  je  sub  nu  ; 
Délacez'YoVLê.  (V,  198.) 

DÉLASSER;  sb  d^làssbr  : 

Quelquefois  la  quenouille  et  Partiste  fuseau 
Lui  délassoient  Tesprit.  (VI,  a88.) 

Pirai  me  délasser  parmi  les  bienséances.  (VII,  571.) 

DÉLECTABLE  : 

Un  lieu  si  délectable.  (IX,  346.) 

DÉLIBÉRATION  : 

Les  Samiens  prirent  une  délibération  toute  contraire   à  celle  qa*ilt 
aToient  prise.  (I,  45.) 

DÉLIBÉRER  : 

Ne  faut-il  que  délibérer^ 

La  cour  en  conseillers  foisonne.  (I,  i35.) 

DÉLICAT,  ATB,  nuances  diverses  de  sens  : 

Ma  fille  est  délicate  : 
Vos  griffes  la  pourront  blesser.  (I,  a65  et  note  9.) 
Une  beauté  délicate,  (VUI,  5i  ;  Toycz  VTII,  70,  95.) 

Un  beau  jeune  garçon. 
Frais,  délicat^  et  sans  poil  au  menton.  (IV,  3oi  et  note  3.) 


LJ  DE  LA  FONTAINE.  «49 

fombre  de  traiu  piquanu,  nouTeaux,  et  diUeaU^ 

Qui  disent  et  ne  disent  pas.  (V,  578  et  note  3.) 

Raton,  arec  sa  patte, 
D'une  manière  délicate^ 
learte  un  peu  la  cendre.  (II,  44$*) 
lantus  aToit  une  femme  de  goût  asses  déUeat.  (I,  35  ;  Toyez  VI,  80. 

)iLicAT,  substantivement  : 

Les  délieau  sont  malheureux  : 

Rien  ne  sauroit  les  satisfaire.  (I,  i3a.) 

Nous  autres  gens  peut-être  aurions  touIu 
Du  délicat:  ce  rustic  ne  m'eût  plu.  (Y,  487.) 

)ÉLICAT£SSE,  emplois  divers  : 

le  Toisinage  du  fleuTe  nous  fait  subsister,  sinon  avec  luxe  et  déUeatust^ 
B  beaucoup  de  santé  tout  au  moins.  (Vin,  i49*) 
!e  qui  contribue  non  seulement  k  la  propreté,  mais  à  la  délieatêtst, 
n,  88;  Toyez  Vm,  aïo.) 

Madame  Lucrèce, 
Habituée  à  la  délieaiesst 
De  Nicia....  (V,  41  et  note  3.) 

lancheur,  délieatêssê^  embonpoint  raisonnable.  (V,  587.) 

Sa  femme  avoit  de  la  jeunesse. 
De  la  beauté,  de  la  délicatesse,  (FV,  a3  et  note  a.) 

l'un  n'avoit  en  l'esprit  nulle  délicatesse,  (II,  11 5.) 
os  scrupules  font  voir  trop  de  délicatesse,  (II,  97.) 

)ÉLICES  : 

ne  petite  chienne  qui  étoit  les  délices  de  son  maître.  (I,  37.) 

Un  moineau  fort  coquet.... 
aisoit  aussi  sa  part  des  délices  du  prince.  (III,  65.) 

os  délices  seront  le  prix  de  ta  souffrance.  (VI,  190  et  note  4*) 

..  Aussi  douce  que  pas  une  de  ces  délices  dont  l'Amour  récompense 

c  qui  le  serrent  fidèlement.  (VIII,  ^87.)  ^ 

bat  ce  qu'Amour  a  de  délices.  (V,  45^.) 

DÉLIER  : 

a  Fortune  étoit  devant  lui,  qui  lui  délioit  la  langue.  (I,  3a.) 

(ÉLIRE  : 

....  Les  folles  rêreries, 
e  délire,  et  souvent  le  poison  des  furies.  (VI,  336.) 

DÉLOGER;  diEloger  de  : 

hèTres,  béliers,  taureaux,  aussitôt  délogèrent,  (I,  376;  voyez  I,  100. 

Et  les  petits,  en  même  temps.... 

Délogèrent  tous  sans  trompette.  (I,  359;  ▼oyez  H,  186.) 

Elle  sent  chaque  jour 
éloger  quelques  Ris,  quelques  Jeux,  puis  l'Amour.  (U,  116.) 

i  galant  tout  à  temps  délogea,  (IV,  3as.) 

'étant  senti  des  pieds  encor  poiir  déloger, 

li  promptement  cherché  du  secours  dans  la  fuite.  (VII,  %^»} 
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Et  TOUS  laTes  qu'à  jpâne  il  étaii  déiogé 

Qn'on  Toni  ni  à  m^dmer  aiusîtôt  engagé.  (Vil,  ««.) 

On  l'entend,  on  retourne,  on  le  ùât  ^^^ogmr.  (I,  411.) 
On  l'a  £iit  déloger  de  derant  une  TÎlle.  (lA,  54«) 

Je  ne  crois  pas  qn'en  ce  poste  je  ehomme, 
Ni  que  à^em  d^cfer  et  fidre  mon  paquet 

Jamais  Hippocrate  me  somme.  (I,  aa6.) 

On  la  fit  [la  Discorde]  déloger  des  deux.  (II«  69.) 

DEMAIN  : 

Je  donnerois  jusqu'à  demmm 
Pour  deviner  qui  tenoit  ce  langage.  (IV,  33.) 

DEMANDE: 

Pour  Roderic  on  en  fit  la  demande  [d'H<»esta].  (VI,  98.) 

DEMANDER;  inwàifniw  ni  : 

n  demanda  temps.  (I,  44  ^^  ^ote  x.) 

Mamolin,  roi  de  Garbe,  en  derint  amoureux  : 
n  la  fit  demander.  (IV,  899  ;  Toyez  V,  ii5.) 

Elle  demanda  de  le  Toir.  (VIII,  By  ;  TOjes  IX,  i5o.) 
DEMANDEUR,  demahdbubs.  (IX,  11 3.) 

DÉMANGEAISON  : 

....  Cette  démangeaison  qui  tous  tient  de  lui  Touloir  cacher  qu'Q  7  a 
des  femmes  au  monde.  (VU,  464.) 

DÉMANTELER  : 

Sans  dents  ni  griffes  le  Toilà 
Comme  place  démanUiée.  (I,  a66.) 

DÉMARCHE  : 

A  la  première  démarche^  un  battement  de  cœur  me  présagea  quelfoe 
chose  d  extraordpaire.  (VIII,  18S.) 

Il  [le  Roi]  pénètre  dès  sa  première  démarche  jusque  dans  le  ù&nt  dNue 
proTmce....  (I,  5.) 

On  le  peut  juger  par  ses  premières  démarches.  (VIU,  3 18.) 

A  peine  la  lumière 
Osoit  franchir  du  seuil  la  démarche  première.  (VI,  3oi  et  note  9.) 

DÉMÊLER;  sb  Di^iciLKR  db   : 

....  Vous  n'auriez  rien  à  démêler  ici.  (V,  41 1*) 

Vous  aTcz  bien  d'autres  affaires 

A  démêler  que  les  débats 

Du  lapin  et  de  la  belette.  (II,  129.) 

....  Pour  démêler  entre  eux  tout  ce  différend-là.  (IV,  389.) 
Je  ne  démêle  pas  bien  la  chose.  (IX,  4^S,) 

Il  est  glorieux  pour  tous  de  pouToir  ainsi  démêler  les  diTorm  mm 
d'une  contrée  où  tous  tous  êtes  arrêté  si  peu.  (VI,  377;) 
Il  est  impossible  de  les  démêler  [les  routes  du  labjiuitlie].  (VIII,  it)) 

Un  cydope  amoureux 
Se  démêUni  la  barbe  et  les  chcTcux.  (VIII,  65.) 
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....  Pmn'tnJimiUqidfouztk.  (IX,  i44') 
La  fauMe  femelle 
....  D'an  tel  pa*  te  tut  bien  démilir.{TV,  to4  et  note  7.) 

DÉHEUBRBH  : 

On  ^corche,  on  taille,  on  dimtmbra 
Hettire  Loup.  (Il,  m5<) 

DÉllÉNÀGER  : 

Le  pauTTC  bestion  toiu  le*  joun  diméitag».  (I,  *»•}.) 

DéUENER  (Se)  : 

Toute  la  nuit  tu  court,  tu  '«  iJmiaa,  [TV,  917.) 

Si  (bit  lepHut  IdemnwT....  [JmMiiméi  foJMÎat  /raifaitM,  Vm»  X,  f.  16S,) 

DÉMENTIR;  se  diEmehtu  : 
Bref,  je  JAu»  mei  ;reux.  (H,  soi.) 

Ce  muletier  étoit  homme  de  mine, 
£t  ddmenloii  en  tout  ion  origùie.  (IV,  »*.) 
Ce  qui  en  reate,  qui  cat  une  tour  fort  haute,  ne  it  Hmani  point,  bieo 
qn'oD  en  ait  ruin£  un  cttà.  (IX,  si8  et  note  3.) 
Dii  ion  qu'un  endroit  *a  démmi. 
On  le  rétablit  tout  i  l'heore.  (IX,  aifS.) 
DEMETTRE  : 

n  /ht  dimit.  (II,  *a  et  note  11.) 
DEMEURANT,  snbstantÏTement  ;  ao  Duntraurr  : 
Le  dtmtaroHl  dea  rat*  tint  chapitre  eu  un  coin.  (I,  i34.) 
Le  dtauttrant  (du  troupeau]  non  compta  par  la  belle....  (VI,  10.) 
La  dlTinit^...  écarte  taotOlUD  mortel,  et  tantAt  un  autre,  et  m  moque 
du  demtunmt.  {IX,  38o.) 

PluUSt  périue 
L'enfant,  la  mtre,  BTee  le  demeuranl.  (V,  173.) 
La  Tieille  a  «oin  du  Jtmtunuit.  (V,  171.) 
[Mainte  Teuxe]  n'abandonne  pa»  le  loin  du  Wtouamif.  (VI,  70.) 
Et  quant  au  dtatairaia 
Andrtf  me  dit,  quand  il  parfit  l'enftst, 

Qu'en  trouTcriez  plm  que  ponr  TOtre  naage.  (IV,  166  et  note  1.] 
One  il  ne  fiit  une  plui  forte  dupe 
Qne  ce  lieillard,  bon  homme  ou  dtiaeuraat.  (TV,  gs.) 
Au  dtmaavni,  qu'il  n'y  retourne  plu».  (IV    nZi  :  tovox  IV,  i65,  460, 
484;  V,  486,  Su.) 

DEBŒURE,  acceptions  diverses;  faibb  1: 
Retiron*-nouB  aussi,  quittent  cette  drmeun.  I' 
Le»  lion»  et  les  saints  out  eu  même  dtmiu 
...  Arbres,  maison»,  vergers,  toul 
La  terrestre  dcmture.  (IX,  169.) 
Que  tout  fleuriiie  aux  terres  leur 
Let  timides  troupeaux  des  daim»  » 
Sont  eontminu  de  quitter  leur*  dêi 
Toye«VI,  iGS.) 
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Lieux  amla  du  repoi,  demeurei  lolttaire*.  (VI,  »Jt-) 
Ha  tteur,  li  Dout  chercbion*  de  plui  doucei  demtan 
Voue  bouche  lera  U  demeure  dei  GrAcei.  (VUl,  3& 
San»  plu»  longue  .iemeure,  (IV,  439;  Toyei  V,  33i  « 

SoQ  tempt  TeQU,  ne  /aii  JoaKue  dtmeare.  (IV   : 

Il  d'b  jamais  aux  cfaampi  fait  n  longue  d' 
Voui  îtei  CBUie  qu'en  demeure 
Jernetroure.  (lV,,94«nole4.} 

DEMEURER  : 

Bartholom^e,  «jant  »tt  boDtei  buei, 
Neiefil  panctât  pavr  demeurer.  (IV,  353;  royo 
....  Et,  faute  At  lerrir  ce  plat, 
Rarement  un  feitio  demeure,  (II,  3oo.) 

Le  rote  du  mjitcre 
Km  tond  de  l'antre  en  demeura.  (IV,  4i3.) 
Froid  est  l'amaat  qui  De  va  jusqu'au  bout, 
Et  par  sottise  eu  «  beau  traiu  demeure.  (V,  568 

Eu  uit  beau  chemiu  demeura,  (V,  sog.] 
Pour  fournir  aux  projeu  que  forme  un  seul  etprit, 
Il  faudroit  quatre  corps  ;  encor,  loin  d'y  suffire, 
A  mi'Cbemin  je  crois  que  tous  demeureraient,  (U,  33< 
Pour  TOUS  mieux  coDtempler  demeurée  au  désert.  [IB 
....  Quoi  qu'il  demeurai  loaglemps  a  en  chercher  l'i 
Inioriptioa].  (I,  43-) 

DEMI;    KT    DKIIi;    1    DKKI;   NI    DEMI    1  ^H 


Oenii- bourg  coi 


is  foarnir  -^ 

e  icmi'-boucb<!e.  (I.  373.) 
i-m.uant.  (I,  ,77.) 
endauta  de  Teloun.  (TV,  47a  e 
Z>enii-déesset  n'est  giièrei 
En  usage  a  mou  seulimeot.  (IX,  iSj.) 
Croyez  qu'un  demi-dieu  vous  peut  garder  «a  foi.  (VI 
Et  des  héroi,  des  ^mj'dieux  encore, 
Mtoe  des  dieu».  (10,  ,7s;  »oy«  lU,  Gî;  VI, 
.Si,  ï6o;  IX,  108.) 

La  belle  fit  son  devoir  de  pieu 
Un  demi-par,  tant  qu'il  se  put  étendre.  (IV,3l1 
Ils  <!toient  presque  i  ^fnii-mille.  (IV,  404.) 
A  i&nii-quart  de  lieue.  (U.  474.) 
itemi-mort  et  traînant  l'iûlc.  (III,  65.) 
Demi-tnoTle  et  t&mi-boiteuse.  (II,  365.) 
Un  mot  les  met  aux  champs,  ^ni-mot  les  n 
Je  luis  corsaire  al  demi.  (IV,  491  et  note  i.)"  ' 
Le  Normand  el  demi  laissoit  les  gen*  crier.  (li,  3)<] 
A  Rome  il  faut  agir  en  galant  et  demi.  (V,  444.} 


.(IV^ 
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Te  Tollà  paufTO,  et  n'ajrant  à  demi 
Ce  qu'il  te  Ikiit.  (Y 9  490  et  note  6.) 

Aoanthe,  je  le  Toii,  n'est  pat  fin  i  dtmi.  iVUf  160.) 

....  Le  louant  n'en  fit  pet  A  dêmL  {L  4a3.) 

Examiner  a  ifaw.  (VI,  73.)  —  Obliger  à  émmL  (VII,  109.) 

Achme  ne  lanroit  il  éêmi  trioaqilier.  (Vn,  606.) 

Ta  peux  dès  à  prêtent  ne  mourir  qjaCà  mu.  (VII,  61a  et  MMt  3;  Tojei 

vm,  373.) 

....  Die  ceux  qui  lont  amante  phti  d^à  dtmi.  rVI,  9a.) 

N'ètet-Tous  pat  ooeu  plus  d^à  dmd  ?  (V«  79.) 

Elle  tomba  plus  d'à  imi  pâmée.  (TV,  77.}^ 

La  dame  ouTrit,  dormant  plus  d'«  dimi.  (iV,  aa6.) 

Je  sais  déjà  jeûner  j^  d'i  ifairf.  (V,  469;  TojeiVIII,  96;IX,  i3.] 

Sans  paet  m  dmd.  (iV,  a44  et  note  4*) 

Sans  considérer  oensure  m  demie,  (Ô,  a4.) 

DÉMOCRATIQUE  : 

Les  grenouilles  se  lassant 

De  l'état  démocraiiqm^  etcu  (I,  ai4.) 

DEMOISELLE  : 

Us  persuadent  la  donielle. 

Son  petit  ebien,  sa  dmminlh.  (V,  5iS  etnote  3.) 

DÉMON,  acceptions  diverses  : 

Songea  qu'à  m'épouser  Totre  foi  tous  engage. 

Ou  bien  que  du  ûémon  tous  serez  le  partage.  (VU,  435.) 


Un  gros  de  Sarrasins  Tint  s'offirir  à  leur  Tue, 
MiUce  du  dimom.  (VI,  a83.) 

....  Et  n'étoient  Anges,  à  bien  parler,  qu'en  tantque  les  «oins  élolMit 
de  Téritables  déwumt.  (IX,  i5i.) 

Dieu  sait  si  les  Zépbrrs, 
Peuple  ami  du  diman^  l'assistoient  dans  sa  tâebe  !  (II,  ia3  et  note  .16.) 

Venex,  légers  démons  par  qui  nos  champs  fleurissent.  (VI,  19a.) 
II  «ent  un  froid  dimon  s'emparer  de  son  corps.  (VI,  160.) 

Il  semble  alors  que  la  machine  entière 

Soit  le  jouet  d'un  démon  furieux.  (VI,  33 1  ;  Toyes  VI,  334*) 

Quelque  dheon  s'opposa  à  ce  mouTement  de  pitié.  (VQI,  193  ;  To/ex 
VII,  194,  6ao,  6a4.) 

Faites-moi  triompher  de  l'EuTie  et  du  Temps; 

Enchaînez  cet  démons^  que  sur  nous  ils  n'attentent.  (VI,  164*) 

Deux  démons  k  leur  gré  partagent  notre  Tie. ... 

J'appelle  l'un  Amour,  et  l'autre  Ambition.  (HE,  4^  ^^  note  a.) 

Démon..,  bon  ou  mauTais.  (VIII,  387.) 
Démons  plus  doux.  (VU,  409O 

Enfin,  grâce  au  démon  qui  eonduit  mes  ouTrages, 

Je  Tau  ofinr  aux  yeux  de  moins  tristes  images.  (VI,  337  et  note  3.) 

Le  démon  du  Parnasse.  (Vm,  348^ 

Le  noir  démon  des  comnats.  (VIII,  38o;  Toyes  VI,  199;  VIII,  408; 

IX,  47.) 

Le  démon  de  la  treille.  (VII,  as4.) 

Morphée,  accompagné  de  ses  plus  noirs  démons,  (VIII,  4Sa.) 
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....  PlalAt  tUmon  cra'humaine  créature.  (IX,  i5x.) 
Un  Tacarme  de  démon.  (II,  lo.) 

DÉMORDRE,  au  propre  et  aa  figuré  : 

....Mais le  chat,  qui  n'en  démord  pas....  QDD,  355.) 

Le  drdle  aToit  tantôt  peine  à  démordre.  (Y,  69  et  note  S.) 

DÉNIAISER: 

Cette  leçon  ne  fut  la  pluf  aifëe. 
Dont  Alibech,  non  encor  déniaisée^ 
Dit,  ete.  (V,  476  et  note  6.) 

DENIER  : 

Je  ne  donnerois  pas  un  denier  de  ma  vie.  (VII,  79.) 

Jeanne,  dit  le  premier, 
A  le  corps  net  comme  un  petit  denier,  (V,  3a5  et  Bole  %,) 

De  ses  deniert  mariant  la  grand'sœur.  (VI,  io5.) 

....  Je  crois  Toir  en  ceci  l^image  d'une  rille 

Où  l'on  met  les  deniers  à  la  merci  des  gens.  (II,  ^46  ;  Toyei  IX,  4^*) 

DÉNOMRREMENT  : 

n  fallut  que  Joconde... 
Fit  un  dénombrement  des  rois  et  des  Césars,  etc.  (IV,  36.) 

DÉNONCER  : 

.  Crësus,  roi  des  Lydiens,  fit  dénoncer  à  ceux  de  Samoa  qallseiiMeità 
se  rendre  ses  tributaires.  (I,  44*) 

DENRÉE  : 

Entre  autres  denrées^  ce  marchand  trafiquoit  d'eselaTes.  (I,  33.) 

Ainsi  tu  ne  Tends  pas. 
Comme  tu  tcux,  tes  herbes,  ta  denrée.  (V,  491  et  note  3.) 

Monsieur  le  diable,  où  crott  cette  denrée  f  (Y,  368.) 

C'est  chère  denrée 
Qu'un  protecteur.  (H,  3o3  et  note  4.) 

Les  romans  sont  si  chère  denrée.,,,  (IX,  as.) 

DENT,  DENTS,  aa  propre  et  au  figuré  : 

A  l'écard  de  la  dent  il  fallut  contester.  (II,  4o3.) 

Ses  OÊnti  aToient  duré  plus  longtemps  que  son  bien.  (VII,  3S.) 

Une  de  nos  sans  dents.  (Y,  536  et  note  7.) 

Le  roussin  d'Arcadie 
Craignit  ou'en  perdant  un  moment 
D  ne  peratt  un  coup  de  dent,  (II,  3oo;  Toyez  I,  100.) 

L'homme...  mangeoit  de  toutes  ses  dents,  (I,  39.) 

....  Sinon  à  belles  dents 
Je  te  déchire.  (IV,  74.) 

Tous  les  enfants 
Qui  sont  passés  entre  tos  dénis 
N'aToient-ils  ni  père  ni  mère?  (III,  70.) 

La  lice  cette  fois  montre  les  dents,  (I,  i47«) 

[Le  monstre]  de  rage  et  de  douleur  frémit,  grince  les  dmos,  (VI,  i8(.| 
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[li]  olaqM  dflt  ifailf.  (IV,  93;  Tojei  IV,  i5i.) 

^■•■loâjiii]  étm^tnt  h  moitié  dm  âgamaoK  toi  fUmê  ffii, 
ut  emportent  «nx  émis.  ÇL,  %4u) 

Prendra  l'toeUe  au  ilMif.  (I,  396  et  note  3.) 

^^dre  la  lune  anz  dtmts  aeroit  moina  diflloile. 
—  Ha!  ha!  la  Inné  anx  dênUI  (V,  44i  et  note  i.) 

Et  tontet  deux,  très  mal  contentée, 
UlMient  entre  leurs  ilnKf....  (I,  38a;  TojresIV,  aia.) 

C«U-là  ment  bien  par  tes  dÊiUs.  (VIE,  i33  et  note  3.) 

....  Je  n'en  ila,  moivaé!  qne  du  bout  dee  dmiii.  (VII,  4S7.) 

Le  Toilà  tor  les  ilnUf .  (I,  1S7.) 

I«  incommoder,  la  mettre  eur  les  demis.  (V,  4S  et  note  40 

Le  moina  ou'on  peut  lalfter  de  priie  aux  dmUi  d'antrai. 

C'ait  le  mieux,  ftn,  43.) 

Dana  ce  penaer  fl  a'arme  juaqu'aux  imtf.  (TV,  3ai.) 

•...  N'étant  paa  de  cet  rats  qui,  les  livres  rongeants. 

Se  font  saTanu  jusques  aux  itoct.  (H,  a54  et  note  i3.) 

M^pvMboot  aaMl  est  ample  dat  Mtirw  de  da  LoffOi,  diè  par  M.  MbeaUe 

lJo«P»t  pow  Mb  m'cBfojoit  à  r«MoU 

y»»  ««*JIid  a*Mtoit  aa  rooD*  dat padm, 

At  cMtWqalm'afidtafaTutJatqMt  aoxdtat. 

DÉNUÉE  : 

Alexandre,  déimé  de  ces  sTantages,  etc.  (Vm,  3a3.) 
Je  Toudroia  que  cette  idjlle...  ne  tous  par«t  pas  dàimdê  des  béantes 
de  to  poéaie.  (VI,  a76.)  r^     r- 

DÉPART,  mort  : 

Car  qui  aait  les  moments  presciiu  à  son  i^Mrt/  ÇOL^  184*) 

DÉPAaTBMBNT  : 


»\ 


.... 


Et  pour  cet  entretènement... 
Chacun  a  son  d^tartêmêni^ 
Communautés,  bourgs,  et  Tillages.  (IX,  a46.) 

OÉPAETIR  : 

eiC  Ciel]  ne  dépturt  à  gens  de  tous  étata 
êmea  talenu.  (IV,  399  et  note  a.) 

Dea  appaa  qui  lui  /on/ i^otIm  par  les  deux.  rVIII,4a8;TOTeiVIII,  187.) 
Ce  que  chacun  d'eux  deroit  porter...  fmt  départi  selon  leur  emploi  et 
selon  leurs  forces.  (I,  33.) 

Ses  biens  aux  pauTres  àépaHu..,.  (V,  t5.) 

DÉPECER  : 

....  Puia  en  autant  de  parts  le  cerf  il  dipfa.  (I,  76.)  -^ 

DÉPÊCHE  : 

^•"^•;r  ^^^\  à  U  foU  quatre  dipiekms  aur  quatre  matières  diffé- 
entes.  (IX,  SgS.)  ^ 

DÉPÉCHER  : 

Çk,  dépiehom.  (V,  497-) 
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....  PlalAt  démon  qa*humaiiie  créature.  (IX,  i5x.) 
Un  Tâcarme  de  démon.  (II,  lo.) 

DÉMORDRE,  au  propre  et  aa  figuré  : 

....Mais le  chat,  qui  n'en  démord  pas....  (Œ,  355.) 

Le  àMe  aToit  tantôt  peine  à  démordre,  (Y,  Sg  et  aole  5.) 

DÉNIAISER: 

Cette  leçon  ne  fitt  la  plnf  aisée. 
Dont  Alâ>ech,  non  encor  déniaûée^ 
Dit,  ete.  (V,  476  et  note  6.) 

DENIER  : 

Je  ne  donnerois  pas  un  denUr  de  ma  vie.  (Vlly  79.) 

Jeanne,  dit  le  premier, 
A  le  corps  net  comme  un  petit  denier,  (V,  3a5  et  note  «.) 

De  tel  deniers  mariant  la  grand'sœur.  (VI,  io5.) 

....  Je  crois  Toir  en  ceci  l'image  d'une  tUIc 

Où  l'on  met  les  deniers  à  la  merci  des  gens.  (II,  a4^  9  ▼oyei  IX,  43* 

DÉNOMRREMENT  : 

n  fallut  que  Joconde... 
Fit  un  dénombrement  des  rois  et  des  Césars,  etc.  (IV,  36.) 

DÉNONCER  : 

.  Crésus,  roi  des  Lydiens,  fit  dénoncer  à  ceux  de  Samos  qu'Os  eoMca 
se  rendre  ses  tributaires.  (I,  44>) 

DENRÉE  : 

Entre  antres  denrées^  ce  marchand  trafiquoit  d'esdaTes.  (I,  33.) 
Ainsi  tu  ne  Tends  pas, 
Comme  tu  yeux,  tes  herbes,  U  denrée,  (V,  491  et  note  3.) 

Monsieur  le  diable,  où  crott  cette  denrée  f  (V,  368.) 

C'est  chère  denrée 
Qu'un  protecteur.  (II,  3o3  et  note  4.) 

Les  romans  sont  si  chère  denrée,.,,  (IX,  is.) 

DENT,  DENTS,  au  propre  et  au  figuré  : 

A  l'écard  de  la  deru  il  fallut  contester.  (II,  4o3.) 

Ses  dénie  aToient  duré  plus  longtemps  que  son  bien.  (VU,  35.) 

Une  de  nos  sans  denu,  (Y,  536  et  note  7.) 

Le  roussin  d'Arcadie 
Craignit  qu'en  perdant  un  moment 
Il  ne  peratt  un  coup  de  dent,  (II,  3oo;  Toyez  I,  100.) 

L'homme...  mangeoit  de  toutes  ses  dents,  (I,  39.) 

....  Sinon  à  belles  dents 
Je  te  déchire.  (IV,  74.) 

Tous  les  enfants 
Qui  sont  passés  entre  tos  dents 
N'aToient-ils  ni  père  ni  mère?  (III,  70.) 

La  lice  cette  fois  montre  les  dents,  (I,  147.) 

[Le  monstre]  de  rage  et  de  douleur  firémit,  grince  les  dma*.  (VI,  16 
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[U]  okfM  des  ilMtfr.  (IV,  93;  Tojex  IV,  i5i.) 

fLatloopi]  étnaf^fftt  k  moitié  des  ^gMtnx  In  fte^ 
Lm  emportent  mu  dÊiUs.  (I,  941.) 

Prendre  Téoiielle  aux  dêiUt»  (I,  305  et  note  3.) 

Prendre  U  hme  aux  dmtt  leroit  moins  dUBoile. 
—  Ha!  ha!  la  lune  anx  dêtUtt  (V,  441  et  note  i.) 

Et  toutes  deux,  très  mal  eontoites, 
IMsoient  entre  leurs  dêmiên,.,  (I,  38a;  TojresIV,  axa.) 

Celniplà  ment  liien  par  ses  dÊiUs.  (VIE,  i33  et  note  3.) 
....  Je  n'en  fis,  moigaé!  qae  du  bout  des  imU»  (VU,  4^.) 
Le  Toilà  sur  lm  dmts,  (I,  1S7.) 
L'ineommoder,  la  mettre  sur  les  dêais.  (V,  4^  et  note  4*) 

Le  moins  ou'on  peut  laisser  de  prise  aux  dmu  d'antmi, 

Cest  le  mieux.  lUl,  43.) 

Dans  ee  penser  fl  s'aime  jusqu'aux  imtf.  (IV,  3ai.) 

....  N'étant  pas  de  œs  rats  qui,  les  lin«s  rongeants. 

Se  font  saTants  jusques  aux  dmts.  (H,  a54  et  note  i3.) 

BippRMlioM  aaMi  est  «m^  des  «tim  de  da  Loms,  étk  par  KL  PalboaUe  : 

MoB  pare  pow  eth  m'eavoyoit  à  Psicolt 

D'en  mié  qal  a*Mtoit  au  rooD*  dat  padaaty 

Bt  e*Mt  lai  qai  ia*a  fidt  afaTaaft  Jotqaat  aox  dtat. 

DÉNDBE  : 

Alexandre,  dénué  de  oes  sTantages,  etc.  (VŒ,  3a3.) 
Je  Toudrois  que  eette  idjUe...  ne  tous  paréft  pas  iémmiê  des  beautés 
de  la  poésie.  (Vl,  «76.) 

DÉPART,  mort  : 

Car  qui  sait  les  moments  preserito  à  son  éUjpaHf  (IX,  184.) 

DÉPARTEMENT: 

....  Et  pour  cet  entretènement... 

Chacun  a  son  d^tartemêmt^ 

Communautés,  bourgs,  et  villages.  (IX,  a46.) 

DÉPARTIR  : 

Eie  Ciel]  ne  déport  k  gens  de  tous  états 
âmes  talents.  (IV,  339  et  note  a.) 


Des  appas  qui  lui  soHi  départis  parles  deux.  (VIH,  4a8  ;  TOTei  Vm,  1 87.  ) 

Ce  que  chacun  d'eux  deroit  porter...  fut  iépurii  selon  leur  emploi  et 

selon  leurs  forces.  (I,  33.) 


Ce  que  chacun  d'eux  deroit 

Ion  leurs  forces.  (I,  33.) 

Ses  biens  aux  pauTres  déptartit»,..  (V,  i5.) 


DÉPECER  : 

....  Puis  en  autant  de  parts  le  cerf  U  dép€fu, 

DÉPÊCHE  : 

César...  fidsoit  à  la  ibis  quatre  dépêches  si 
rentes.  (IX,  396.) 

DÉPÉCHER  : 

Çà,  dépéehomt,  (V,  497.) 
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DÉPEINDRE  : 

Ainsi  ces  fables  sont  un  tableau  ok  ohaeun  de  nous  se  trouTe  déBëUt, 
(I,  18.) 

Mon  Tojage  dAftint 
Vous  sera  d'un  pudsir  extrême.  (II,  363.) 

DÉPENDRE,  DinorDAMT  : 

Notre  prince  a  des  dépendanu,  (I,  94.) 

Sommes-nous  d^ndmus^  tous  ni  moi,  d'auctm  autre  ?  (VII,  61 1 .) 

DÉPENS;  AUX  jxàjtms  m  : 

Tenes,  la  cour  tous  donne  à  chacun  une  écaille 
Sans  dépens.  (Il,  4o5  et  note  11.) 

ATee  dépens.  (Vm,  4s4.) 

L*un  des  taureaux  en  leur  demeure 

S'alla  cacher  à  Uurs  dépens.  (I,  140  ;  Toyes  III,  ai.) 

A  pas  dépens  ils  font  rire  le  mattre.  (HI,  3i5.) 

Apprenez  que  tout  flatteur 
Vit  aux  dépens  de  celui  qui  Técoute.  (I,  64.) 

Asus  dépens  de  mon  cœur  tous  tous  fîtes  connottre.  (VII,  6a6  ; 

DÉPENSE,  emplois  divers  : 

Une  souris 
De  ma  taille  et  de  ma  dépense 
Est-elle  à  charge  en  ce  logis?  (III,  ax5  et  note  5.) 

Gens  de  grosse  dépense.  (TV,  ao4.) 

Il  ne  plaignit  en  son  dessein 

Ni  les  soupirs,  ni  la  dépense..,. 

Mais  de  la  d^ense^  c*est  trop.  (V,  aSi.) 

Et  le  rat  court  en  diligence 
A  l'office,  qu'on  nomme  autrement  la  dépense.  (III,  353.) 

DÉPENSIER  : 

Le  partisan  commode  est  un  bon  dépensier,  (VII,  574*) 

DÉPÊTRER  de;  se  di^pétrer  db  : 

Rustic  Toudroit  être  dépêtré  <f  elle.  (V,  470  «t  note  3.) 
Je  ne  me  puis  dépêtrer  de  cet  homme.  (iV,  91  et  note  i.) 

DÉPEUPLER  DB  : 

La  gent  maudite  aussitôt  poursuiTit 

Tous  les  pigeons,  en  fit  ample  carnage. 

En  dépeupiait»  bourgades,  les  champs.  (Il,  i38.) 

n  Touloit  de  souris  dépeupler  tout  le  monde.  (I,  a55;  Tojez  III,  fis.) 

DÉPIT  (De);  en  di^pit  de  : 

Mon  bourru,  mécontent. 
Fit,  éLe  d^it^  fermer  ma  fenêtre  k  l'instant.  (VII,  4a5  ;  Toyez  VII,  460  ; 
IX,  i3.) 
De  grand  d^it  Richard  elle  interrompt.  (IV,  70  et  note  4*) 

La  pudeur  et  la  simplicité 
L'aToient  rendue  ingrate  en  dépit  «Telle.  (V,  54.) 
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Notre  belle, 
Ajuit  fa  fleur  en  d^  if  elle....  (Y,  a«5.) 

DÉPIT,  DtfpiTB  : 

c  Votre  ami  tant  qu'il  toiu  plûra  », 

Dit  Nérie  honteuse  et  tl^ite.  (Y,  iis  et  note  i.) 

Femme  nn  pea  trop  d^itê,  (IX,  87.) 

DÉPLAIRE  : 

Adonu  tâeheroit  en  Tain  de  me  tUplmrê,  fVI,  144.) 
....  Ceci  soit  dit  sans  tous  déplaire,  (Y,  5io.) 

Lis!  nous  Tirons  cahin-caha. 

Étant  sans  blé,  ne  tous  déplais:  (YH,  lag.) 

Je  chantois,  ne  tous  déplaise.  (I,  60;  Torex  Y,  78.) 

....  N*en  déplaise  au  bon  Pétrone.  (YI,  85.) 

....  Et  n'en  déplmte  aux  suppôts  de  saint  Pierre.  (IX,  6.^ 

....  N'en  déplaise  au  nouTcau  confrère.  (Y,  4^4*) 

....  Non  pas  qu'il  m'en  déplaise.  (Y,  47^*) 

....  U  m'en  difc/itf.  (IX,  i55.) 

Ce  déptaisant  langage.  (IX,  il.) 

DÉPLAISIR  : 

Si  d'ailleurs  cette  supercherie 
Alloit  jamais  jusqu'à  Totre  mari, 
Quel  déplaisir I  (iV,  79  et  note  6.) 

....  J'en  sub  morte  de  déplaisir.  (YIII,  18S.) 

J'aurois  du  déplaisir 
Si  TOUS  ne  pensiez  pas  que  toujours  je  tous  aime.  (lY,  4i^>) 
Un  déplaisir  si  grand.  (Y,  173.) 

Toujours  Totre  Tisage 
Baigné  de  pleurs  nous  marque  un  déplaisir  secret.  (YI,  aoi.) 

....  Conte  aux  Tcnts,  conte  aux  bois,  ses  déplaisirs  secrets.  (YI,  191; 
Toye*  YI,  344.) 
Âh  !  ne  rappelés  point  les  déplaisirs  passés.  (YU,  609.) 

DÉPLORER  : 

Et  tout  est  alors  déploré  [perdu].  (YI,  829  et  note  7.) 

DÉPLOYER;  se  DipLOTER  : 

[Toi]  qui  tc^  panades,  qui  déploies 
Une  si  riche  queue....  (I,  x8i.) 

Déployons  nos  trésors  [les  fleurs  que  nous  aTons  cueillies].  (YII,  199.) 

Les  belettes,  de  leur  part. 
Déployèrent  l'étendart.  (I,  287.) 

Le  bachelier  déploya  sa  science.  (YI,  9.) 

Que  Totre  rigueur, 
Si  bon  lui  semble,  à  son  tour  se  déploie.  (Y,  io3.) 

Souffrez  que  mon  amour  à  tos  yeux  se  déploie.  (YII,  384.) 

DÉPOSER,  mettre  en  dépôt  : 

Pour  assurance  de  la  gageure,  il  i{<^«a]  l'anneau  qu'il  aToit  au  doigt. 
(I,  40.) 
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DÉPOSITAIRE  : 

'  Un  certain  dépositaire,  (II,  355.) —  Le  choix  d'un  dépositaire.  (iU,  i3.) 

Passe  un  Mazet  portant  à  la  dépositaire 

Certain  fardeau  peu  nécessaire.  (V,  589  et  note  3.) 

DÉPÔT  : 

Cet  habit  lui  tiendroit  lieu  de  dépôt  [de  garantie].  (VIII,  i6a.) 

DÉPOUILLE  : 

U  est  assez  de  geais  à  deux  pieds  comme  lui 

Qui  se  parent  souTent  des  dépouilles  d*autrui.  (I,  3oo.) 

La  dépouille  d'Hector  Tant  bien  qu'on  se  hasarde.  (VII,  6s«.) 

DÉPOUILLER;  sb  di^pouiller;  se  di^pouiller  db  : 

Les  parterres  étoient  dépouillés,  (VIII,  7$.) 

D  emmanche  son  fer  : 
Le  misérable  ne  s'en  sert 
Qu'à  dépouiUer  sa  bienfaitrice.  (UI,  289.) 

n  lui  fallut  dépouiUer  ses  habits.  (IV,  371.) 

Robe  d'hiyer,  robe  d'été. 

Que  les  morts  ne  dépouillent  guère.  (II,  157.) 

Aussitôt  de  son  glaire  il  dépouille  la  lame.  (VI,  292.) 
Le  docteur  se  dépouille,  (V,  457  et  note  4.) 

U  se  faut,  et  pour  cause. 
Dépouiller  nue  et  quitter  cet  habit.  (V,  49^  et  note  i.) 

Sous  son  balandras  [Phébusl  fait  qu'il  fie  Tojrageur]  aue, 
Le  contraint  de  s'en  dépouiller,  (II,  11.) 

DÉPOURVOIR;  djEpou&yoib  de;  au  dépourvu  : 

La  cigale,  ayant  chanté 

Tout  Tété, 
Se  trouTa  fort  dépourvue 
Quand  la  bise  fut  Tenue.  (I,  59.) 

Le  cheval,  qui  n'étoit  dépourvu  de  cervelle....  (III,  194.) 

Un  souriceau  tout  jeune,  et  qui  n'avoit  rien  vu, 
Fut  presque  pris  au  dépourvu,  (II,  x6.) 

DEPUIS  : 

J'ai  passé  par  ici  depuis  cinq  ou  six  jours.  (I,  aSi.) 
C'étoit  le  portrait  d'Hortésie  qu'elle  avoit  fait  depuis  quelques  moû. 
(Vm,  s6o.)  /        ^      1 

Depuis  naguère.  (IV,  3a4  et  note  a.) 

Depuis  le  temps,  monsieur  notre  curé 
Auroit  déjà  parfait  son  entreprise.  (V,  497.) 

DÉPUTÉ,  substantivement  : 

Des  députés  du  peuple  rat 
S'en  vinrent....  (II,  108.) 

....  Sous  promesse  de  bien  traiter 
Les  députés^  eux  et  leur  suite.  (II,  45.) 


DKRJ  DE  LA  FONTAINK.  %Sg 

DÉPUTER  : 

Abdère  J^uia 
Vers  Hippoerate.  (II,  34a*) 

On  eomt,  on  t'asBemble,  on  députe 
A  l'oiseau.  (HI,  lo.) 

De  chaque  espèce  on  lui  dénuu,  (II,  45.) 
Cethomme  ainsi  bâd  pu  dimti  \pn  les]  des  Tilles....  (III,  i45.) 
Que  leur  chœur  pour  m'aiaer  iipuU  deux  d'entre  elles.  (VI,  319.) 
On  le  dépuiê  en  oiligence.  (Y,  M?*) 

Le  pauTre  roi  par  nos  amanu 
Fut  député  Ters  le  Cocjte.  (V,  435.) 
Les  dieux  nous  ont  jadis  deux  Tertus  députées.  (VI,  356.) 

DÉRACINER  : 


Il  [le  Tent] 
Celui  de  qui  la  tite,  etc.  (I,  IS7.) 

DERECHEF  : 

La  Toilà  derechef  en  danger  de  sa  Tie.  (I,  14*;  ▼ojes  I,   i5i  :  |V, 
476;V,4i6;VU,  5i.) 

DÉRÉGLÉ  : 

Pour  punir  d'un  jaloux  les  désirs  dér^gidt.  (VQ,  icj,) 

DERNIER,  ÛMK  : 

....  Et  qu'Dion  ait  mis 
Dans  le  dernier  malheur  mes  derniers  ennemb.  (VII,  611  et  note  3.) 

Et  puis  rheure  dernière  

Au  malheur  des  mortels  met  la  dernière  mtôn,  (VUI,  479*) 

Vous  saTez  que  cette  nuit  dernière 
En  faux  plaisirs  se  passa  toute  entière.  (VllI,  4^7*) 
Cette  dernière  aurore  ëTcillera  les  morts.  (VIII,  4' 4*) 

....  Ceci  s'adresse  à  tous,  esprits  du  dernier  ordre, 

Qui,  n'étant  bons  à  rien,  cherchez  sur  tout  à  mordre.  (I,  414* 

Les  derniers  Tenus.  (I,  199.) 

DÉROEËR;  sx  DiaoBsa  de  : 

Un  escalier  dérobé,  (Œ,  ii4«) 

Par  un  beau  jour  cet  homme  se  dérobe 
Z>'aTec  sa  femme.  (TV,  280  et  note  3.) 

DÉROGER  : 

Melpomène 
SouTcnt,  sans  déroger^  trafique  de  sa  peine.  (I,  101.) 

DERRIÈRE,  substantivement  : 


Ce  logis  SToit  sur  le  derrière 
De  quoi  pouToir  introduire  l'ami.  (IV,  3ii.) 


DsBxiÈaK  (Est)  : 

....  Une  tresse  de  ses  chcTeux,  laquelle  lui  pendoit  en  derrière  comme 
une  queue  de  chcTal.  (IX,  sSx.) 
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DERVIS  : 

Un  moine?  Non,  mais  un  dervis,  (II,  109  et  note  i3.) 

DÉS;  Dis  LORS  qub;  Dis  aupàratant  : 

Dès  tes  jeunes  ans.  (Y,  i3.)  —  Dès  l'enfance.  (V,  14.) 
Dès  rage  du  berceau.  (III,  196.) 

Ils  se  connoissoient  tous  deux  dès  leur  bas  âge.  (III,  197*) 
Dès  le  moment  qu'on  aime.  CV,  198;  Toyez  Y,  Sit.) 
Dès  ee  même  moment.  (VI,  o3.) 

Elle  s'atuche  à  l'orteil  dès  ce  soir 
Un  brin  de  fil.  (IV,  Sso.) 

Dès  en  entrant.  (IV,  371.)  —  Dès  derant  la  pointe  du  Jour.  (III,  an.) 
Les  grands  se  font  honneur  dès  lors  qu^îls  nous  font  grâce.  (I,  loi.) 

Dès  lors  jfii'un  endroit  se  dément, 

On  le  rétablit  tout  à  l'heure.  (IX,  i45.) 

Puis,  dès  auparavant  akné  de  la  bergère....  (Y,  344.) 

Quantité  de  meubles  et  de  nippes  de  conséquence,  qu'il  lui  aroit 
donnés  dès  auparat^ant,  (IX,  234  î  '▼oyez  VIII,  280.) 

DÉSACCORDER  : 

Et  TOUS  Tenez,  dit-on,  désauorder  l'aubade.  (VII,  586.) 

DÉSACCOUTUMER  : 

En  Tain  de  son  train  ordinaire 

On  le  Teut  désaccoutumer  [le  naturel].  (I,  186  ) 

DÉSALTÉRER  (Sb)  : 

Un  agneau  se  désaltéroU 

Dans  le  courant  d'une  onde  pure.  (I,  89.) 

DÉSARÇONNER  : 

Ce  dernier  trait  désarçonna  le  philosophe.  (I,  39.) 

DÉSARROI  : 

Mettre  en  désarroi,  (IX,  327.) 

DÉSASTRE  : 

Ne  plaise  à  Dieu  que  si  belle  amitié 

Soit  par  mon  fait  de  désastre  ainsi  pleine  !  (IT,  345.) 

DÉSAVANTAGE  : 

Ardé!  ce  qu'on  en  diroit  seroit-il  tant  à  ton  désavantage?  (VII,  446.) 

DESCENDRE,  neutralement  et  activement  : 

....  L'un  pour  descendre  en  bas  osera  tout  tenter.  (VII,  411.) 

S'il    [l'Amour]  descend  pour  tous  plaire  au  fond  de  ces  climats  [les 

enfers]....  (VIII,  ai5.) 
Cette  ombre  aux  enfers  descendue,  (VI,  73  ;  Tojez  VI,  i8a.) 
Ils  [ces  anciens]   n'ont  point  fait  descendre  du  ciel  ces  mêmes  fables. 

(I,  i5.) 
Mille  marches  à  descendre,  (VIII,  908.) 

DESCENTE  : 

Encor  n'auriez-Tous  pas  ce  qui  la  rend  si  belle  [cette  gorge]  : 
hti  descente^  le  tour.  (Vil,  179.) 
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DÉSEBfPARER,  neutralement  : 

En  est-il  de  religieux  [des  amiti 
Jusqu^à  désemparer^  alors  que  la  donseile 
Montre  à  demi  son  sein?  (V,  is3  et  note  3.) 

DÉSERT,  ERTB  ;  disert  de  : 

La  feinte  est  un  pays  plein  de  terres  désertes.  /I,  199.) 

....  C'est  par  là  que  de  loups  l'Angleterre  e^X  déserte,  (III,  3o  et  note  4.) 

DiCsEBT,  substantivement  : 

J'ai  passe  les  déserts,  mais  nous  n'y  bûmes  point.  (II,  i54  et  note  to.) 
Pour  TOUS  mieux  contempler  demeurez  au  désert,  (III,  343;  Yoyea  t, 
i5i;  ni,  ia3;  VII,  57ÎI.) 
Ces  déserts,  ces  forêts.  (VI,  279;  voyez  VI,  a85,  187.) 

DÉSERTER  : 

Il  faut,  dit-elle,  enfin  que  je  déserte,  (VI,  33  et  note  7.) 

DÉSESPÉRER  : 

Notre  désespéré  \e  ramasse  [le  licol].  (II,  436.) 

Ces  retours  vers  la  vie...  dont  les  plut  désespérés  ne  sont  pas  exempts. 

(vm,  119.) 

DÉSESPOIR  : 

Le  pâle  désespoir,  (VIII.  a55.) 
Au  <i!^«j/7otr bientôt  il  s  abandonne.  (IV,  sSi.) 

De  quelque  désespoir  qu'une  âme  soit  atteinte,  etc.  (VI,  71  ;  Toycx  Vlll, 
an  et  note  3.) 

DÉSHARILLÉ,  substantivement  : 

Tout  un  déshabillé,  des  mules,  un  peignoir, 

Bonnet,  robe  de  chambre,  avec  chemise  d'homme!  (V,  457  et  note  f.) 

DÉSHABILLER  (Se)  : 

Sus,  qu'on  se  déshabille.  CV,  5a5.) 

Je  ne  me  puis  tout  seul  déshabiller.  (V,  197.) 

DESIR,  DEsns  : 

Heureux  qui  rit  chez  soi. 
De  rëgler  ses  désirs  faisant  tout  son  emploi!  (Il,  166  et  not^^  aS.) 

Son  miroir  lui  disoit  :  c  Prenez  rite  un  mari.  » 

Je  ne  sais  quel  désir  le  lai  disoit  aassi  : 

Le  désir  peut  loger  chez  une  précieuse,  (II,  1 18.) 

Est^il  quelque  défend 
Qui  l'emporte  sur  le  désir/  (V,  345.) 

Chemin  faisant,  Hi'spal  explianoit  s^s  dêsirs^ 

Moitié  par  ses  discofirs,  moitié  par  §«»  soupirs    (IV,  ^{09  ;  ve^yti.  V, 
i8q  et  note  1.) 

Le  dtsir  àe'fOXT.  (ÏX,  îjO;  Toy«t  II,  >63.) 

DESIRER  : 

Le  meilleur  pour  tous  ^st...  qu'après  la  possession  "wtmi  nj^y.  um\€mt% 
de  quoi  désirer.  (VIII,  75.) 
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DESSERRER,  sens  diTers  : 

Si  quelqu'un  deuem  les  dents, 
C'est  un  sot.  (Œ,  lo;  Tojex  lU,  i6.) 

Le  cheTal  lui  dêuerrê 
Un  coup;  et  haut  le  pied.  (IH,  sgS  et  note  is.) 

Compara  aoui  Ut  Cent  thmvtUêt  murnUêt^  p.  %\  BoBiard,  tooM  I,  p.  36S; 
Jodelle,  tome  II,  p.  72,  1S8;  du  Bellay,  tomes  I,  p.  149,  asi,  II,  p.  idp. 

DESSIGNER.  Voyez  DESSINER. 

DESSILLER;  sb  dissillu  : 

Horace,  par  bonheur,  me  dêssiUa  les  Tenx.  (IX,  ao3.) 
A  ce  signe  d'abord  leurs  jeux  se  iessulènmi,  (VI,  i55.) 

DESSINER  : 

Quelqu'un  n'a-t-il  point  tu 
Gomme  on  dêssme  sur  nature?  (V,  346.) 
Dêtsigmêf  dans  nos  aaeieiis  teatss. 
Conq^ares  Siama  et  Snaau 

DESSOUS;  au-dessous  de  : 

Je  soupçonne  dessous  encor  quelaue  machine.  (I,  s58^ 

Nous  sonmies  attroupas  tretous  Jessous  l'onrmeau.  (Vu,  586.) 

Dessous  la  clef  on  les  a  mis.  (IX,  io5.) 

Dessous  sa  griffe  il  faut  que  chacun  danse.  (IX,  iss.) 

n  vit  dessous  ma  loi.  (VUI,  365.) 

Je  TÎTois  dessous  Totre  serrage.  (TV,  67.) 

....  Vous  7  Tirez  dessous  notre  police.  (Y,  36i^) 

Dessous  un  feint  habit.  (V,  399.) 

Deuous  bonne  promesse.  (iV,  109.) 

Un  temple  fut  fonde 
Dessous  le  nom  de  Venus  belle  fesse.  (IV,  116.) 

Pai  certains  mots  que  je  dis,  au  matin. 
Dessous  le  nom  d'oraison  ou  d'antienne 
De  saint  Julien.  (IV,  a45.) 

Être  mise  au-dessous  d'une  beauté  mortelle.  (VII,  i5o.) 

DESSUS,  substantif  : 

Quel  billet  sans  deuus  se  présente  à  ma  rue?  (VII,  333  et  note  i.) 

Sans  loieriptioii. 

Nous  aurions  le  dessus^ 
Si  mes  confrères  saroient  peindre.  (I,  a3a.) 

Un  Taisseau  de  corsaires, 
Ajant  pris  le  dessus  du  vent, 
I^s  atuqua.  (IV,  400  et  note  4  ;  Toyes  VI,  100.) 
La  nécessite  prend  le  dessus  des  lois.  (Vil,  35 1.) 

Dessus  de  (Au-)  : 

Penses-tu  lire  au--dessus  de  u  téte?(I,  167.) 

Par  ce  moyen  la  seconde  commère 

Vint  au-dessus  de  ce  qu'elle  entreprit.  (IV,  317  et  note  s.) 

DESSUS,  adverbe  : 
Llle  deuus  dite.  (V,  359.) 
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De  tout  ce  que  dessus  j'argumente....  (III,  ia6  et  note  g.) 

DESSUS,  préposition  : 

Dessus  quelque  couchette 
Vous  lui  mettrez  un  peu  de  paille  nette.  (IV,  aSS.) 

Ce  qui  hors  terre  et  dessus  Théritage 
Aura  poussa.  (Y,  364.) 

Tombant  dessus  ton  corps.  (VIII,  4^9*) 
Fondre  dessus  Tortolan.  (Vin,  435.) 
Droit  dessus  Tëcurie.  (IV,  sii.) 

U  restoit  un  certain  incarnat 
Dessus  son  teint.  (V,  8i.) 

....  Mon  procureur  dessus  quelque  autre  point.  (IX,  I94*) 
U  [le  chien]  a  toujours  la  rue 
Dessus  cet  os.  (Y.  489*) 

Dessus  mon  chalumeau.  (VIII,  478*) 

....  Pour  faire  dessus  àe%  réflexions.  (VIII,  337.) 

^linutolo]  mit  dessus  le  tapis 

Certains  propos  de  certaines  coquettes.  (IV,  65.) 

Sans  qu'il  lui  fût  dessus  les  centëcus.... 
Fait  seulement  grâce  d'un  carolus.  (IV,  i4i*) 

Gonune  un  mouton  qui  va  dessus  la  foi  d'autrui.  (I,  159.) 

Les  Yoilà  bien  ensemble,  et  je  tiens  que  le  nl^tre 

A  rebattre  un  discours  l'emporte  dessus  l'autre.  (VII,  95.) 

Les  précieuses 
Font  dess'is  tout  les  dédaigneuses.  (U,  ii5  et  note  4.) 
Toai  exemples  où,  saaf  le  10%  nous  mettrioni  sur. 

Dessus  (Par-).  Voyez  Pàb-dkssus. 
DESTIN,  DESTINS  : 

On  a  toujours  raison,  le  destin  toujours  tort.  (H,  177  et  note  17.) 
U  en  faut  reirenir  toujours  à  son  destin.  (II,  397.) 

Les  noms  et  les  Tertus  de  ces  clartés  errantes 

Par  qui  sont  nos  destins  et  nos  mœurs  différentes.  (III,  iia.) 

Son  bon  destin^  par  un  très  grand  hasard. 
Lui  fittrouTcr,  etc.  (IV,  »5i.) 

Pour  moi  je  ne  souhaite 
Ni  climats,  ni  destins  meilleurs.  (II,  i63.) 

....  Le  monarque  qui  fait  maintenant  le  destin  de  tant  de  peuples  et  de 
nations.  (III,  175.) 

DESTINÉE,  DESTnn^s  : 

On  rencontre  sa  destinée 
SouTent  par  des  chemins  qu'on  prend  pour  l'éviter.  (II,  991  et  note  3.) 

Aussitôt  on  ouït,  d'une  commune  roix, 
Se  plaindre  de  leur  destinée 
Les  citoyennes  des  étangs.  (Il,  39.] 

La  patiente  attend  sa  destinée,  (V,  48.) 

Moi  qui  TOUS  parle  ai  même  destinée,  (VI,  58.) 

Craignant  mauTaise  destinée,  (III,  355.) 
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. . ..  Vom  eompoMr  des  iêttmêu 

Par  œ  temps  a  peine  bomëet.  (EDE,  iSo;  Toyei  IX,  i4i*) 

Que  sert-il  de  lutter  contre  les  iêttmiuè  (VUI,  484;  TOjei  VIIIr5o3.) 
Prince  qui  fois  nos  destinées.,,.  (VlIIy  390.) 
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DESTINER;  desthiu  I,  toua  : 

Vienne  l'an  neuf,  ballade  êst  iêstmiê.  (EC,  108.) 

....  Et,  VarsaU  destinée  à  ses  plaisirs  infjmet,  » 

Il  l'emportoit  comme  un  moineau.  (IV*  4oi*) 

Les  seuls  parents,  par  un  esprit  maneean,  î 

La  destinaient  pour  une  autre  fiumille.  (VI,  43*) 


\ 
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DESTRUCTEUR,  ntsTAUCTEims  :  i 

Tant  de  destmeteurs  de  nations.  (I,  a8.)  j 

DESTRUCTION,  insnuimoNi  : 

....  L'animal  à  longue  échine  i 

En  feroit  [des  rats],  je  m'imagine,  i 

De  grandes  destruetums.  (I,  aw.) . 

DÉTACHER  ;  as  vàxkeawK  : 

Un  jour  donc  l'animal,  qui  ne  songeoit  qu'à  nuire, 
Détnekoit  du  monceau,  tantôt  quelque  doublon, 
Un  jacobus,  un  ducaton.  (lu,  ao4.) 

Un  des  Taisseaux,  quoiqu'il  fÙt  accroche, 
t^ étant  quelque  peu  JiuiM...,  (IV,  4o>*) 

DÉTAIL  : 

....  De  dire  comment. 
Ce  seroit  un  détuU  friTole.  (VI,  69  ;  Toyes  V,  S74.) 

Je  n'ai  pas  entrepris 
De  raconter  tout  ce  qu'il  obtint  d'elle  : 
Menu  détaU.  (IV,  s65.) 

Voilà  l'histoire  en  gros  :  le  détnil  a  des  suites.  (IX,  175.)  j 

DÉTALER  :  ^ 

....  Ainsi  bientôt  l'un  et  l'autre  détnle.  /V,  San.) 

Le  rat  de  riUe  détmle.  (I,  86.) 

U  met  sur  pieds  sa  béte,  et  la  (ait  détaler.  (I,  aoi.) 

Détale  TÎte,  et  cours.  (II,  Soi.) 

Et  TOUS,  détalez  au  plus  rite.  (VII,  478-) 

DÉTERMINER;  sk  DiETiaMiinm  : 

Maint  corsaire  sentit  son  bras  déterminé.  (IV,  4oi>) 

n  avoit  gens  à  sa  déTotion, 
Déterminés,  (V,  889  et  note  a.) 

Sa  distance  [du  soleil]  me  fait  juger  de  sa  grandeur; 

Sur  l'angle  et  les  côtes  ma  mau  la  détenmne,  (H,  aoi  et  note  il.) 

La  Tolontë  nous  détermine.  (II,  471.) 

C'est  au  lecteur  à  le  déterminer  [r auteur]  là-dessus.  (TV,  S.) 

Vous  n'aTea  qu'un  moment  à  9ims  déterminer.  (VII|  6ao.) 
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DÉTERRER,  au  figuré  : 

Vous  serez  déterré^  logeassiez-Tous  en  lieu 

Qui  ne  fût  connu  que  de  Dieu.  (V,  443  et  note  a.) 

DÉTESTABLE  : 

Nous  ménagions  le  moment  faTorable 
Pour  m'airacher  des  mains  d'un  jaloux  déUâîMe,  (VII,  4^8.) 

Des  douëgnas  détestables,  (IX,  aSi.) 
Toutes  les  détestables.  (Y,  539.) 

Aussitôt  notre  Tieille,  encor  plus  misérable, 
S'affubloit  d'un  jupon  crasseux  et  détestable,  (I,  38a.) 

I^TESTER,  acceptions  diverses;  diEtbstei  de  : 

Déteste^moï  ;  c'est  peu  de  me  haSr.  (VII,  ^>BJ^ 

Qui  ne  détesterait  mes  fureurs  excessiTes  ?  (Vu,  54a.) 

Le  Toilà  qui  déteste  et  jure  de  son  mieux.  (II,  59  et  note  7.) 

[II]  pleure  et  mène  une  Tie 
A  faire  gens  de  bon  cœur  détester.  (V,  166  et  note  3  ;  Tojex  VU, 
4ai  et  note  i .) 
Fatigué,  détestant  de  s'être  vu  joué.  (VU,  4a6.) 

DÉTOUR,  diEtoubs,  au  propre  et  au  figuré  : 

Bois,  dont  elle  parcourt  les  détours  ténébreux.  (Vil,  544*) 

Dans  l'espace  entre  deux,  par  différents  détours^ 

Dbposez  plus  d'Argus  qu'un  siècle  n'a  de  jours.  (VU,  4ix*) 

....  Vous  laisser  mourir  de  tristesse,  c'est  on  détour  que  Totre  propre 
conscience  doit  condamner.  (VIII,  146-) 
Chercher  maint  détour.  (UI,  a «3.) 
Conmient  trouver  un  détour  suffisant?  (V,  5a5.) 
....  L'autre  agit  sans  détours.  (VU,  607.] 
Les  si,  les  car,  enfin  tous  les  détours.  (V,  a8.) 

DÉTOURNER,  acceptions  diverses  ;  détoubhu  dk  ;  sk  d<toui- 

neb;  sk  d^tourneb  de  : 

Le  hasard  les  assemble  en  un  coin  détourné.  (III,  a43.) 

Le  mari  dissimule, 
Détourne  l'œil.  (IV,  3o3.) 

Soit  que  vous  les  détourniez  [les  jeux]  sur,  etc.  (VIII,  345.) 
J'ai  gaffé...  que  je  boirois  toute  la  mer,  mais  non  pas  les  fleures  qui 
entrent  dedans...  :  que  celui  qui  a  gagé  contre  moi  «kroatriM  knn  cours. 

(^'  41.) 
Le  détourner  [le  berceau]  auroit  fait  trop  de  bruit.  (IV,  aie  et  note  s.) 

Un  jour  un  coq  détourna 
Une  perle.  (I,  118  et  note  i.) 

Au  bout  de  quelques  jours  il  détourne  l'enfant.  (II,  356  et  note  i.) 
Le  compagnon  détourne  une  génisse.  (VI,  10.) 

La  fillette 
Au  fond  d'un  bois  se  laissa  détourner.  (VI,  10.) 

Elle...  se  détournoit  quelquefois  le  visage.  (VIII,  188.) 

Aetiremeat,  malgr4  la  forme  réflécliia. 

Elle  craignoit  que  ce  ne  fÙt  dommage 

De  détourner  ainsi  tel  personnage.  (V,  aga  et  note  4.) 
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Vous  ne  déummiam  nul  être  iê  ta  fin.  (II,  397*) 
Rien  ne  me  peut  détoMnter  éê  la  choee.  (VI^  4t^*) 
C*ett  de  moi  feulement  qu'ib  dét^ÊBrmmu  lenn  pu.  (VU,  64a«) 
DétomrmêM  de  tos  noms  un  étemel  reproche.  (Vi«  a65.) 
....  Les  Allemands  m  détowmêmi  bien  pour  oela  [pour  Tinter  le  ehâtean 
de  Riehelieu]....  (IX,  i53.) 
En  Tain  dm  coup  fital  il  Tent  m  dkammÊt,  (VI,  160.) 
Elle  aToit  soin  de  le  détourmrdês  hommes.  (VIH,  id5.) 

DÉTROIT  : 

Quand  des  ehiens  étrangers  passent  parqueknte  endroit 
Qui  n*est  pas  de  leur  détroit....  (lu,  SS  et  note  i3.) 

En  tel  détroit  ^^ 

Mon  cas  ëtoit,  etc.  (VIH,  441.) 

Premier  ooeit  •■  murlial  d«toelet 

Quatre  premiers  cheeaHen  de  ma  liée.  (Maiot,  tome  II,  p.  a5i.) 

DÉTRÔNER  : 

Je  m*écarte,  je  Tais  dArâmêr  le  SophL  (II,  t54.) 

J*ai  laissé  longtemps  au  filet 

SoBur  Thérèse  la  Jétrdméê.  (V,  697  et  note  6.) 

DÉTRUIRE,  m  propre  et  au  fignré;  n  ninuiiB  : 

Dieu  déirmra  le  siècle  au  jour  de  sa  fureur.  (Vm,  414  et  note  i.) 
Ses  mains  aTcc  plaisir  auroiotu  détrmit  ses  efawmes.  (VI,  «88.) 
Vous  détrmisêz  TouTrage  du  Qel.  (Vm,  i45.) 

Nous  fiJsons  cas  du  beau,  nous  méprisons  l'ntQe; 
Et  le  beau  sourent  nous  dArmi.  (H,  3o.) 

....  Ceux  qu'un  chaud  Téhément  menace  de  détmiro.  (VI|  334>) 

Le  Gascon  se  pâme  à  ce  bruit. 

Cette  fois-là  se  croit  détruit.  (IV,  Sgi  et  note  6.) 

Détruire  les  Perses.  (VŒ,  3^7  ;  Tojei  III,  96.) 

[L'Amour]  trouble  maint  Eut,  détruit  mainte  lamille.  (VIII,  5o.) 

Et  tout  ce  Tain  amour  des  grandeurs  et  du  bruit 

Ne  le  sauroit  quitter  [un  CuTori]  qu'après  Vm^oir  détruit.  (VIII,  357.) 

Ghes  TOUS  Quintilien  s'en  Ta  tous  nous  détruire.  (IX,  aoi.) 
Je  détruis  son  amant.  (VII,  617  et  note  i.) 
Amants,  heureux  amants,  dont  je  détruis  la  loi.  (Vil,  5 18.) 
Encore  n'e-t-U  pas  détruit  sa  patrie.  (VIII,  3a3.) 

Ge  que  tous  aU^uea  en  fiiTcur  de  ces  frères. 

L'un  d'eux,  à  mon  égard,  le  détruit  aujourd'hui.  (Vil,  6i«.) 

Messieurs  les  courtisans,  cesseï  de  tous  détrmro.  (II,  ai5.) 
De  Toof  dHrmre  les  om  les  antres. 

Il  te  tardoit  que  tu  ts  fussês  détruits.  (Vm,  i34  et  note  i.) 

J'aime  mieux  me  détruire  dans  Totre  esprit.  (VUI,  >M-)  ^ 

DETTEUR  : 

Je  connob  maint  dstteur.  (III,  114  et  note  16.) 

Compares  Marot,  tOBM  I,  p.  197  ;  Rabelaîf,  tome  II,  p.  aô,  17,  l8. 

DEUIL  : 

La  mort  de  Jean  Lapin  derechef  est  Tengée  : 
Ge  second  douil  fut  tel  que....  (I,  i5i.) 
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Voilà  ton  deuil,  par  là  jngex  de  sa  conduite.  (VII,  567.) 

Le  deuil  enfin  sert  de  panure.  (II,  75.) 

Tel  deuil  n'est  bien  sovrent  que  changement  d'haHta.  (V,  to5.) 
PK>niener  en  spectacle  un  deuU  en  gnnd  yolome.  (VII,  Sy^m) 
La  pompe  fonèbre  d'un  mari,  et  la  manière  d*en  porter  le  deuil, 
(VII,  S69.) 
Titre  d*oaTrag«  snppoti. 

DEUX;  DomnEE  dbs  deux  : 

Noos  saluâmes  ces  deuu.  (IX,  s5a.)  —  Par  l'ayis  de  ces  detix,  (IX,  34;.) 
....  Se  connoissant  tous  deux  de  plus  d'un  jour.  (IV,  3a5;  TOjes  VI, 
i5i.) 

....  A  traTcrs  champs  s*enfuit, 
Donne  des  deux,  (IV,  a49.) 

Deux,  deuiième  : 

An  deux  il  dit,  etc.  (IV,  i38  et  note  i.) 

DEVANCIER,  prédëcessenr.  (IX,  a43.) 

DEVANT,  préposition  : 

La  pauTre  dame  alloit  tout  depaiu  elle.  (IV,  iSj  et  note  7.) 
Prenant  le  frais  tous  deux  depont  chez  nous.  (VII,  4^^') 

Les  serrices  d'Hispal  en  ce  même  moment 

Lui  reriennent  devant  la  Tue.  (IV,  4i>*) 

L'iue  se  mit  la  main  devant  les  jeux.  (I,  35.J 

....  Pour  s'ôter  de  devant  les  yeux  lu  objet  si  désagréable.  (I,  3o.) 

DiTART  DK  (An-),  en  tête  de  : 

J'en  ai  placé  l'idée  et  le  projet. 

Pour  plus  de  grâce,  au  devant  «Tun  sujet.... (HI,  «78.) 

Dbtant  (Pàb).  Voyez  Pae  devant. 

Detant,  avant;  devant  que  : 

Devant  ce  temps-là  même  ils  [ros  appasj  tous  auront  quittée.  (VU,  168.) 
Devant  ces  moments-là.  (Vltl,  193.] 

On  le  faisoit  leTcr  devant  l'aurore.  (II,  35  et  note  i  ;  voyez  IV,  s3o.) 
Dès  devant  la  pointe  du  jour,  jflll,  aas.) 

Devant  la  fin  au  carême.  (IX,  ôogA        

Plus  heureuse...  que  devant  l'oracle.  (VIII,  179.) 

Il  y  en  avoit  à  qui  l'amour  venoit  devant  la  raison.  (VIII,  180.) 

Horace,  dans  ses  sons, 
L'avoit  dit  devant  lui;  devant  eux  la  nature 
L'avoit  fait  dire  en  cent  façons.  (IX,  199.) 

L'on  ne  me  sauroit  condamner  que  l'on  ne  condamne  aussi  rAriotie 
dev€uit  moi,  et  les  anciens  devant  l'Arioste.  (IV,  la.j 

Si  l'on  t'immole  un  bosuf,  j*en  goûte  devant  toi.  (I,  272.) 

Devant  que  sortir  des  confins  d'Italie.  (IV,  4i.) 

Devant  que  de  Tacheter.  (I,  35.) 

Devant  que  de  l'épouser.  (VIII,  i55;  voyez  VIII,  157.) 

Devant  que  l'Aurore  fût  éveillée.  (IX,  iSa.) 

Devant  que  le  jour  se  passe.  (VIII,  i5i  ;  voyez  II,  453.) 

Devant  que  le  temps  l'ait  adoucie.  (VIII,  i5i.) 
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CeOe-el  prtfroTolt  ÎMa'âtu  moindrM  ongtr. 
Et,  ifMX  f «ib  hMcat  Mot, 
Lm  umongoit  aiuc  mateloti.  (It  8i>) 


Difont  f ■'ail*  Tint.  (Vni,  iS5;  totm  I,  169.) 
AnM  fM  j'aie  perdn  da  rae  1m  Moehen  dit  fmid  lilbg*.  (CL,  Mi.) 
..«  ViÂp  foii  J*Ma(  fM  MB  pakij  t'en  mbm.  (V,  ^ft-) 
HcMxt  f  M  mon  toarment  oecnpit  H  m^iooin.  (VIu,  36i  ;  totm  T, 
418,  431,481;  Vn,  19,  71  ;  Vm,  167,  19a,  367;  Me.) 

Dktakt,  adTerbîalemoit  : 

....  [Il]  enToie  on  peu  Jn>nt  le  train  qnl  lei  wttSjals.  (V,  sto.) 
Je  ni*  gro*  Jean,  eomme  JtwmiU.  (II,  ifi4>) 
Dan*  dix  moi*  et  Jttaat 

Nous  poiteron*  tm  baptfau  l'enbat.  (V,  36.) 

Longtempt  Jtvani  tonjonr*  il  t'abstenoit; 

LoQ^mpt  aprè*  il  en  oMiit  da  mime.  (ÎV,  33fi;  TojeaV,  i-ti.) 
Hon*  Toid,  grlee  aux  dieux,  anad  pi4tt  qne  itrmti.  (VU,  60.) 

DEVELOPPER  : 

....  Vonk  «on  onnr  UfOeffi.  (VI,  m8  et  note  t.) 

Mon  tme,  en  tonte  ooeaaion, 
DifUff»  le  Tiai  eaché  iona  l'^iparenee.  (II,  mii.) 

DEVENIR  ; 

O  dieux!  qneJwMMf'U?  (VI,  iSiiTOjei  VI,  iB3.) 

n  inimt  plus  baan  qua  jamai*.  (IV,  35.) 

Pnliqn'on  plaide,  et  qu'on  meurt,  at  qn'on  inUtà  malade....  (m, 

344  ;  Tojei  rvTss  ;  V,  166.) 


mort,  (vn,  369.) 

deux  dans  le  plui 
Qu'à  l'autre  le  plu*  bat  itf'mmf  le  partage.  (Vil,  iio.) 


Enfermes  l'on  dei  deux  dam  le  plu*  haut  'tue; 


DEVERS,  ren,  do  cSt^  d«  : 

J'ai  de*  caralea  en  Egypte  qui  eonfoireu  au  liimiImMiMil  ilia  al 
Taux  qui  lont  dârtn  BaCyiane.  (I,  49.} 

Dwrt  la  Somme  on  «at  en  asaursnee  ; 
Dtpvt  le  Rhin  tout  va  hien  pour  U  France.  {IX,  iSi.) 
Ift^iri  U  TiUe  il  [le  cbitaanj  est  iitui<  sur  un  roc.  (IX,  i48.) 
Ajant  le  nei  dtrtn  l'aihre  tourod.  (V,  53o.) 
n  l'en  alloit  dtftri  Chltean^GuiUaumc.  (IV,  *4i.) 
Ce  lui  tat  un  lignai 
Pour  l'enfuir  ^MTf  *a  tanière.  (I,  i^^.] 
Il  »e  readn  Awj  non  cabinet.  (VI,  35  et  note  1  ;  voyot  V,  38.) 

Dkvub  (P*a).  Voyes  Pu  deyebk. 
DEVIN,   DBTura  : 

Uonide,  ce  fut  toi-mtme 
Qni  me  fil,  malgré  moi,  eounli^r  ce  Jerin.  (VII,  53s,] 
[Apollon],  bnger,  itriit,  anUiecle,  «t  chantear.  |Vli|,  17S.I 
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Moi  dêfimel  on  fe  moque.  (H,  i8i  et  note  9.) 
J&  tort  cmweriM  «Tw»  mttmn  les  «Mt  Wb 
Tamt  maciwjL  âm  gnmà  WÊamtAr^  «t  p«is 
Par  <«x  la  vois  de  h  devise  apporta 
Ke^oase  eaPair. 

(DeaManfca,  imiUt,  p.  s5S  f,  laA) 

GachcC,  dana  loa  doMdre  roHMs,  finuBÎt  de  et  sot  ■■ 
et  ■■  aatra  d«  zn*. 


DEVINERESSE  : 

U  Tonhit  consulter  une  dewumrtsu.  (VII«  4^7*) 

Sa  BMfef  ase  dcauMTCatey 
Et  oae  ton  endiaBterctte. 
(Baaolft,  Chromiqm€  de  Nanumiit^  zn*  ttèck,  Pariit  i838,  i*^*»  iast  I,  p.  719.) 

DEVINEUSE  : 

Chez  la  dëwmaue  on  conroit 
Pour  se  lîdre  annoncer  ce  que  Ton  desiroit.  (I!,  179  et  note  S.) 

DEVIS: 

Us  ëtoient  en  iep'u.  (TV,  65  et  note  4.) 

Les  fenunes*..* 
S'entredisoient  en  leurs  menus  dtns^  etc.  (V,  33o.) 

Plaisants  repas,  menus  iep'u.  (IX,  so8.) 

DEVISE,  DBYisn  : 

Faiseurs  d'habits  et  fiJseurs  de  dewisu.  (V,  i58  et  note  4.) 
Joutes,  tournois,  depîses^  sMnades.  (V,  $69  et  note  7.) 

Plutôt  souffrir  que  mourir. 

C'est  la  dew'ue  itB  hommes.  (I,  108.) 

Dtrersitë,  c'est  ma  devise,  (V,  5o6;  Tojex  V,  $07,  5t3,  517.) 

Yoyas  b  carieuae  étymologie  du  mot  dêwUe^  proposée  daas  le  Sapplésart  ^ 
Dictionnaire  de  Littré,  p.  116. 

DEVOIR,  verbe  ;  detoib  1  : 

Tous  opoUni  dû  tomber  sous  les  célestes  armes.  (VI,  iS9etnote5.) 

Je  dois  trop  au  beau  sexe.  (V,  9.) 

Votre  amant  vout  devra^  quoique  fils  de  Thétis.  (VII,  601  et  noie  i.) 

Je  Tais  en  bonne  foi 
Songer  à  vous  pajer  tout  ce  que  je  9ous  doL  (VII,  3a a.) 

[Vos  exploits]  nous  sont  dus.  (VII,  617.) 

....  Vous  ne  lui  devez  rien  de  ce  càiéAk.  (IX,  SgS.) 

j4ux  plus  charmants  il  n'en  doit  guère.  (IV,  ai  et  note  a.) 

Monsieur  le  Prince  ne  lui  en  doit  guère  [à  Alexandre].  (VHI,  3sS.) 

A  la  foiblesse  du  sculpteur 

Le  poète  autrefois  n'en  dut  guère.  (II,  386  et  note  4.) 

DEVOIR,  substantif;  fàibe  son  deyoib,  son  Dsvoin  db  : 

La  crainte  lui  nuisoit  autant  que  le  devoir.  (FV,  435.) 

Non  toutefois  que  la  belle  n'oppose 

Devoir  et  tout  à  ce  doux  sentiment; 

Mais,  lorsque  Amour  prend  le  fatal  moment. 

Devoir  et  tout,  et  rien,  c'est  même  chose.  (VI,  «7.) 
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En  Tont  feule  il  fiJsoit  eootifler  m»  4Nwîr.  (VU,  600.) 
Je  me  fids  da  trépas  un  lonette  dÊWoir»  (Vllt  SsS.) 

Quelle  âme  !  dbex  son  père  elle  fut  tonte  en  plenn 
Signaler  ton  ^990^  par  de  fiuuaet  elamenn.  (vUt  56i,) 

A  ce  dessein  s'oppose  un  depoir  de  famille.  (Vil,  584*) 

^x  ans  de  devoirs  et  de  soins.  (V,  i6a.)  

Voilà  qui  est  bien,  et  tous  fmus  wotn  dêwoir.  (VŒ,  laS.) 
La  belle  fU  son  devoir  de  pleurer.  JHEV,  34x  ^  note  5.) 
Chacun  àt  son  devoir  de  cure  à  Taffligëe....  (VI,  7a.) 
..•.Ils  tachoient  donc  d'M  frire  Um  devoir.  (V,  69  et  note  1.) 

Je  ne  doute  point  que  les  d'Herrarts  et  les  Saint-DieB  ne  fusmi  km 
devoir  de  tous  eaire.  (IX,  389.) 

U  n'est  griffe  ni  dent  en  la  bâte  irritée 

Qui  de  la  mettre  en  sang  ne  frsu  êom  devoir,  (I,  i56.) 

DÉVOLU  : 

Tu  sais,  Tilain,  que  tous  ces  champs  sont  nôtres  : 
Us  sont  à  nous  d^oku  par  Fédit.  (V,  36i.) 

DÉVORER,  aa  propre  et  an  figaré  : 

En  quoi  diffëm-TOus  des  monstres  diworomisf  (VI,  189.) 

J'of  dévoré  force  moutons.  (Il,  96;  Toyex  I,  i4^) 

Des  souds  dévortmu  c'est  rétemel  asile.  (VI,  148;  Tojes  VIII,  356.) 

Il  défore  des  jeux  et  du  cour  cent  beautés.  (VI,  17  et  note  S.) 

DÉVOT,  dïtotb;  d<tot  I  : 

Frère  Philippe... 
AToit  force  dévou^  de  dévoies  pas  une.  (V,  18  et  note  3*) 

Messieurs  les  curés... 
AToient  des  dévou  et  dévotes,  (V,  349.) 

Plus  d'offirandes,  plus  de  dévou^  plus  de  pèlerinages.  (VŒ,  44*) 

G  TOUS  le  chef  de  ses  dévots^ 
De  ses  dévois  à  toute  outrance, 
Faites-nous  l'éloge  d'Hortense.  (IX|  406.) 

Je  parle  en  la  personne 
Du  sexe  en  général,  des  dévotes  d'amour.  (VII,  166.) 

J'allois  leur  faire  ma  prière, 
Comme  tout  dévot  chat  en  use  les  matins.  (II,  3iS. 

Maintes  dévoies  oraisons, 

Et  des  psaumes,  et  des  leçons.  (II,  157.) 

RéTérences,  le  drôle  en  faisoit  des  plus  belles, 
Des  plus  dévotes.  (V,  445.) 

Maint  dévot  sourire.  (IX,  i4a.) 

Je  ne  rencontre  ici  que  deux  ou  trois  mortels, 
Encor  très  peu  dévots  à  nos  sacrés  autels.  (VII,  174.) 

DÉVOTION  : 

....  Ceût  été  le  temple  de  la  Grèce 

Pour  qui  j*eusse  eu  plus  de  dévotion,  (IV,  116.) 

La  dévotion  fut  si  grande  que  les  femmes  consentirent  que  Ton  Tendit 
leurs  colliers.  (VIII,  i83.) 
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Janudf  de  bmit  pour  la  miitunoe  : 
Trop  bien  quelque  collanon  ; 
Et  le  tout  par  dévotion.  (IV,  187.) 

Et  puis  Toilà  de  ma  dépotion!  (V,  474  «t  note  6.) 
Il  iToit  gens  à  sa  dipotlon,  (Y,  389.) 

Le  portier  est  personne 
Entièrement  à  ma  dévotion,  (Y,  194  et  note  i.) 

DÉVOUEMENT  : 

L*histoire  nous  apprend  qu*en  de  tels  acoidents 
On  fait  de  pareils  dévouements,  (Q,  96.) 

DÉVOUER  : 

n  (alloit  dévouer  ce  maudit  animal.  (II,  100  et  note  a8.) 

DÉVOYER  : 

....  Pour  mettre  au  bon  sentier  Totre  esprit  dévoyé.  (VU,  419;  ^070 
Vn,  3a4.) 
Les  romans,  et  le  jeu,  peste  des  républiques, 
Par  qui  sont  dévoyés  les  esprits  les  plus  droits.  (DC,  184*) 

DEXTREMENT  : 

Je  m'étois  demtremeni  aidé  d'un  escabeau.  (YII,  195.) 

DIABLE,  emplois  diTcrs  : 

Le  diable  en  enfer.  (Y,  46>*) 

Gonmient  diabU!  (Ym,  4^*)  —  Mais  diable!  (IX,  i8a.) 
Est-ce  que  tous  ne  saTcs  pas  ce  qu'on  craint  quand  on  ne  sait  pas  oà 
diable  est  sa  fenmie  ?  (YII,  457*) 
Que  le  diable  j  ait  part!  (Iv,  i35  et  note  3.) 

«  C'ctt  grsnd  honte  aa  royaums  de  Firance,  et  aa  Roy,  quand  il  fo  loaflH,  qat 
à  peine  peat  Ton  parler  que  on  ne  die  :  «  Qae  dyablei  y  ait  parti  •  (Joî^iDc, 

p.  «47-) 

Pidsciu'il  n*est  point  céans...,  il  faut  qu'il  soit  au  diable.  (YII,  33s.) 
Que  le  manteau  s'en  aiUe  au  diable,  (II,  9.) 
Au  diable  cespAtés  maudits!  (Y,  5is.) 

Au  diable  l'un,  à  ce  que  dit  le  lirre. 
Qui  demeura.  (Y,  3o5  et  note  3.) 

Pai  Toulu  remonter  à  cheTal,  c'est  le  diable!  (VU,  194;  totcs  VU, 
588.) 

Il  en  eût  pris  [de  l'argent]  du  grand  diMe  d'enfer.  (lY,  7 1  et  note  4.) 

Compares  aoaii  Brantôme,   tome  IX,  p.    170   :   «  dea  femmes  laides 
diablei  d'enfer  ■  ;  et  Searron,  le  f^irgile  troPêsti,  lirre  l  : 
Le  grand  diable  d*enfer  m'emporte  ! 

Le  diable^  bien  nomme  diable.  (YII,  406.) 

....  Et  parmi  ce  discours,  aux  enfants  agréable. 
Mêla  des  menaces  du  diable,  (Y,  16.) 

Le  diable  est  bien  méchant 
Et  bien  trompeur.  Si  c'étoit  lui,  ma  fille» 
Qui  fût  venu,  etc.  (IV,  469;  vojez  YI,  1S7  et  note  5.) 

Parmi  les  femelles 
Volontiers  le  diable  se  met.  (Y,  s68  et  note  6.; 
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Wàmàm  SmkU!  (Y,  416.) 

MadiM  Alb  rapiMile  «nfimi  du  4«llr.  (VI,  3o.) 

....  Pour  mm  ndoMader,  ctte  d«  fmadt  kélat^ 
Une  seconde  fois  ce  maudit  pot  d«  SMê.  (VU,  3iS.) 

Ce  eknt,  le  pfa»  d£ei/e  des  ehato.  (IH,  354.) 

Toaehei  ià.  to—  ^wwade  wornam  ■■■!■■  m  émàk.  (VII,  Snlt  wfta 
Vn,  3i3.) 

Cebd-là  Ment  likn  par  let  deatt. 

Qui  aoM  fidt  lanons  comme  émàiu.  (Vit,  iS3.) 

Let  parenla  ne  font  iioîat  let  SMêi.  (IX«  a34.) 

....  Vot  pareilt  7  tont  nltënblet, 
Gancret,  hairet,  ci  panmct  WSaMw.  (I,  71.) 

Un  homme  ii*ayan(  plot  ni  cHdh  ni  veteoniet. 
Et  logeant  le  ^îeilf  en  ta  bonne, 
C'eti4-dire  n>  logeant  tien,  pi,  435  et  nom  a.) 

«  Cette  ■■nuMJna  est  née  à  «m  ipeoeeeè  Ientnletamntlet4talen 
&  rcttgie  delà  «rrà...  :  eeewi  donae  Bea  «muieii  fae,  d  le  ditUt  ., 

glÎMw  dun  «ae  boMm.  il  fUMt  ■! Irimml  ^"fi  tf y  e*t  al  tM  al  ^ 

Cette  einifaetiMi  ee  Jeitlie  acr  ■■  vievc  pwiferbe  fctl  eHgiBd  ^aa  feW  1  •  Lt 
«  pfaM  odîeu  de  toet  ki  Jiihlee  eet  eelei  qpd  daatt  daae  b  aeAt  qnuid  0  nV  a 
«  pM  la  aoiedre  pîAet  ■■roaii  de  fine  de  la  cvdfi  pear  Ite  A— tr.  •  (Qal* 
uid,  DiêHommmrê  dut  Ptmmfm,  p.  SioT) 

DIABLKRIB  : 

L'enchanterette  Nërie 

Flenrittoit  lort;  et  Gircé, 

An  prix  d'elle,  en  dimèUriê 

fTeût  été  ^'à  l'A,  B,  C.  (V,  1 15  et  note  7.) 

....  C'est  bien  alort  qne  c'est  la  MmèUrU,  (DL,  40  et  note  7.) 
DIÂBLETRAU.  (V,  365  et  nota  n,  368.) 

GeBipartt  ItMaii,  toBM  H,  p.  43o,  454*  S06,  S091 1.  des  Miisia,  tta»  I» 
p.  7>  I  ate. 

DIAMANT  : 

Tont  ett  fin  d»a»«M  ans  maint  d'nn  habile  honuM*  (IX«  s  14.) 

Celui-là  fut  tans  doute 
Armé  dtdUmmif  qui  tenu  cette  route.  (Il,  16S  et  note  19.) 

Ut  [let  beaux  ouTrages]  sont  pour  tous  d'airain,  d'aeler,  de  diewear. 
(I,  4i5.) 

DIANTRE  : 

Eh!  d'où dimitrêetè  deux  carognes  sont-elles  Tenuet^(ni,  474'*)^ 
Merci  dUuUrêl  ai-je  l'air  d'une  fille  intrigante?  (VII,  407.) 

DuMtrê  toit  ùdtf  dit  Fdpoux  en  colère. 

Et  du  témoin,  et  de  qui  l'a  bâtël(V,  119  et  note  3.) 

Comment  faut-il  donc  laireaTec  cet  iimmiru  d'animaux^là?  (VII,  489.) 


«  Qa'oB  mu  aîe^BMBt  saudeai  par  cet  diaatrei  d'aaiaiaaiplk  !  •  (MoUere,  U 
Bourgeois  gtmtUkommg,  acte  lit,  seèoe  x.) 

DIAPRER  : 

lit  arriTèrent  dans  un  pré 
Tout  bordé  de  ruisseaux,  de  fleurs  tout  tlii^rJ,  {l^  3 16.) 
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DICTATEUR  : 

Voui  égalez  ce  dietai&ur 

Qui  dictoit  tout  d'un  temps  à  quatre.  (OC,  39$  et  sole  s.)     • 

DICTER  : 

De  conoeit  aTec  lui  j'oî  Meié  eette  lettre.  (VII,  4<n*) 
Yojn  TexempU  préeédent. 

DIE.  Voyez  DIRE. 

DIEU,  dieux;  dibu  sait  : 

Car,  si  je  ne  suis  dieu^  tout  au  moins  je  suis  roi.  (VII,  'T^O 

Les  dieux,  au  milieu  de  leur  gloire. 
Sont  moins  dieux  quelquefois  que  ne  sont  les  anuuiU.  (VII,  m.) 
Entre  les  dieux  Sévigné  me  plaça.  (IX,  63  et  note  a.) 
....  Que  ce  doive  être  un  dteu  ou  une  déesse,  e'est  ee  qui  n'est  pu 
encore  tout  à  fait  certain.  (IX,  337.) 
Il  ne  m'appartient  pas  d'importuner  les  dUms,  (IX,  377.) 
Belles  comtés,  beaux  marquisats  de  Dieu,  (V,  x56  et  note  3.) 
Belle  honte  de  Dieu,  (V,  3i  i .) 

....  Atcc  plaisir.  Dieu  taii/  (Vil,  4i3;  Tojez  IX,  Sdg.) 
Dîêu  sait  la  vie  !  (VI,  10;  Toyez  VH,  56a;  IX,  i43.) 

Dieu  sait  la  Tie, 
Et  le  lard  qui  périt  en  cette  occasion!  (I,  i5i.) 

Dnu  (Demi-).  Voyez  Dkmi. 
Dnu  MEEGi  (La).  Voyez  Msaci. 
DIFFAMER  : 

Diffamer  ma  famille!  (VII,  388  et  note  3.) 

Que  dira-t-on  ?  me  Toilà  diffamée,  (IV,  77  et  note  5.) 

Bapproches  aussi  les  Chansons  dm  zr*  siècle,  p.  109;  B.  des  Périers,  taat  II. 
».  8J;  ~  ""  -    -        - 


p.  83;  Ronsard,  tome  II,  p.  146;  Brantôme,  tome  IX,  p.  137,  490,  491; 

Verrai-je  pour  im  jour  tous  mes  jours  diffamés  f  (VII,  6^7  et  note  4*) 
L'endroit  étoit  plus  connu  et  plus  diffamé  que  le  voisinage  de  ScjUe 
et  de  Charybde.  (VIII,  196.) 

Par  cent  cruels  repas  cet  antre  diffamé 

Se  trouToit  en  tout  temps  de  carnage  semé.  (VI,  3oi  et  note  10.) 

DIFFÉRENCE  : 

G>nnoltre  les  choses  par  leur  genre  et  leur  différence,  (VIII,  338.) 

DIFFÉREND  : 

Or  un  chcTal  eut  alors  différend 
Avec  im  cerf  plein  de  Yitesse*  (I4  3so }  Tojes  VUI,  160.) 

Entre  deux  bourgeois  d'iue  Yille 

S*émut  jadis  un  différend*  (II,  3o8  et  note  a.) 

,,„  Pour  démêler  entre  eux  tout  ce  différendAk.  (IV,  389') 
Ce  différend  9,1  fameux.  (IX,  391.) 

I^e  différend  de  Yénos,  de  Junon,  et  de  Minenre. 

DIFFÉRENT,  kntb  : 

Tous  deux  s*étant  trouTés  différents  pour  la  cure....  (I^  4oa.) 
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L*aigle,  reine  des  airs,  aTec  Margot  la  pie,  * 

Différentes  d'humeur,  de  langage,  et  d'esprit, 

Etd'habit....  (m,  M»-) 

DIFFICULTÉ  : 

La  difficulté  fiit  d'atucher  le  grelot.  (I,  i35.) 

La  dif/UtUié 
Ne  gisoit  pas  à  plaire  à  cette  belle.  (IV,  io5.) 

Tous  tels  sorts  sont  recettes  frivoles  ; 

Frivoles  sont  :  c'est  sans  difficulté,  (IV,  s4o  et  note  s.) 

DIGÉRER,  au  figuré  :  ^ 

Le  père  lui  laissa  digérer  sa  disgrâce.  (II,  75.) 

J'ai  peine  à  digérer  la  chose.  (II,  XQ.) 

Nice  d'abord  eut  peine  à  digérer 
L'expédient.  (V,  41  et  note  5.) 

Et  c'est  grand  cas  s'il  peut  digérer  tout.  (IV,  i38.) 

Toofl  les  coapt  d«  bâton. 

DIGNITÉ,  DIGNITES  : 

....  Là  le  bonheur  et  la  misère 
Ne  se  distinguoient  point,  égaux  en  dignité,  (V,  s54-) 

De  votre  dignité  je  ne  suis  point  surpris.  (IX,  68.) 
Le  cardinalat  donné  au  due  d'Albret. 

Fortune,  qui  nous  fais  passer  devant  les  yeux 
Des  dignités^  des  biens.  (II,  167.) 

Monter  aux  grandes  tUgnités,,,,  (III,  iSg.) 

Si  j'étois  crû,  dit-il,  en  dignité 

De  coGuage...?  (IV,  io3;  voyez  V,  434*) 

DILATER  ;  ss  dilater  : 

C'est  ainsi  que  le  sang  fermente  dans  nos  veines. 

Qu'il  y  bout,  qu'il  s'y  meut,  dilaté  par  le  cœur.  (VI,  34o.) 

....  Un  sang  qui  se  dilate  et  bout  dans  sa  prison.  (VI,  339.) 
....  Là  sa  joie  se  dilatait,  (VIII,  166.) 

DILIGENCE  (Eif)  : 

....  Un  messager  y  court  en  diligence»  (V,  a34;  voyez  V,  a47,  a6a.) 

DILIGENT,  ente;  diligent  k  : 

[La  discorde],  diligente^ 
Couroit  vite  aux  débats.  (II,  70.) 

La  chose  alloit  à  bien  par  ion  soin  diligent,  (II,  i5i.) 
Le  berger  plut  au  roi  par  ces  soins  diligents.  (III,  48.) 

Pierre  à  crier  ne  fut  si  diligent 

Que  bonne  part  de  la  cérémonie 

Ne  fût  déjà  par  le  prêtre  accomplie.  (V,  499*) 

Même  tour  chez  Searron  (/«  f^irgile  travesti^  livre  vu)  : 
....  LetqaeU  à  ramer  diligents 
Firent  entrer  la  flotte  entière,  etc. 
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DILIGENTER  (Sfi)  : 

Notre  galant,  s*étant  diligente\ 

Se  retira  sans  bruit  et  sans  clarté.  (IV,  i3oeC  note  i.) 

DIBIANGHE  : 

....  D'autant  que  e'est  la  Teille  du  dimanche: 
Pour  ce  dernier,  c'est  un  jour  de  repos.  (IV,  335.) 

Dégrafez-moi  cet  atour  des  dimanches,  (V,  49$  et  note  4«) 

DtME,  DtMXS  : 

Or,  les  œurres  de  mariage 

Étant  un  bien,  comme  saTez..., 

Il  est  clair  que  dune  en  est  due  : 

Cette  dtme  sera  reçue 

Selon  notre  petit  pouroir.  (lY,  i83.) 

Point  de  dtmej  accumulées.  (IV,  191.) 

Quoi  payer?  -~  La  dtme  aux  bons  pères. 
—  Quelle  dUnef  (FV,  193  ;  Toye*  IV,  194.) 

Riche  manant,  ajant  soin  du  tracas, 
Dunes  et  cens,  revenus,  et  ménage. 
D'un  abbé  blanc.  (V,  390  et  note  3.) 

DtliER  : 

....  Nous  laissant  dt'mer  sur  un  bien 

Qui  ne  vous  coûte  presque  rien.  (IV,  i8s  et  note  6.) 

DtMEUR  (Peuple).  (IV,  198.) 

DIMINUER  : 

L'affliction  diminuerait  sa  beauté.  (VIO,  i5s*) 

DINDONNIER,  iàre  : 

La  dindonnière  gent.  (III,  998  et  note  4*) 

Compares  Perraalt,  Peau  d'ânes  oàle  mot  eit  appliqué  aazganicascsdidUiM: 
Il  fallut  en  venir  enfin 
Aux  iervantet,  aas  cuitinièref , 
Aux  tortillons,  aux  dindonnières. 

DINÉ,  substantif  : 

Le  chien  qui  porte  au  cou  le  dtné  de  son  maître.  (II,  a4a  ;  Tojei  U, 
3oo,  473.) 

dINEE  : 

Dès  la  dtnée^  le  panier  fut  entamé.  (I,  34>) 

DInke  (Apràs-].  Voyez  APEKS-Dlxis. 

DlNER  DE  : 

L'oiseau  n'est  plus  :  vous  en  avez  dtné,  (V,  174*) 

DtNEUR,  DhrsURS  : 

Un  essaim  de  frères  mineurs, 

Pleins  d'appétit  et  beaux  Mneurs,  (IV,  179  et  note  5.) 
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DIRE;  8B  dieb;  étek  dit  qub  : 

«  j4fêz-rout  dit  ?  w 
Lui  répliqua  la  ménagère.  (I,  >73.) 

....  S'il  faut  ainsi  dire,  (VIII,  i4i*) 

Quiconque  ne  roit  guère 
N'a  guère  à  dire  aussi.  (U,  363.) 

Il  ne  pouToit  que  dire,  (II,  i3i.) 

....  J'ai,  pour  y  suffire, 
De  bons  murs,  des  rerrous,  et  des  jeux  :  c'est  tout  dire.  (Vil,  4^0  ; 
TOjez  II,  175.) 

Roi  Yraiment  roi,  cela  dit  toutes  choses.  (IX,  33.) 

Il  ne  faut  à  la  cour  ni  trop  roir,  ni  trop  dire,  (IV,  35.) 

Ce  bloc  enfariné  ne  me  dit  rien  qui  raille.  (I,  a58.) 

Cétoit  bien  dit  à  lui.  (I,  i58.) 

Dire  d'un,  puis  d'un  autre!  (I,  33i  et  note  8.) 

....  Cela  faisoit  que  le  bon  sire 

Ne  MToit  tantôt  plus  qu'y  dire,  (IV,  38o.) 

....Écouter  si  le  sîre 
S'approcheroit,  et  s'il  en  roudroit  dire,  (V,  S7  et  note  i.) 
En  joner,  comme  d*iin  initrament. 

....  Dire  ce  qu'il  est  à  propos  qu'on  die  eu  ^gard  au  lieu,  au  temps, 
et  aux  personnes.  (IV,  i3  et  note  5.) 

....  Quoi  qu'Arnauld  nous  en  die,  (IX,  19.) 

Rois  et  dieux  mettent,  quoi  qu'on  leur  die^ 
Tout  en  même  catégorie.  (I,  4^i*) 

Chacun  s'en  doute  assez  sans  qu'on  le  die,  (FV,  7a.) 
Quiconque  aime  le  die,  (V,  aoo.) 

Qu*on  me  die 
En  quoi  Yous  valez  mieux  que  cent  peuples  divers?  (III,  147*) 

Empêchons,  s'il  se  peut,  que  la  Grèce  ne  die  : 

«  Je  suis  mère  féconde  en  enfants  malheureux.  »  (VIII,  610;  rojez  I, 
317;  II,  ao8;IV,  3i6;  V,  563;  VI,  3 16;  etc.) 

....  Lui  sourioit,  faisoit  la  complaisante. 

Et  se  disait  sa  très  humble  serrante.  (V,  4ii*) 

Je  me  suis  dit  seulement  votre  ami.  (VI,  91.) 

Est'il  dit  qu*on  nous  voie 
Faire  festin  de  toute  proie?  (III,  33.) 

DiRB  il  Rome  (Allbr  lb)  : 

Ceux  qui  sont  péris  sous  leurs  eaux 
Ne  Pont  pas  été  dire  à  Rome,  (IX,  a5i.) 

Dias  (Y  AV01&  k)  :  ,!  [ 

Et  n'étes-vous  pas  des  hommes  comme  nous?—  Oh!  Tnjmtttt.ndiil^ 

il  j  a  bien  à  dire.  (VII,  471  «t  note  ».) 

Disant  (Bien).  Voyez  Bien.  .  _^• 

DIRE,  substantivement  : 

Le  Soleil,  à  leur  dire,  alloit  tout  consumer.  (III,  3$o.) 
Au  dire  de  chacun.  (II,  98.) 
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Mon  dire  et  mes  raisoni 
Iront  aux  Petites-Maisons.  (I,  877.) 

J'en  reriens  à  mon  tUre,  (III,  299.) 

J*ai  de  mon  dire  Apollon  pour  garant.  (IX,  119.) 
n  accomplit  son  aire,  (lit,  998.) 
Les  traits  du  bien  dire.  (VŒ,  sGS.) 

Je  ne  connois  rhéteur  ni  maître  et  arti 

Tel  que  T Amour;  il  excelle  en  bien  éBre,  (VI,  9 5  et  note  4.) 

DIRECTEUR  : 

Messire  Jean  auroit  touIu  tout  faire, 
S'entremettoit  en  Eélë  direetemr,  (Y,  486.) 

Pour  son  cher  directeur  et  ses  sages  aris 
Il  reprit  des  transports.  (VI,  984  et  note  6.) 

Trois  grands  dieux  directeurs  de  sa  Tie.  (IX,  3o.) 

DIRECTION  : 

Je  ne  sais  comme  ils  n'ont  point  fait  deieendre  da  eiel  cet  m^aci 
fables,  et  comme  ils  ne  leur  ont  point  assigné  un  dieu  qui  en  cAt  h 
direction^  ainsi  qu'à  la  poésie  et  à  1  éloquence.  (I,  16.) 

DIRIGER  : 

Au  demeurant  il  n'étoit  consdenoe 

Un  peu  jolie,  et  bonne  à  diriger^ 

Qu'il  ne  youlût  lui-même  interroger.  (Y,  486.) 

DISCIPLE  : 

Le  disciple  aussitôt  droit  au  coq  s'en  alla. 

Jetant  bas  sa  robe  de  classe, 
Oubliant  les  brebis,  les  leçons,  le  régent.  (III,  s53.) 

Les  disciples  d'Arachne.  (Vm,  69  et  note  i.) 

Ses  disciples  [de  Xantus]  lui  conseillèrent  d'acheter  ce  petit  bost 
d'homme.  (I,  34  ;  Tojez  I,  40,  41.) 

DISCIPLINE,  DISCIPLINES  : 

....  Qu^on  crût  ouïr  cinquante  disciplines,  (TV,  474  et  note  s.) 
Huit  ou  dix  coups  de  forte  discipline,  (V,  898.) 

L'autre  s'en  court 
A  l'arsenal  où  sont  les  disciplines,  (Y,  53i.) 

DISCONTINUER  dr  : 

Son  mari  n^avoit  point  discontinué  de  l'aimer.  (YIII,  i5q.) 

DISCONYENANCE,  disconybnances  : 

Je  ne  me  serois  jamais  avise  de  proposer  à  l'éloquenee  un  diencoBBf 
Hercule,  et  encore  moins  un  Gaulois  :  ce  sont  des  diâconremtmees  ctt- 
(VUI,  3*1.) 

DISCONVENIR  : 

....  Je  ïi^ en  disconviens  pas.  (I,  174*) 

DISCORDE  : 

La  discorde  a  toujours  régné  dans  l'unirers.  (III,  %%S,\ 
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DISCOURS  : 

Je  tien»  foe  la  nfttro  [aotn  v{«illaid] 


A  rebattre  un  dtseomu  l'en^orU  ^mwu  Fantn.  (Vil,  9S.) 

De  semblables  ducom*  rdniloieiit  l'appoioteiir.  (m,  34i.) 

Or,  sans  tous  ëtaler,  d'un  iJucomn  inudlev 

Toutes  les  raisons  que  j'en  aL...  (CIC,  S37.) 

....  Je  m'en  tais  :  aussi  bien  let  Hb  etlM  A»oiiirt 

Ne  sont  pas  soupçonnét  d'aimer  les  longa  AeoMrv.  (lU,  i85.) 

Beaux  i£r0oifr«.  (V,  Sgi.)  -.  f'' 

De  but  en  blane  leur  parler  d'une  .aMM 
Dont  le  éueom$  leur  doit  dëj^bire, . 
Ce  setfoit  être  maladroit.  (lY,  36  et  note  3.) 

Jadis  l'erreur  du  sourieeau 
Me  serrit  à  prouTer  le  dueman  que  j'amaee.  (DQl,  i44*) 

DISCRET,  Discain  :  - 

••..  Uses-en  tout  au  «loina  eomna  un  hoimte  éfircrvf.  (VII,  5o.) 

L'oeeasion  et  le  ifi#crff  amant'' 

Sont  à  la  fin  les  maîtres  de  la  ehose.  (VI,  laS  et  no^StJ^ 

En  sage  et  diserèiê  personne. 

Maître  Chat  exeuaott  «it  jeux,  (m,  197  et  n<i(e  S.)  • 

La  nonrrioe  ayee  les  eonbteltei,  ".'./;:'{; 

Sages  personnes  et  tRierkêt,  (V,  MLf 

Ces  deux  njmphes...  aroient  M  du  noà^m  de  sea  fiworitep,  eomme 
prudentes  et  iCtcr^  entre  toutet.l«s  njmpnét  dû  monde,  (viu,  i3S«) 

Soit  nonne,  soit  nonneMjfi, 
Mère  prieure,  aneienne,  ou.  ëuerèté.  (V,  3i4  et  no^  3.) 

DISCRÉTION;  k  BiBcwincm  : 

Diserétiùm  françolie 
Est  cbose  outre  nature  et  d'un  trap  grand  eifoit.  (V,  446.) 

....  Sans  t'en  remettre  à  la  dUcréiim  d'un  eselaTe.  (I,  38.) 

Le  Tainqueur  l'eut  à  sa  Mêcritiom.  (V,  55  et  note  4;  TOjei  VIII,  iSo.) 

Je  foudroie,  â  dUer^tiomi 

Un  lapin  qui  n'y  pensoit  guère,  (tll,  8s  et  note  8«) 

....  Là,  Tirant  à  dUeritumy 

La  galande  fit  ekère  lie.  ^,  aSi,) 

DISERT,  BiTE  :  , 

n  rendroit  dUeri  un  badaud. 

Un  manant,  un  rustre,  un  lourdaud.  (Il,  64*) 

Le  plus  disert  des  parleurs.  (Vm,  349.) 
Câeiroa. 

DISEUR,  DI8EUI8  : 

Dieu  ne  crëa  que  pour  les  sots 

Les  méchants  diseurs  de  bons  mots.  (II,  s49*) 

Les  diseurs  de  bonne  arenture.  (Il,  S9«.) 

n  eonsultoit  matrones,  eharlatans, 

Diseurs  de  mots,  experts  sur  œtte  affaire.  (V,  a6  et  note  i.) 
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DISGRÂCE  : 

[Le]  fleure  auteur  de  sa  d'ugrdeë,  (I,  148;  TOfex  VŒ,  i33.) 
Le  père  lui  Uifsa  digérer  sa  dugrêcê,  (II,  76  et  note  19.) 
....  ta  7  boit  huit  jours  sans  dugtéoê  [à  la  eonpe].  (Y,  i35.) 

DISGRACIÉ  : 

Et  j'appris,  par  ses  soins,  arec  quelque  pitië, 

Qtt  il  étoit  des  mortels  le  plus  dugraeié,  (VII,  4>i*) 

DISLOQUER  quelque  membre  (Sb)  : 

Cette  charmante  fille 
S*êtt  de  son  propre  pied  disloqué  bi  cherille.  (VU,  35o.l 

DISPAROfTRE  Jl  : 

L'impossibilité  ditparoU  à  son  âme.  (II,  339.) 

DISPENSATEUR  : 

Moi  p' Amour]  qui  suis  le  dUpêmaiêw  d'un  bien  prêt  de  qui  la  gloire 
et  les  richesses  sont  des  poupées.  (VIII9  100.) 

DISPENSE  : 

A  Rome  on  ne  lit  pas  Boccace  sans  dispeiue.  (IX|  a6.) 

DISPENSER,  sens  dlTers;  sb  DispBnBB  : 

Cela  nous  met  en  méfiance  : 

Que  Sa  Majesté  nous  dispense,  (II,  47*) 

Dispenset'iixoiy  je  tous  supplie.  (II,  356;  rojez  IV^  47S>) 

Celui  qui  dispense  les  trésors,  du  Ciel.  (VI,  278.) 

....  Pour  dispenser  les  biens  et  les  maux  de  la  vie.  (VT,  353  et  note  4.) 

Le  Sort  se  plaît  à  dispenser  les  choses 
De  la  façon.  (lY,  aSo  et  note  4-) 

Vous  savez  dispenser  à  propos  votre  estime.  (IX,  396.) 

Il  tâche  d'empêcher  que  des  biens  assez  grands 

Ne  soient  mal  dispensés  par  d'avares  parents.  (VI,  a8o.) 

Le  renard  se  dispense^  et  se  tient  clos  et  coi.  (II,  394.) 

DISPERSER  : 

La  cohorte  du  saint  d'abord  est  dispersée.  (Vm,  a83.) 

Au  bruit  de  la  trompette  en  tous  lieux  dispersé 
Toute  gent  accourra.  (VIII,  4i4  et  note  3.) 

....  L'histoire  en  est  aussitôt  dispersée.  (I,  366.) 

DISPOS  : 

Le  muletier,  frais,  gaillard,  et  dispos^ 

Et  parfumé,  se  coucha  sans  rien  du'e.  (IV,  116  et  note  8.) 

C'ëtoient  messieurs  les  Borées, 

....  Gens  dispos^  mais  peu  courtois.  (V,  11^  et  note  1.) 

DISPOSER  de;  se  disposée;  sb  disposer  à  : 

Bacchus  donc,  et  Morphée,  et  l'hôte  de  la  belle. 
Cette  nuit  disposèrent  <f  elle.  (IV,  43o.) 
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M)ê  Mifamfr»  je  1117  tteadrok*  (V,  5io  H  aeie  3.)    •. 

Tant  que  la  belle.../ 
Vient  à  «Ml  poisti  et  le  Mie  m  éUfmt.  '(IVvt8l.) 

Vous  éUfoiÊM  d$  incnu  eans  me  le  dàaaader.  (TII,  8a4i) 

Je  mit  à  Voui,  ikposêz  à$  niet  pelMK  |V,  ^1.) 

Son  prisée  «l^foifa  lAi  retu  de  «a  ^  (IX,  194.)  , 

Vmuêê^  en  eai  de  besoin,  iupoii  iê  leon  Teinefc  ttZ«  u4*) 

....Ne  ponrolr  éufoêtt  d^DUl  aanl  de  tet  eberenz.  (VII,  il.) 

Comme  tont  #e  iî^Mit..*.  (IX«  i5i.) 

I>0  b  fifoe  doet  teot  m  ptépm. 

....  Poli,  qu'on  toit  toéte  à  Ini  ;  ma  fbi,  Ton  #*r  iRiSpê#i.  (Vll|  79,) 

DISPUTB;  WM  maputn  tm,  %. 

La  ifîye>t  ett  d*àn  gtnlid  aeeente  ; 

Sans  elle  <m  dormirolt  loi^ôwt.  (il,  4e7<^  - 

Certain  rajet  fit  naître  la. 'dlijpKM 
Gbes  les  oiaeanx.  (n,  iW.)    .   . 
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Une  di^ÊÊUê  Tint.  (III,  170.) 

En  Mtputê  du  pas  et  iês  droits  de  Tempire....  (DI,  Sio.) 

DISPUTER,  emploia  diTeni:Man»a  ■•  ; 

Pour  l'aeeonreir  pe  ebemid]  ils  élmiitêrmu.  (II,  417.) 

Snrqnpi  ne.ifiyirfes"Toni  iKiint?lD^  3g7.} 

Le  rbinoetfros  me  ^umiis  Je.pas.  upt  Sie;  Toxei  VI». &U.)... 

n  [le  pied  de  Venus]  iUputê  du  prix  aree  eens  des  Nalade^«  (Vllt^lld. 

DISPUTEUR,  DispuTBimi  :, 

Pleins  d'esprit  et  bons  dUptitêmn,  (IX,  S97.) 

DISSIMULER  : 

C'est  trop  diuJMuiêr,  (V,  eoo.l 

Les  premiers  jours  le  mari  duêimtÊU»  (IV,  3o).| 

....  Il  fiiut  TOUS  en  parier  sans  queJ*on  diêtimmê,  (VIIi  6ft8.) , 

Il  €ûi  dittimdé  peut-être  une  autre ''offense.  (VII,  6ooi). 

DiuimuUr  u^  tel  transport, . 

Cela  sent  son  bumeur  boûgeolse.  (V,  447*) 

DISSIPER  : 


Dépenses,  diuipez^  donnée  à  tout  le  monde.  (V,  9(7.) 
Le  soleil  dissipe  la  nue.  (Il,  11.) 

Le  jour  sutrant,  que  les  Tapeurs  de  Rasebus  /brwil  dléêipéêê„»B(lm4o,) 
Les  ebarmes  des  premiers  [Baeebns  et  Morpbée]  diisipés  k  la  m».. 
lIV,  43o.) 
La  Tue  éiami  dissipée  par  use  quantité  d'ornements....  (VIII,  1I9.) 

DISSOUDRE,  dé&lre,  décaoher;  en  Difaoouui  : 
Viens  dissoudre  eee  nisuds.  (II,  3e6  et  note  g  s.) 
Cet  bjmen  se  disstmt.  (VI,  3o4.) 

DISTILLER;  sa  DienuMn  : 


[L'eau]  se  piéeipiie  à  traTetv  les  roeiiers. 
Et  frit 


eomme  alaftibies  disiiiUt  leurs  planebert.  (VIO,  41  ;  vojrea 
VIII,  994.) 
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Quand  tout  l'empire  de  Flore,  arec  lei  deux  Avaliiea...,«poMni  &• 
tiUést  on  n'en  feroit  pas  un  aisordment  de  aenteiin  •«—■■ff  etlui*li. 
(Vni.  89.) 

...  Et  10  disHUoii  en  adieux.  (IV,  a3,  Tariante.) 

FkaMl  qn'en  plenn  je  dûtflle  ma  Tie  ?  (lonurd,  tome  I,  p.  417.) 
«  ....  llâif  enfin  il  me  fallnt  rendre  et  être  diitUlé  mot-même....  •  (KalheAe, 
tradoetioa  des  Épitret  de  S&aêqae,  épttore  uonn.)  Dum  le  latin  :  A         '    ' 
/MM  al  iptê  disHiUrem^  ad  smmmam  mmeisM  dtdmttmt, 
Mail  je  m'arrête  trop,  et  je  laime  mon  miilie 
8e  difdDer  en  plean. 

(Rcgnard,  U  Bml^  leêne  iv.) 
Semblable  location  :  «  se  distiller  en  larmes  •,  dans  les  rondeavx  de 


DISTINGUER;  DisTnrcuim  db;  sb  DiSTiNOUBm;  sb  DiSTinaim  db  : 

Cen'ëtoientque  danses  et  combats  de  nymphes,  t^^ditilmgmioêj^  des 
ëeharpes  de  fleurs,  conmie  par  des  ordres  de  ehcrralerte,  etc.  (VIII,  75.) 
Le  oel  esprit  en  rers  distingue  du  commun.  (Vil,  574  at  nota  4.) 

....  lÀ  le  bonheur  et  la  misère 
Ne  sê  diitingttoieni  point,  égaux  en  dignité.  (V,  a54*) 

Par  de  noureaux  dangers  dittinguêi^fous  dot  hommes.  (VII,  608.) 

DISTRAIRE;  distbàibx  db  : 

De  peur  d'/fr»  tu. 
Troublé,  distrait^  enfin  interrompu, 
Dans  son  conmierce  au  logb  de  la  dame....  (IV,  aSa.) 

....  Assex  pour  m* en  «fî/rroûvjde  cette  ruse]  il  s'est  inquiété.  (VII, 98.) 
....  Pour  de  mon  sourenir  n'/rre  jamato  distrmte.  (VII,  S6s.) 

DISTRAIT,  AiTB  : 

Soit  qu'Ésope  Mt  distrait^  etc.  (I,  40.) 

DIT,  substantirement  : 

Quand  vous  parlez,  c'est  dit  notable.  (V,  99  et  note  a.) 

DIVERS,  BH8B  : 

Oh  !  combien  l'homme  est  inconstant,  diven,  (VI,  4  et  note  i .) 

Sojez-Tous  l'un  à  l'autre  un  monde  toujours  beau, 

Toujours  divers,  toujours  noureau.  (II,  366  et  note  a4*) 
Tout  en  tout  est  divers  :  dtez-rous  de  l'esprit 
Qu'aucun  être  ait  été  composé  sur  le  TÔtre.  (Il,  419*) 

Le  sort  toujours  divers,  (I,  170.) 

DIVERSIFIER  : 

Achète-moi  demain  ce  qui  est  de  pire  :  ces  mêmes  pertonnet  Tien» 
dront  chez  moi,  et  je  reux  diversifier,  (I,  38.) 

Les  fées  Vavoient  diversifié  [le  palais  de  Psyché],  comme  rons  nm 
que  leur  imagination  est  réconde.  (Vm,  66.) 

Un  pays  fort  grand,  diversifié,  agréable.  (VlII,  i4a.) 

On  a  en  aspect  la  côte  la  plus  ruinte  et  la  mieux  diversifiée.  (DC«  aSo.) 

DIVERSITÉ  : 

Diversité,  c'est  ma  devise.  (V,  5o6  et  note  i  ;  Tcjes  V,  $07,  6i3,  817.) 
J'ai  tâché  de  mettre  en  ces  deux  dernières  Parties  tonte  la  dsMnÊté 
dont  j'étois  capable.  (II,  83.) 
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Cette  diftrtitt  dont  on  tow  pari»  tant 
Mon  Toiiîn  Ltepard  l'a  «nr  lof  fenlement; 
Hol,  je  r«i  dani  l'Mprit.  (H,  i-ji;  Toyei  II,  373.) 
Ditcrsiti  de  meU  peut  nuire  à  la  mmà.  (IV,  ifi.) 
Parmi  cette  ineriili  d'oljeti,  eU.  (VIII,  66.) 

DIVERTIR;  s>  ditutu  : 
Oui,  tout  eeli  e«t  foK  dinrtutmi.  (VU,  466.) 

Le*  maux  d'autrui  nou*  difriUunt,  c'eat-i-dire  qn'îla  non»  attaDhaat 
l'eapril.  (VUI,  114.) 
SouTent,  pour  dimiir  leur  ardeur  mutneUa, 
Di  danaoïeot  anx  chanaoni.  (VT,  a4i>) 
Enfin,  pour  dietrlir  l'ennui  qui  le  pOMide, 

On  lui  dit  que  la  ciiaise  eit  un  putatant  remède.  (VI,  %^9  et  noM  7.) 
Dwtriit  tea  «oint.  (VII,  534.) 
....  Ne  dîtei  point  qu'ils  7  toi 
pour  M  Jiiwrtir,  (VIU,  uSiToyeaV      ,  ,.  , 

Laiitea-nio!  divirtir  tout  le  retu  du  moi*.  (Vil,  S^a.) 

Ifadiiatû. 

DIVERTISSEMENT  : 

Ou  FAmour  e*t  areuale,  on  bleu  il  a'ett  pat  aage 

D'aToir  aiienibl^  cet  amanta  : 
Ce  sont,  hélai  1  lei  divtrtUiemaiti  t  (IV,  ag.) 
Et,  pour  rendre  complet  le  dirtrlUtimait, 
BaeefaiM  avea  CMa,  etc.  (V,  S8S.) 

De)  iiurtUimititts  de  tmlueauK.  (EC,  371  ;  TOjea  VUI,  91,) 
DIVIN,  m  : 

C'eit  quelque  choae  de  *i  dirtH  que  plurieurt  penonnayei  de  l'anti- 
quitë  ont  attribué  la  plua  grande  partie  de  ce»  holea  à  Socrate.  (I,  i5.) 
La  beauté,  dont  le*  traita  mSroe  aux  dieux  lont  al  doux, 
Eit  quelque  choae  encor  de  plu*  tUpi»  que  nou*.  (VI,  aÙ.) 
Venci,  divin  mortel.  (II,  344.)  —  Nymphe*  £rinu.  (IX,  i6a.) 
Ce  diela  eiprit  [Boecace].  (IV,  178.) 

Et  quant  aux  merveille* 
Dont  Totre  dirin  cbani  vient  frapper  lea  oreillea....  {III,  iiB.) 
DIVINITÉ  : 

Cérii  tent  ta  dinnité  de  protinee  et  n'a  nullement  l'air  da  la  aow. 
(Vni,  i3i.) 

Noire*  dirinilù  du  ténébreix  «mpirc.  (VI,  171.) 
No*  bellei  cachcToIent  un  pareil  «entimenl  ; 
Chet  le*  difiiiitii  on  an  tiie  autrement.  (VI, 

Ce  n'ett  pa*  eomme 

ATec  de*  dif'aùtity 

Surtout  quand  oa  1 

Que  la  qiaaliU  de 

Fait  reine*  dea  to1< 

HalannadfAiW 

Veut  rcToir  mr  la  Pnruat»e 

Dea  ftUea  da  ma  façon.  (U^' 
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....  n  t'en  plaignit  à  m  diwimté.  (Y,  553.) 

Le  Ciel  tous  fit,  il  est  ttsI,  ee  qu'on  nomme 
ihVtiti/^.  (Y,  568.) 

Quoi  !  je  reTois  les  mêmes  bords 
Oà  ma  tfiriniM  m'inurdit  sa  présence  !  (YII,  547.) 

Ni  l'or  ni  la  grandeur  ne  nous  rendent  henreux  : 
Ces  deux  ifimi/^,  eu.  (VI,  148.) 

DinSER  : 

Un  honmie  étoit  tenu  pour  injuste  et  méchant, 

S'il  plantoit  une  borne  ou  dipuoit  un  champ.  (VIII,  479-) 

Tenes  toujours  difUù  les  méchants.  (II,  i38.) 

DIVISION,  Dimiioiri  : 

[La  langue]  est  la  mère  de  tous  débats,  la  nounri^e  des  procès,  h 
source  des  diwUicm  et  des  guerres.  (I,  -38.) 

DIYORGE  : 

n  n'aura  pas  la  force 
Entre  sa  fille  et  moi  d'empêcher  le  diporce.  (VU,  5fi4.) 

La  femme...,  pour  la  moindre  parole,  menaçoit  de  fîdre  on  difom. 

(1. 37.) 

Que  le  bon  soit  toujours  camarade  du  beau. 

Dès  demain  je  chercherai  femme  ; 
Mais,  conmie  le  divorce  entre  eux  n'est  pas  nouTean,  etc.  (II,  101.) 

DOCTE  : 

Ces  doctês  langues.  (IX,  3i8.) 

Vous  qu'on  nomme  à  bon  droit  les  doctes  du  pays.  (YII,  353.) 

DOCTEUR  : 

Le  besoin,  docteur  en  stratagème.  (III,  19.) 

Car  Nice  étoit  docteur  en  droit  canon  : 

Mieux  eût  Talu  l'être  en  autre  sdence.  (V,  3a.) 

Docieur  en  lois.  (Y,  436  et  note  4*) 

Le  docteur  de  la  comédie.  (Vm,  i^/o  et  note  s.) 

DOCTRINE  : 

[Apollon]  aroit  un  peu  trop  de  doctrine.  (VIII,  996.) 

DOIGT,  DOIGTS  : 

L'Aurore  aux  doigts  de  rose.  (YI,  48.) 

....  Et  jusque  sur  le  nez  lui  porta  ceitains  doigts 

Que  la  peur  lui  fit  trourer  rudes.  (lY,  391.) 

Raton,  avec  sa  patte. 
D'une  manière  délicate. 
Écarte  un  peu  la  cendre,  et  retire  les  doigts^ 
Puis  les  reporte.  (II,  445  et  note  11.) 

Atis,  Yotre  beau  paladin. 
Ne  Tant  pas  seulement  un  doigt  du  personnage.  (Y,  a63  et  note  i.) 
Mon  petit  doigt  sauroit  plus  de  malice. 
Si  je  TOttlois,  que  n'en  sait  tout  son  corps.  (V,  37a  et  note  9.) 
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....  Des  quatre  piitt  les  trais 
En  ont  legret  et  se  mordent  les  éoigU.  (IV,  438;  vojei  TII,  48j|.) 

....  Es  Imt  rifift  dk^pertols 
Ea  ont  dtpeii  wmïïdm  Umn  doigts. 

....  D'en  mettre  jà  ;^^ 

Mon  ilo^  au  fen,  ma  Ml  je  n'ose.  (V,  114  et  nets  5;  t«iytti 
IV,  343  et  note  s.) 
Un  monehotr  noir,  de  deux  grands  doigti  trop  oourt.  (IV,  aCl^ 

DOINT,  donne  : 

k  tons  ëponx  Dien  iomi  pwiQI*  joie!  (V,  481  et  aoCt  6.) 
Dien  me  tfoini  patience  !  (V,  534*) 

DOLÉANCB  : 

[Un  Tolenr]  intenrompit  la  MéÊmi.  (H,  431.) 

DOLENT*  mm  : 

Et  le  pauTre  Renaud, 
En  caleçons,  en  chausses,  en  chemise. 
Mouillé,  fiuigeux,  igrant  au  nés  la  Use, 
Va  tout  àokm,  (TV,  «49.) 

La  trop  Mêtiuwktt 
Fit  dans  l'anord  forée  laimes  eooler.  (V,  176  et  nets  i.) 

DOM,  dominns  : 

Dom  Bertrand.  (III,  so3.) 

Dam  Coursier.  (1,  391  •) 

Dom  Pourceau.  (II,  371  et  note  7.) 

DOMAINE  : 

Bon  Tillageois,  à  qui,  pour  toute  terre, 

Pour  tout  domaine^  et  pour  tous  rerenus, 

Dieu  ne  donna  que  ses  deux  bras  tout  nus.  (V,  486.) 

Toute  l'engeance  humaine 
Seroit  bientôt  du  damaime 
Des  dëitës  de  là-bas.  (H,  3i5.) 

DOBIESTIQUE,  substantif,  ouelqu'nn  d'attaché  à  la  mtiion  ou 
à  la  personne;  nentralement,  1  ensemble  de  la  maison  : 

Eux  seuls  ils  eomposoient  toute  leur  république. 

Heureux  de  ne  devoir  à  pas  un  iomtêîîfuê 

Le  plaisir  ou  le  gré  des  soins  qu'ils  se  rendoient.  (VI,  iSo.) 

Hé  quoi?  chaiger  ainsi  cette  paurre  bourriqpne  ! 
N'ont-ils  point  de  pitié  de  leur  rieux  domutiqtuf  (I,  101.) 

Je  suis  trop  bon  dans  mon  domêitiqu9,  (VII,  486  et  note  4.) 

Les  parents  d'Aminte,  bons  bourgeois, 
Et  qui  n'sToient  que  cette  fille  unique, 
La  nourrissoient,  et  tout  son  domestt^.  (VI,  $7  et  note  i .) 

DoMBSTiQUB,  adjectif: 

Elle  sToit  raison  :  la  rertu 

De  tout  exemple  domestiqué 

Est  untrerselle.  (III,  s4o  et  note  11.) 
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DOMINATEUR  : 

Père  de  runiTert,  dominateur  dei  eieux.  (VIU,  4M-) 

DOMINEE  : 

Qnand  Promëthëe  Tonhit  former  rhomme,  il  prit  la  qualité  éamtÊmtt 
de  ehaque  béte,  (I,  i8.) 

DOBiMAGE  : 

....  Et  mirent  en  eommmi  le  gain  et  le  dammag:  (I,  76.) 

Honte  touYent  est  de  dommage  cause.  (Y,  3 10.)  :: 

L'amour  que  j'ai  m'a  eausé  ce  dommage,  (Y,  196.)  <=^ 

....  Égratignë  quelqu'un,  eausë  quelque  dommage»  (I,  »56.) 

Quel  tort  tous  fait-il,  quel  dommage  ?  (Y,  gS.)  -• 

[Ce  diable]  n'aroit  encor  tonné  que  sur  les  choux  :  ^ 

rlus  ne  saToit  apporter  de  dommage.  (Y,  36o«)  f^"*^ 

Le  dommage  dcToitétre  aussi  réparé.  (III,  271.)  \        - 

Elle  eraignoit  que  ce  ne  fi&t  dommage  > 

De  détourner  amsi  tel  personnage.  (Y,  991.)  •  '     * 

C'est  dommage,  Garo,  que  tu  n'es  point  entré 

Au  conseil  de  celui  que  prêche  ton  curé.  (II,  276.)  ,      ^« 

C'est  grand  dommage.  (Y,  5i.)  f^^    1 

Ce  n'est  pas  grand  dommage.  (IX,  i40 

DOBiMAGEABLE  :  #^C^ 

Son  bois,  dommageable  ornement,  4  ~*^ 

L'arrêtant  à  chaque  moment,  *-ir    «^ 
Nuit,  etc.  (U,  39.)  ^ 

DOMPTEUR  :  4^ 

[Le]  dompteur  des  humains.  (IX,  i65.)  •  -^^"^ 

Louis  xr?. 

Je  plains  le  dompteur  de  serpents.  (YII,  ao5.) 
Apollon. 

DON,  DONS  : 

Pour  nous,  fils  du  saroir,  ou,  pour  en  parler  mieux, 

EsclaTcs  de  ce  don  que  nous  ont  fait  les  dieux....  (YI,  3i5.)  _ 

Les  dons  qu'à  ses  amants  cette  Muse  a  promis.  (I,  129.)  -»«^ 

Meurs,  et  va  chez  Plnton 
Porter  tes  cent  talents  en  don.  (Il,  4*40 

....  D'en  faire  au  Prince  un  don  [d'un  milan]  cet  homme  mf     ^ 
(m,  a53  ;  Tojez  III,  357.) 

A  la  moins  jeune  il  accorde  le  prix,  "=^ 

Puis  l'épousant  lui  fait  don  de  son  âme.  (lY,  ii5.)  "'^ 

Le  chant  dont  tous  m'arez  fait  don  ^  ^^''^  >. 

Déplaît  à  toute  la  nature.  (I,  i8s.) 

Une  humeur  franche  et  libre,  et  le  don  d'être  amie.  (III,  3l^ 
Le  don  d'aimer.  (YII,  194 •) 

U  [le  sanglier]  foule  aux  pieds  les  doru  de  Flore  et  de  Cérèt.  \ 
ToyeiYI,  i54;  Yn,5ii.) 

Des  dons  de  la  fortune  abondamment  pourvu.  (YII,  34.) 
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Camille,  en  cweiHnt  la  bell*, 
Dei  dom  d'Amour  lui  fit  goûter  l'eBiai.  (V,  «06.} 
Vou«  me  dlm  que  Dotre  uiagn 
Hépogne  Kox  Jmu  du  mariage.  (EV,  181  et  note  4-) 
Le  don  d'amoureuie  merci.  (IV,  167  «t  note  1.) 

Compara  Htnt,  toaia  II,  p.  iB  :  •  don  de  merel  >,  p.  19  1  ■  don  d'uKMi- 
itOM  pitli  ■,  p.  i8{  :  ■  doa  d'amaareoM  U«Me  >. 

DONC  : 

Qui  tut-eeJaiu/  (V,  ig^  el  note  4.) 

ineoTt  aiDii?  —  Vraiment  oui  ;  oomment  Amef  (V,  t<)5.) 

DONDON  : 

Je  trooTÛ  l'orûinal  de  cette  dondon  mie  notre  eauiin  a  bit  mettre 
Bur  la  cheminée  de  ta  Mlle  :  e'eat  une  Magdelaine  du  Titian,  groMo  et 
grsMe.  (IX,  171  etootel.J 


Ce  ^e  *oua  pouëdei  de  trop  je  l'ai  JouhJ.  (V,  377-) 

làtt  jonn  domés  MOT  dieux  ne  lont  jimaii  pàdtu.  (Vl,  m.) 

Qu'on  lui  demi*  les  ^trÎTièrei.  [I,  41.) 

Doniux-moi  conieil.  fVUI,  i43.) 

Et  pnit  cette  raiioa  ipi'k  tort  Ton*  tne  danaeM....  (VU,  618.) 

Que  ce  cruel  deuein  lui  dwuu  de  douleur*  !  (VI,  *43.) 

....  [Cela]  ne  tni  doimg  point  de  peur.  fIX,  i3i.)  ^^ 

Quelque*  attaque*  que  ta  Fortune...  lui  >iU  JoanAj...,  (VIH,  3io.l 

Èiope,  au  eontnîre,  ne  fut  T0tu  que  d'un  »c,  et  placé  entre  le*  deu 


compagnons,  afin  de  leur  donner  luitre.  (I,'  34  et  note  t.) 
Il  ('offrît  de  lui  donner  la  main.  (VI,  aa  et  note  6.) 
De  rjpoiucT. 

Je  Ton*  rend*  cette  main  que  toui  m'aM*  donnée.  (VI,  ag4  ;  Tojes  VII, 
435,  6»8.) 

[L'ine]  le  donnant  tout  l'honneur  de  la  cha*ie....  (I,  189.) 

Notre  raagiitrat  Tarant  prii 

Pour  le  balajeur  du  logu. 
Et  crojraot  l'honorer  lui  dannoKt  oet  o£Sm....(V,  %"]*.) 
Loi  ptétiat,  loi  itlribaut. 

Il  eit  bien  Trai  que  ce  divin  esprit 
PIni  que  pai  un  me  donne  de  pratique.  (IV,  ijB.)  ^ 
JeToui  la  dmuu  pour  une  femme  TÛidlcative.  (VIII,  iM.) 
Je  le  rend*  comme  ou  me  le  donne,  (IV,  44  et  note  t.) 

Honaieur  le  Mort,  laistez-noui  foire. 
On  Tou*  en  donnera  de  loule*  le*  foçons.  (II,  iSS.] 
Ma  foi,  le  compagnon  nous  l'a  iti  dôfu.er  belle.  (VII, 
Pioucio  noua  ralloit  donner  belle.  (IV,  318  et  note  a.) 
Vous  me  ta  donnai  bonne.  (V,  571  cl  note  3.) 
Nos  femmes,  ce  dit-il,  nous  en  ont  danni  d'une 
Je  TONS  le  donnt  en  deux.  (VII,  178.] 

Je  dmaurmt  iuiqu  a 

Pour  dcTinér,  etc.  (IV,  33.) 
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n  [Moiuiettr  le  Prince]  n'a  pas  tant  Jotmé  à  la  fortime  qve  le  nfiace 
de  Maeëdolne.  (VIII,  3a3.)  ,.. 

Donner  encore  à  quelqu'un  dans  la  rue.  (IV,  3o6  et  note  4.) 

«  lia  n'aaront  pat  l'arantage  de  se  serrir  de  nos  halnti  povr  tow  doaBtr  dav  b 
▼ae.  »  (BfoUère,  Us  PrécUutu  ridicuUs^  aeène  xt.) 

[On  a  tu]  tout  l'attirail  de  guerre 
Donner^  non  sans  douleur,  de  compagnie  à  terre.  (VII,  297.) 

La  guide  nourelle... 

Donnait  tantôt  contre  un  marbre, 

Contre  un  passant,  contre  un  arbre.  (II,  195.) 

Du  sac  et  du  serpent  aussitôt  il  donna 

Contre  les  murs,  tant  qu'il  tua  la  bête.  (Œ,  10.) 

Donnez-vouty  ne  vous  donnez  pas, 

Ce  sera  toujours  même  affaire.  (V,  i64*) 

Je  me  suis  moi-même  donné  à  vous  arant  que  de  Tout  dëdier  cet 
onrrages.  (VIII,  344*) 

A  ce  reproche  rassemblée, 

Par  l'apologue  réveillée, 

Se  donne  entière  à  l'orateiir.  (Il,  i33.) 

Je  ne  me  donnerai  pas  pour  un  autre.  (ÏX,  386.) 
Xantus  j'en  donna  jusqu'à  perdre  la  raison.  (I,  4o*)  . 

Et  le  garçon,  ayant  repris  haleine, 
S*en  donna  pour  le  jour,  et  pour  le  lendemain.  (TV,  55.) 

Donnée  uns  assignation,  Donnée  la  chasse,  DomnE  Gomi,  Dram 
DES  DEUX,  Donnée  les  vains,  etc.  Voyez  Assignation,  rwAni^  Coasi, 
Deux,  Mains,  etc. 

DONNEUR  : 

....  Surtout  quand  le  donneur  est  bien  fait  et  qu'il  aime.    (V,  177  et 
note  3.] 
Tu  n  as  point  l'air  d'un  donneur  de  breuvage.  (II,  3o4.) 
De  tous  côtés  lui  vient  des  donneurs  de  recettes.  (II,  124.) 
Donneur  de  £sux  avis.  (IX,  3 10.) 

DONT,  duquel,  avec  lequel,  grâce  auquel,  par  lequel  : 

Mais  je  n'estime  au  don  que  le  lieu  dont  il  vient.  (VII,  59.) 

Jupiter  eut  un  fils,  qui,  se  sentant  du  lieu 

Dont  il  tiroit  son  origine....  (III,  loi.) 

On  tient  toujours  du  lieu  dont  on  vient.  (II,  394.) 

N'en  est-il  point  [d'appas]  dont  il  [votre  voile]  puisse  à  ma  tm 
Se  confier?  (IX,  106.) 

Régler  la  violence 
Dont  la  chaste  recluse  embrasse  l'oraison.  (VI,  3o40 

Des  ciseaux 
Dont  on  coupoit  le  crin  à  ses  chevaux.  (IV,  s3s.) 

Un  faucon 
Dont  à  Tentour  de  cette  métairie 
Défunt  marquis  s'en  alloit,  sans  valets, 
Sacrifiant  à  sa  mélancolie 
Mainte  perdrix,  etc.  (V,  i63  et  note  6.) 
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Quelle  que  toit  le  pente  et  llneUnetioii 

Dtmi  Teen  per  sa  eonne  remporte....  (I|  148.) 

L'anneen  lui  fut  donné, 
Et  maint  bel  ëen  oonronné, 
Dont  peu  de  tempe  après  on  la  rit  mariée.  (IV,  58  et  note  5.) 

Le  eollier  demi  je  sois  attaché 
De  ce  qne  tous  Tojei  est  peat-toe  la  cause.  (I«  73.) 

....  Une  sorte  de  bras  dont  il  s'ëlère  en  l'air 
Gomme  pour  prendre  sa  Ti^ée.  (II,  x6.) 

L*biTer  surrint.... 
Dont  maint  ndiseau  croissant  subitement,  etc.  (IX,  17.) 

Par  toi  je  Taincrai  des  obstacles 

Jkmi  d'autres  rois  sont  arrêtés.  (VIU,  $98.) 

....  L'ardeur  dont  la  cour  échauffée 

FVondoit  en  ce  temps-là  les  grands  concerts  d'Orphée.  (OC,  i84*) 

Dont,  elliptiquement  : 

Son  général  lui  chaussa  l'éperon  : 

Dont  il  croyoit  que  le  plus  haut  baron 

Ne  lui  dût  plus  contester  le  passage.  (IV,  ici.) 

n  oublia  de  serrer  le  toupet  : 

Dont  le  galant  s'ama  d'un  secret.  (IV,  sSs.) 

....  Dont  aTCCque  furie 
Le  feu  se  prit  au  eoBur  d'un  muletier.  (IV,  a  ai.) 

....  Dont  le  galant,  sans  plus  longue  dememe, 
En  Tint  au  point.  (V,  33x.) 

....  Dont  U  galant  passa  pour  soinr  Guette.  (V,  8a3.) 

....  Z>9iu  Teuddingue  entra  per  phuîeuit  ibis 
En  pensement.  (fv,  ai8.) 

....  Dont  je  conclus  en  forme  : 

Cocuage  est  un  bien.  (V,  100  ;  Tojea  IV,  i%g  ;  V,  486  ;  VI, 

99,  106;  etpassim.) 

Partout  ailleurs,  dont  de  bon  cœur  j'emM, 
Le  mal  d'amour  est  le  plus  rigoureux.  (O^  4x.) 

Toutes  Touloient  au  Tieillard  commander, 
Dont^  ne  ponrant  entre  elles  s'accorder. 
Il  sou£&oit  plus  que  l'on  ne  sauroit  dire.  (IV,  49^*) 
Pour  :  ce  doat,  dut  les  deux  derniers  exemples. 

DONZELLE  : 

Votre  époux,  chez  Janot  le  baianeur. 
Doit  se  trouTer  arecque  sa  donzoTU,  (IV,  68  et  note  6.) 

Dès  que  le  sire  SToit  donzeiU  en  main, 
Il  en  rioit  aTccque  son  épouse.  (V,  66.) 

Le  Pa[>e  enfin,  s'il  se  fût  piqué  d'elle, 

N'auroit  été  trop  bon  pour  la  donzeUe.  (V,  188.) 

La  donzelU 
Montre  à  demi  son  sein,  sort  du  lit  un  bras  blanc.  (V,  ii3.) 

Tant  bien  exploite  autour  de  la  domello^ 
Qu'il  en  naquit  une  fille.  (IV,  118.} 

J.  oa  LA  FoxTAnrx.  x  19 


%6S  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  (DM 

n  [Monsieur  le  Prince]  n*a  pas  tant  Jomié  à  la  fortune  que  le  ndbee 
de  Bfaeëdoine.  (VUI,  SaS.) 
Donner  encore  à  quelqu'un  dans  la  rue.  (IV,  3o6  et  note  4.) 

«  lia  a'aaroat  pat  rarantage  de  le  serrir  de  nos  habita  poar  tow  doiar  dm  b 
▼ae.  »  (BfoUère,  Ut  PrécUuttt  ridicules,  seèae  xt.) 

[On  a  tu]  tout  l'attirail  de  guerre 
Donner^  non  sans  douleur,  de  compagnie  à  terre.  (VII,  ^97.) 

La  guide  nouvelle... 

Donnait  tantôt  contre  un  marbre, 

Contre  un  passant,  contre  un  arbre.  (II,  195.) 

Du  sac  et  du  serpent  aussitôt  il  donna 

Contre  les  murs,  tant  qu'il  tua  la  bête.  (Œ,  10.) 

Donnez-vous f  ne  vous  donnez  pas, 

Ce  sera  toujours  même  affaire.  (V,  164*) 

Je  me  suis  moi-même  donné  à  tous  arant  que  de   tous  dédier  «s 
ourrages.  (VIII,  3440 

A  ce  reproche  rassemblée. 

Par  l'apologue  réveillée, 

Se  donne  entière  à  l'orateur.  (Il,  i33.) 

Je  ne  me  donnerai  ]^  pour  un  autre.  (IX,  386.) 
Xantus  j'en  donna  jusqu'à  perdre  la  raison.  (I,  4o.)  . 

Et  le  garçon,  ayant  repris  haleine, 
S'en  donna  pour  le  jour,  et  pour  le  lendemain.  (TV,  55.) 

DONNSm  UNS  ASSIGNATION,  DONNIE  LA  CHA8SB,  DOHHBm  OOWCi,  DonB 
DIS  DBUX,  DONNK&  LIS  MAINS,  etC.  VoyeZ  ASSIGNATIOH,  rWAlgg^  COK^ 

Deux,  Mains,  etc. 

DONNEUR  : 

....Surtout  quand  le  donneur  est  bien  fait  et  qu'il  aime.    (V,  177 ci 
note  3.) 
Tu  n  as  point  l'air  d'un  donneur  de  breuvage.  (II,  3o4.) 
De  tous  côtés  lui  vient  des  donneurs  de  recettes.  (II,  am4.) 
Donneur  de  ùlvlx  avis.  (IX,  3 10.) 

DONT,  duquel,  avec  lequel,  grâce  auquel,  par  lequel  : 

Mais  je  n'estime  au  don  que  le  lieu  dont  il  vient.  (VU,  59.) 

Jupiter  eut  un  fils,  qui,  se  sentant  du  lieu 

Dont  il  tiroit  son  origine....  (III,  loi.) 

On  tient  toujours  du  lieu  dont  on  vient.  (II,  394.) 

N'en  est-il  point  [d'appas]  dont  il  [votre  voile]  puisse  à  ma  me 
Se  confier?  (IX,  106.) 

Régler  la  violence 
Dont  la  chaste  recluse  embrasse  l'oraison.  (VI,  3o4.) 

Des  ciseaux 
Dont  on  coupoit  le  crin  k  ses  chevaux.  (IV,  a 3a.) 

Un  faucon 
Dont  k  Tentour  de  cette  métairie 
Défunt  marquis  s'en  alloit,  sans  valets, 
Sacrifiant  à  sa  mélancolie 
Mainte  perdrix,  etc.  (V,  i63  et  note  6.) 
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Qaelle  que  toit  la  pente  et  rinclination 

Dont  l'eau  par  sa  course  remporte....  (I,  s48*) 

L'anneau  lui  fut  donné, 
Et  maint  bel  ëcu  couronne, 
Dont  peu  de  temps  après  on  la  rit  mariée.  (IV,  58  et  note  5.) 

Le  collier  dont  je  suis  attache 
De  ce  que  tous  rojez  est  peut-être  la  cause.  (I,  73.) 

....  Une  sorte  de  bras  dont  il  s'élève  en  l'air 
Comme  pour  prendre  sa  rolée.  (II,  x6.) 

L*hiver  surrint..., 
Dont  maint  ruisseau  croissant  subitement,  etc.  (IX,  17.) 

Par  toi  je  rainerai  des  obstacles 

Dont  d'autres  rois  sont  arrêtés.  (VIII,  398.) 

....  L'ardeur  dont  la  cour  échauffée 

Frondoit  en  ce  temps-là  les  grands  concerts  d'Orphée.  (IX,  i54*) 

Dont,  elliptiquement  : 

Son  général  lui  chaussa  l'éperon  : 

Dont  il  crojoit  que  le  plus  haut  baron 

Ne  lui  dût  plus  contester  le  passage.  (TV,  10 1.) 

Il  oublia  de  serrer  le  toupet  : 

Dont  le  galant  s'avisa  d'un  secret.  (IV,  aSa.) 

....  Dont  avecque  furie 
Le  feu  se  prit  au  cœur  d'un  muletier.  (IV,  lai.) 

....  Dont  le  galant,  sans  plus  longue  demeure. 
En  Tint  au  point.  (V,  33i .) 

....  Dont  le  galant  passa  pour  sœur  Colette.  (V,  5a3.) 

....  Dont  Teudelingue  entra  par  plusieurs  fois 
En  pensement.  (IV,  ai8.) 

....  DorU  je  conclus  en  forme  : 

Cocuage  est  un  bien.  (V,  100  ;  Toyes  IV,  lag  ;  V,  486  ;  VI, 
99,  106;  etpassim.) 

Partout  ailleurs,  dont  de  bon  cœur  j'enrage, 
Le  mal  d'amour  est  le  plus  rigoureux.  (Dl,  4i*) 

Toutes  Touloient  au  Tieillard  commander, 
Don/,  ne  pouvant  entre  elles  s'accorder. 
Il  souffroit  plus  que  l'on  ne  sauroit  dire.  (IV,  49^*) 
Poar  :  ce  dont,  daoi  les  deux  derniers  exemples. 

DONZELLE  : 

Votre  époux,  chez  Janot  le  baieneur. 
Doit  se  trouver  avecque  sa  donzelte,  (IV,  68  et  note  6.) 

Dès  que  le  sire  avoit  donzeiie  en  main. 
Il  en  rioit  avecque  son  épouse.  (V,  66.) 

Le  Pape  enfin,  s'il  se  fût  piqué  d'elle, 

N'auroit  été  trop  bon  pour  la  donzeiie,  (V,  188.) 

La  donzeiie 
Montre  à  demi  son  sein,  sort  du  lit  un  bras  blanc.  (V,  ia3.) 

Tant  bien  exploite  autour  de  la  domelle^ 
Qu'il  en  naquit  une  fille.  (IV,  118.} 
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....  Et  fat  fiÛTi  de  la  doiueiU 

Qui  crftignoit  fatigue  nourelle.  (IV,  55.) 

Étant  donc  la  doruelU 
Prête  à  bien  ûdre,  etc.  (IV,  a54;  Toyex  V,  ^,  SiS,   Sig,  3ii, 
45o,  4^1,  5i5;  etc.) 

Hais  les  ionzelUs^  terapoleuiet, 

De  s'acquitter  étoient  toigneuies.  (TV,  190.) 

DORÉ  : 

Mot!  d4frés  en  amour  font  tout  : 
Uf  persuadent  la  donzelle. 

Son  petit  chien,  ta  demoiselle,  etc.  (V,  5i5  ;  Toyei  V,  5i4  et 
notes  1,  4.) 

DORMEUR  : 

Un  gland  tombe  :  le  nez  du  dormeur  en  pfttit.  (II,  377.) 
Le  dormeur  s'éreiUa.  (lU,  118;  Toyex  VIII,  198.) 

Pinuce,  au  même  instant, 
Fait  le  dormêur,  (FV,  117.) 

DORMIR  : 

Gnillot,  le  Trai  Guillot,  étendu  sur  l'heriiette, 

DormoU  alors  profondément  ; 
Son  chien  dormait  aussi,  comme  aussi  sa  musette  ; 
La  plupart  des  brebis  dormoieni  pareillement.  (I,  su  ;  Toyes  III,  97.] 

On  ne  dort  point,  dit-il,  quand  on  a  tant  d'esprit.  (II,  377.) 
Elle  aimoit  a  dormir  la  grasse  nutinée.  (VII,  577  et  note  4*) 

A  cela  près,  censeurs,  je  tous  conseille 
De  dormir j  comme  moi,  sur  l'une  et  l'autre  oreille.  (V^  11  et  note  s.) 
Dormir  de  plus  que  de  deux  yeux,  (V,  i43;  rojes  Vu,  490.) 
n  fait  des  contes  à  dormir  debout.  (VII,  483.) 

Âllonsquelques  moments  dormir  sur  le  Parnasse.  (VI,  337  et  note  i  ; 
YOTca  Vu,  s43  et  note  4;  IX,  iii.)^ 
[La  merreille]  qui  dort  arec  le  Roi.  (IX,  335.) 

La  Ecint. 

J'ai  TU  la  beauté  même  et  les  grâces  dormantes.  (VIII,  i53.) 

Doivn,  substantivement  : 

....  Que  les  soins  de  la  ProTidence  • 

N'eussent  pas  au  marché  fait  rendre  le  dormir^ 

Comme  le  manger  et  le  boire.  (II,  217  et  note  6.) 

Le  Trai  dormir  ne  fut  fait  que  pour  eux.  (V,  355.) 

Le  long  dormir  est  exclus  de  ce  lieu.  (V,  356  et  note  5.) 

DORBIITIF  : 

Bons  dormitifs  en  or  comme  en  argent 
Aux  douagnas.  (V,  57$  et  note  3.) 
Gooipares  «  doimitoire  »  ehes  Searron  (It  Virgile  traPêsti,  livre  y). 

DOS  : 

Les  sages  quelquefois.... 
Tournent  le^iau  port.  (III,  a38  et  note  i.) 
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DOSE  î 

Ajoufez-j  quelque  petite  dosê 
D*amour  honnête.  (V,  356.) 

Son  regret  fut  d'aToir  enflé  la  dosê 
De  les  fareurs.  (IV,  364.) 

Dé  TOf  fareurt  doublez  plutôt  la  dosê,  (IX,  iS,) 

DOTER  : 

On  lef  dota  l'un  et  l'autre  amplement.  (IV,  3a4*) 

....  Qu'une  fille  en  ralût  un  peu  moins,  <^/«<-la, 
Vous  troureres  qui  la  prendra  : 
L'argent  répare  toute  chose.  (VI,  a3.) 

DOUAGNA,  DouiGNA  : 

Cette  douagna,  (IV,  371  et  note  a.) 

Bons  dormitifs  en  or  comme  en  argent 

Aux  douagnas,  (V,  575  ;  Toyei  V,  571  et  note  6.) 

Douignat  détestables.  (IX,  a5i  ;  Toyes  IX,  i5a.) 

DOUAIRE  : 

La  dot  fut  ample,  ample  fut  le  douaire.  (V,  m.) 

DOUBLE  : 

Prince  du  doubU  mont.  (VI,  319  et  note  3  ;  royez  VI,  34a  ;  VU,  774; 
IX,  406.) 

....  Nos  galands  ▼  Toyoient  doubU  profit  à  faire.  (II,  445.) 
Tout  oracle  est  douteux,  et  porte  un  douhU  sens.  (VI,  189.) 
Es-tu  double?  Yieuê  çà,  etc.  (VU,  83.) 

....  Nos  yeux  étant  un  peu  troubles. 

Sans  pourtant  roir  les  objets  doubles,  (IX,  4S0.) 

Double,  substantivement  : 

....  C'est  bien  raison  qu'au  double  on  le  leur  rende.  (V,  70.)^ 

DOUBLEMENT  : 

Certain  enfant  qui  sentoit  son  collège, 
Doublement  sot  et  doublement  fripon.  (II,  38o.) 

Ses  accusateurs  furent  punis  doublement^  pour  leur  gourmandise  et 
pour  leur  méchanceté.  (I,  3i.) 

DOUBLON,  pièce  de  monnaie.  (III,  2o3  et  note  ao.) 

DOUCEREUX  : 

Il  est  chiche 
De  ces  tons  doucereux,  (VII,  4^0.) 

DOUCET  : 

Ce  doucet  est  un  chat. 
Qui,  sous  son  minois  hypocrite,  etc.  (II,  18.) 

Voyez  les  exemples  cités  par  Littré;  et  coroparex,  dans  Rabelais,  toBe  11^ 
p.  448  :  c  Les  filles  pacelles  mariables  da  lieo,  belles,  ie  toos  aflSe,  safiRrettes^ 
blondelettes,  doulcettes,  et  de  bonne  grâce.  • 
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DOUCEUR,  DoncBUAS  : 

Plus  fait  douceur  que  yiolence.  (Il,  ii  et  note  17.) 

Ces  Tains  traits,  criminelles  douceurs 
Que  j'allois  mendier  jadis  chez  les  neuf  Scsurs.  (VI,  ^79.) 

Je  sais  mal  employer  l'ordinaire  langage 

Des  douceurs  qu'à  ramour  on  donne  en  apanage.  (Vil,  60s.) 

Elle...  promit  quelques  douceurs,  (IV,  44*0 

N'allez  point  à  Teau  chez  un  autre, 

Ayant  plein  puits  de  ces  douceurs,  (V,  5 10.) 

Doucêurs  de  l'amour.  (IV,  410  ;  royez  IV,  ^l^^) 

Approche  et  tends  la  main  ;  celle-ci  t'est  donnée 
Pour  gage  des  douceurs  d'un  fidèle  hjmenëe.  (VII,  6a8.) 

S*il  a  quelques  douceurs^  elles  sont  pour  les  belles.  (Vn,  i53.) 
Je  Touf  promets  des  jours  tout  remplis  de  douceur.  (VI,  3ao.) 

....  Les  sérails  de  ces  heureux  bâchas. 
D'où  cruauté  fut  de  tout  temps  bannie. 
Où  douceur  git  toujours  entre  deux  draps.  (IX,  41.) 

DOUÉGNA.  Voyez  DOUAGNA. 

DOUER  DB  : 

En  le  douant  [Ésope]  <f  un  très  bel  esprit,  elle  [la  nature]  le  fit  nakit 
difforme  et  laid  de  risage.  (I,  3o  ;  Toyez  VU,  334.) 

DOUILLET  : 

Manchons  aux  peaux  douillettes,  (IX,  ii%,) 
Un  endroit  douillet.  (VU,  196.) 

DOUTANCE  : 

De  tomber,  las! 
D'Amour  es  las. 
Ne  fais  doutance,  (VIII,  443.) 

DOUTE;  DOUTB  ds  : 

liais  à  présent  je  ne  fais  aucun  doute,  (VI,  33.) 

....  Si  n'étoit  pas  l'époux  homme  si  sot 
Qu'il  n'e/t  eût  doute,  (V,  393.) 

Si  TOUf  êtes,  dit-elle,  en  doute  de  cela....  (V,  i3s.) 
Je  ne  suis  nullement  en  doute  de  ta  foi.  (VII,  559.) 

DOUTER  SI,  QUE,  de;  se  doutée  de  : 

Les  parents  de  la  belle  doutèrent  longtemps  l'ils  obéiroient.  (VITÎ  Si  ) 

....  Ne  doute»  point  ^u'il  n'y  fût  sans  escorte.  (VI,  36.) 

....  Tâchez  donc  d'en  douter,  (V,  94  et  note  3.) 

....  Et  se  douta  du  tour.  (I,  iio;  Toyez  V,  394.) 

Ce  qui  m'a  fait  douter  du  badinage.  (IV,  io5.) 

M'a  fait  me  tlotUer  dm, 

DOUTEUX  : 

H  étoit  douteux^  inquiet.  (I,  17a  et  note  6.) 

[Le  TÎeiUafd]  imbtcll*,  doattnx,  qui  Toodroît  et  qui  n'ott. 

(Regaier,  salin  t,  Tert  146.) 


DRA]  DB  LA  FONTAINl.  tgl 


MM» 


Aiaci  UMJowt  dootrax,  diaamltat,  «t  nolift. 

(mIm«9  IfUrt  nit  fiiitg.) 

Le  ton  feroit  domtêu»  eattie  Vérnu  et.Tooi.  (VI^  a340 
Tout  oncle  ett  dotumw^  et  porte  vn  douille  teiif.  (Vl,  s8a  et  aote  4*) 
Les  Latint  lef  nommoient  [eet  mob  d'automne]  ioMimÊm*  (u,  9  et  aott  ft( 
Toyez  VI,  47  ^  note  3.) 

DOUX,  DoncK  : 

Ce  qui  ëtoit  i<nu^  il  le  trouToit  trop  salé;  et  ce  fpX  ëtoit  trop  mM, 
il  le  trouToit  Jaus.  (I,  39.) 
Lieux  dont  j*ai  combattu  la  iaucë  viideBee*  (VI,  a8S;  To/ei  VI,  Mf  •  ) 
Ainsi  s*aimer  est  plus  dom»  qu'eau  de  roee*  (QLi  4^*) 
....  Tout  ce  qui  nait  de  dom»  en  l'amoareux  eBfrfre.  (VI,  eStf») 
Homme  Jkmx^  ciril,  et  sans  fierté.  (V,  901.) 

Bien  qu'il  tùx  d'humeur 
iVtfM,  traitable,...  (V,  189.) 

Le  doux  parier  ne  nuit  de  rien.  (I,  a38  et  note  9.) 
Le  Joti»  entretien.  (III,  188  et  note  98.) 

Doux,  snbstantÎTement  et  adTerlnalemaat  : 

Du  âomm^  du  tendre.  (IX,  174*) 

Tout  dmut.  QDU  357;  Toyei  IV,  469  ;  V,  38.  83.) 

On  en  Ta  mieux  quand  oà  Ta  iitÊM.  (VI,  187  et  note  t«) 

La  dame.... 
Plusilpwr  que  mid  à  U  fin  l'éeoota.  (IV,  80  et  note  S.) 
Tojai  aaiâ  àm  BeHaj,  tmm  I,  p.  88,  l6s. 

DOTKf  : 

Leur  darm  [des  mts],  personne  fort  prudente.  (If  i34  rt  noie  4; 
Toyesl,  iSS.) 

DRAGON,  an  propre  et  m  figuré  : 

....  Dans  une  chartrc  un  éirmgom  la  gardolt.  (H,  90\  TOjres  VlIIf  84^ 
84»  94,  9^f  97f  «95»  197  5  «•«•) 

....  Afin  qu'elle  efit  quelque  Tilable  ezeoee 

Pour  /loigntfT  son  itig9m  quelque  fiips^  (IV,  379.) 

DRAMATIQUE,  •ahrtantîve«eiit  : 

n  s*aflasoit  de  la  bienséance  et  dee  régies  dn  ébFmm&tlpà$*  (IV,  ifio 
et  note  3.) 

Le  mot  de  romédît  est  pris  abusivement  pour  tontes  les  espèees  êm 
r.  (VIII«  no.) 


DRAP, 

Un  luminaire,  nn  é^  des  morts*  (I,  •s4') 

Drmp  de  stfpnknre.  (OC,  181  et  noie  t.) 

....  Lofsqn*AnMNnr  seni  étant  de  la  pmtiit^ 
Entre  dcnx  ^niyw  on  tient  Cemme  jolie,  (IV,  93,) 

Appnrcmment  le  meiDenr  de  ee  conte 

Entre  dents  ^rayw  pour  Benand  se  passe*  (IV,  jfii^) 

On  doit  m^aitendre  entre  dcns  df^, 
Qunnp  de  bmaile  pyopm  n  de  parefls  Tsmiisis*  (V,  4fo  et 
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....  Où  douceur  ^t  toujours  entre  deux  infê.  (DL,  41.) 
Entre  les  inpt  il  se  glim.  (TV,  54.) 

La  belle  et  eet  appas 
Se  sont  au  même  instant  caehës  au  fond  des  ên^,  (Vn,  181;  fojcs 
VI,  47-) 
La  fille  enfin  met  le  nés  hors  des  drapa.  (TV,  468.) 

DRESSEE  : 

Aux  monts  idaliens  elle  drtité  son  cours.  (VI,  i3i  et  note  5.) 
Elle  drtssa  donc  ses  pas  rers  le  lieu  où,  etc.  (VIII,  i36  et  note  s.) 

DRET,  inàTx.  Voyez  DROIT,  nnom. 

DRILLE,  (m,  ii5  et  note  3i.) 

DROIT,  DaoïTB  : 

n  n'est  que  d'aller  droit.  (V,  $67.) 
Ne  peux-tu  marcher  d^i/r  (m,  s4o.) 

L'obeau... 
Va  tout  droit  imprimer  sa  griffe 
Sur  le  nez  de  Sa  Majesté.  (III,  s$3.) 

Le  disciple  aussitôt  droit  au  coq  s'en  alla.  (III,  a3S.) 
Elle  Ta  trouTcr  sa  sour  droit  par  le  chràin  que  Tantre  hd  avoit 
traoé.  (Vm,  171.) 
Ches  le  marchand  tout  droit  il  s'en  alla.  (H,  3o4;  Toyes  IV,  «69.) 
....  Allant  si  droit  au  ccsur.  (VI,  91.) 

....  Ifattre  Jean  Lapin, 
Qui  droit  à  son  terrier  s'enfiajoit  au  plus  rite.  (I,  i49*) 

....  Droit  au  logb  s'en  retourna.  (II,  365.) 

Pot  de  fer  son  camarade 

Se  mit  drmt  à  ses  côtés.  (I,  370  ;  rojes  IV,  3s i.) 

....  Et  sauta  droit  au  nez  de  la  prieure.  (V,  529.) 

Droit  dessus  l'écurie.  (IV,  aas.) 

Droit  Ters  le  front  du  sire.  (IV,  i3i.) 

De  taille  haute  et  drète.  (V,  345  et  note  4.) 

Compares  le  Tert  4  dt  la  Cible  ti  do  livre  lY. 

Sans  rien  garder,  non  plus  au'uu  droit  apôtre.  (V,  391  et  note  3.) 
Gomme  £oitu  poupées.  (IV,  488  et  fin  de  la  note  7.) 

DROIT,  substantivement;  À  bon,  à  juste  dboit;    plus  qui  de 

DROIT  : 

Sans  payer  le  droU.  (Vni,  so8.) 

Sur  tous  ses  compagnons  Atropos  et  Neptune 
Recueillirent  leurs  droits.  (II,  174  et  note  4*) 

Je  prends  droit  là-dessus  contre  le  Bramin  même.  (II,  395.) 

Ne  m'allez  point  conter  :  c  C'est  le  droit  des  garçons  ».  (IV,  45o.) 

Par  droU.  (I,  76.) 

Par  droit  de  royauté.  (II,  si.) 

Par  droit  de  représailles.  (V,  353.) 

Contre  le  droit  des  gens.  (I,  3o9.) 

Balancer  le  droit  et  le  tort  oue  ces  conquérants  ont  eu.  (VIII,  3s3.) 

A  tort,  à  droit  y  me  demanaa....  (IX,  174.) 
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Un  apprenti  marchand  ^toit 

Qu'arec  droit  Nicaise  on  nommoit.  (V,  207.') 

A  bon  droit. 

....  Je  m'en  serois  à  bon  droit  défié.  (TV,  a6  ;  voyez  V,  4^5. 
....  Voui  Tcrrez  fi  c'est  ajuste  droit.  [VTl^  '77«) 

....  Si  la  belle, 
PUu  quê  dé  droit  ne  se  montroit  cruelle.  (IV,  s64  et  note  4.) 

DioiT  CANON,  (y,  3a  et  note  4.) 

DRÔLE,  substantivement  et  adjectivement  : 

Vous  noterez  que  l'ange  étoit  un  drâU^ 
Un  frère  Jean,  norice  de  léans.  (Y,  899.) 

Un  drôle  donc  caressoit  madame  Anne.  (V,  54s.) 

Le  drôUy  ayant  tu  de  loin  tout  le  cas 

(Comme  ralets  souvent  ne  valent  guères),  *  < 

Laisse  son  maître.  (lY,  249.) 

Le  drôle  et  sa  belle 
Verront  beau  jeu,  si  la  corde  ne  rompt.  (IV,  70.) 

Le  drôle  M,  la  peau  fine.  (V,  5i.) 

Le  drôle  étoit,  grâce  à  certain  talent, 

Très  bon  époux,  encor  meilleur  galant.  (V,  66;  voyez  IV,  87, 
3o3,  309;  V,  $9,  so4t  s6i,  967,  35p,  365;  etc.) 

É 

Le  drôle  [un  chat-huant]  estropia 
Tout  ce  qu'il  prit  ensuite.  (III,  i63.) 

Que  le  drôle  [un  lion]  à  ces  lacs  se  prenne  en  ma  présence.  (II,  4;^oy«z 
I,  II 3;  et  passim.) 

Voilà  un  petit  drôle  qu'il  n'y  aura  pins  moyen  de  retenir.  (VII,  468  ; 
voyez  VII,  481.) 

Le  tour  n'est-il  pas  drôle ^  et  bien  trouvé  ?  (VII,  3o5.) 

Le  drôle  de  petit  air  qu'a  celle-ci  !  (VII,  475*) 

DRU,  DBUE,  adjectivement  et  adverbialement  : 
Une  petite  camusette. 
Friponne,  drue^  et  joliette.  (IK,  i44-) 

Vous,  vieux  penard,  moi,  fille  jeune  et  drue,  (IV,  348  et  note  5.  ) 
La  fillette  étoit  drue.  (V,  344  et  note  3.) 

Il  étoit  vert  pdant. 
Lucrèce  jeune,  et  drue^  et  bien  taulée.  (V,  33  et  note  9.)  .  ., 

Compares  Im  Anciennes  poésies /rançoises,  tomet  X,  p.  161,  et  TU,  p.  80  I 

Paillardes,  qai  ettet  tant  dmea  ;  . .   >  vJL 

CoqnOlart,  tome  II,  p.  161;  B.  des  Périert,  tome  II,  p.  8at  Deftway,  ïm 
caution  inutile,  acte  I,  tcène  iv  :  «  Qa*U  aille  folâtrer  avee  les  ilieei  •!  eia. 

De  telles  gens  il  est  beaucoup 
....  Qui,  caquetants  au  plus  dru^ 

Parlent  de  tout,  et  n'ont  rien  vn.  (1, 194  «  ▼o/M  Ifl^  t44.) 
La  femme  fut  lacée  un  peu  trop  dru.  (V,  6%6  et  note  5.) 

Le  nœud  du  mariage. 
Damne  aussi  dru  qu'aucuns  autres  états.  (VI,  117  •!  BOlt  1 

Quand  ilz  Tinrent  donner  Taiianlt, 
Let  nngt  te  semoient  da  eoartanlt 
Si  dwn,  n  net,  ti  aee  que  terre.  (Yilk»,  p.  lft4.) 
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....  Où  douceur  ^t  toujours  entre  deux  infê,  (IX,  41.) 
Entre  les  inpt  il  te  gliiia.  (TV,  $4.) 

La  belle  et  tes  appas 
Se  sont  an  mdme  instant  each^s  au  fond  des  drmu.  (Vn,  181:  totcs 

VI,  47.) 

La  fille  enfin  met  le  nez  hors  des  draps.  (TV,  468.) 

DRESSEE  : 

Aiuc  monts  idaliens  elle  drêué  son  cours.  (VI,  s3i  et  note  5.) 
Elle  dftsa  donc  ses  pas  rers  le  lieu  où,  etc.  (VIII,  i36  et  note  1.) 

DRET,  DmàTB.  Voyez  DROIT,  dioitx. 

DRILLE,  (m,  ii5  et  note  3i.) 

DROIT,  D&oiTB  : 

Il  n'est  que  d'aller  droU.  (V,  $67.) 
Ne  peux-tn  marcher  d^i/r  (III,  i4o«) 

L'obeau... 
Va  tout  droit  imprimer  sa  griffe 
Sur  le  nez  de  Sa  Majesté.  (III,  i$3.) 

Le  disciple  aussitôt  droit  wn  coq  s'en  alla.  (III,  i35.) 
Elle  Ta  trourer  sa  sœur  droit  par  le  chemin  que  l'antre  hd  aïoîi 
traoé.  (Vm,  171.) 
Chez  le  marcluuid  tout  droit  il  i*en  alla.  (II,  3o4  ;  Tojrez  IV,  169.) 
....  Allant  si  droit  au  cœur.  (VI,  91.) 

....  Mattre  Jean  Lapin, 
Qui  droit  à  son  terrier  s'enrajoit  au  plus  vite.  (I,  i49*) 

....  Droit  au  logis  s'en  retourna.  (II,  365.) 

Pot  de  fer  son  camarade 

Se  mit  droit  à  ses  côtés.  (I,  370  ;  royez  IV,  39i.) 

....  Et  sauta  droit  au  nez  de  la  prieure.  (V,  5a9.) 

Droit  dessus  l'écurie.  (IV,  aaa.) 

Droit  rers  le  front  du  sire.  (IV,  aSi.) 

De  taille  haute  et  drètê,  (V,  345  et  note  4.) 

Compares  le  Ttn  4  dt  la  £ible  ti  do  livre  lY. 

Sans  rien  garder,  non  plus  au'uu  droit  apôtre.  (V,  391  et  note  3.) 
Gomme  droites  poupées.  (IV,  488  et  fin  de  la  note  7.) 

DROIT,  substantivement;  À  bon,  à  juste  dboit;    plus  qui  de 

DROIT  : 

Sans  payer  le  droit,  (Vni,  so8.) 

Sur  tous  ses  compagnons  Atropos  et  Neptune 
Recueillirent  leurs  droits,  (II,  174  et  note  4.) 

Je  prends  droit  là-dessus  contre  le  Bramin  même.  (II,  395.) 

Ne  m'allez  point  conter  :  c  C'est  le  droit  des  garçons  ».  (IV,  45o.) 

Par  droit,  (I,  76.) 

Par  droit  de  royauté.  (II,  ai.) 

Par  droit  de  représailles.  (V,  353.) 

Contre  le  droit  des  gens.  (I,  3o9.) 

Balancer  le  droit  et  le  tort  aue  ces  conquérants  ont  eu.  (VUI,  3«3.) 

A  tort,  à  droit  y  me  demanaa....  (IX,  174.) 
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Un  apprenti  marchand  ëtoit 

Qu'aTee  ilroU  Nioaiae  on  nommoit*  (V,  %iaji) 

A  bon  droit. 

....  Ja  m'en  aeroia  à  hom  droU  défié.  fTV,  a6  ;  Toyei  V,  4SS. 
....  Voua  Tenei  li  e*eat  àjutî*  d^îr.  (VU,  177.) 

....  Si  la  belle. 
Plut  fu  dé  droit  ne  te  montrait  onielie.  (IV,  a64  et  note  4*) 

DioiT  GAHOH.  (V,  3a  et  note  4.) 

DRÔLE,  tnbstantiTement  et  adjectivement  : 

Vona  noteres  qne  l'an^  étoit  nn  ilrtflt, 
Un  Iràre  Jean,  noTice  de  léana.  (V,  399.) 

Un  drôU  done  eareaioit  madame  Anne.  (V,  54i.) 

Le  dréU^  ayant  Ta  de  loin  tout  le  caa 

(Comme  ralets  fouTent  ne  Talent  goèras),  ^  $ 

LaiiM  ion  maître.  (IV,  949*) 

Le<MI«etsabdle 
Verront  beau  jeu,  ai  la  eorde  ne  rompt.  (TV,  70.) 

Le  drdU  a  la  peau  fine.  (V,  Si.) 

Le  drâU  étoit,  grâoe  à  oertaiti  talent, 

Tria  bon  époux,  enoor  meilleur  niant.  (V,  66;  Toyei  IV,  87, 
3o3,  309;  V,  59,  ao4,  161,  167,  35p,  365;  ete.) 

Le  dréU  [un  ehat-buantleatropin 
Tout  ce  qu'il  prit  ensuite,  (in,  i63.) 

Que  le  dràlé  [un  lion]  à  eea  laea  wt  preme  en  maprétenee.  (II,  ^\rvf9K 
I,  ii3;  et  paftim.) 

Voilà  un  petit  dréU  qn*il  n*y  aura  plua  mojen  de  letenir*  (VU,  468  ; 
Toyea  VII,  481.) 

Le  tour  n'est-il  pas  drâU^  et  bien  trouTé?  [Vn,  3o8.) 

Le  drôU  de  petit  air  qu'a  celle-ci!  (VII,  479-) 

DRU,  DEUX,  adjectirement  et  adverbialement  : 

Une  petite  camuaette. 

Friponne,  driM,  et  joliette.  (IK,  i44*) 

Vous.  TÎeuz  penard,  moi,  fille  jeune  et  dtm,  (IV,  348  et  note  5.  ) 
La  fillette  étoit  dnu,  (V,  344  et  note  3.) 

Il  étoit  vert  galant. 
Lucrèce  jeune,  et  d!riw,  et  bien  taillée.  (V,  33  et  note  a.) 

Compara  \m  AMeUtaus  poisiês/ramçoUês^  tomat  X,  p.  iCm,  at  VU,  p.  80  t 

PaOlardM,  qoi  Mt«t  Unt  ditût; 
CoquOirtf  tome  1 
eamiiam  Malî/«,  aete 


,  qoi  Mt«t  Unt  dniM; 

II,  p.  161;  B.  d«fl  Périart,  tome  II,  p.  89;  Dafremy,  ta  Pm' 

I  I,  tcèiie  IT  :  «  Qa*il  aille  folfttrar  aree  las  draat  •;  etc. 


De  telles  gens  il  est  beaucoup 

....  Qui,  caquetants  au  plus  dru^ 

Parlent  de  tout,  et  n'ont  rien  tu.  (1, 194;  Toyei  III,  a44.) 

La  femme  fut  lacée  un  peu  trop  dru,  (V,  Sa6  et  note  S.) 

Le  nœud  du  mariage, 
Damne  aussi  dru  qu'aucuns  autres  états.  (VI,  117  et  note  i.) 

Qaand  ilz  Tinrent  donner  TaMaalt, 
Let  ongt  te  temoieat  da  eourtault 
Si  droj  ti  net,  fi  see  qna  terre.  (Villon,  p.  i54.) 
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DÛy  substantiyement  : 

Peut-être  qn*il  eut  peur 
De  perdre,  outre  ion  dû,  le  grë  de  sa  louange.  (I,  100.) 

DUCAT,  pièce  de  monnaie.  (11,  SSgetnote  i3;  III,  soi.) 
DUGATON.  (I,  119;  m,  ao4  et  note  20.) 

DUIRE,  convenir  : 

Genre  de  mort  qui  ne  duU  pat 
A  gêna  peu  curieux  de  goûter  le  trépai.  (II,  4^6  et  nota  3.) 

Ceux-là  me  dubent  fort.  (VII,  36  ;  Toyez  VII,  167.) 

Tout  duit 
Aux  gens  heureux  ;  car  aux  autres  tout  nuit.  (VI,  43  et  aole  7  ; 
Toyes  IX,  £|6.) 

DÛMENT  : 


et  dément  empaqueté.  (II,  157.) 
Ddmsnt  atteint  de  cocuage^V,  i3i.) 
Leur  feu  dùmêiit  déclaré.  (Y,  ai3.) 
Qéon  se  tint  pour  dûment  arerd.  (VI.  36.) 
Par  raison  bien  et  dûment  déduite.  (VI,  io6.) 

DUPE  : 

Un  deê  dtipês,  (H,  400  et  note  9.) 

One  il  ne  fut  une  plus  forte  dupe,  (FV,  9a.) 

DURAIfT  : 

Un  mob  durant  le  Roi  tiendroit 
Cour  plénière.  (II,  i3o.) 

DURE  (GoucHXB  8UB  la).  (V,  47a.) 

DURER  : 

Ne  pouTant  plus  durer  en  tel  tourment.  (IV,  66.) 

Dans  sa  peau  peu  ni  point  ne  durait,  (IV,  87  et  note  a.) 

....  Je  Toudrou  toît  quelque  saint  y  durer,  (VI,  118.) 

FLe  François]  n'a  que  pour  Topera  de  passion  qui  dure,  (IX,  iSo.) 

Le  son  en  dure  encore  [de  tos  triomphes]  aux  bouta  de  runiTen. 

La  nèrre...  lui  a  duré  continue  pendant  trois  ou  quatre  jours.  (IX, 
388.) 

DURETÉ  : 

Les  rochers,  à  ses  cris, 
Quittant  leur  dureté,  répandirent  des  larmes.  (VI,  173.) 

....Pour  Taincre  la  dureté  de  notre  siècle.  (VI,  an.) 

Us  habitoient  un  bourg  plein  de  gens  dont  le  cœur 
Joignoitaux  duretés  un  sentiment  moqueur.  (VI,  i5i.) 

DUVET  : 

A  peine  son  menton  d'un  mol  duvet  s'ombrage.  (VI,  119  et  note  i.) 
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B 

EAU  : 

Les  rendes-Touft  ehes  qfuelque  bonne  amie 

Ne  loi  manquoient  non  plnt  que  l'eau  du  putu.  (IV|  Si 8.) 

L'mu  qui  coule  en  la  ririère.  (TV,  43i.) 

Eau  lustrale.  (V,  44^  et  note  i.) —  Eau  laerëe.  (V,  44i  tl  note  ti) 

Une  tau  dont  les  loroien  ont  trourë  le  teoret, 
Et  qu'ils  appellent  Vtau  de  la  métamorphose» 
Ou  des  miracles  autrement.  (Y,  ii5*) 

Je  suis  en  eau  [en  sueur].  (IX,  i3.) 

N'allés  point  à  Veau  chez  un  autre.  (V,  5io.) 

Pécher  en  eau  trouble.  (VI,  io5.) 

Vous  Terrez  s'il  [rotre  cuider]  Uent  eau,  (V|  StS  tt  noie  i.) 

Petite  orëatore 
Qui  ressembloit  comme  deux  gouttes  d'#aii, 
Ce  dit  l'histoire,  à  la  sorar  jourenoean.  (V,  5t4«) 

Chacun  a  mis  de  Veau  dans  son  Tin.  (VII,  36a.) 

Le  lieu  leur  plait.  Veau  leur  rient  à  la  bouche.  (IV,  374  ^  M^  3«) 

Eau  db  non  : 

Ainsi  s'aimer  est  plus  doux  qu'#a«  de  rosê,  (IX,  45* ) 

ÉBAHIR;  s'isAHim  commb  : 

Vous  noua  rendes  tons  éhahii,  fJJi^  ii5.) 

Je  m*ébakis  eomma  an  bovt  dn  rajêmmê 
S'en  est  allé,  etc.  (IV,  1S8  et  soie  4.) 

ÉBAT,  ÉBAn;  roimxni  d'ébat  X  : 

Témoin  Véhat  qu'on  prit  sont  k  etmânUé  (V^  33ji«) 
Tiens,  tiens,  roilâ  Véhat  que  Ton  désire.  (V,  $37.) 
Pour  TOf  Sais  noos  nooirirons  nos  filles  !  (IV,  si 6  ai  mtdê  %  $  terf  «s 
rV,  317,  3io  et  noie  3,  3i3,  ete*) 

Quoi!  Tendeltngne  «-^^eile  cette  mih 

Founû  £ih€i  k  |3aa  de  qoinse  o»  seize?  (TV,  «34  ^  M^  i'H 

ÉBATTEME?rr  : 

....  Qne  le  wamtam  s'ea  aille  tm  diaMe  : 
V/hmnewÊfmi  powfok  MMM  es  Itfe  afréaMe.  (tl^  ^) 

ÉBATTBE  (S^  : 

La  gaieDe  /aOefe  ^(^farr  kaoïi  saisi  aie.  (Pl^  lAf^,) 
Sans  SOS  e«isfé  je  Tse  psn<>st  wtAattfê,  tPf  ^  t^.  p 

Il  noua  lerr>ct  beam  T#>«r.  psrmi  ^  \mm^it  f^tM, 
Inspirer  le  piateâr^  dase^,  ^  im«#  ékmêt^.  llX«  1^.^ 

Tu  f^ttttriu  pum  aor*»^  4^  afwwti^y^ 

Qu'il  ne  sera  bea«wi  ^'/  f^/mti^^.   ^JV,  Vvr  *»  fv^v»^'  ^;  r^r^ 
IV,  a3o.» 


4cb«Te  as  ^osr  esne  #ias^i>  ^/tffékm^.  (îtt^  iry$.} 
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ÉBAUCHER  : 

Mais  pour  mon  frère  Tours,  on  na  Va  qu*ébaueké,  (I,  78.) 
Le  d^le  n^ ébauchait  pas  trop  mal  mon  portrait.  (VU,  ^07.) 
n  seroit  à  souhaiter  oue  j*eusse  mis  la  dernière  main  à  ces  Tert  an 
même  lien  qvà  me  les  a  fait  ébaucher.  (OC,  S7BJ 
Ce  miracle  ébauché  laisse  ici  frère  et  sœurs.  (VIII,  379.) 

ÉBÈNE  : 

....  Repensant  à  Vébène  de  cette  personne.  (VIII,  ssi.) 

ÉBLOUIR,  au  propre  et  au  figuré  : 

Les  pauTres  gens  étant  à  la  longue  éblouis^ 
Toujours  il  en  tomboit  quelq[u^m.  (III,  299.) 

Le  bonhomme  ébloui  donna  dans  le  panneau.  (VII,  56a.) 

Des  machines  d*abord  le  surprenant  spectacle 
Éblouit  le  bourgeois,  et  fit  crier  miracle.  (IX,  i55.) 

ÉBORGNER  (S')  : 

....  Et  qui  s^éborgneroit  dn  meilleur  de  son  ccstir.  (VII,  307.) 

ÉBRANCHER  : 

Même  U  ébranchoit  Tarbre.  (II,  38 1  ;  Toyez  III,  3oS  et  note  7.) 

ÉBRANLER: 

....  Une  petite  inclination  de  tête  qui  ébranla  légèrement  l'oahrcrs. 
(Vni,  a3i.) 

[Richelieu]  lui  donna  [à  oetle  monarchie]  des  atteintes  qui  Véèrmt 
Urent.  (VIU,  309.) 

ÉCAILLE,  lEcAiLLu  : 

Le  reste  [du  corps],  plein  d'écaiiU,  est  d'un  monstre  marin. (Vm, 481.) 

On  fait  tant,  à  la  fin,  que  Thuitre  est  pour  le  juge. 

Les  écailles  pour  les  plaideurs.  (I,  ii3;  royez  II,  4^5.) 

ÉCART  (A  l')  : 

Son  maître  étoit  logé  à  V écart,  (I,  41.) 

ÉCARTER;  lEcAiTza  au  jeu;  s'icAiTza  : 

Écarter  les  loups.  (II,  4^3  •) 

Écarter  tous  ses  gens.  (V,  269.)  —  Écarter  tout  son  monde.  (V,  394.) 

Même  Totre  homme  écarte  et  tes  as  et  ses  rois.  (V,  loi.) 

Je  ne  me  suit  écarté  par  trop  fort.  (V,  3o6;  rojez  II,  317.) 

Je  nC écarte  un  peu  trop,  rentrons  dans  nos  limites.  (IX,  368.) 

Je  m*écarte^  je  rais  dëmner  le  Sophi.  (II,  i54  et  note  a6.) 

U  ne  laissa  pas  de  s'écarter  :  ses  trois  amb  le  suivirent.  (VlII,  lao.) 

....  L'autre  [carreau]  s^ écarte  en  son  cours.  (II,  317.) 

Vojes  It  Sapplément  do  Dietionnaire  dt  Littrè,  p.  196. 

ÉCERVELÉ,  iEb  : 

C'est  une  ^cerf^e/tfV.  (VIII,  171.) 

ÉCHANCRER  : 

Le  temps,  qui  toujoun  maroht|  avoit^  pendant  deux  nuits. 


tfCB]  DE  LA  FONTAINE.  399 

Échaitcri,  aelon  t'ordinibe. 
De  l'Mti«  BU  front  d'agent  U  face  cirenUin.  (m,  iSj.) 
éCHANCRURE.  (m,   i36.) 
ÉCHANGE  : 

....  XJichang*  propoi^  me  U  rend  auuHe.  (VU,  5o.) 
....  Viekangt  en  riunt  fait  aux  forme*  ordiotirâa.  (I,  sjo.) 
^CHANSON  : 
Tu  ooonoU  IVeAonMfi  dn  monarque  de*  dieux?  (V,  173.) 

Le  plafond*... 
Tombe  «ur  le  fettin,  briïe  plaU  et  flaconi. 

N'en  fait  pa*  molni  aux  éehaïueiu.  (I,  101.) 

ÉCHANTILLON  : 

....Un    éehaalillon    de*    donoenr*   et    de*   BTalUan*    dmt    je  jcnl*. 
(Vm,  83.) 

Ce  août  de*  tehaïUitteiu  de  l'nn  et  de  l'autre  ttjle,  (VIIL  aSg  ;  Toves 
VUI.  ,6;.) 

ÉCHAPPÉE,  tfcBApnCis,  aubstantivement  : 
Le*  pauTTM  gen*  n'aToiont  de  leur*  amour* 
Èocor  joui,  luion  par  ichappétt,  (IV,  3oi.) 

ÉCHAPPER;  t.'icBAtm  bxlu  : 

[L'ine]  rerint  «ur  l'eau,  puii  AAi^pa.  (I,  i5g.) 

Lucrice  dloit  icimppàt  aux  bloadin*.  fV,  41.) 

J'alunt  TU  de  oe*  amanu /ctttiii^i  reTenir  uicontiaentl  (VUI,  ijft.) 

Le  Teneur  l'fkkappa  hilU.  [UI,  aSS.) 

ÉCHARPE,  ïcuaru  : 

Pluiîeur*  *e  lont  trouTé*  qui,  i'itharpt  ehangaant*, 
Aux  danger),  ainti  qu'elle,  ont  «ouvent  fait  la  figue.  (I,  i43  et  note  5.) 
DiitÎDguJe*  par  de*  icharpa  de  fleui*,  eomne^Mr  dea  ordre*  de  ehr- 
Talerie,  [ce*  nymphe*]  *e  jetoient  enanite,  ete.  (VIII,  -jS.) 
ÉCHAUDER  (S'},  ui  figuré  : 

!Ce*  prince*]  Tont  iiehnuitr  en  de*  proTinoe* 
'our  le  profit  de  quelque  roi.  (II,  446  et  note  i5.) 
ÉCHAUFFER;  s'icBACma;  a'icuDFm  u  «u  : 
Le*  fuin^*  [du  Tin]  leur  ichauffoUnt  At\k  la  eerrelle.  (I.  40.) 
Le  bniit  de*  canon*  leur  échauffe  ta  cervcllp.  |IX.  33i.) 
Ce  mourement  du  cour  éetuuigt  Xa  cerveau.  (VII,  46S.I 
Plein  de  lile,  éthauffi,  l'il  le  fut  de  i>  TJe.  (UI,  iS?  i  *oy*t  V,  49.) 
Te  Toilà  bien  iekauffi!  (VU,  481.) 

....  Le  Zripbfre  qu'elle  Tit Tenir  à  grand* pi*  cl  fort  iehauffi,  (Vill,  ti\.) 
Que  dii-tu  de  l'ardeur  dont  la  eour  iehauffét 

Frondoit  en  ce  temp>-là  le*  grancl*  concert*  d'Orphi^c?  (IX,  i54-) 
Le  différend  l'tthauffa.  (I,  35.) 
Enchérir  eit  plu*  court  *ani  lickauffv  U  biU.  (U,  3S;.) 


Et  toutcroii  il  ne  put  »I  bi«ii  faire 

Que  »on  honnenr  ne  r«(At  quelque  écktc.  (IV,3i4; 
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^GHEVELER  : 

Perrette  éehêwêlée.  (Y,  374.) 

^CHEVIN.  (IV,  43;  VI,  129;  IX,  18.) 

ÉCHINER  : 

On  TOUS  happe  notre  homme. 
On  TOUS  Véekme^  on  toui  Tasiomme.  (III,  3i5.) 

ÉCHO,  lEcRos  : 

Une  jeune  et  belle  bergère 
Conte  aux  échos  les  appëuts  gloutons....  (III,  191.) 

Et  la  jeune  pucelle 
S'en  Ta  pleurant  et  demande  aux  échos 
Si  pas  un  d'eux  ne  sait,  etc.  (VI,  10.) 

Faire  redire  aux  échos,  (VI,  59;  Toyex  VII,  54 1.) 
....  Que  sert  d'en  parler  aux  échos?  (VII,  159.) 
Il  se  plaint  aux  échos  d'alentour.  (VII,  53a.) 
Toyei  I,  i5i;  Y,  aSi;  TI,  aaS,  987,  046,  a54;  etc. 

ÉCHOIR  : 

La  longue  [paille]  échêt  sans  faute  au  défendeur.  (IV,  ia8  et  note  7.) 
....  II  n^écherroit  que  dix  coups  pour  un  noir.  (V,  400  et  note  4.) 
Nous  ne  pourions  que  bien  échoir,  (IX,  i4a*) 

ÉCHOUER  : 

Les  trob  échoués  aux  bords  de  l'Amérique.  (HI,  90.) 

Elle  tint  bon  :  Fédërio  échoua 

Près  de  ce  roc,  et  le  nez  s'y  cassa.  (V,  i55.) 

ÉCLAIRCIR;  iCLAiRcii  de;  s'iEglaiicir  : 

....  Le  point  n'en  put/ir«  écUùrci,  (I,  lai.) 

Cette  difficulté  fut  encore  éclaircU 
Par  Nérie.  (V,  i3a.) 

L'infortunée  fille  éciaircit  encore  ce  doute.  (VIII,  5i;  Toyei  V,  i33.) 

Aelaircis^moï  de  ce  que  je  reux  saToir.  (VH,  48i.) 

[D]  ne  peut  s*éclaircir  par  cet  art  ordinaire.  (VI,  190  et  note  4«) 

ÉCLAIRER,  au  propre  et  an  figuré  : 

Pendant  la  nuit  quand  on  n*est  écUiréê,,».  (V,  41^0 

Des  lieux 
Honorés  par  les  pas,  éclairés  par  les  yeux. 

D'une  aimable  et  tItc  princesse,  etc.   (IX,  36o;  Toyes  H^  JMi^ 
note  17.) 

....  DU  :  d'o&  TÎcns-tii ?  Qatlt  Uenx 

Sont  embellis,  éclairés  par  ses  Ttox?  

(Yoltairt,  tmat  Tlfl,  p«  17a,) 

Le  dédale  des  cœurs  en  ses  détours  n*enserre  .,  ^ 

Rien  qui  ne  soit  d'abord  éclairé  par  les  dieux.  (I,  34l  M  BMf  x4 
Je  serai  de  près  éclairée,  (TV,  417  et  note  i  ;  Toyei  VI*  afS.| 

ÉCLAT  : 

Un  son  plein  à^ éclat,  (U,  17.) 
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ÉcUu  A*  riN.  (m,  a58.)  —  Édat  de  rii^e.  (V,  458  ;  TOfn  Vm,  108.I 
J'ai  f*it  ^Ut  pour  tom.  (VU,  60g  ;  vofes  IV,  •■$.) 
Me  parer  de  iVc'af  d'un  lugubre  omement.  (VII,  Sjs.) 
Le  yUietal  de  let  KUraiu.  (VII,  63i.] 
Pierrei  d'iclai,  pierres  de  nom.  (IX,  374') 

Toute*  le*  coDouttei  d'ictat 

Fktteot  la  tbiuU  de*  homme*.  (VU,  S3i.) 
Viirre  avec  bmck  à'ielat.  (V,  «46.]  —  Vivre  «an*  itUa.  (VI,  •te.) 

ÉCLATER;  s'icuTU  : 
Soni  iclatantt.  (Il,  i35.) 

Le  bal  écUianl  de  ceot  oTmphe*  dirinei.  (IX,  160.) 
A  ce  propos  le  galant  Relata.  (IV,  77  et  note  a.) 
11  ielatt  en  cri*  auperflui.  (lU,  3oi  ;  ▼ojexUI,  i53.) 
....  Je  ferai  d'autant  plui  éetattriDA  TengeiDce,  (VU,  6t8.) 
Honiîeur  le  Prince  d  ayant  eu  aucune  occaaion  a'iclatif  «tmil  la  !)«• 
taille  de  Rocroi....  (VUI,  3ao.) 

U  n'eit  bon  que  telle  choM  ^al*.  (V,  4o3.) 
[Que  M  bonté]  a'tclate  en  ma  fareur.  (VIU,  417.) 
Mille  beaux  don*  èelauni  dan*  ton  ccaur.  (IX,  168.) 
De  ce*  dard*  joint*  eniemble  un  «eul  ne  t'ictaïa.  jl,  338.) 
Cbaenn  /Aio/a  de  rire.  (I,  44  ;  voyez  I,  101  ;  V,  Sgo.) 

ÉCLIPSER  (S'],  au  figuré  : 

Tout  de*  l'abord  CoD*tance  l'ielipta.  (V,  loo;  vojcz  V,  *Si.) 

La  iotte  l'étlipi*  de  la  ca*e  paternelle.  (VIT,  485.) 

ÉCLOPER  : 

Tout  en  dopant  le  neillard  éelopé.  (VIII,  3oo  et  aote  >.) 

ÉCLORE  : 

Elle  biiit  un  nid,  pond,  oortc,  et  iaît  itlor*.  (I,  355.) 

Celle-ei  prAoyoit  jusqu'aux  moindre*  orage*. 

Et,  devant  qu'il*  ftuttnl  JeUt, 

ht»  annonçoit  aux  matelot*.  |I,  81.) 
N'attendes  point  le*  mit*  que  «on  char  ftit  itUn.  (VI,  ijy.) 
La  olur  dt  l'Aoror*. 

C'e*t  dan*  ce  detiein  mCme,  et  pour  le  voit  iettrt. 
Que  j'emprunte  la  voix  du  Prtuteoip»  et  de  Flore.  (VU,  6754  ] 

ÉCOLE  : 

Aintiparlel'^cobettouiiestecUteun.  (VI.Bii  ivofes  VI,  ï 

Hoi,  je  saii  le  t>la*OD,  j'en  veux  tenir  cceU.  (III,  go.) 

Elle  avoit  le  *ein  au  ;  je  n'ai  point  de  parole, 

Quoique  dé*  ma  jeune**e  instruit  dans  cette  îfcole. 

Pour  von*  bien  exprimer  un  double  mont  d'attraîu.  (VU*'! 

ÉCOLIER,  icoLiiu  : 

Tout  e*t  aux  éeolitn  couchette  et  matelni.  (1, 4oo:  vfija  tj 
M3;  V,  43g,  457.)  — 

Haltre  Ruatie  eût  dA  doi 
Tout  di*  l'abord  k  («a^ilablfl  éeoUin.  (V,  471.) 
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ÉGONDUIRB  : 

tamimrt  un  lion  rarement  te  pratique.  (I,  3iS.) 

Pour  si  peu  de  choie 
Vous  ne  i#r»s  nullement  éconduit,  (IV,  3i8  et  note  5.) 

Auifi  Tépoute  de  Cupidon  fui-eWt  éeondmte,  (VIII,  176.) 

ÉCONOMAT  : 

Les  soins  dirers  de  cet  éeonomût,  (V,  893  et  note  7.) 

ÉœNOlfE  : 

Un  certain  Zënas,  qui  étoit  là  en  qualité  d*^SMiM«i#  et  qui  «Toit  l'sil 
sur  les  esclaTes.  (I,  3a.) 

ÉœRGHER,  an  propre  et  an  figuré  : 

D'un  loup  ^orcA^  Tif  appliquez-Tous  la  peau.  (Il,  aa5   ei  noie   is; 

Éeoreher  les  oreilles.  (V,  43o.) 
ÉœRNIFLEUR.  (H,  474  et  note  80.) 

«  Uag  eteomiflear   poonoiiiaDt  de  repenc  franche.  »  (Amjoti    tndoelev  de 
Platarqoe,  Comm*Ht  on  pourra  diêetm«r  le  JUUtmr  éPamtc  tmmj^ 

ÉCOT,  <GOT8   : 

Nous  la  faisons  [la  Fortune]  de  tous  écou,  (I,  401  et  note  3.) 

ÉœURTER  : 

A  ces  mots  il  se  fit  une  telle  huée 

Que  le  pauTre  éeoitrté  ne  put  être  entendu.  (I,  38o.) 

ht  renard  ayant  la  qnane  eonp^. 

ÉCOUTER  : 

Éeottier  d*où  vient  le  Tent.  (II,  33  et  note  7.) 

Le  gouverneur  aimoit  à  se  faire  écouter,  (IV,  445  ;  Tojrez  Vil,  80.) 

Le  Grec  écoute,  (II,  3o3  et  note  7.) 

Si  le  galant  est  écouté^ 
Vos  soins  ne  feront  pas  qu'on  lui  ferme  Toreille.  (V,    114  ;  yoya 
IV,  »o5.) 

Elle  écoute  un  amant,  elle  en  fait  un  mari.  (VI,  81.) 

....  Que  Pamphile  d'ailleurs  volontiers  ne  Vécoute,  <VII,  64.) 

Pholoé,  ne  VécoutcM  plus.  (VII,  117;  voyez  VII,  i56,  »63.) 

Ecoutant,  écoutants,  substantivement  : 

Ce  discours  fut  à  peine  proféré 

Que  V écoutant  s'en  court.  (VI,  58  et  note  a.) 

....  Savez-vous  si  les  écoutants 
£n  feront  une  estime  à  la  vôtre  pareille?  (III,  i6a   et  note  a;  vojrfi 
II,  x8a.) 

ÉCRIER  (S');  s'égbier  à,  gontik  : 

A  ces  paroles  la  tortue 

S^écricy  et  dit....  (III,  a8o  et  note  33.) 

«  Pois  t^ttcria  horriblement,  et  les  siens  ensemble.  •  (Rabelais,  toae I. p.  179) 
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Ce  bloo  ettGuin^ne  me  dit  rien  qui  Taille, 

5'Aria-t-il  de  loin  on  ginini  de*  cb*U.  (I.  >S8i  TOjn  I,  9<n.) 

Je  ne  m'écrirai  pu  cmtn  elle.  (V,  146  M  note  I.) 

ÉCRIRE  : 

Se*  pfché*  /eriw.  (IX,  a3  et  note  S.) 

ÉCRITEAU.  (m,  >)•}.) 

ÉCRITURE  : 

■  Frère  Lnbin  ■,  et  mainte  «ntre  ienut*.  (IX,  i4S-) 

Cette  plaidante  écrilar;  (IX,  18t.) 

On  non*  reut  attraper  dedan*  cette  icritan.  (III,  76.) 

rCarrel]  alléguoit  à  la  créamre 

Et  ta  Légende  et  Vtcninre.  (TV,  379,) 
L'AcrlMn  nistc. 

H  «ait  YÈcriturt.  (IX,  iflS;  tojcz  IX,  >33.) 
tien,  bouclier,  (nil,  337.) 
ECU,  pièce  de  monnaie  : 
lU  lont  au  boni  de  leur*  ieut.  [I,  aij.) 
Voili  troU  icu$  blano*.  (Vn,  376.) 

ticu  couBomrf,  écu  À  la  conroDoe.  (IV,  S8,) 

tiCUEIL,  au  figuré  : 

Valenciaonei  ^toit  Véeiuil  de  no*  gaerrien.  (VIII,  tm34 

....  Ceit  un  itiuil  faul  pour  la  fidëlit^.  (VU,  Sao.) 

Éeutil  de  tout  le  monde,  or!  quelle  e*t  ta  pai**ance  I  (VII,  586.) 

ÉCUELLE  : 

Prendre  ïieutlU  aux  denU.  (I,  386  et  noie  3.) 

ÉCUHER  : 

Le  qnadnipède  ieuau.  (I,  i56;  vojez  VI,  iSg.) 

ÉCURIE  : 

Je  le  *aîi  donc  (malhcnreui),  grlcea  i  ViearU.  (IX,  laa.) 

Gilc*  \  U  qatliti  il'«ca]r«r. 

ÉDENTÉ,  i%  : 

VieQle  idcntit.  {\\  i63  et  note  1.) 

ÉDinCATEUR  : 

Le*  beaux  eiprit*...De  «ont  pai  grandi  édificattan.  (IX,i$;etnol«l.) 

EDIFIER  : 

Cette  nnion  *i  douce,  et  preaquc  fraternelle, 

ÉMfioU  tout  lei  toUifl*.  (Ul,  117.) 
EFFACER  : 
....  Pa*  une  beauU  qui  m'tffmtt.  (IV,  3i.) 

Un  tien  coufrèrc,  amoureuv  i\r  la  dunie, 

La  va  trouver,  etl'lne  tfMt  -cl.  (V,  »i8.| 
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EFFAROUCHER  : 

Ne  les  effarouchez  pas.  (VU,  474;  rojex  Vil,  493.) 

EFFET,  réalité,  résaltat;  wâjmm  effet  : 

En  effet.  (IV,  418  et  note  s.) 

Plof  en  bruit  qu'en  effet.  (VII,  48.) 

....  Si  Veffet  ne  t'en  roit  ou  d'une  ou  d'autre  part.'  (VU*  73.) 

Je  ne  rois  point  Veffet  répondre  à  cet  paroles.  (IX,  ses.) 

....  Sans  que  Veffet  aux  promesses  réponde.  (II,  ^6jA 

Veffet  suit  la  parole.  (VI,  a6a;  Tojez  V,  53,  94;  VU,  409.) 

..,.  Pen  ai  tu  des  •ff'ts.  (V,  33;  Tojez  V,  369.) 

Une  troupe  affamée 
Nestpas  de  gnna  effet,  (VII,  107.) 

Damon,  sous  ce  feint  personnage, 

Pourroit  roir  si  Caliste  en  riendroit  à  Veffet,  (V,  laS  et  nota  4.) 

....  Au  jeu  d'amour  étoit  homme  è^ effet.  (IV,  34o  et  not«  6.) 

L'oraison  de  Monsieur  saint  Julien 
Fero\t  effet.  (IV,  s6o.) 

Cet  apologue  fit  son  ^ff*^*  (I«  45*) 

Effets,  biens,  héritage  : 

[Elles]  ne  posséderoient  plus  les  effetê  de  leur  père.  (I,  195.) 

EFFLEURER  : 

L'autre  [trait]  effleura  la  dame.  (VI,  79.) 

EFFORCER  (S');  s'effoegee  de  : 

Après  s^itre  en  Tain  une  heure  entière 
Efforcé^  plaint,  etc.  (VII,  3a5.) 

Vous  90ut  efforceriez  en  Tain  de  me  déplaire.  (VI,  s44«  Tariante.) 

EFFORT;  faire  bffoet  : 

N'en  pouTant  plus  à^ effort  et  de  douleur.  (I,  107.) 

Il  faudroit  de  nouTeaux  efforu.  (IV,  445.) 

C'est  là  qu'il  faut  tourner  V effort  de  la  machine.  (VII,  97.) 

U effort  de  la  sculpture.  (I,  3a4;  Toyez  I,  36a.) 

Vamcre  Veffort  des  ans.  (U,  418;  Toyez  VI,  i63.) 

....  Tant  que  Veffort  des  ans  en  détruise  l'empire.  (VII,  71.) 

Veffort  de  la  tempête.  (I,  is6.)  —  Veffort  des  armes.  (VII,  600.) 

[Ils]  soutinrent  assez  longtemps 

Les  efforts  des  combattants.  (I,  187.) 

Fais  un  effort.  (V,  a36;  voyez  VI,  aôi.) 

EFFRONTÉ,  is,  : 

Comment!  petit  effronté!  (VII,  47$.) 
Audace  effrontée.  (VI,  3 16.) 

ÉGAL,  ALK,  adjectivement  et  substantivement;  1  l'égal  dk  '- 

Tenir  la  balance  égale.  (III,  34i*) 

Qu'il  aime,  et  qu'en  sa  tente  il  demeure  tranquille. 
Tout  est  égal.  (VU,  618.) 

Tout  leur  est  égal^  c'est-è-dire  in  iifférent.  (VIII,  87  et  note  i.) 
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Sépulture  pour  téiNiltiire, 

La  mer  est  ^T'^'t  «  ^^^  *^nt.  (IV,  4o6  et  note  i.) 
Elle  reçoit  et  donne,  et  U  chose  est  4g»i*»  (!«  so8  ;  TOjes  VIII,  171.) 
Sont  un  maître  commun  TiTre  à*égÊU  lorte.  (VU,  ao6.) 

La  chose  ainsi  presque  toujours  4gaU^ 
Quatre  fols  l'an,  de  gilce  spéciale. 
Notre  docteur  rëgaloit  sa  moitié.  (IV,  387.) 

Train  toujours  djfv/.  (I,  170.) 

Égai  en  appas.  (TV,  so.)  —  Égaux  en  dignité.  (Y,  a54*) 
lie  nous  associons  qu'arecaue  nos  égaux,  |I,  871.) 
Vous  que  Ton  aime  à  Végaï  de  soi-même.  (III,  178.) 
....  Me  la  firent  chérir  à  VigdL  iTune  sour.  (VII,  si.) 

ÉGALER;  iUîalib  1,  en;  s'iEgalba  : 

Baueis  en  égala  [de  cette  uble]  les  appuis  chancelants.  (VI,  i53.) 
Égalisa. 

Homme  égalant  les  rois.  (III,  3o4.) 

[Jeune  merreilie]  égalant  les  plus  belles.  (III,  33 1.) 

Que  le  fruit  de  tos  amours 

ÉJgaU  aux  herbes  leurs  tours.  (VIII,  3^9  et  note  1.) 

Égaler  Tanimal  en  grosseur.  (I,  66.) 

Lors  la  Beauce  de  s'aplanir. 

De  t*égalery  de  devenir 

Un  terroir  uni  comme  glace.  (IX,  s4**) 

ÉGALITÉ  : 

L'amour  n'est  plus  amour  dès  qu'il  cherche  en  ce  choix 
Une  égaiiié  si  parfaite.  (VII,  53i.) 

ÉGARD,  iGÀRos;  i^gàad  à;  1  l'iêgabo  dk;  poum  cet  ioAiD. 

Gardei  de  fiiire  aux  égards  banqueroute.  (VI,  6% A 

....  Grimpant  sans  égard  sur  un  arbre  fruitier.  (Il,  38 1. 

[Le  sénat]  ordonne  à  Tiustant  que,  sans  égard  à  rien 

Vous  lui  rendiez  raison  d'Hortense  et  de  son  bien.  (VU,  437.; 

ji  Végard  de  la  dent  il  fallut  contester.  (II,  4o3  ;  totcs  II,  8a,  337  « 

IV,  386,  4o5  ;  VI,  33i.) 
A  V égard  des  amants,  tout  leur  est  refusé.  (VII,  iSg.) 
A  regard  du  premier,  je  n*ai  rien  à  lui  dire.  (IX,  90.) 
La  Téritable  grandeur,  k  V égard  des  philosophes...,  est  de  régner  sur 

soi-même.  (VIII,  i5o.) 

A  mon  égard  je  juge  nécessaire,  etc.  (IX,  iio;  royez  VIII,  139.) 
Ne  me  blâmez,  Messieurs,  pour  cet  égard,  (IV,  119  et  noie  4>) 

ÉGAYER;  s*kgayer  : 

C'est  par  cette  raison  (^égayant  leur  esprit, 

Nombre  de  gens  fameux  en  ce  genre  ont  écrit.  (II,  1  ;  TOjez  I,  3o8.) 

J*ai  cru  qu*il  falloit  égayer  Touvrage....  (I,  14.) 

Quintilien  dit  qu*on  ne  sauroit  trop  égayer  les  narrations.  (I,  14.) 

Pour  nCégayer^ 
Je  riens  de  lui  dresser  un   plat  de  mon  métier.  (VIL  339;  totcz 
vu,  335.)  V      .         ,      j 

J.  Dx  L\  FosTàin.  X  »o 
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....  Pour  en  avoir  un  pliis  certain  indice, 
Et  i égayer^  et  Toir,  etc.  (Y,  191  et  note  5.) 

Ne  trouTerois-je  assez  d'heures  au  jour 

Pour  nC égayer^  si  j'en  arois  enrie?  (iV,  3i6  et  note  l.) 

ÉGIDE  de  Pallas.  (VI,  a  10.] 

ÉGLISE  : 

Notre  mère  sainte  Église,  (IV,  186  et  note  1;  totcs  VI,  7.) 
Gens  d'ÉgiUe,  (V,  Sig.) 

ÉGOSILLER  (S')  : 

Nos  pèlerins  s'égoiillènni,  (II,  4^7  et  note  8.) 

ÉGRATIGNER.  (I,  256  et  note  7.) 

ÉJOUIR  DB  (S')  : 

On  en  fait  [du  cerf]  maint  repas 
Dont  maint  voisin  s*éjouii  tTètte,  (I,  352  et  note  17.) 

ÉLAN  : 

Les  élans  qu'il  fit  furent  vains.  (II,  34-) 

ÉLÉGAMMENT  : 

Phèdre  sur  ce  sujet  dit  fort  élégamment^  etc.  (1, 352.) 

ÉLÉMENT,  i£LiMENT8  : 

En  ce  bas  élément.  (VU,  164.) 

Sur  l'humide  élément.  (VIII,  269.) 

Au  fond  du  moite  élément.  (VIU,  270.) 

Vêlement 
Qui  doit  être  évité  de  tout  heureux  amant.  (VI,  200.) 
La  mer. 

Bouleverser  l'ordre  des  éléments,  (Vil,  409;  voyez  III^  226.) 

Tout  élément  remplit  de  citoyens 

Le  vaste  enclos  qu'ont  les  royaumes  sombres.  (II,  137.) 

Car  la  France  est  d'une  belle 

Le  vériuble  élément,  (VIII,  386;  voyez  IX,  462.) 

ÉLEVER,  glorifier;  i£LEyKR  k  : 

Les  courtisans  ravis 
Élisent  de  tels  faits.  (III,  255  et  note  36  ;  voyez  I,  99.) 

Pour  m* élever  aux  cieux. 
Il  ne  faut  qu'un  aveu  de  la  bouche  ou  des  yeux.  (VII,  73.) 

ÉLIRE  : 

U  ne  sait  quels  charmes  élire.  (VI,  17;  voyez  V,  211;  VI,  ifB.) 

ÉUTE  : 

La  fleur  et  V élite  de  Rome.  (V,  445  et  note  2.) 
Un  amant  d'élitr.  (IX,  38.) 

Alcithoë  ma  sœur,  attachant  vos  esprits. 

Des  tragiques  amours  vous  a  conté  V élite.  (VI,  186  et  noie  4.) 

[Les  romans]  qu'on  "peut  lire,  et  dont  voici  Vélite,,,.  (IX»  iS.) 
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ELLÉBORE.  (II,  3^  et  note  a.) 
ÉLOIGNEHENT  : 

L'immeiise  ilaignemtnl,  )c  point,  et  aa  TiteM«....  (Il,  >97.) 

Témoin  cei  deux  mâtio*  qui,  daiu  Vilolgntmtnt, 

Vîrenl  un  âne  mon.  (II,  337.) 

....  Le  ParuMie  cd  iloigntmtnt.  (Vil,  197.) 

....  Dam  Véloigatmeni  le  paltii  d'iMure.  (VIT,  53o.) 

ÉLOIGNER  : 

Dana  un  cloître  éloigné  MtJc  t'occupe  an  ailenoe.  (VI,  3o4.) 
Von*  me  don  net  nue  eapérancB 

Belle,  mais  éloignét.  (lU,  91.) 

Le  Tent  de  plui  en  plui  l'éloigttoil  de  no*  chien»  (l'ine  mort],  f^,  337. 

ÉLOQUENCE  : 

Je  bail  le*  pièce*  i'élojiunc*.  (Il,  38i,] 

Un  de»  maîtres  de  noire  iloqmnct.  (I,  Si  vojex  II,  64.] 

Le  dieu  de  Véto^uenct.  (VI,  iSi  ;  Toyet  VIII.  3»a.) 

ÉHAIL  : 

Vèmail  des  parterre*.  (VIII,  85.) 
Ucmail  d'une  prairie.  (VI,  141  et  note  4-) 
Tonte»  uîions  n'ont  pas  ce*  ricbe»*e*  lëgire* 
Dont  Vémail  peint  no»  champ»  de  diverte*  couleur*.  (VII,  Su.) 
[Le    *oleil]    peint   d'un    *i   riche    émail  le*    porte*    (lu  conohaBt.... 
(VIII,  3».) 

ÉMAILLER  : 

Le*  premier*  trait*  du  joiu-,  sortant  du  lein  de  l'onde, 

Commençoient  d'imaitUr  le*  bord*  de  notre  monde.  (VIII,  *84.) 

ÉMANCIPER  (S')  : 

Deux  chèrre*  donc  l'émancipant....  (UI,  108.) 

EHBAXLEB  : 

Leur  emplette...,  tout  e/niatlti.  (III,  aai.) 

EMBARRAS  : 

Une  t£te  empanachée 

N'e*t  pa*  petit  emharrai.  (I,  18g;  TOjet  IV,  8*.} 

Dci  bifiii  uns  embarras.  (III,  lia.) 

Mainte  écliclle  FSt  porter,  el  point  d'nutre  emharroi.  (IV,  {16  et  ûoUl  3.) 
L'cmbarrai  dos  cbnsseurs  luccède  au  déjcunf.  (I,  179.) 
Le  méritp 
De  tout  c3t<!»  fuit  tmUrrct.  (IX,  i3o.) 

EMBARRASSER;  esidauhassiui  de  : 
Un  grnnd  nombre  d'actouri  le  tlicùlre  miarrati*. 
Cm  gros  remiarraisoienl.  (V,  aSo.) 
Ils  dcmnndèrPiit  \a  lageuc  : 
C'eit  un  tréior  qui  o.'railiartant  puim.  (U 
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Lef  dieux,  par  leur  grandeur  tupréme, 
Ne  font  souvent  qu^emhamtsser,  (VII,  ao6.) 

....  Vouf  n*éies  point  embarrassée 
De  le  croire.  (II,  463.) 

EMBÂTONNER  : 

Et,  fiusieZ'Youê  embdtonnds^ 

Jamais  tous  n'en  serez  les  maitret  [du  naturel].  (1, 187.) 

Proprement,  annéi  d'un  bâton  ;  mais  le  mot  bâton  •*appliq«ait  à  loate  espèce 
d*armefl,  même  aux  armes  à  fen  :  Toyes  Flenrj  de  Bellingen,  rÉtjrmÊotegie  dêS  fn- 
verbes^  p.  949.  —  «  Trois  ou  quatre  gros  valets  embastonaes  de  longs  nMfet, 
perches,  broes  ferres,  desquels  ils  cbargeoient  sur  ee  moasieur.  »  (Noël  du  Fui, 
tome  I,  p.  ao8.)—  «  Ilz  te  trounerent  sur  le  lien,  équipes  et  eMbustoeosespoerls 
secourir.  •  (Ibidem^  p.  109.) 

EMBELLIR  ;  s'bmbbllik  : 

O  lieux  que  mon  berger  a  longtemps  embellis!  (VII,  54 a.) 
Que  sous  les  pas  d'Astrëe  ici  tout  s*embellisse,  ^Tll^  54i«) 
Diroit-on  pas  que  Tair  s'embellit  à  ses  traces?  (VII,  198.} 

EMBLÉE  (D')  : 

Il  prend  le  château  tC emblée,  (IV,  4^0  et  note  i.) 

EMBLER  : 

Le  cœur  dès  Tabord  ils  nous  embUnt,  (IX,  104  et  note  a.) 

EMBOItER  : 

Mab  mon  pied,  embofié  dans  ce  pas  détestable....  (VII,  396.) 

EMBONPOINT  : 

De  fort  beaux  traits,  mais  qui  ne  plaîsoient  point. 
Faute  d'éclat  et  d'embonpoint,  (tV,  3i.) 

Blancheur,  délicatesse,  embonpoint  raisonnable.  (V,  $87;  Tojeil,  71; 
IV,  >6a;  V,  473,  619;  VIII,  70,  326,  4>4) 

EMBOUCHER  : 

....  Il  s'y  rencontre  de  méchants  cheraux. 
Encore  mal  ferrés,  et  plus  mal  embouchés,  (IX,  a53.) 

EMBOUCHURE  : 

Un  vase  à  long  col  et  d*étroite  embouchure.  (I,  11 3.) 
Fringant,  délicat  ^embouchure,  (IX,  181  et  note  3.) 

EMBOURBER  : 

Chartier  embourbé,  (H,  $9.)  —  Char  embourbé,  (II,  58.) 

EMBRASEMENT  : 

Un  vaste  embrasement,  (VIH,  4'4*) 

EMBRASER  : 

Vos  yeux  alloient  tout  embraser,  (IX,  io5;  Toyez  VI,  177*) 

EMBRASSER,  au  propre  et  au  figure  : 

Ah!  mon  frère,  dit-il,  viens  m' embrasser,  (II,  3a7.) 


/ 
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Cet  unant 
Qui  brûla  ■■  mai*on  pour  tmbratttr  «a  dame.  (II,  433.) 
LcTalet  tmbrMit  la  maltrette.  (TV,  3t3}  yaytx  IV,  71.) 
Lei  fablei  d'Éiope...   embraiiant   toul«*   aoitea   d'ér^UBinenu  «  de 
caractère*.  (UI,  iji;  'oyez  II,  107.) 

Puû-je  embrantr  l'erreur  où  ce  diicoun  me  plonge?  (VI,  a34,) 

Ha  tmiratioUitt  riolemment 

Les  tnUrêu  de  leur  cbîmère.  [II,  388.) 
Embrtier  l'oraison.  (VI,  3o4  et  DOte  8.) 
Que  toui  TOI  chefa  uni*  satiraiicnf  ia  d^fenae.  (VII,  Gl8.) 

EMBROUILLER  : 

Th^mii  n'BToit  point  traTaill^, 
De  mémoire  de  singe,  à  fait  pin*  tmironilU,  (I,  i37.) 

EMBÛCHE  : 
.  Vous  n'évitera  point  sea  tmiûchtt  aecrite*.  (UI, 


(IX,  ..g) 


Un  lieu,  pour  le*  Toleun,  d'amJiicA*  et  de  retraite. 

EMBUSCADE  : 

Smiiucaiât,  parti*,  et  mille  inrention*.  (II,  470.] 

on]  rencontre  en  che 

e  araignée.  (I,  1S7.) 

ÉMERAUDE  : 

Une  prairie  verte  comme  fine  émirauie.  (^111,  181.) 
ÉHÉTIQUE  (Vin).  (VI,  336  et  note  3.) 
ÉMEUTE.  Voyez  ÉMUTE. 

ÉHINENCE,  ÏMimncis   : 

Le*  Hajeaté*  et  le*  Émintncei,  (IX,  177.) 

ÉMINENTISSIME   : 

Voire  Aliène  ÉmUitntUsinii.  (VI,  176.) 

EMMANCHER  : 

Le  boU  dont  il  atoU  etttnaachi  «a  cognée.  (III,  s88.) 

Le  héron  au  long  bec  emmancki  d'un  long  eon.  (II,  m.) 

ÉMONDER   : 

[U]  «branehoit,  émonJoit,  Oioît  oMi,  eela.  (III,  3oS  et  not«  7^ 

....  Que  ne  l'AmyiuloU-ou  [Vutbn]  MO*  preadi*  la  eognéef  (UI,  9.) 

ÉMOTION  : 

h'imotiùit  eroùiuil,  1 

Celte  maitretse..., 
Blauobe  qu'elle  est,  en  nulle  gidM 
Ne  me  cause  A'émction.  (V,  5o«.) 
....  Soit  que  sŒur  Thérèse  eut  charge 
Son   dUcour*  Tëhément    et    plein    d' 
IV,  a3i.)  "^ 
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ÉMOUCHER,  au  figuré,  battre  : 
toucher  les  épaules.  (IV,  i4i  et  note  5.) 

ÉMOUCHEUR,  au  propre,  (n,  a6a  et  note  si.) 

ÉMOUVOIR;  iMomroim  ▲;  s'iiioinroim  : 

J'ai  Toula  Vêmouvoir,  (VII,  627.) 

Caliste  ëtoit  un  roc,  rien  n*émou9oii  U  belle.  (V,  xa6.) 

Ce  doux  objet  joua  ton  jeu  : 
Gygèt  en  fut  ému,  (V,  4s8.) 

Ému  de  paMion.  (V,  474.) 

Cela  Vémouvra  à  compassion.  (VIII,  178.) 

Le  jeune  homme  s*émui,  voyant  peint  un  lion.  (II,  a^S  et  note  14.) 

Le  débat  qui  s*eii  ému  naguère.  (VII,  169  et  note  5.) 

Comparas  Marot,  tome  III,  p.  ai  ;  Brantôme,  tomes  VI,  p.  aS,  at,  YII»  p.  36?. 

EMPANACHER  : 

Une  téta  empanachée,  (ly  a88.) 

EMPAQUETER  : 

Notre  défunt  étoit  en  carrosse  porté, 

Bien  et  dûment  empaqueté,  (II,  157;  rojtz  II,  474*) 

Sortons,  je  ne  ssoroU  qa*STee  dooleor  très  forte 
Le  Toir  empaqueté  de  cette  étrange  sorte! 
Las  !  en  si  peu  de  temps  1  il  rÎToit  ce  matin  ! 

(Molière,  PÉtcmrdi,  acte  II,  scène  m.) 

EMPÂTER  : 

Vous  lui  empâterez  ses  trois  gueules.  (Vm,  109.) 

Les  gaeoles  de  Cerbère. 

EMPAUMER,  au  figuré,  s'emparer  de,  avoir  dans  sa  main: 

Le  maître,  étant  bon  compagnon. 

Eut  bientôt  empaumé  la  dame.  (V,  5o8  et  note  a.) 

EMPÊCHER;  empêcher  1;  EMPicssa  dk  : 

Ce  sont  arrêts  du  Sort  qu*on  ne  peut  empêcher.  (III,  139.) 
L'amour  du  bien  public  empechoit  le  repos.  (VI,  197.) 
Un  point  sans  plus  tenoit  le  galand  empêché,  (I,  309.) 
On  vous  a  dit  qu'elle  étoit  empêchée,  (Vil,   ix;  Tovea  ly  9S,  il** 
VII,  19;  VIII,  a8a;IX,  iio.) 

Dieux  !  qu'on  est  empêché  quand  il  faut  qu*on  exprime 
Ce  qu'on  ne  sauroit  conceroir!  (LX,  34 1*) 

Ceci  de  plus  en  plus  m'embarrasse  et  m'empêche,  (IX,  333.) 
Madame  rient.  Qui  fut  bien  empêché?  (IV,  004  ;  Tojezl,  159;  n,  i^'^ 
V,  167  et  note  5.) 

Je  suis  arec  l'un  empêchée,  (IV,  54*) 
Oecapce. 

Jeunes  cœurs  sont  bien  empêchés 
A  tenir  leurs  désirs  cachés.  (IV,  41X  et  note  i.) 
Rapproches  aassi  du  Fail,  tome  I,  p.  104;  des  Périers,  tome  I,p.  ai,4s* 

•    ,  U  /  sero'it  aussi  empêché  que  je  le  suis  à  présent.  (IX,  343») 
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[Un  roi]  qui  n'Mf  point  «ntpiehi  if  un  monde  d'enneniû.  (III,  «i3  et 
.ou  7.1 
Apre*  aToir  tout  vu,  le  Romain  te  retire. 

Sien  empêché  de  ce  tecret,  (IV,  35  et  note  3.) 

EHPENNER,  garnir,  armer,  de  plumes  : 

Une  flèche  tmpcnnée.  (1,  144  et  note  1.) 

•  ....  CliEcront  ampcnnn  de  petit»  plumei  ds  Ofiaiu  ou  d*  ehipou.  ■  (SiIm- 
liiii,  tome  I,  p.  397.1  Vofci  ■Diii  H*rot,  tooei  I,  p.  9,  It,  p.  a45;  KooMrd, 
loma  I,  p.  S4  ;  Saint-Celili,  tame  III,  p.  47. 

EMPEREUR  ; 

Un  empereur  augnlte 
A  le*  vertui  propre»  pour  commander.  (IV,  aig.) 
Emptriur  [appliqué  i  Alexandre].  (1,  3i4  et  note  6.) 
EMPÊTRER   : 

Elle  [la  toiMiDJ  emptira  A  bien  iei  lerrei  du  corbeau....  (I,  17g.) 
EMPHASE  : 

....  Chacun  s'étonna  que  le  bâtard  eât  fait 
De  morceaux  entasiéi  avec  autant  A'etnphan 
Un  H  haut  monument.  (VII,  183.) 

EMPIÉTER  : 

....Auparavant  que  lejeûne  eût  commencé  d'En^iVfenur  elle.  (IX,  171.) 

EMPIRE  : 

Vou*  voulez  m'engager  aoni  ttn  nouvel  empire.  (VII,  536.) 

Deux  taureaux  combattoient  k  qui  pouéderoit 

Une  géniase  avec  l'empire.  [I,  189;  vojes  III,  3lO.) 
h'empire  françoi*.  (IX,  43') 

Chantoni,  porton*  nos  voix  juiqu'an  céleite  empire,  (VII,  553.) 
li'empire  d'amour.  (VI,  137.)  L'empire  amoureux.  (VI,  a38;  vojn  IV, 


....  Qui  ne  ctoicoit  que  Flore  f  tienne  ton  >fli^(r«i*(Vn,  533;  rojtt 
VIII,  39.) 

L'empire  de  la  Uile.  (VI,  18.)  Vempire  de*  floti.  (VI,  3i8.)  Vmifir* 
flottant.  (VIII,  4Ç.)  L'empire  maritime.  (VIII   167  ;  v^es  U,  *54.) 

L'empire  àet  mon*.  (I,  118.)  L'tmpire  I^BWICU.  (Vl,  171.) 

Vetifire  des  iciencci.  (III,  3*ii.) 

Tout  Ytmpire  des  camaicux.  (IX,  »75.) 

EMPIRER  ; 

n  n'en  rien  qui  a'empin.  [VII,  167.) 
Cela  DOui  rail-il  empirer 

D'une  (lie)  ooglc  ou  d'un  cbnT«u?(V,  164.) 
EMPLETTE  ; 

Un  bloc  de  marbre  étoit  (i 
Qu'un  statuaire  en  fil  l'emplette.  (Il,  J 
Leur  emnhlti.... 
Alla  tout  emballi^c  au  rund  dei  mogiina* 

Qui  du  Tartare  (ont  voisini.  (UI,  »)  ■ 
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Son  mari  donc  te  trouvant  en  emplette.,»,  (IV,  i58  et  note  i.) 
La  dame  ëtoit  de  bonne  emplette  encor.  (IV,  aia  et  note  8.) 
De  bon  emploi ,  de  bon  usage. 

EMPLIR  : 

....  Là  cette  femme  emplit  sa  bourse.  (Il,  i8o.) 

EMPLOI,  EMPLOIS  ;  pbkndbe  emploi  ;  faire  sov  xmploi  de  : 

Pendant  le  doux  emploi  de  ma  Muse  innocente, 

Louis  dompte  FEurope.  (III,  169;  vojez  II,  86;  VI,  i5.) 

....  Des  emplois  si  relèves.  (VII,  148;  voyez  II,  s6o.) 
Il  n*est  pas  toujours  bon  d'avoir  un  haut  emploi,  (I,  69.) 

Ce  n'est  pas  qu'un  emploi  ne  doive  être  souffert.... 
Il  faut  des  médecins,  il  faut  des  avocats.  (III,  344*) 

Je  n'ai  que  trop  d'emploi,  (VII,  3i.) 

Le  bel  emploi  que  tu  nous  donnes  !  (I,  83.) 

Je  garde  mon  emploi 
Pour  les  surintendants  sans  plus  et  pour  le  Roi.  (VII,  i47  et  note  5; 
voyez  VIII,  168,  197,  4a6,  43o.) 

Les  emplois  de  Mars.  (IX,  189  ;  voyez  III,  xSg.) 
Prendre  emploi  dans  l'armëe.  (I,  300.) 

Heureux  qui  vit  chez  soi, 
De  régler  ses  désirs  faisant  tout  ion  emploi!  (II,  x66.) 

EMPLOYER  ;  employer  à  ;  s'employer  ;  s'emplotu  1  : 

Emplojrez'inoi  :  vous  verrez  des  merveilles.  (V,  536  et  note  4î  ^J^ 
I»  292.) 

Pour  la  soubrette  on  employa  la  femme.  (VI,  114*) 

Employer  tapis  et  maîtresse.  (V,  ii3  et  note  3.) 

Le  temps,  à  cela  près,  fut  fort  bien  employé.  (IV,  5s  ;  voyez  V,  5s3.| 

Dois-je  contre  un  valet  employer  mon  courroux?  (VII,  6a.) 

Si  riutërét  des  Grecs  est  d'«/iy>/oj«r  mon  bras....  P^'^II,  609.) 

La  moitié  des  chasseurs,  à  le  plaindre  employée,  (VI,  i63;  voyez I,n>l 

Tout  s^ employa,  (II,  137.) 

Le  dernier  moment  qui  retient  sa  belle  âme 

S^emploie  au  souvenir  de  l'objet  qui  l'enflamme.  (VI,  «67  et  note  S.) 

EMPOISONNEUR,  euse  : 

Les  transports,  monstres  empoisonneurs,  (III,  107.) 

Vt^ empoisonneuse  coupe.  (III,  189  et  note  33.) 

....  C'est  uu  empoisonneur.  (VIII,  5o*,  voyez  VIII,  91  et  note  S.) 

EMPORTEMENT  : 

....  Cet  amant 
Qui  brûla  sa  maison  pour  embrasser  sa  dame. 
L'emportant  à  travers  la  flamme  : 
J'aime  assez  cet  emportement.  (II,  4^4*) 

EMPORTER,  au  propre  et  au  figuré  ;  s'emporte!  : 

Voyez  Texemple  précédent. 

Une  maille  rongée  emporta  tout  Touvrage.  (I,  i63.) 
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....  Tel  que  l'on  voit  Jupiter  dans  Homire 
Entparur  leul  tout  le  KMe  dei  dieux.  (IX,  34  M  nota  5.) 
Ed  peu  de  tempi  Mars  importa  la  dune.  (VIII,  ag6;  Tojei  V,  SSg.) 
Elle  emporta  le  prix.  (VI,  197  ;  Tojrez  I,  56  ;  III,  ii3  ;  IX,  s63,  Sga.) 
Emporter  l'avonuge.  (II,  3og.) 

O  vou*  dont  le  public  emporlt  toni  Ica  loini...!  (LII,  3j4.) 
Qu'une  fable  contëe  en  proie  m'ait  tant  tmporti  de  loisir....  (VIII,  19.)    > 

Par  un  coup  imprévu  rit  les  joun  emporlit.  (IJI,  iSg.) 

Une  flatteuse  erreur  emporte  alors  nos  âmei.  (Il,  l53.) 
....  tLe  temps]  où   vtvoit  Platon   l'a  emporti  en  cela  par-deuns  le* 
autrea.  (VUI,  338.) 

Autrefois  Progné  l'hirondelle 

D«  sa  demeure  a'écarta. 

Et  loiD  des  rille*  iemporta.  (I,  145.) 
Dans  les  fortïu  il  l'emporte.  (II,  19.) 
Je  ta'tmporle   un  peu  trop,  reveiiuDS  i  l'hbtoire,  etc.  (I,  170.} 

EMPOTER  : 

Mais  je  n'ai  point  iODgri  qu'i  ce  pied  empoté.  (VII,  386.) 

EMPOURPRER  : 

Dis  que  l'Aube  empourproU  te*  borda  de  l'boriioii,...  (VI,  «86.) 

Empourprer  tM  albâtre.  (VIII,  194;  rojei  VIU,  iga.) 

EMPREINDRE;  s'uipuind&e  : 

L'image  du  trëpa»  en  aea  yeux  eti  empreinte.  (VI,  aSy.) 

Le*  pas  emprwiati  sur  la  poussière.  (II,  45.) 

....  Soit  que  le  y'vD  par  ce  chaud  véhément 
ff empeigne  aior*  beaucoup  plus  ait^ment.  (VI,  348  et  note  %\ 
roje»  VI,  asg.) 

EMPREINTE  : 

Une  fleur  n'aorolt  pas 
Reçu  Vempreiaie  de  ses  pas.  (VIU,  4S1  et  note  3.) 
Compim  ia  liirc  vn  de  CÉnèUe,  Tcrs  SoS-Sog. 

EMPRESSEMENT  r 

Mai)  ses  eaaresitmenU 
SoQt-il*  des  effet*  de  lendnue?  (VU,  Sas.) 

EMPRESSER  (S')  ;  fuu  L'nmMt  !        ._^,^^^„,__ 
Pour  tous  le*  faux  brillants  courir  et  iemortatrl  (U,  ibs.) 
[La  mouche]  ta,  rient,  fait  l'empriu^e.  (Il,  ijj;  *o/et  U,  t.{3.) 

EMPRUNTER  : 

Blancbeur  tw^rimiée.  (VI,  188  et  note  4.) 

Lieux  empranUt.  (V,  1 10  el  note  S.)  —  HaÎMAI 

EMPRUNTEUSE.  (I,  60.) 
ÉMULATION  : 
....  Y  ayant  quelque 
tVIILi76.) 
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ÉMULE  : 

Les  rois  qui  étoient  émules  de  Lyoéruf.  (I,  47*) 

ÉMUTE,  émeute  : 

Bfars  autrefois  mit  tout  l'air  en  émute.  (II,  i35  et  note  4-) 
Grande  est  V émute,  (III,  ao  et  note  s.) 

Ce  mot  te  prononce  encore  ainsi  dans  qnelqaetHUMs  de  Boa  proriBeas  da  ai^ 
ouest. 

!•  EN,  préposition  : 

Dans  les  exemples  qui  vont  suivre,  on  en« remarquera  on  cer- 
tain nombre  où  aujourd'hui,  de  préférence  à  en,  on  emploierait 
d'autres  prépositions,  à,  chez,  dans^  de,  etc. 

a)  En,  marquant  des  compléments  indirects  de  verbes  ou  de 
périphrases  verbales,  d'adjectifs,  d'adverbes,  ou  de  ooms  : 

Demeurez  en  proyince.  /I,  104.) 

Honteux  qu'on  vit  sa  misère  en  Florence.  (Y,  i6a  et  note  6.) 

L'éclat  des  beaux  yeux  qu'on  adore  en  Cythère.  (VI,  a3s.) 

Etant  en  affaire.  (IX,  lia.) 

Se  trouvant  en  emplette.  (IV,  i58.) 

Je  sub  en  eau.  (IX,  i3.) 

Docteur  en  lois.  (V,  436.)  —  Docteur  en  droit  canon.  (V,  3a.) 

[U]  la  croit  femme  en  tout  et  partout.  (I,  i85.) 

Son  maître  fut  réduit  à  garder  les  brebis, 

Non  plus  berger  en  chef  comme  il  étoit  jadb.  (I,  ^67.) 

Un  des  derniers  se  vantoit  d'être 

En  éloquence  si  grand  maître....  (II,  64<) 

Voyant  son  maître  en  joie.  (I,  a84*) 

Sa  mère  étoit  en  belle  humeur.  (VIII,  aig.) 

Monarque  de  l'Olympe,  en  qui  sont  tous  les  temps.  (VU,  aSi.) 

En  son  sang  abreuvé.  (VI,  a5o.) 

La  triste  Aréthuse  en  ses  larmes  noyée.  (VI,  i63.] 

Se  consumer  en  efforts  impuissants.  (III,  a53.) 

J'ai,  dit-il,  en  mon  écurie 

Un  fort  beau  roussin  d'Arcadie.  (II,  65.) 

L'un  touché  des  soucis,  des  longueurs,  des  traverses, 
QvCen  apanage  on  voit  aux  procès  attachés....  (III,  339;  ^oj^  ^* 
359;  VII,  194,  6oa.) 

Les  marques  de  ta  bieuTeillance 

Sont  communes  en  mon  endroit.  (II,  3i5  et  note  7.) 

Toujours  hautaine  et  rude 
En  son  endroit.  (V,  168  et  note  a.) 

Vous  êtes  en  un  âge....  (I,  3;  Toyez  VI,  27.) 

Je  reçus  autrefois 
Cloris  en  son  berceau,  Childéric  en  sa  tombe.  (VIII,  490*) 

Vos  douagnas  en  leur  premier  sommeil. 
Vous  descendrez.  (V,  571.) 


[Ces  gens]  mettront  du  mauvais  en  la  place.  (IX,  174*) 
Que  feriez-vous  donc  si  vous  étiez  en  ma  place?  (VIII,  79. 


) 
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Peut-ttre  «n  Totre  place  il*  anroïent  la  puifunco,  (III,  148.) 

Vite  foù-t'en,  m'ajant  mû  en  u  plaça.  (V,  535.) 

L'époux  entre  m  la  place.  (V,  54S.) 

Il  alloit  l'égorger  [le  cjgne],  puis  le  mettre  on  poUge.... 

•  Quoi?  je  mectroii,  dit-il,  ua  tel  cbanteur  «n  toupe?  i  (1,  i36.) 

Le  r^cit  «n  farce  eu  fut  fait.  (II,  iSa.) 

L'on  conte  tn  deux  faf  oni 
L'accident  du  chatseur.  (TU,  157;  voyeiIX,  9i3.) 
Prenei  an  gri  met  t«ux  ardent).  (II,  i3i.) 
Faites- moi  la  grâce 
De  prendre  tu  don  ce  peu  d'encenj.  (II,  s3i>) 
Pour  moi  je  n'ai  de  part  en  cei  doni  du  Pamaiie....  (IX,  '39^ 
Je  prend»  trop  d'intérêt  en  tout  ce  qui  regarde  votre  famille.  (IX,  3  ji .) 
La  choie  ta  preuTci  abonde,  (f,  i6a.) 

De  tout  exemple  domestique 
Est  universelle  et  s'applique 
Xn  bien,  en  mal,  en  tout.  (III,  a4o.) 
Elle  esc  jeune,  en  bon  point.  (VH,  46;  voyes  IV,  345.) 

Il  me  vient  en  pensée 
De  rappeler  du  mois  la  coutume  paaaëe.  (Vif,  S70.) 
Entrer  en  la  pena^.  (III,  148.) 

Et  comment  cela  le  pas*a-t-il?  —  Mn  excuse*  du  cAt^  de  la   dame, 
m  souffleu   de   la  part  du  mari.  (VU,  460.) 
gn  mille  endroits  nicboit  l'Amour.  (V,  SSy.) 

En  mille  endroits  de  sa  personne 
La  belle  «voit  de  quoi  mettre  un  Gateoa  aux  deux.  (IV,  387;  voret 
VL  n6.) 

L'abondance,  à  pleine*  main*, 
Verse  en  leur*  coOres  la  finance, 
£n  leur*  greoiert  le  bl^.  (II,  1*4-) 
N'est-il  point  arrivé  quelque  noise  en  ménage?  (VII,  67.) 
[Il]  se  pouvoit  dire  en  femme 
MIeuK  que  pai  un.  (VI,  137.] 
Un  rapporteur  barbon  et  bien  en  femme.  (V,  33^  et  noie  8.) 

J'ai  au  le  servir 
A  la  guerre,  en  amour,  auprès  de  se*  maitressei.  (VII,  $4;  vofes  IV, 
940,  >56,  365;  V,  67,  308,  161,  439,  6i4;  VL  9,  38;  <te.) 
Payer  ainsi  des  marque*  de  tendresse 
En  la  suivante  étoit,  vu  te  pajs. 
Selon  mon  sens,  un  fort  honntte  prix.  (VI,  138.) 
Mériter  doublement  de  vivre  en  l'avenir.  (VII,  616.) 
On  remarque  <n  quelle  distance  elles  sont  tes  uues  de*  autrci.  ( 
Loger  en  taime  hôtellerie.  (IX,  940.) 

Coucher  tn  mêmes  lits...,  boire  tn  mêmes  verrel.  (IX,  >S3.] 
Coucher  en  même  chambre.  (VII,  ijg.) 
Mettre  en  campagne.  (1,  987.) 
Se  mettre  en  campagne.  (V,   143.) 

(Les  louri»]  se  mettent  en  quSte,  (I,  ïS6.) 
lue  femme  allant  en  conquËte,  (I,  173.) 
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De  discours  en  autre  ils  Tinrent,  etc.  (VIII,  78.) 
Passant  d*une  extrëmitë  en  une  autre....  (VIII,  s«Q.) 
Une  dame  encor  jeune,  et  sage  en  sa  conduite.  (Vl,  284-) 
La  plus  heureuse  en  sa  pêche.  (VUI,  75.) 

b)  En,  dans  des  locutions  qui  marquent  des  compléments  cir- 
constanciels de  lieu,  de  temps,  de  manière,  etc.,  plus  ou  moins 
détachés  : 

En  après.  (V,  400  et  note  1.) 
En  allant  et  venant.  (IV,  204.) 

Sa  chatte,  en  un  beau  matin. 
Devient  femme.  (I,  i85.) 
L'as-tu  point  rue  en  passant  par  ces  lieux?  (VII,  44  î  ▼oyei  VU,  47.) 

Notre  ville 
Ne  vous  est  pas  connue,  en  tant  que  je  puis  voir.  (V,  441  •) 
Le  paroissien  en  plomb  entraîne  son  pasteur.  (II,  iSg  et  note  i5.) 
[Le]  Roi  même  en  personne.  (III,  a53 ;  vojez  vil,  565.) 

En  qualité  d'ambassadeur 

Il  venoit  trouver  Sa  Grandeur.  (III,  3i  i .) 

Il  fut  comme  accable  de  ce  cruel  outrage  ; 
Mais  bientôt  il  le  prit  en  homme  de  courage. 
En  galant  homme,  et,  pour  le  faire  court. 
En  véritable  homme  de  cour.  (IV,  39.) 

Celui-là  frappe  en  maître.  (Y,  71  et  note  9.) 

[Il]  sait,  en  vieux  renard,  s'échapper  de  leurs  mains.  (IQ,  3a i.) 

Un  ànier,  son  sceptre  à  la  main, 

Menoit,  en  empereur  romain. 

Deux  coursiers  à  longues  oreilles.  (I,  i58.) 

....  Lui  rendre,  en  cette  aventure. 
Les  honneurs  de  la  sépulture.  (I,  i4B.) 

Le  roi  des  animaux,  en  cette  occasion. 
Montra,  etc.  (I,  162  ;  vojez  I,  a5i.) 

La  mouche,  en  ce  commun  besoin, 

Se  plaint.  (II,  i43;  voyez  il,  356;  III,  345;  IV,  i59;  V,  170; 
Vn,  107;  VIII,  367;  IX,  aôa.) 

[La  sœur]  ne  marchanda  point  à  se  résoudre  en  son  âme.  (VIIL,  168; 
voyez  I,  a83;  IV,  8a,  !i33,  439,  446;  V,  8a,  3io;  VI,  99;  VIII,  168.) 

Pestant,  en  sa  fureur  extrême.  (II,  59.) 
Mal  que  le  Ciel  en  sa  fureur 

Inventa,  etc.  (II,  94.) 

C'est  double  honneur,  ce  semble,  en  une  femme. 
Quand  son  mérite  échauffe  un  esprit  lourd.  (V,  49*) 

On  servit  de  l'ambrosie  en  toutes  les  sortes.  (VIII,  57.) 

Monsieur  le  Mort,  j'aurai  de  vous 

Tant  en  argent,  et  tant  en  cire. 

Et  tant  en  autres  menus  coûts.  (II,  i58.) 

En  ce  même  langage 
Hispal  lui  repartit.  (IV,  4o5;  voyez  VIII,  46;  IX,  i3.) 

Un^  grenouille  approche,  et  lui  dit  «n  sa  langue.  (I,  809;  voyei  Hi 
35a;  UÎ,  5,  167;  VIII,  38;  IX,  370.) 
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Son  œil  me  dit  en  son  patois.  (VIII,  44^  t  Toyez  I,  aoi.) 

Je  me  suis,  peu  s*en  faut, 
Remise  au  lit,  en  chemise  ainsi  nue.  (IV,  an  ;  YOjez  IV,  a48,  892  ; 
IX,  55.) 

[O  tous]  qui  sarez  plaire  en  un  degré  suprême.  (111,  278.) 

Chacun  en  son  endroit 
S'entremet,  agit,  et  travaille.  (IIF,  284 ;  vojezl,  187.) 

Eo  ce  qai  le  regarde. 

[II]  n*eût  su 
Ce  qu*«n  fait  de  babil  j  saroit  notre  agasse.  (III,  a44*) 

S*insinuer,  en  fait  de  chambrière. 

C'est  proprement  couler  sa  main  au  sein.  (IV,  181.) 

Vous  croyez  donc  qu'il  faille  avoir 
Beaucoup  de  peine  à  Rome  en  fait  que  d'aventures?  (V,  44i*) 

Grâce  à  Dieu,  je  passe  les  nuits 

Sans  chagrin,  quoique  en  solitude.  (II,  116.) 

Heureux  seroit 
Celui  d'entre  eux  qui  cueilleroit. 
En  nom  d'hymen,  certaine  chose.  (V,  an.) 

Un  du  peuple  étant  mort,  notre  saint  le  contemple 
En  forme  de  convoi  soigneusement  porté.  (VI,  297.) 

Tantôt  l'un  en  théâtre  affronte  l'Achéron....  (II,  63  et  note  5.) 

....  Là,  tout  l'Oljrmpe  «n  pompe  eut  été  vu 

Plaçant  Iris  sous  un  dais  de  lumière.  (III,  175;  voyez  V,  177, 480.) 

La  voilà  derechef  en  danger  de  sa  vie.  (I,  i4a.) 

[Elle]  va  s'excuser  à  son  mari, 

En  grand  danger  d'être  battue.  (II,  i5i.) 

Autrefois  l'éléphant  et  le  rhinocéros, 

En  dispute  du  pas  et  des  droits  de  l'empire. 

Voulurent  terminer  la  querelle  en  champ  clos.  (III,  3 10.) 

Désormais  faut  qu'Alibech  se  contente 

D'être  martyre,  en  cas  que  sainte  soit.  (V,  476*) 

....  Cet  espoir  a  tant  fait 
Que  le  regret  que  j  ai  les  rend  maux  en  effet.  (VIII,  36i.) 

Est  galand]  se  pend  la  tête  en  bas.  (I,  a56.) 
epuis  deux  jours  en  çà.  (IX,  63.) 
....  Une  tresse  de  ses  cheveux,  laquelle  lui  pendoit  en  derrièK  OomaM 
une  queue  de  cheval.  (IX,  a5i.) 
Je  m*imaginai  voir  le  port  de  Constantinople  en  petit.  ({X,  tM») 

Mirant, 
En  dépit  de  ses  tours,  l'attrapera  bientôt.  (I,  278  ;  Tojes  Y,  14, 

a®  EN,  pronom  (royez  Y)  : 

a)  En,  se  rapportant  à  un  pronom  ou  à  un  nom  de  < 
de  personne  : 
Son  époux  en  cherchoit  le  corps  [de  sa  femme].  (I,  ai48«) 

Leur  troupe  n'étoit  pas  encore  accoutumée 

A  la  tempête  de  sa  voix  ; 
L'air  en  retentbioit  d'un  bruit  épouvantable.  (If  l^) 
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Une  certaine  «nnëe 
Qu'il  en  ëtoit  [des  rau]  à  foiionu  (I,  a86.) 

H  n'ftToit  donc  alors  ni  iceptre  ni  couronne  ? 

—  Quand  il  en  auroit  eu,  ç  auroit  ëtë  tout  un.  (III,  s53.) 

En  la  Toyant,  il  en  fut  enchante.  (TV,  86.) 

Les  maint  cessent  fie  prendre, 
Les  bras  d'agir,  les  jambes  de  marcher  : 
Tous  dirent  à  Gaster  qu'il  en  allât  chercher.  (I,  S07  et  nol*  7.) 

D'un  jardinier  il  en  fait  un  roi.  (VIII,  33o.) 

Il  n'y  a  point  de  termes  si  humbles...,  que  je  ne  m'en  doire  aerrir  en 
cette  rencontre.  (IX,  355.) 
J'en  lis  qui  sont  du  Nord,  et  qui  sont  du  Midi.  (IX,  so4*) 

b)  En,  tenant  la  place  d'un  nom  indéterminé  ou  partitif  qui 
précède  : 

....  Le  conseil  en  est  pris.  (VU,  6i3.) 

....  De  femme  se  passant  tant  qu'il  en  eut  affaire, 
DcTenu  yieux,  il  s'arisa 
D'en  prendre,  et  n'en  sut  plus  que  faire.  (IX,  91.) 

Quant  au  surplus,  ils  aToient  deux  enfants, 
Garçon  d'un  an,  fille  en  âge  d'en  faire.  (IV,  S04.) 

Que  sert-il  de  lutter  contre  les  destinées  ? 

Le  sage  en  est  conduit,  le  rebelle  entraîné.  (VIII,  4^4*) 

Que  lui  demandoit  son  amant? 
Un  bien  dont  elle  ëtoit  à  sa  Taleur  tenue  : 
a  II  yaut  mieux,  disoit-il,  tous  en  faire  un  ami 
Que  d'attendre,  etc.  »  (IV,  41 3  et  noie  3.) 

c)  En,  se  rapportant  à  touâe  une  proposition,  et,  parfois,  à 
ridée  plutôt  qu  aux  mots  : 

....On  s'y  trompe;  et  le  pire 
C'est  qu'il  en  coûte  cher.  (III,  49*) 

Il  ne  faut  point  juger  des  gens  sur  l'apparence  : 

Le  conseil  en  est  bon,  mais  il  n'est  pas  noureau.  (III,  x44*) 

Le  magistrat...  lui  demanda  où  il  alloit....  H  répondit  qu'il  n*en  ssToit 
rien.  (I,  40.) 

J'ôte  le  superflu,  dit  l'autre,  et  l'abattant. 

Le  reste  en  profite  d'autant.  (III,  307.) 

Quand  on  a  le  cœur  en  flamme. 
Le  teint  n'en  est  jamais  si  frais.  (VIII,  434-) 

Il  a  donc  fallu  que  j'aie  cherche  d'autres  enrichissements....  Je  oe 
tiens  pas  qu'il  soit  nécessaire  d'en  étaler  ici  les  raisons.  (II,  80.) 

Le  renard  se  dispense,  et  se  tient  clos  et  coi  : 
Le  loup  en  fait  sa  cour.  (II,  aa4*) 

Dieu  gard  de  mal  celles  qu'en  cas  semblable 

Il  ne  faudroit  nullement  consoler! 

J'en  connois  bien  qui  n*en  feroient  que  rire.  (VI,  i38.) 

Ceux  qui  s'appli(|ueront  à  la  lecture  de  ses  Commentaires,  s'étonne- 
ront qu'il  [CcsarJ  ait  cultiyë  sa  langue  ayec  tant  de  soin  :  on  dit  qu'il 
en  a  composé  des  livres.  (VIII,  3ii.) 
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Toute  TEurope  admire  leur  vaillance, 

Toute  TEurope  en  craint  rexpërience.  (IX,  i5o.) 

....  Ils  «R  ont  Talarme.  (IX,  i3i.) 

....  Je  ne  vois  plus  d'instants  qui  ne  mVn  sollicitent.  (IX,  184.) 

....  11  mVn  déplut.  (IX,  355.) 

Voyez  DiPLAiRK. 

d)  En,  dans  certaines  locutions  verbales  : 

Voici  comment  il  en  alla.  (I,  i65.) 
On  sVr  va  me  nommer,  etc.  (IX,  368.) 

[Certain  loup]  trouvant  un  chien  hors  du  village, 
d'en  alloit  remporter.  (II,  409*) 

Ton  économat 
SVn  va  son  train.  (Y,  401;  etpassim.) 

Nous  en  savons  plus  d'un,  dit-il.  (I,  «5 7.) 

On  continua  de  vider  les  pots.  Xantus  s*en  donna  jusqu'à  perdre  la 
raison.  (I,  4^') 

....  Bousseau  n'en  a  pas  fait  de  même.  (IX,  xs4;  vojez  Vil,  4a3.) 
Voulant  en  faire  à  sa  tête.  (I,  iSg.) 

Mais  que  dorénavant  on  me  blâme,  on  me  loue, 
Qu'on  dise  quelque  chose  ou  qu'on  ne  dise  rien, 
Ven  veux  faire  à  ma  tête.  (I,  9o4*) 

....  Si  notre  maître,  qui  hait  les  femmes,  venoit  à  vous  trouver,  où  en 
serois-je?  (VII,  445.) 

n  en  prit  aux  uns  comme  aux  autres.  (I,  84.) 

Ce  conseil  ne  plut  pas  : 
Il  en  prit  mal,  et  force  États 
Voisins  du  sultan  en  pâtirent.  (UI,  98  et  note  is.) 

ENGAGER  : 

Le  berger  vient,  le  prend,  Vencage  [le  corbeau]  bien  et  beau.  (I,  179.) 

ENCAISSER  : 

Il  se  croit  enterré  lorsqu'il  n^est  qu^encaUsé,  (VII,  337.) 

ENCAN  (À  l')  : 

Meubles  à  P encan.  (VIII,  435.) 

ENCAVER  : 

M'ouroiV-on  encavé?  (VII,  336  et  note  x.) 

ENCEINTE  : 

Il  n'embrasa  que  Vencelnte 

D'un  désert  inhabité.  (II,  3i5  et  note  11.) 

Puisse  le  feu  du  ciel  désoler  ton  enceinte!  (IX,  i3o.) 

ENCENS,  au  figuré  : 

Que  me  sert-il  qu'on  me  donne 
En  ces  lieux  V encens  qui  m'est  dû  ?  (VII,  ai 5.) 

....Comme  maître  Vincent,  dont  la  plume  élégante 
Donnoit  à  son  encens  un  goût  exquis  et  fin.  (VII,  i65.) 

Prince,  l'unique  objet  du  soin  des  Immortels, 
Souffrez  que  mon  encens  parfume  vos  autels.  (III,  i83.) 
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Un  peu  de  cet  encens  qu'on  recueille  an  Parnasse,  (m,  33o  ;  vojei  II, 
ao3,  s3i  ;  m,  3s4  ;  V,  147;  YIII,  344,  379,  38o,  38i  ;  IX,  3i6;  ctt.) 

ENCENSER,  au  figuré  : 

Apollon  Veneensa, 
Car  il  est  maître  en  Tari  de  flatterie.  (VI,  96.) 

ENCENSOIR,  au  figuré  : 

Deux  ânes  qui,  prenant  tour  à  tour  Vemeensoir^ 
Se  louoient  tour  à  tour.  (III,  is6.) 

ENCHAtNEBiENT  : 

Je  prendrai  de  plus  haut  tout  cet  enckaùtememi,  (VI,  3a6.) 

ENCHAINER,  au  propre  et  au  figuré  ;  EVCHAlna  1  : 

Emehainez  ces  démons,  que  sur  nous  ils  n'attentent.  (VI,  164,  IX,  a(4*) 

Yojez  combien  voilà  de  choses  enckaûtéeê 

Et  par  la  cassette  amenées.  (IV,  408.) 

Ce  qui  consume  la  vie  de  plusieurs  rieil lards  enekminis  cacs  lÎTres  dès 
leur  enfance....  (VI,  «77.) 

ENCHANTEB1ENT  : 

Quand  l'autre  Yoit  celle-là  qu'il  adore. 

Il  se  croit  être  en  un  enchantement,  (V,  566  et  note  4*) 

Un  mot  seulement 
Nous  gâteroit  tout  notre  enchantement,  (V,  494-) 

La  force  de  V enchantement  le  rendit  muet.  (VIII,  i38.) 
Qu'est-ceci,  dis-je,  et  quel  enchantement  ?  {Yll^  164;  Toyesl,  i3o;  VII, 
458,  535,  545;  VIII,  xi4,  117,  140,  a4s,  i54,  186;  etc.) 

ENCHANTER  : 

....  Je  crois,  si  tu  le  Yeux,  qu'on  en  est  enchanté,  (VII,  su.) 
En  la  Tojant,  il  en  fut  enchanté,  (IV,  86.) 

La  beauté 
Qui  tient  Totre  cœur  enchanté,  (V,  i58.) 

De  jeunes  beautés 
Aux  yeux  rifs,  aux  traits  enchantés,  (V,  %o  et  note  i.) 

lieux  enchantés,  (V,  37^;  VIII,  68.) 

Parle-lui  de  cet  antre  où  des  flots  enchantés 

Faisoient  conuoître  un  cœur  ou  constant  ou  perfide.  (VII,  534*) 

ENCHANTEUR,  enchanteresse  : 

Enchanteur,  penses-tu  que  ta  pompe  m'étonne?  (VII,  s38.) 

Tout  l'univers  est  plein 
De  maudits  enchanteurs  qui  des  corps  et  des  âmes 
Font  tout  ce  qu'il  leur  plaît.  (IV,  60.) 

Il  y  a  des  enchanteurs  agréables.  (VIU,  76;  voyez  VIII,  74.) 
Deux  enchanteurs  pleins  de  savoir.  (IX,  346.) 
Torelli  et  le  Brun. 

Quiconque  nous  appelleroit 
Enchanteurs  il  ne  mentiroit.  (VIH,  4*9») 
Ifoof,  Beaux-Yeux. 
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Les  attraits  enchanteurs  de  la  prospëritë.  (Vm,  3S7.) 
Ce  sont  de  telles  enchanteresse*  qu'elles  faisoient  passer  du  yin  mëdioere 
et  une  omelette  au  lard  pour  du  nectar  et  de  Tamibrosie.  (IX,  379.) 

EzrCHAlfTBlISSK  OB    : 

Des  douleurs  la  nuit  enchanteresse 
Plonge  les  malheureux  au  suc  de  ses  paTots.  (VI,  147  et  note  7.) 

ENCHiSSER  : 

Je  conseille  à  ces  gens  de  le  faire  enchâsser  [leur  âne].  (I,  io3.) 
....  Vj  ai  enchâssé  des  Tcrs  [dans  mon  ourrage].  (VIII,  s4*) 

ENCHERE  : 

Le  prix  de  ces  diamants  augmentoit  celui  de  ces  filles,  et  j  faisoit 
mettre  Y  enchère  par  plus  d'amants.  (VIII,  i6x.) 

ENCHÉRIR;  sNCHi&iR  sum  : 

Phèdre  [le  fabuliste]  enchérit  souTent  par  un  motif  de  gloire.  (I,  337  \ 
Toyez  II,  357;  IV,  i5o.) 

Enchérisse*  sur  les  tendresses 
Que  TOUS  eûtes  pour  lui.  (TV,  43*0 

....  La  dernière  enchérissait  toujours  sur  la  prëoédenie.  (VIII,  57.) 
Ma  sœur  excusera  si  Renchéris  sur  elle.  (VU,  173.) 

ENCLIN  1  : 

Blaireaux,  renards,  hiboux,  race  encline  à  mal  faire,  (m,  3s i.) 
Et  nous  de  qui  les  cœurs  sont  enclins  oum  forfaits....  (VI,  289.) 

ENCLORE  : 

Ceux  quVnc/<^/  la  tombe  noire.  (I,  is4*) 
La  liqueur  enclose.  (VI,  34 1.) 

ENCLOS,  substantivement  : 

Les  brèches  à  V enclos,  (VI,  4$  et  note  7.) 

Le  Taste  enclos  qu*ont  les  royaumes  sombres.  (II,  137.) 

Cet  enclos  de  lumière.  (IX,  i65.) 

ENCLOUURE  : 

....  C'est  là  Venclouure,  (IX,  i8a  et  note  4*) 

ENCLUME  : 

Et  frappant  sur  ton  dos  comme  sur  une  enclume,,,,  (IX,  98.) 

ENCOMBRE  : 

Arriver  sans  encombre.  (II,  i5o.) 

Il  arriva  nouvel  encombre.  (II,  4^3  et  note  6.) 

ENCOMMENCER,  terme  de  pratique  : 
On  poursuivit  la  chose  encommencée.  (IV,  x6s  et  note  5.) 

ENCONTRE;  il  l  encontre  de  : 

Nous  avons  beau  sur  ce  sexe  avoir  Tœil  : 

Ce  n'est  coup  sûr  encontre  tous  esclandres.  (IV,  379  et  noie  S.) 

....L'impression 
Qu'avoit  Tabbesse  encontre  ce  remède.  (V,  3x6  et  note  6.) 

J.  DK  LA  Fontaine,  x  si 
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Femme  incrëdole,  et  qui  rat  à  Peneantre 
Des  Tolontës  de  Dieu  ton  crëatenr.  (TV,  47i«) 

ENCORE,  BNCOR,  emplois  divers  ;  bncom  qub  : 

....  Cela  dit,  maître  Loup  s'enfuit  et  court  eneor,  (I,  73.) 

Quoi?  ce  n'est  pas  eneor  beaucoup 
D'aToir  de  mon  gosier  retire  Totre  cou  ?  (l,  a3o  ;  Tojres  I,  a49  «  V,  565. 

A  peine  au  lit  il  s'ëtoit  mis  encore,  (Y,  56.) 

Honteux  qu'on  rit  sa  misère  en  Florence, 
Honteux  eneor  de  n'aToir  su  gagner,  etc.  (V,  i6s.) 

Xiuar  n'usa-t-il  pas  de  toute  sa  puissance.  (II,  11.) 
Ene4fr  û  la  saison  s'arançoit  daTantage  !  (II,  36a.) 

Lise,  de  bout  en  bout, 
De  point  en  point,  lui  conte  le  mjstère. 
Dimensions  de  l'esprit  du  beau  père, 
Et  les  encore^  enfin  tout  le  phébé.  (Y,  196  et  note  5.) 

U  suit  sa  pointe,  et  à^encor  en  eneor 

Toujours  l'esprit  s'insinue  et  s^aranot.  (V,  996.) 

Je  cbante  les  héros  dont  Ésope  est  le  père. 
Troupe  de  qui  l'histoire,  eneor  que  mensongère, 
Contient  des  Tentés  qui  serrent  de  leçons.  (I,  55.) 

On  a  peur  de  le  Toir,  eneor  qu^on  le  désire.  (H,  S78«) 

Notez  ceci,  et  qu'il  tous  en  souTienne, 

Galants  d'épée  ;  eneor  bien  que  ce  tour 

Pour  TOUS  stylersoit  fort  peu  nécessaire.  (IV,  359;  Tojres  1, 190; 
ni,  66,  78,  16a;  V,  448,  467,  58i;  VI,  58,  77,  117,  ia8,  i5a,  3o3, 
335;  IX,  336,  396;  etc.) 

ENCORNER  : 

^     Capitaine  Renard  alloit  de  compagnie 

Atcc  son  ami  Bouc  des  plus  haut  eneoméi,  (I,  s  17.) 

A-t-il  pas  le  front  encorné. 
Encorné  d'ane  corne  issante? 

(Remy  Belleaa,  tome  I,  p.  84.) 

ENGORNETER  (S'),  mettre  une  cornette  : 

Messire  Bon  se  couTrit  d'une  jupe, 
S^eneorneta.  (IV,  9a  et  note  6.) 

ENCOURTINER  ; 

Catin  se  dcToit  bien  tenir  encourtînée,  (VII,  577  et  note  3.) 

ENDENTÉ  : 

Tous  gens  bien  endentis,  (I,  178.) 

ENDORMIR  : 

Une  poudre  endormante,  (V,  396  et  note  6.) 
Pas  ne  trouva  la  pucelle  endormie,  (IV,  «09.) 
L'autre  n^étoit  à  1  ouïr  endormie.  (V,  198.) 

....  Kaia  elle  ne  fut  endormie 
▲  me  le  rendre  chauldement. 

(llarot,  tome  II,  p.  77.) 
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ENDOSSE  : 

....  Le  rapporteur  m*eii  a  donné  V endosse.  (IX,  isS  et  note  i.) 

ENDOSSER,  au  propre  : 

Il  8*habille  en  berger,  endosse  un  hoqueton.  (I,  iio.) 

ENDROIT  ;  xzr  mon,  xn  son,  xndroit  ;  1  l'endroit  db  : 

Le  Parnasse  n'a  point  àH endroits  où  tous  soyez  capable  de  tous  égarer. 


(VI,  177.) 
J*ailud< 


dans  quelque  endroit^  etc.  (1, 101 .) — 1j  endroit  de  Termite.  (IX,  a4.) 
En  XDjSie  endroits  nichoit  l'Amour.  (V,  687;  rojez  IV,  387;  VI,  is6.) 

Bnie  Certain],  par  mille  endroits  également  charmante.  (IX,  i6a.) 
e  V endroit  où  l'en  suis  souriens-toi  bien,  Pythie.  (VII,  90.) 
C'est  le  plus  Yilain  endroit  de  ma  rie.  (VII,  485.) 

Une  £lle  qui  n'aime  qu'en  un  endroit  ne  sauroit  être  blâmée.  (VIII, 
i58.) 

Mais  la  perte  la  plus  grande 
Tomba  presque  en  tous  endroits 
Sur  le  peuple  souriquois.  (I,  287.) 

Les  marques  de  ta  bieuTeilIance 

Sont  communes  en  mon  endroit,  (II,  3i5  et  note  7  ;  Toyez  V,  x68 
et  note  1.) 

Chacun  en  son  endroit 
SVntremet,  agit,  et  traTaille.  (III,  284.) 

De  son  côté. 

Toujours  le  même  à  V endroit  de  sa  femme.  (IV,  847  et  note  6.) 
Est-il  chose  assez  sainte  <z  V  endroit  ^une  femme?  (VII,  91.) 

ENDURCIR,  au  propre.  (VIII,  294.) 

ENDURER;  endurkr  que  : 

Au  moins,  s'il  faut  souffrir,  endurez  doucement.    (VII,    16;    Toyez 
VII,  609.) 

Vous  aurez  plutôt  fait  ^endurer  au^k  loisir 

Je  contente  l'ardeur  que  pour  lui  j'ai  conçue.  (VII,  i4*) 

ENFANCE  : 

Les  pensées  de  V enfance,  (I,  17.) 

'W enfance  n'aime  rien.  (III,  101.) 

Les  fruits  de  l'âge  mûr  joints  aux  fleurs  de  \ enfance,  (IX,  x39.) 

Venfance  du  monde.  (VI,  35a  et  note  4;  VIII,  480.) 

ENFANÇON  : 

Le  décès  de  Venfancon,  (V,  i65  et  note  6.) 

ENFANT  : 

Un  fripon  d'enfant  (cet  âge  est  sans  pitié),  etc.  (II,  364.) 

Certain  enfant  qui  sentoit  son  collège.  (II,  38o.) 

L'aTeugle  enfant  [rAmour].  (VI,  ia5.) 

Appétit  d'enfant,  (V,  479  et  note  4.) 

....  Ce  sont  enfants  tous  d'un  lignage.  (III,  17.) 

Je  me  lasse  d'être  un  enfant  et  une  ignorante.  (VIII,  i56;  ToyezIV,  76/ 

Enfant  de  bon  lieu.  (V,  370.) 
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Enfants  de  la  bonne  fortune.  (II£,  349;  ▼ojez  VII«  5i8.) 
Les  arts  sont  les  enfants  de  la  nécessité.  (VI,  349*) 
EnfaM  du  diable.  (VI,  3o.) 

Que  les  enfants  des  dieux  Tendent  cher  aux  mortellea 

L'honneur  de  quelques  soins,  bien  souTent  peu  fidèles  !  (VU,  600.) 

Un  enfant  des  neuf  Sœurs,  enfant  à  barbe  grise.  (IX,  173.) 
Moi  qui  suis  enfant  du  sommeil  et  de  la  paresse.  (IX,  a47*) 
Enfant  d'honneur.  (Y,  271  et  note  5.) 

ENFANTIN,  ink  : 

Les  pensées  de  l'enfance  sont  d'ellet-mémes  asset  enfanims*,,..  (1, 17.) 

ENFARINEE;  s'ENFABiNsa  : 

Ce  bloc  enfariné  ne  me  dit  rien  qui  Taille.  (I,  a58.) 

Notre  amant  se  déguise 
Kts*en farine  en  Trai  garçon  meunier.  (V,  47  et  note  6;  Toyez  1, 157.) 

ENFER,  au  propre  et  au  figuré  ;  lis  Enfuis  : 

Tout  Venfer 
Fut  employé  dans  cette  réprimande.  (VI,  3s  ;  Tojres  VI,  %gZ.) 

Petit  tison  à^ enfer!  (V,  4x9  et  note  8.) 

Deux  ans  de  paradis  s'étant  passés  ainsi, 

h'enfer  des  enfers  Tint  ensuite.  (V,  lia  et  note  3.) 

Venfer  s'ennuie,  autant  en  fait  la  belle.  (Y,  47^  ;  Toyes  Y,  4fia,  47$, 

47^*477»  479i48i,  48a.) 

Cette  ombre  aux  Enfers  descendue.  (YI,  73;  Tojrez  YI,  i8a  ;  etc.) 

ENFERMER  : 

La  penaille  ensemble  enfermée..,»  (lY,  199*) 

Il  ne  falioit  pas  considérer  la  forme  du  Tase,  mais  la  liqueur  qui  j  iteti 
enfermée,  (I,  44*) 

Ces  lettres  enfermaient  un  triple  sens.  (I,  43.) 

....  Ce  que  la  nuit  des  temps  enferme  dans  ses  Toiles.  (I,  169.) 

....  Enfermer  un  cœur  par  tos  traits  méprisé.  (YIII,  368.) 

ly enfermer  sous  l'ombre 
Une  telle  aise,  le  moyen?  (Y,  267.) 

ENFERRER  (S')  : 

Le  cruel  animal  s'enferre  dans  ses  armes.  (YI,  a65.) 

ENFILER,  au  propre  et  au  figuré  : 

....  Je  les  Tais  de  mes  dards  enfiler  par  centaines.  (III,  a64.) 
Enfiler  la  Tenelle.  (111,  394  et  note  6  ;  YI,  X17.) 
Quand  un  plaideur  s'en  Tient  m^enfiler  son  procès....  (VII,  96.) 
Elle  en  alloit  enfiler  beaucoup  plus  [de  noms].  (lY,  xo4  et  note  4-) 

Il  tembloit  à  Pyrrhus,  hasardeux  à  la  main, 

Qui  tonsiours  enfiloit  dessein  dessus  dessein,  etc. 

(Ronsard,  tome  II,  p.  467.) 
Compares   Brantôme,  tome  YI,  p.  43a;  Montaigne,  tomes   I,  p.  36S,  IV,  p.  s'i 
et  Maueroix,  tome  I,  p.  1 1  a  :  «  enfileuse  de  chapelets  et  débridense  de  asanaei  •• 

ENFIN  : 

L'aTeugle  enfin  ne  le  crut  pas.  (III,  5o  et  note  19.) 
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N/mphe  qui  caeheMi^  ta  tête  dans  la  nae.  (VI,  i3o.) 
Qui  finit  par  eadMr. 

ENFIABIMER  : 

La  balle  enfiammée.  (VIII,  4z.) 

n  se  sentit  enflammer  le  gosier.  (IV,  141.) 

Quand  un  sujet  Vemfiamme  [l'hommej, 
L'impossibilité  disparott  à  son  âme.  (H,  339.) 

Au  palais  de  Vénus  il  s'en  alloit  tout  droit, 
E^érant  j  trouTerle  sujet  qui  V enflammé,  (VIIT,  997.) 

L'objet  qui  Venflamme.  (VI,  «67.) 

ENFLER;  s'nrrLSM  : 

Un  baUon  mal  enflé.  (VI,  333.) 

Leurs  ruisseaux  sont  enflés  par  mes  pleurs.  (IX,  7$;  Toyet  Vin,  355.  ) 

Les  méchante,  enflés  de  leurs  lifues....  (Vlll,  395J 

Vous  chantez  son  triomphe,  enflez  sa  renommée.  (Vil,  354.) 

La  chétiTe  pécore 
S^mfia  si  bien  qu'elle  crera.  (I,  67  et  note  5  ;  TOjei  I,  66  et 
note  3;  II,  10.) 

ENFLURE: 

QueUe  enflure  /  ah  !  j'ai  l'âme  saisie.  (  VH,  339.) 

ENFONCEBIENT  : 

Ce  bois  qui  paroit  en  Venfaneemeni,,..  (IX,  i»»») 
Niches,  enfoncements,  (VIII,  41  •) 

ENFONCER  ;  s'xNroirGim  : 

Dans  le  lit  l'une  et  l'autre  en  foncée.. „  (IV,  468.) 
Je  m'enfonçai  dans  l'une  de  ces  allées.  (IX,  178.) 

Quand  on  pense  sortir  d'une  mauTaise  affaire. 
On  s* enfonce  encor  plus  ayant.  (I,  383.) 

ENFONÇURE  : 

Le  Tieillard  oouchoit  dans  une  enfonçute  du  rocher.  (VHI,  i4i  ;  Tojea 

VUI,  39.) 

ENFONDRER  : 

WenfonJrer  Testomac.  (VII,  3a6  et  note  i.) 

ENFOUIR  : 

Plus  n'entasser,  plus  n^enfouir.  (III,  aS.) 
Us  Tont  enfouir  le  trésor,  (m,  a4«) 

ENFOUISSEUR.  (HI,  aa  et  note  i .) 

ENFUMER  : 

Le  Prince  tout  à  l'heure 
Veut  qu'on  aille  enfumer  renard  dans  sa  demeure.  (II,  114.) 
Sa  chaumine  enfumée,  (I,  107  et  note  4.) 
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ENGAGER,  sens  dirers;  svcàCBR  1,  dans,  db;  s'xvGAOïft;  t*iv- 

CAGSR    À»    DAV8,    DB    : 

Vous  ne  connoiisez  pas  l'attrait  qui  tous  engagé»  (LU,  49*) 
Qui  Toof  tente* 

Certaine  philosophie, 
Subtile,  engageante ,  et  nardie.  (H,  4^*) 

Cette  ciTilitë  engageante,  (YIU,  346.) 

Aminte  est  engageante^  et  prérient  par  ses  channes.  (VQ,  Sic.) 

....  Fûtpce  le  beau  berger 
Qu*OEnone  eut  autrefois  le  pouToir  d*engager,  (IX,  384.) 

Engagé  par  mes  premiers  serments.  (II,  367.) 
Laissant  tout  mon  bien  engagé,  (Vil,  11.) 

Vengage  à  Votre  Altesse 
Ma  foi,  mon  bien,  mon  honneur,  ma  promesse.  (IX,  i»8  et  note  3.) 

....  Quiconque  engagera  ma  foi.  (VIII,  374*) 

Son  esprit,  ses  traits,  sa  richesse, 
Engageaient  beaucoup  de  Jeunesse 
A  sa  recherche.  (V,  su.) 

Il  sut  les  engager 
A  lui  servir,  etc.  (II,  a5o;  Tojez  in,  184.) 

Il  ne  les  faut  jamais  engager  [les  rois]  dans  tos  guerres.  (I,  180  ;  tojci 

VI,  199,  109.) 
Je  yeux  dans  les  plaisirs  la  laisser  engager,  (VII,  56 1.) 
Il  engage  tous  les  passants  que  le  hasard  conduit  ici  d^tn  flaire  l'ëpieoTe 

[de  cette  coupe] .  (vll,  /fii,) 

S  Mon  CŒurj  aune  à  s'engager,  (VIII,  363.) 
1  s^ engage  arecque  Florise.  (VII,  1x1.) 

....  Sans  mon  congë 
Vous  vous  êtes,  Patrocle,  au  combat  engagé,  (VII,  6!i5.) 

Nous  nous  sommes  insensiblement  engagés  à  Texaminer  [ce  point].  (IVt 
>49  ;  voyez  VII,  564.) 

Pour  moi,  je  n*ai  pas  touIu  m^ engager  dans  cette  critique.  (I,  19; 
Toyez  IV,  148.) 

De  les  aller  trouver  je  me  suis  engagée»  (IV,  53  et  note  6.) 

Cet  inconnu  i engagea  de  la  rendre 
Chez  Zaïr.  (IV,  440.) 

ENGEANCE  : 

Engeance  sans  pitié.  (I,  x45<) 

Maudite  engeance.  (II,  38s;  Toyez  VIII,  aia.) 

Notre  engeance 
Prit  pied  sur  cette  indulgence.  (Il,  3 16.) 

\J engeance  humaine.  (II,  3i5;  Toyez  III,  ai  et  note  9.) 
Il  peupla  tout  de  son  engeance,  (U,  334*) 

Cette  engeance,  insecte  devenue. 
Tâche  de  laucer  Tcau.  (VIII,  m.) 

Jupiter  résolut  d*abolir  cette  engeance,  (VI,  i5i  ;  Toyes  I,  116,  t64i 
U,  4;  VI,  i83,  3i6,  356.) 
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ENGEIGNER,  tromper,  prendre  aa  piège  ;  a'nrmoKiB  : 

Tel,  comme  dit  Uerlin,  cuide  tngeigntr  autrui, 

Qui  louTcat  l'tngeigae  loi-mime.  [I,  3o7-3o8  et  note  4-} 
Cu  moalt  •oogcntci  lait  (duiaat 
Qatt  Cdlui  U  loï  luouAe  engEtgne 
Qui  meBMtrd  ingaignar  paBM. 

(HatdMof,  Pirli,  iSgl,  1b-i8,  p.  iSO.) 
ENGEINGREIGNIADX  ; 

Si  je  m'alloi*  mettre  dan*  la  carrelle  tous  to*  ttigaiiignignUaa,  adi«n 
le  batifolage.  (VII,  491  et  note  7.) 

ENGENDRER  : 

L'homme  a'tagtnJrt  guère  à  loixuite  et  dix  un.  (IX,  43.) 

ENGER  DK,  charger  de,  embarrasser  de,  engrosser  : 

n  les  tngta  d«  petiu  Blaxilloni.  (IV,  5o6  et  note  4.) 

ENGIN,  K5GIHI  : 

De  là  naitrOQt  tngiiu  à  Toni  euTelopper.  (I,  81  et  note  7.) 

ENGOUER  (S')    : 

Un  auteur  n'ett  que  trop  facile  à  t'tngotur,  (Vil,  354  et  note  a>) 

ENGOUFFRER;  s'uGoumn  : 

Lei  Tenta  tngauffrii  dant  lei  arbrei.  (VI,  187  et  note  i.) 

Le  caTalier  eut  toin  d'emptcher  que  l'orage 

Ne  te  pût  engoaffrtr  dedans  (dam  ion  manteau].  (II,  10.) 

ENGOURDIR  : 

Ud  Krpeut  engourdi  de  froid.  (III,  5o;  Tojrea  II,  41 -) 
ENGRAISSER;  a'urGBUsgKR ;   s'axcnAiaraK  de  : 

La  cerroiie  ingraiiianle.  (VIII,  106.) 

Le  porc  à  l'tngraiiitr  coûtera  peu  de  lOD.  (II,  i5l.) 

Plut  d'un  gu^ret  l'engrmua 

Du  aang  de  plui  d'une  bande.  (I,  987-) 

ENHARNACHER.  (IX,  a53,  33i.) 

ENIVRER  : 

....  Lei  jeux  enivrés  par  de*  eharmei  puiuaDtS.  [VI,  140.) 

ENJAMBER  : 

....De  nomeat  en  moment  eryMi^oM  l'intervalle.  (VII,  411,) 

Ver»  qui  enjambent.  (IV,  146.) 

ENJEU,  sNiaax  : 

On  mit  prèi  du  but  lei  enjeux,  (II,  3a.) 

ENJÔLER  ; 

Je  ne  me  laiiierai  pai  enjôler  davaninge.  (VU,  445  et  note  I.t 

ENJOUÉ   : 

Maître  Vincent,  qui  mtme  nuroil  loue 
Proterpine  et  Plnton  en  un  njrle  tnjovJ.  (VU,  |65.}' 
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ENLACER  : 

Enlacer  tout  insecte  Tolant.  (lU,  36.) 

ENLEVER,  au  propre  et  au  figuré  : 

Pour  un  &ne  enUpé  deux  Toleurs  se  battoient.  (I,  96.) 
Un  satrape  roisin.... 
Enlève  à  Zoon  sa  conquête.  (VI,  209.) 

Elle  se  sentit  enlever  dans  Pair.  (VIU^  56  ;  Tojes  VHI,  94,  100  ;  ele.) 
Ils  [ces  grands  hommes]  enlèveront  toujours  les  esprita.  (VlII,  35o.) 

ENNEBil;  ennemi  1,  db  : 

Notre  ennemi^  c'est  notre  maître.  (II,  s6.) 
Un  sage  ennemi,  (II,  a63.) 

Entourés  d*ennemu  dès  les  premiers  instants.  (VI,  336:  Toyes  1. 1$7; 
m,  ai3.) 
Une  autre  belette  aux  oiseaux  ennemie.  (I,  i4i*) 
Troupe  €Ui*  jeux  ennemie,  (IX,  3o.) 

La  saison  la  plus  ennemie  de  la  guerre.  (I,  6  ;  Tojes  I,  xo  ;  VIII,  45s.) 
Ces  ennemies  du  genre  humain  pes  Tapeurs  et  la  toux].  (IX,  3^) 

ENNUI,  chagrin  : 

Toujours  un  double  ennui 
Alloit  en  croupe  à  la  chasse  arec  lui.  (V,  164  et  note  5.) 

Maint  voisin  charitable  entretient  ses  ennuis,  (VI,  i83;  totce  V,  94f 
ia6  et  note  a  ;  VI,  193,  aoa,  »43,  148,  171,  «96,  39i  ;  VII,  aa,  i53,  s4o, 
533;  VUI,  i58,  aiS,  380,  356,  370,  373,  378,  391,  469;  IX,  io3, 
198;  etc.) 

ENNUYER;  s'ennuykb  : 

L'horreur  d'une  prison  longne,  obseure,  ennujrante,  (VII,  417.) 
Les  ennuis  d'amour  ont  cela  de  bon  qu'ils  n'ejwuMeji/ jamais.  (Vlu,  i5S. 

....  Un  jeu 
Qui,  comme  on  sait,  lasse  plus  qu'il  n'cmui/e.  (FV,  ao9.) 

Il  [l'ours]  Tint  à  s*ennuyer  de  cette  triste  rie.... 
Non  loin  de  là  certain  vieillard 
S^ennujoit  aussi  de  sa  part.  (II,  i59-s6o.) 

Le  maître  des  dieux  assex  souvent  sUnnuie,  (Œ,  a43.) 
L'enfer  s'ennuie^  autant  en  fait  la  belle.  (V,  47B.) 

ENNUYEUX,  EUSE  : 

La  Beauce  m'avoit  semblé  ennuyeme,  (IX,  s38.) 

Des  peines  près  de  qui  le  plaisir  des  monarques 

Est  ennuyeux  et  fade.  (II,  S77.) 

Termes  de  qui  le  sort  sembleroit  ennuyeux^  etc.  (Viu/smiJ 
Le  jour  m'est  ennuyeux,  (VIII,  367  et  BOle  l.) 

ÉNORMÏTÉ:  .  ^;y; 

Vénormité  du  cas.  (III,  271 .)  —  Vémomiié  d«  ftlL  (IlÙ||ijU<  • 

ENQUÉRIR  GOMME,  DE  (S')  : 

Je  m*enquiers  comme  il  se  nomme.  (V,  a39*) 
Atis  s^en^uit  de  la  raison.  (V,  a59.) 
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ENQUEIIRE  DB  (S')   : 

....  Le  Parlemeat  u'*  droit  de  t'tn  eiiqmm,  (IX,  6.) 

ENQUÊTE  (Faibi)  : 


Puù  il  £lh 


se]  jS' <iif u^i«  Dourelle.  [I,  iti.) 
>ui»"il  fallut  fairt  tnquite  du  père,  (V,  5a4.) 


ENQUINAUDER  : 

Bref  il  m'enquintuida.  [IX,  174  et  note  5.) 

ENRAGER;  EntAcn  di  : 

Il  ai  eitmgé.  (VII,  475.) 

i'enrage.  (VII,  414.)  —  Le*  valett  tnrmounl.  (U,  ti)4.) 

Lor*  chacuB  A'tnragtr,  mourir,  crerer  d'ea*ie7(VII,  55.) 

A  Toiii  faire  enrager  je  mettrai  mou  génie.  (VII,  43s.) 

....  Le  Deitin 
AdrcMc  là  les  gcDt  quand  U  Teut  qu'on  tarage.  (II,  69  et  note  4<) 
Il  a  hoDte,  tl  enrage 

De  n'aToîr  pa»,  et«.  {V,  169.) 
ENRHUMER  (S')  : 

Quand  je  m'inrhumeroit  à  force  d'appeler!  (VU,  176.) 
ENRICHIR  : 

[La  peste],  capable  A'enrUhir  ea  un  jour  l'Achëron.  (II,95et  niit«l3.) 
ENRICHISSEMENT  : 

Il  a  donc  fallu  que  j'aie  cherché  d'antrei  eiiritkuumMiU.  (Il,  80.) 
ENRÔLER  : 

....  Hue  faut 

Prendre  ceci  pour  guerrière  braradc. 

Ni  m'enrdiir  ik-deua»  malgré  moi.  (V,  396.) 
L'ëpoux,  enrdié  tout  de  bon.  (V,  Si  et  note  3.) 
ENROUER  : 

£nroué. 

Fatigué,  déteitantde  s'être  vu  joué.  (VII,  436.) 

ENSANGLANTER  : 

Arrête,  il  ne  faut  pas  emtai^iUer  la  Mine.  [VU,  370.) 
L«  plu*  beau  de*  mortel*,  l'amour  de  tous  le*  tmix. 
Par  le  rouloir  du  Sort  eiiMKgU»H  e«a  Unu.  (n,  «eS.) 
Le  maître  et  son  esclave,  attendant  le  Ir^pa*, 
Gi*«nt  emoagliuii.  (VI,  3o3.) 

ENSEIGNE,  uns  divers  : 
Dana  le*  frelon* 
Ce*  tmeignu  étoieDt pareille!.  (I,  iit.) 
CuMiirai,  iigaei  ailirifnri,  tnrii^ma 

Povr  tHieigKt  et  mot  <l:i   .<.  -      1    ,    ' 

ï/tlU4igia  fait  la  chalBi;<I:^'     '' 
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n  M  croit  «ifirr^  lonqu'it  n'eit  ou'eDoaiu^.  (VU,  337.) 

Son  pèr«  reul  tntemr  taule  u  Himilla  sTce  lui.  (VU,  477-) 

Od  Xaroit  eaiarré  [ce  tréior]  dedaai  telle  bourgade.  [Il,  4*4  ;  I,  346.) 

NotU'inSme*  noiu  allon*  enirrnr  tout  cela  [ce*  apiMi].  (VI,  79.) 

Cette  honte,  qu'ouroiV  le  lilence  enterra. 

Court  le  p«y».  (V,  i36.) 

EUe  taterra  veri  et  proM 

Atcc  le  paurre  chrétien.  (IX,  3ao.) 
La  dune  t'enlenvli  liaiî  toute  Tnaote.  (VI,  jj.) 
ENTÊTEMENT  : 

Le  Ciel  le  punira  de  cet  tntiitmtnt.  (VU,  4i6>) 
Tout  eit  préTentioD,  cabale,  enlélement.  (U,  179.) 

SNTÉTEK;  KirrftTtf  dk;  s'bïttItbb  db  : 

No*  eniéiA.  (VIII.  339.) 

Plein  de  HachiaTel,  ealéti  de  Boeeace.  (IX,  S04.) 

N'allée  pas  raiu  tniittrdt  ce  petit  Tilain-li.  (Vil,  477  et  nou  i.| 

ENTICHÉ  DB  : 

Voiu  Tof  ex  deux  pauTre*  orphelinei,  qui  ne  lont  niilloBwat  màMu 
Alliée  d'ingratitude.  (VU,  478  et  note  1.) 

ENTIER,   liSB;   BN   BON  BltTIBB   : 

[11]  trafiqua  de  l'argeut,  le  mit  tntiMr  toi  l'eau.  [I,  167.) 
Plaiiir  entier.  (IV,  liB.)  —  fiifi>>  bombance.  (Ul,  353.) 
Et  ce  aoir-li  cbes  tous  U  chire  fut  tntiire.  (Vil,  aSa.) 
Vont  pOH^det  eaïUr  le  c«ur  de  Totre  amant.  (VU,  60e.) 
Avant  le  jour  du  compte  efface  eiuier  le  mien.  (VIÙ,  4io<) 
L'aitemblëe.... 
Se  donne  entière  à  l'orateur.  (U,  a33;  Tojei  n,  soa  et  note  ij: 

III,....) 

....  C'eit  DMec  que  tantAt  il  tous  ait  plu  d'aroir 

La  fillette  toute  mlUre.  (IV,  57.) 

Son  épouie  ^toit  toujoun  fidtle, 

Eriiire,  et  chMte.  (IV,  343  et  note  3.) 

L'édifice  résiste  et  dure  en  ion  entier,  (II,  467.) 

ENTONNER  : 

î'enionnoii,  en  ronflant,  déj)  mon  premier  bo mm e.  (VII,  3b4J| 
ENTORTILLER  : 

Ce  maudit  mousqueton, 
Afoal  eniortilU  mes  jambes  de  son  loag....  (VU,  996.) 

Un  sphinx  «ux  larges  flanc*  

Se  laisse  entarliller  de  fleurs  par  des  enfftBU.  (Vm,  isi.) 

ENTOUR  DB  (À  l')    ; 

J  FtntùMr  de  ces  mur*  je  tous  laisse  eombattre.  (VII.  6t8.) 

A  Centoar  de  ce  pin 
L'homme  tendit  se*  rets.  [II,  3i4.] 

Qu'd  ftatourdeti  femme  une  mouche  bowdoane....  fV.u;  « 
1S7,  i8»;II,  4o;IV,  JtoS;  V,  ii3,  i34;  TII,  $194  «M^h^iJ- — 
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ENTR'AIDER   (S)   : 

Il  le  Taut  entr'aider,  c'est  In  loi  de  Usture.  (II,  399.) 

ENTR'AIMER  (S")   : 

Toule»  deul /««(r'aimoiew.  (VI,  73.) 

ENTRE;  d'bhtbr  : 

Un  petit  maître  taire  deui  tûii.  (Vli,  Sjo  et  not«  a.) 

Je  me  joue  mir»  des  cheTeux.  (I,  i;i.) 

J'aurois  peiac  k  dire 
Entre  TOUS  et  Pb^but  lequel  des  deiix  m'ioipire.  (IX,  19».) 
£nire  lei  rillei  où  il  •'arrîti,  Delphet  fut  aae  det  priucipatei.  |I,  5i; 
ToyeïV,  67.) 

Quelque  jeune  homme  iCenIrt  le  peuple.  (V,  ^o.) 
Il  tire  de  la  boite,  et  d'enirt  du  coton. 

De  ces  appeaux  à  prendre  belles.  (V,  i5o.) 

ENTRE-BAISER  (S')   : 

Nous  pourroai  naiu  entre-baîitr  tant.  (I,  176.) 

EHTRE-BATÏRK  (S')   : 

eue  troupe  enragée 

e  percer  les  flaoci....  (III,  4o-) 

ENTRECHAT  ; 

Sans  toi  ces  happe-chair 
M'alloîent  faire  danser  un  ealrechal  en  l'iir.  (VII,  3g6.) 

ENTRE-DIRE  (S')    : 

Les  femmes  mAme,  à  l'eDTÎ  det  maris, 
S'entre-ditoienl  eu  leurs  menus  derit....  (V,  33o.) 

ENTRE-DONNER  (S')   : 

Tous  deux  t'éteititl  nure-Joimé  la  foi.  (IV,  3i4  *^  nota  3.) 

ENTRÉE  d'un  repas.  (I,  38.) 

ENTREFAITE  (Sua  l')  : 

L'ennemi  Tient  tv  Cmlrtfaite,  (II,  i5  «t  note  3.) 

ENTREGENT  : 

Peu  à'aangau,  beanwap  d'hoBDlMttf.  (IV,  46*  et  nota  a.] 

ENTREMÊLER  (S*)  : 

Le  mal  est  que  dans  Vt 

Qu'il  fuit  cbommer.  (II,  118.) 

ENTREUETS.  (I,  38.) 
ENTREMETTEITR   : 

Pour  un  tntrtmttuur,  oa  t«  E^^trvp  atleadrejT 
ENTREUETTRE  [S'); 
Chacun  e 
Sfmirtmtl,  agit,  « 
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ENSEIGNEMENT  : 

Je  crois  qu'ainsi  qae  tous,  pleine  d^enseignemettts^ 
Oriane  préehoit.  (IX,  «4*) 

ENSEIGNER  : 

[Cett  loi  qui]  au  combat  êtueigme  met  maina.  (VlUt  4oo  et  note  i.) 

ENSEMBLE  (Tour)  : 

Des  ioTentions  si  utiles  et  tout  ensemble  si  agréablea.  (I«  i*) 
Pleine  de  honte  et  d'amour  tout  ensemble,  (Y,  54*) 

ENSERRER  : 

En  la  tombe  enserrée.  (VIII,  ^^S.) 

Dans  sa  care  il  enserre 
L'argent,  et  sa  joie  à  la  fois.  (Il,  aao.) 

....  Le  trésor  qu'il  enserre.  (H,  438;  TOjes  IX,  17.) 

Le  dédale  des  cœurs  en  ses  détours  vl  enserre 

Rien  qui  ne  soit  d'abord  éclairé  par  les  dieux.  (I,  34i<) 

ENSORCELER  : 

....  C'est  ce  poirier;  il  est  ensorcelé.  (IV,  3 16.) 

SaTons-nous  si  ces  gens... 
IX'oni  point  ensorcelé  mon  épouse  et  la  Tdtre?  (TV,  60.) 

Paroles  ensorcelantes.  (VIH,  174.) 

ENSUITE  DE  : 

Rnsmie  de  la  promenade  on  alla  souper.  (IX,  345.) 

ENSUIVRE  ;  s'utsuiybe  : 

Quelques  jours  ensuivant,  (TV,  5o3  et  note  1.) 

Ce  qui  s'ensuit,  (I,  3i;  Toyez  V,  ia8,  494;  VIII,  414 ;  IX,  386.) 

La  paix  sUnsuipît.  (II,  137.) 

ENTACHER  : 

Que  le  moins  entaché  et  moque  un  peu  de  tous.  (V,  i36.) 

ENTAILLER  : 

Sur  chaque  base  des  deux  colonnes...  étaient  entaillés  ces  mots,  etc. 
(Vra,  186.) 

ENTAMER,  au  propre  et  au  figuré  : 

Entamer  sa  peau.  (VI,  a6o.) 

U  [l'Amour]  entama 
Le  soldat  jusqu'au  TÎf.  (VI,  79  et  note  7.) 

Ses  traits  ont  eu  la  force  à^entamer 
Les  cœurs,  etc.  (VŒ,  4**) 
Le  point  étoit  à' entamer  cette  affaire.  (VI,  ag  et  note  a.) 

ENTASSER  : 

Je  n'entasse  guère 
Un  jour  sur  l'autre.  (U,  118.) 

Plus  n'entasser^  plus  n'enfouir.  (UI,  a5  ;  Tojez  I,  344;  m,  aoa.) 
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Ci.  Su.) 

n  fiSL  (m,  istf 

.... OéUM Ir  Moai m'nii^lirf  Fomek.  (Vm,  S4,l 
Je  B*«  pM  MHdb  d*aboni  ce  ^H  voakàu  (VII,  itm.) 
Uajproyhètt  1»/ il  fa»  Adim  yt'fl  auoMt?  (YO,  «St.) 
n  mfmmi  nm  tmêmàÊ  4^ibord  ce  q«e  ce  loim  ifaHABil  (I«  1 1 ; ^i^fM  I« 
49, 19a,  19S,  978;  ▼,  49,  973,  S79,  S79,  $81,  S96;  dft.) 

Ce  qae  to«s  piwiédei  de  uap  je  Fai  doBsé, 
Bicm  mimdm^liomûemr.  (V,  977.) 

Jbi«id»«ekdaBe 
Pov  remie  capU  ÎM^Bok  ea  rai  âncw  (\%  ti;  ^«ywV,  Sif.) 

BeUe-BoMlie  B*artMtf  pM  làeA 

Pov  cette  fob-là  mm  aftne.  (VIII«  49t.) 

Ce*  là  ce*^*oB  appelle  mUtmin  le  nMw«  (và,  itiS.) 

Vraimett  toiu  Vniméêt.  (VU,  157.) 

Hoiukar  le  Cudiael  l'«tai<  ea  boMC  fbt  (IX,  3i9;TOj«ft  IV,  iiS.) 


CoflUBCBK  r^taM  Mouieiir  mon  hôte?  (IV,  439«) 

h.  (VU,  il,] 


Qa'a  tnuKhe  du  nilleiir,  ^'fl  frsM  rtliwrfe,  (VU,  Si,) 

Eotie  Man  et  Venu  mon  emur  se  aent  aaipeadre, 

Eat  lecheiché  des  deux,  ne  sait  Mif  «il  Miliw^,  (VU,  %t) 

Le  roi  des  dieux  ae  sait  ee^aw/  Mtêmdr^,  (I,  366.) 

On  fit  €mtêmdrt  m  l'aigle  enfin  cp'elle  aToit  UMt.  (I,  lS3.) 

Gfice,  s^emumd^  la  première  des  trois.  (VU,  i63;  ^7«aIX|  366.) 

An  reste,  n'allez  pas  chereher  ee  stjle  aati^e 

Dont  à  peine  lesmou/citi^iMlMl  anjourd'hui.  (VU,  i63.) 

Les  fleurettes  /«aicwfejti  par  toni  pajs.  (IX,  999.) 

ENTENTE  : 

Chacun  sait  «juelle  est  mon  êmimtê.  (V,  5 14  et  note  4.) 

ENTER  : 

Le  troisième  tomba  d'un  arbre 

Que  lui-même  il  Toulut  emt§r,  (III,  159.) 

Ce  sont  morceaux  de  rochers 

Entés  les  uns  sur  les  autres.  (IX,  990.) 

Ce  Tisage  d'Éthiopienne  enié  sur  un  corps  de  Grecque.  (VIIl,  998.) 

ENTÉRINER  : 

Ma  prière  parrint  aux  temples  étoiles, 

Panit  derant  sa  face,  et  fut  entérinée,  (VIII,  SqS  et  note  s.) 

ENTERRER;  s'entubu  : 

Un  curé  s'en  alloit  gaiement 

Enterrer  ce  mort  au  plus  vite.  (II,  157.) 
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ENSEIGNEBiENT  : 

Je  eroii  qu'ainsi  que  tous,  pleine  d^emeignements^ 
Oriane  prêchoit.  (IX,  i4*) 

ENSEIGNER  : 

[C'est  lui  qui]  au  combat  enseigne  mes  mains.  (VIII,  400  et  note  i.) 

ENSElfBLE  (Toirr)  : 

Des  inrentions  si  utiles  et  tout  ensemble  si  agréablea.  (I,  3.) 
Pleine  de  honte  et  d'amour  tout  ensemble,  (Y,  54*) 

ENSERRER  : 

En  la  tombe  enserrée.  (VIII,  ^^S^) 

Dans  sa  care  il  enserre 
L'argent,  et  sa  joie  à  la  fois.  (II,  aao.) 

....  Le  trésor  qu'il  enserre.  (II,  438;  ToyezIX,  17.) 

Le  dédale  des  cœurs  en  ses  détours  vl  enserre 

Rien  qui  ne  soit  d'abord  éclairé  par  les  dieux.  (I,  34i«) 

ENSORCELER  : 

....  C'est  ce  poirier;  il  est  ensorcelé.  (IV,  3 16.) 

Sarons-nous  si  ces  gens... 
IX* ont  point  ensorcelé  mon  épouse  et  la  TÔtre?  (TV,  60.) 

Paroles  ensorcelantes.  (VŒ,  174.) 

ENSUITE  DE  : 

Ensuite  de  la  promenade  on  alla  souper.  (IX,  345.) 

ENSUIVRE  ;  s'knsuiy&k  : 

Quelques  jours  ensuivant.  (TV,  5o3  et  note  s.) 

Ce  qui  s'ensuit.  (I,  3i;  voyez  V,  ia8,  494;  VIII,  414;  IX,  386.) 

La  paix  s'ensuivit.  (II,  137.) 

ENTACHER  : 

Que  le  moins  entaché  se  moque  un  peu  de  tous.  (V,  i36.) 

ENTAILLER  : 

Sur  chaque  base  des  deux  colonnes...  étaient  entaillés  ceê  mots,  etc. 
(VIU,  186.) 

ENTAMER,  au  propre  et  au  figuré  : 

Entamer  sa  peau.  (VI,  a6o.) 

Il  [l'Amour]  entama 
Le  soldat  jusqu'au  vif.  (VI,  79  et  note  7.) 

Ses  traits  ont  eu  la  force  d'entamer 
Les  cœurs,  etc.  (VIII,  4>*) 
Le  point  étoit  d'entamer  cette  affaire.  (VI,  99  et  note  a.) 

ENTASSER  : 

Je  n'entasse  guère 
Un  jour  sur  l'autre.  (II,  s  18.) 

Plut  n'entasser j  plus  n'enfouir.  (III,  a5  ;  voyez  I,  344;  m»  >09.) 
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ENTENDEMENT  : 

Ton  pen  d'wrfmito— wl.  (II,  3si.) 

ENTENDRE,  sent  diren;  nmifiiiB  1;  •'nmifiiiB  : 

N'MifmlHta  point  eomme  Ht  sont  es  débat?  (HT,  ii6.) 

Cett  père  André,  œhii  qui  d'ordinaire 
Emtêmi  Alii  dam  ta  oonfenion.  (V,  934*) 

Vous  m'«iii«ii^,  je  tovi  êmUiUU^ 
Il  tnffit.  (m,  laS.) 

....  G'ëtoit  le  mont  m'emtêmdiHi  l'oracle.  (Vm,  54.) 

Je  n'ai  paa  êmumài  d'abord  ce  qu'il  Toukit.  (Vil,  i8i.) 


▼oyeil, 

4», 

Ce  que  toui  posaédea  de  trop  je  l'ai  donné. 
Bien  «eifjiiii,  Ifontieur.  (Y,  177.) 

MmtênJêM  que  la  dame 
Pour  l'autre  emploi  incunok  en  ton  âme.  (V,  81;  ▼ojesV,  319.) 

Belle-Boucbe  n*emtMd  pat  bien 

Pour  cette  foia-là  ton  affiûre.  (Vm,  4a8.) 

C'eit  là  ce*qu'on  appelle  mUêmirê  le  métier.  (Vil,  106.) 

Vraiment  toui  VnUêmJê*.  (VII,  157.) 

Monsieur  le  Cardinal  I'mImmI,  en  bonne  foi.  (IX,  Sag;  Tojes  IV,  ii5*) 

Comment  l'calma  Monsieur  mon  bote?  (IV,  43a.) 

Qu'il  trancbe  du  railleur,  qu'il  Uut  VêtUêmdu,  (VII,  3a.) 

Entre  Mars  et  Vénus  mon  ccrar  se  sent  suspendre. 

Est  recberebé  des  deux,  ne  sait  au^mêi  muidM.  (VII,  58.) 

Le  roi  des  dieux  ne  sait  muquêl  emtêndrê,  (I,  366.) 

On  fit  mtêmdrt  k  l'aigle  enfin  qu'elle  aroit  tort.  (I,  i53.) 

Grâce,  s^êmiênd^  la  première  des  trois.  (Vn,  i63;  Toyei  iX,  386.) 

Au  reste,  n'allez  pas  ohereber  ce  stjle  antique 

Dont  à  peine  lesmou/eaiem^  aujoiud'bui.  fVII,  i63.) 

Les  fleurettes  s^emiemUnt  par  tout  pajs.  (IX,  aga.) 

ENTENTE  : 

Cbacun  sait  quelle  est  mon  emtmtê.  (V,  5 14  et  note  4.) 

ENTER  : 

Le  troisième  tomba  d'un  arbre 

Que  lui-même  il  Toulut  ea/er.  (III,  iSg.) 

Ce  sont  morceaux  de  rocbers 

Entés  les  uns  sur  les  autres.  (IX,  290.) 

Ce  Tisage  d'ÉtbIopienne  enié  sur  un  corps  de  Grecque.  (VŒ,  aaS.) 

ENTÉRINER  : 

Ma  prière  parvint  aux  temples  étoiles, 

Parut  derant  sa  face,  et  fut  entérinée,  (Vin,  395  et  note  a.) 

ENTERRER;  s'Eirman  : 

Un  curé  s'en  alloit  gaiement 

Mmterrer  ce  mort  au  plus  rite.  (II,  iSy.) 
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H  M  croit  enterré  lorsqu'il  n'est  qu'encaissé.  (Vil,  337.) 

Son  père  Teut  enterrer  toute  sa  famille  avec  lui  (V1I«  477-) 

On  ia9oit  enterré  [ce  trésor]  dedans  telle  bourgade.  (H,  4*4;  h  346.) 

Nous-mêmes  nous  allons  enterrer  tout  cela  [cet  appaaj.  (VI,  79.) 

Cette  honte,  qu*auroit  le  silence  enterrée^ 
Court  le  pays.  (Y,  i36.) 

Elle  enterra  vers  et  prose 

Avec  le  pauvre  chrétien.  (IX,  3ao.) 

La  dame  s*enterroit  ainsi  toute  vivante.  (VI,  77.) 

ENTÊTEMENT  : 

Le  Ciel  le  punira  de  cet  entêtement»  (VII,  41^*) 
Tout  est  prévention,  cabale,  entêtement,  (II,  179.] 

ENTÊTER;  EirriinC  de;  s'EirrinR  db  : 

Nos  entêtés.  (VIU,  SSg.) 

Plein  de  Machiavel,  entêté  de  Boccace.  (IX,  104.) 

N'allez  pas  9ous  entêter  de  ce  petit  vilain-lÀ.  (VII,  477  et  note  a.) 

ENTICHÉ  DB  : 

Vous  voyez  deux  pauvres  orphelines,  qui  ne  sont  nullement  emtkkm 
du  vice  d'ingratitude.  (VU,  478  et  note  i.) 

ENTIER,  làRs;  en  son  kntibk  : 

ru]  trafiqua  de  l'argent,  le  mit  eruier  sur  l'eau.  (I,  167.) 
Plaisir  entier,  (IV,  3 18.)  —  Entière  bombance,  (m,  353.) 
Et  ce  soir-là  chez  vous  la  chère  fut  entière,  (Vil,  a8a.) 
Vous  possédez  entier  le  cœur  de  votre  amant.  (VII,  600.) 
Avant  le  jour  du  compte  efface  entier  le  mien.  (VIII,  416.) 

L'assemblée.... 
Se  donne  entière  k  l'orateur.  (II,  a33  ;  voyez  II,  aoi  et  note  10; 
III,  m.) 

....  C*est  assez  que  tantôt  il  vous  ait  plu  d'avoir 
La  fillette  toute  entière,  (IV,  67.) 

Son  épouse  étoit  toujours  fidèle, 
Rrtière^  et  chaste.  (IV,  ôifi  et  note  3.) 

L'édifice  résiste  et  dure  en  son  entier,  (II,  467*] 

ENTONNER  : 

Ventormois^  en  ronflant,  déjà  mon  premier  somme.  (Vil,  394.) 

ENTORTILLER  : 

Ce  maudit  mousqueton, 
Afont  entortillé  mes  jambes  de  son  long....  (VII,  296.) 

Un  sphinx  aux  larges  flancs 
Se  laisse  entortiller  de  fleurs  par  des  enfants.  (VIII,  lai.) 

ENTOUR  DE  (À  l')  : 

A  Pentour  de  ces  murs  je  vous  laisse  combattre.  (VII,  618.) 

A  Ventour  de  ce  pin 
L'homme  tendit  ses  rets.  (II,  3a4.) 

Qu'^  Ventour  de  sa  femme  une  mouche  bourdonne....  (V,  ga;  vorei  !« 
i«7,  i8a;  II,  40;  IV,  5o5;  V,  ii3,  i34;  VU,  619;  etc.) 
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ENTR*AIDKR  (S')  : 

n  se  hnt  êmi^aiéUr,  c'est  la  loi  de  natare.  (II,  199-) 

ENTR'AIMER  (S')  : 

Toutes  deux  s'êmir^mimoUmt.  (VI,  73.) 

ENTRE;  d'ertik  : 

Un  petit  maître  êmirm  deux  Tins.  (VII,  $70  et  noie  9.) 
Je  me  joue  cnlmt  des  cherenz.  (I,  «7».) 

J'anrois  peine  à  dire 
Emtre  toos  et  Phëbos  lequel  des  deux  m'inspire.  (IX,  19SO 

Mntre  les  filles  on  il  s'arrêta,  Delphes  lut  une  des  principales,  il.  Si; 
▼ojex  V,  67.) 
Queltjue  jeune  homme  ^eHtrê  le  peuple.  (V,  4o.) 

Il  tire  de  la  boite,  et  £eiUrê  du  coton, 

De  ces  appeaux  à  prendre  belles.  (V,  i5o.) 

ENTRE-RAISER  (S*)  : 

Nous  pourrons  nous  •mirt^bmisêr  tous.  (I,  176.) 

ENTRE-BATTRE  (S')  : 

Sitôt  qu'elle  eut  tu  cette  troupe  enragée 

S^êmttÊ'bûHre  elle-même  et  se  percer  les  flancs....  (III,  4<>*) 

ENTRECHAT  : 

Sans  toi  ces  happe-chair 
Ifalloient  faire  danser  un  emireckmt  en  l'air.  (VII,  396.) 

ENTRE-DIRE  (S')  : 

Les  femmes  même,  à  l'euTi  des  maris, 
S^emttê'^iioîent  en  leurs  menus  deris....  (V,  33o.) 

ENTRE-DONNER  (S')  : 

Tous  deux  tUtoimU  emire-doimé  la  foi.  (IV,  3a4  et  noU  3.) 

ENTRÉE  d  un  repas.  (I,  38.) 

ENTREFATTE  (Sun  l')  : 

L'ennemi  Tient  sur  Pentre faite.  (II,  %S  et  note  3.) 

ENTREGENT  : 

Peu  à^entregent^  beaucoup  d'honnêteté.  (IV,  46s  et  note  1.) 

ENTREMÊLER  (S')  : 

Le  mal  est  que  dans  l'an  s^emtremélent  des  jours 
Qu'il  faut  chommer.  (U,  118.) 

ENTREMETS.  (I,  38.) 

ENTREMETTEUR  : 

Pour  un  eniremeiteur^  on  te  fait  trop  attendre.  (VII,  63  et  note  l.) 

ENTREMETTRE  (S)  ;  s'xNraxifxTTax  db  : 

Chacun  en  son  endroit 
S'entremet^  agit,  et  traTaille.  (III,  284  ;  Tojrei  IV,  81;  V,  486.) 
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....  Faire  l'agent,  et  iTamour  s* entremettre,  (VII,  35;  to/cbYII,  ioo. 

ENTRE-PILLER  (S')  : 

Car  que  me  chaut  si  le  Nord  s^entre^pilUP  (IX,  i4.) 

ENTRE-POUSSER  (S')  : 

L'onde,  pour  la  toucher,  à  longs  flots  s'entre-poussê.  (Vlli,  47*) 

ENTREPRENDRE;  kntebprindrb  sur  : 

Vous  savez  à  propos  entreprendre,  (IX,  33.) 

Ce  qu'il  n^entreprend  pas,  et  ce  qu'il  entreprend^ 
N'est  d'abord  qu'un  secret.  (III,  aSg.) 

Nous  mettrons,  dit  Astolphe,  autant  de  cœurs  à  bout 

Que  nous  voudrons  en  entreprendre,  (FV,  44  ^^  BOte  6.) 

Entreprends  mon  cadet.  (Vil,  9a.) 

M.  de  Châteauneuf...  V entreprit^  et  lui  dit  que,  etc.  (IX,  a3a.) 

Et  si  de  t'agrëer  je  n'emporte  le  prix. 

J'aurai  du  moins  Thonneur  de  Vavoir  entrepris.  (I,  56.) 

Dans  les  choses  grandes  et  belles 
n  suflGit  d*aToir  entrepris. 

(Molière,  le  Malmde  imaginaire^  prologne,  toats  fZ»  pw  ifl^*) 

Je  Vl  entreprendrai  point  sur  les  droits  de  Borëe.  (II,  39a.) 

ENTREPRENEUR  : 

Et  quel  est  donc  ce  sot  entrepreneur?  (VII,  4i4  ^^  note  S.) 

«  Pour  moi,  je  ne  troare  rien  de  si  fon  que  de  Tonloîr  dermer  lat  entteprim, 
ear  on  ne  sait  point  d'ordinaire  les  forces  ni  les  Tues  des  entwpreneur».  »  (Letlrt  ^ 
Bmsy  Rabntin  à  Bfme  de  Montmorency  du  16  juin  1667.) 

ENTRE-PRESSER  (S)  : 

A  passer  s* entre-pressant  chacune....  (V,  3o6.) 

ENTREPRISE  : 

Le  lion  dans  sa  tête  avoit  une  entreprise,  (I,  4*4-) 

Depuis  le  temps,  Monsieur  notre  cure 

Auroit  dëjà  parfait  son  entreprise,  (V,  497*) 

Ami,  te  dis-je  encor,  laisse  cette  entreprise.  (VII,  6a3.) 
Qu'ils  achèvent  sans  moi  V entreprise  de  Troie.  (VII,  6a i.) 

ENTRER  : 

Dès  en  entrant,  (FV,  371  et  note  i.)  —  Tout  en  entrant,  (V,  $43.) 
....  Votre  oncle  qui  dit  avoir  entré  dans  les  chambres.  (IX,  9i8.) 
....  Les  fleuves  qui  entrent  dedans  [dans  la  mer].  (I,  ^i,) 

C'est  dommage,  Garo,  que  tu  n'ei  point  entré 
Au  conseil  de  celui  que  prêche  ton  cure.  (II,  376.) 

Entrer  en  la  pensëe.  (III,  148.) 
Tentre  en  tentation.  (IX,  a3.) 
[Le  loup]  entre  en  propos.  (I,  71.) 
Entrer  dans  leurs  différends.  (VIIl,  177.) 

Entrer  sérieusement  dans  les  déplaisirs  d'une    fille  de  ce  doib-1*' 
(IX,  43a.) 

ENTRE-REGARDER  (S')  : 

On  est  longtemps  à  s*tntre»regarder,  (V,  3o3.) 
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ENTRE-SUIVRE  : 

....  Notre  sort  en  dépend  :  sa  course  tntre-tmvU 

Ne  va,  non  plus  que  nous,  jamais  d*ttn  même  pas.  (II,  «97  et  note  37. 

Des  deux  flambeaux  du  oiel  la  course  entre-suivie.  (VI,  3o5.) 

De  soixante  soleils  la  course  entre-suivie.  (IX,  i85.) 

De  différents  désirs  elle  [la  rie]  est  erUre-smvie.  (YII*  a  10.) 

ENTRE-TEBiPS  : 

Cet  entre'temps  ne  fut  sans  fruit.  (Y,  5i3  et  note  5.) 

Quelaue  ameublement 
D'été,  a'hiyer,  d* entre- temps,  (VI,  io3  et  note  8.) 

ENTRETÉNEMENT  : 

Et  pour  cet  entretènement^ 

Unique  obstacle  à  tels  raTagei, 

Chacun  a  son  département.  (IX,  146  et  note  i .) 

ENTRETENIR,  sens  divers;  knthstknir  de  : 

On  ne  sut  pas  longtemps  à  Rome 
Cette  éloquence  entretenir,  (III,  i53.) 

Pour  Ventretenir  deux  jours  me  sont  afiei.  (VII,  64  ;  Tojes  V,  565  ; 
VII,  III.) 

....Le  Tain  ressouvenir 
Qui  le  vient  malgré  lui  sans  cesse  entretenir,  (VI,  i4^*) 

Certain  marquis,  gouverneur  de  la  place, 
Uentretenoit  [cette  veuve].  (IV,  i5».) 

[D]  V entretint  de  petits  oiseaux.  (V,  16.) 

ENTRETIEN  : 

Fuir  tout  entretint,  (V,  14  et  note  7.)  —  Le  fil  de  V entretien,  (V,  546.) 
Bien  que  j'abrégeasse  mon  récit,  il 
château.  (VIII,  aga.) 


Bien  que  j'abrégeasse  mon  récit,  il  nous  fournit  d^entretien  jusqu'au 


Il  faut  de  tout  aux  entretiens,  (II,  4^g.) 

La  mine  d'un  héros  et  le  doux  entretien.  (III,  188  et  note  18.) 

Celle-ci  paroit  causeuse 
Et  d'un  agféable  entretien.  (V,  4^0  et  note  6.) 

Pleine  d'esprit,  d'un  entretien  charmant.  (IX,  i5.) 

D'aimable  entretien,  (VII,  4^9.) 

Ce  seroit  pour  Pamphile  un  mauvais  entretien.  (VII,  49* ) 

Je  ne  demande  plus  qu'un  entretien  flatteur.  (VII,  97;  voyez  VII,  609.) 

ENTREVOIR,  absolument  : 

Dans  ce  dessein  y  entrevois^  ce  me  semble.  (VII,  573  et  note  3.) 

ENTR'OUÏR  : 

Entrouir  la  voix  de  sa  maîtresse.  (V,  564  et  note  i.) 

ENVELOPPE  : 

Ces  puérilités  servent  d*enveloppe  à  des  vérités  importantes.  (I,  3.) 

ENVENIMER  : 

Querelle  envenimée,  (II,  170.) 
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ENVERS;  À  lentuis  : 

Il  est  bon  d'être  charitable  : 

Mais  envers  qui?  c'est  là  le  point.  (II,  43-) 

Envers  et  contre  tous  je  te  protégerai.  (II,  3a6.) 
Cette  maison  ra  tomber  à  C envers,  (I,  loo.) 

ENVI  (À  l');  1  L  ENVI  DE  : 

Eux  de  recommencer  la  dispute  à  Fenvi.  (II,  428*) 

En  mariage  à  feiifi  demandée.  (IV,  ao6;  voyez  VI,  a4*f  3o6, 334;VII, 
4a5,  509,  618;  etc.) 

Phébus  brille  à  Venvi  du  monarque  françois.  (VIII,  lai  ;  Tojea  V, 
33o;  VIII,  61  et  note  a.) 

ENVIE,  acceptions  diverses  : 

Si  j'ajoute  du  mien  à  son  invention  [de  Phèdre], 
C'est  pour  peindre  nos  mœurs,  et  non  point  par  envh.  (I,  337  ^ 
note  4*) 

Mon  fouet  étoit  usé;  j'en  retrouve  un  fort  bon  : 
Vous  n'en  parlez  que  par  envie.  (III,  5o.) 

Est-ce  pour  se  moquer,  ou  pour  nous  faire  envié  ?  (VII,  81.) 

Ne  pouvoir  disposer  d'un  seul  de  ses  cheveux. 

D'un  seul  de  ses  désirs,  d'un  moment  de  sa  vie. 

N'est  pas  une  fortune  à  donner  de  V envie,  (VII,  81;  voyez  VIIL  49*) 

J'ai  sujet  en  un  point  de  vous  porter  envie,  (VII,  Sqq.) 
Triompher  de  Venvie  et  du  temps.  (VI,  164  ;  voyez  VUI,  9a.) 
Je  vous  raconterai  Térée  et  son  envie,  (II,  449  ^t  note  7.) 
Contenter  son  envie,  (II,  191  ;  voyez  VI,  299.) 

....  Pour  un  mouton  pourri,  pour  quelque  chien  hargneux. 
Dont  j'aurai  passé  mon  envie,  (III,  3i  et  note  9.) 

....  U  étoit  sur  le  point  d'en  passer  son  ciif^M.  (IV,  439;  voyez  IV,  ii4-) 

Si,  de  ma  vie. 
Je  vous  rappelle,  et  qu'il  m'en  prenne  envie,,,,  (U,  lo5.) 

Satisfaire  à  leurs  vaines  envies,  (I,  a35  et  note  3.) 

ENVIEILLI,  lE  : 

L'erreur  envieillie,  (IX,  377.) 

ENVIER  : 

Mais  tu  me  dois  aussi  quelques  moments  d'amour  : 
Le  Ciel  nous  les  envie,  (VU,  618.) 

Mon  mari  est  bien  cruel  d*envier  à  deux  personnes  qui  n*en  penfest 
plus  la  satisfaction  de  me  voir!  (VIII,  83.) 

ENVIEUX,  EU8E  : 

[La  grenouille]  envieuse,  (I,  66.)  —  Nos  [sœurs]  envieuses,  (VHI,  99.) 

ENVINÉ,  ^E  : 

Ce  bachique  dessein  part  d'une  âme  envinée,  (VII,  3ia  et  note  4.) 

ENVIRON;  À  LEirviaoïf  : 

Environ  le  temps  que  tout  aime.  (I,  355.) 
On  tremble  à  ^environ,  (I,  i56;  voyez  II,  4.) 
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ENVIRONNER  : 

Hi^p«l  en  on  moment  se  Tit  environné,  (TV,  4^1  -) 

Gardez  d*enpironner  cei  rotei 
De  trop  d'ëpînet.  (m,  33o.) 

ENVISAGER  : 

Sa  tendresse  envisage  un  moinean  digne  d'elle.  (VU,  58i.) 
....  Loin  d*en9isager  ces  périls  ëridents.  (VU,  4,6^.) 

Envisager  le  fait.  (III,  79.)  

Ceux  qui  d*un  œil  cruel  envisageant  ma  Tie....  (VIII,  899.) 

....  Ceux  qui,  pour  couTrir  quelque  puissant  effort. 
Envisagent  un  point  directement  contraire.  (III,  a38.) 

ENVOLER  (S)  : 

Il  s'envole  arec  l'ombre,  et  me  laisse  appeler  : 

Hélas  !  j'use  au  hasard  de  ce  mot  à* envoler^ 

Car  je  ne  sais  pas  même  encor  s'il  a  des  ailes.  (Vin,  78.) 

Sur  les  ailes  du  temps  la  tristesse  «'enrôle.  (Il,  78.) 

ENVOYER  : 

Vert  ses  associés  aussitôt  elle  emvoie,  (I,  76.) 
Gens  envoyés  peupler  les  monuments....  (DL,  146.) 
Un  envoyé  du  Grand  Seigneur.  (I,  94.) 

ÉOLIPTLE.  (VI,  341  et  note  a.) 

ÉPAGNEUX,  épagneuls.  (V,  aSg  et  note  3.) 

ÉPAISSIR  : 

T^foissis  sa  rondeur.  (II,  101.) 

La  rondcor  da  soleil. 

ÉPANCHER;  s'ipAHCHu  : 

....  Là  nulle  humaine  créature 
Ne  touche  aux  animaux  pour  leur  sang  épancher.  (UI,  a55.) 

Leur  souffle  pousse  un  jet  qui  va  loin  s* épancher,  (VIH,  33.) 
Ces  rayons  dont  l'éclat  dans  les  airs  s' épanchant..,.  (VÙl,  3s.) 

ÉPAPn)RE;  s'ipAVD&E  : 

Celui  dont  le  luxe  épand  beaucoup  de  bien....  (H,  3 10.) 

C'est  un  parterre  ou  Flore  épand  set  biens.  (II,  4^*) 

Yépands  en  Tair  ces  caractères.  (VII,  s3i.) 

Écno  redit  ces  mots  dans  les  airs  épandus,...  (Œ,  335.) 

Quelques  restes  de  feu  sous  la  ceoare  épandus,  (VL  i53  et  note  i.) 

Homère  épimd  toujours  ses  dons  avec  Lugesse.  (VuI,  aSo.) 

Les  compagnons  de  Malc  épandus  par  ces  champs.  (VI,  a83.) 

En  superfluités  [le  blé]  s'épandant  d'ordinaire....  (Il,  4i3.) 

La  nuit  couvre  la  terre  et  s' épand  sur  les  eaux.  (VIII,  484.) 

ÉPANOUIR  : 

[L'huître]  humoit  l'air,  retptroit,  étoit  épanouie,  (II,  «54.) 

ÉPARGNER  :  I 

Si  Quelque  chose  tous  empêche 
D*aller  tout  droit  en  paraois, 
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C'est  à'ipargfur  pour  toi  marif 

Un  bien  dont  ils  n'ont  plos  «jue  faire.  (TV,  i8i  et  noie  ».) 

Si  ta  Teux  qu'on  Vépargne^  épargne  ansti  kl  autres.  (II,  5o.) 

Vous  ne  tûl  épargnez  goÂre, 
Vous,  Tot  bergers,  et  tos  chiens.  (I,  90.) 

ÉPARS  : 

Les  chasseurs  épart,  (VI,  i65.).  —  Tant  de  gens  ^ars.  (VI,  m53.) 

ÉPAULE  : 

Large  à'^iauU.  (V,  535.) 

Émoucher  les  épaules,  (TV,  141  et  note  5;  tojck  IV,  i33.) 

ÉPÉE  : 

....  Tout  à  la  pointe  de  Y^pée.  (I,  7a.) 

Homme  é'épée,  (VIII,  197.)  —  GalanU  d'épée.  (IV,  359  ^  Bole  3.) 
Jeune  saint  très  ferrent. 
Et  se  faisant  tout  blanc  de  son  épée,  (V,  470  et  note  i.) 

U  a  du  côte  de  Vépée 

Mis,  ce  dit*on,  queltjues  deniers.  (IX,  439*) 
Pbnr  mieux  cacher  oa  micoz  défendre  ces  deniers  ▼olés. 

ÉPERDU  : 

Anselme,  à  son  tour  éperia,  (V,  a7a) 

ÉPERDUMENT  : 

Un  homme  chérissoit  éperiamemt  sa  chatte,  (I,  i85.) 

ÉPIGRAMME  : 

On  en  trouTera  même  queltjues-nns  [de  ces  contes]  que  j'ai  pràeado 
mettre  en  épigrammes,  (IV,  10  et  note  5  ;  Tojet  IV,  147  et  note  4.) 

ÉPINE,  au  figuré  : 

Gardez  d'enrironner  ces  roses 
De  trop  à*épines.  (m,  33o.) 

Tirez-moi,  s'il  vous  plaît,  cette  épine  du  pied.  (VU,  389.) 

Je  TOUS  aurai  bientôt  tiré 

Une  telle  épine  de  l'âme.  (V,  553  et  note  4.) 

ÉPINEUX  : 

[Chemin]  rude  et  épineux,  (I,  45.) 

ÉPINGLE,  au  figuré  : 

....  A  moins  que  je  ne  retire  mon  épingle  du  jeu.  (Vil,  479  et  note  i- 
J'en  donnerais  le  choix  pour  une  épingle,  (lA,  473*) 

EPLUCHER,  au  propre  et  au  figuré  : 

Éplucher  tout  ce  canton.  (I,  83.) 

Ja  ne  les  faut  éplucher  trop  arant  [les  femmes].  (V,  3a3  et  note  7.) 

ÉPLUCHEUR,  au  figuré  : 

Ce  diable  étoit  tout  jeux  et  tout  oreilles. 

Grand  éplucheur,  dauroyant  à  menreilles.  (VI,  94  et  note  7.) 


l 
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ÉPONGKR,  chargé  d'épongés  : 

Gunande  djpoi^fMr.  (I,  1S9.) 

Cm  mot  M  M  tfMTO  dm  «msb  éê  aot  aasUsi  Dictbaaatffw. 

ÉPOUSAILLES  : 

Confiât  à'ipomtaiUês,  (IX,  ii5.) 

ÉPOUSÉ,  tfrovstfi,  snbitaiitiTeiDent  : 

Son  ^omti  la  £dioit  dame.  (Vy  ai8  et  note  ij 

La  pauTre  épaïuéê.  (Y,  iia  etnote  i  ;  Tojei  Y,  aSa;  VI,  45,  loa;  VII« 
81,  lia.) 

ÉPOUSER  : 

Roderie  épamtm 
La  parenté  de  madame  Honetta.  (VI,  104.) 

On  TOUS  feroit  un  oonrent  ^omtmr,  (IX,  io5.) 
É?OUSTER,  épousseter  : 

Je  Tiens  de  la  jpart  de  César, 
Qui  TOUS  éfomUrm  comme  il  faut  tôt  ou  tard.  (VII,  36i  et  noie  3.) 

Coaparti  aiHii  Daaeovt,  U  Ttutmr^  w^m  xm  :  «  C«it  aoert  ■•■risar  qai  «1 
la  liaaiffiMiW  qaa  foai  •▼«s  ti  bîca  époiul&c.  » 

ÉPOUYANTAIL  : 

Ses  diseqiles  lui  consefllèrent  d'aeheler  ce  petit  bout  d'homme  qui 
uToit  ri  de  si  bonne  gr&ce  :  on  en  feroît  un  ipomiHmimL  (I,  35.) 

ÉPOUVANTE  : 

UépoupmUû  est  au  nid  plus  forte  «jue  jamais.  (I,  357.) 

Les  cors,  mêlés  de  Toiz, 
Annoncent  Vépmwimnu  aux  hôtes  de  ces  bois.  (VI,  a54.) 

ÉPOUVANTER  f 

....  Et  Malc  ^uK^mU  s'approche  de  la  dame.  |VI,  «91  ;  Tojei  VUI, 
490  et  note  i.) 

ÉPOUX  : 

Je  me  dédaie  aujourd'hui  Totre  amant 

Et  Totre  époux,»,. 

On  est  épomx  et  galant  tout  ensemble.  (V,  ao3  ;  Tojex  V,  189,) 

Comportea-Tous 
Comme  fir^re  en  secret,  en  public  comme  épous,  (VI,  agS.) 

Soyez  amanu  aussi  longtemps  ^*époux,  (IX,  167  ;  Tojei  VI,  loi  ; 
Vm,  4S6.) 

ÉPREINDRE,  presser,  tordre,  pour  sécher  : 

Une    des  Grâces  lui  épreignoU  les  chereux  encore  tout  mouillés. 
Vin,  186.) 

ÉPRENDRE,  ^ais  dx  : 

Les  deux  troupes,  éprises 
D'ardent  courroux.  (H,  iBy.) 

ipr'u  rf'un  feu.  (VI,  33.)  —  Épru  d'une  flamme.  (VI,  53.) 
M^rit  iTune  rage  insensée.  (VII,  4^3.) 
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ÉPREUVE  ;  waom  l'^puuts  : 

La  Traie  épreuve  de  courage.  (II,  7.) 

Le  singe  auiti/il  C preuve  en  nant.  (Il,  ao;  Tojex  Vil,  4^1.) 

Épuuyb  (à  l')  ;  1  l'^paeutb  de  : 

Un  bon  amant,  un  amant  à  Vépreuçe,  (VU,  173.) 

S*ëtant  choiAif  Tun  et  Tautre  à  Pipreuçe,  (IV.  354  et  note  i.) 

Nous  n'avons  pas  les  yeux  à  V épreuve  des  belles.  (Il,  »43*) 

ÉPROUVER;  s'^PEonyn  : 

Toi  cependant  éprouvé  d'autres  feux.  (VI,  54  ;  '^^^^  VII,  107.) 

N'osant  plus  des  miroirs  éprouver  TaTenture....  ((  9a.) 

U  fiiut  tout  éprouver  avant  crue  de  combattre.  (VU,  107.) 

Éprouver  tout,  et  tenter  le  hasard.  (IV,  aa5.) 

Éprouver  sa  monture.  (V,  571  ;  voyez  V,  575.)  —  ÉpramiMr  aa  femme. 

(Vif,  459.) 

Le  grand  Mogor  Vavoit  avec  succès 

Depuis  deux  ans  éprouvé  [ce  secret]  sur  sa  femme.  (Y,  33  et  note 8.) 

Pour  i éprouver  le  perfide  m'a  fait 
Cette  balafre.  (V,  ^76  et  note  i.) 

ÉPUISER  : 

Coffres  épuisés,  (IX,  11 3.)—  Trésor  de  la  vie...  épuisé.  (VI,  3a4.) 
Loin  d*épuiser  une  matière, 

On  n'en  doit  prendre  que  la  fleur.  (Il,  77;  voyes  I,  i3.) 
Ce  n'est  pas  l'ouvrage  d'un  jour 
Que  d*épuiser  cette  science.  (III,  169.) 

ÉPURER  : 

....  Ce  reste  rentre  encore,  est  encore  épuré,  (VI,  3a8.) 

ÉQUIPAGE,  acceptions  diverses  : 

Il  s'en  alla  en  Egypte  avec  tout  cet  équipage.  (I,  48.) 
On  cbercba  dans  son  équipage^  et  il  [le  vase]  fut  trouve.  (I,  5i.) 
Vénus  naquit  avec  tout  son  équipage.  (VIII,  186.) 
Elle  s'en  alla  à  Cythère  en  équipage  de  triompbante.  (VHI,  45,) 
Uéquipage  du  dieu  Morphée.  (VlII,  14^.) 
Équipage  de  jour  et  de  nuit.  (VIII,  89.) 

Leurs  jupes...  étoient  plus  riches  que  ne  sembloit  le  promettre  oa  tel 
équipage,  (iX,  aSi.) 

Avec  peu  de  suite,  sans  équipage,  (VIII,  148.) 

Son  ami,  le  voyant  en  mauvais  équipage,,,,  (II,  176.) 

Piteux  équipage.  (I,  179.)  —  Équipage  cavalier.  (I,  434.) 

....  Le  meuole  et  V équipage  aidoient  fort  à  la  chose.  (II,  181  et  note  i3  ) 

Il  est  au  Mogol  des  follets 

Qui  font  office  de  valets. 
Tiennent  la  maison  propre,  ont  soin  de  V équipage,  (U,  laa et  mtM  m! 
Si  la  belle  revient  en  pareil  équipage,,..  (VUI,  4^8.) 
Tonte  nue. 

Chacun  se  met  en  équipage,  (III,  354  ;  voyez  I,  «89,  191  ;  H,  st7  '* 
note  9  ;  IV,  40,  174  et  note  5,  4i5,  444;  V,  168,  175  ;  VL  s53,  >^î 
VIII,  31»,  357;  etc.) 
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ERGO,  donc  : 

Ifa  fille  est  nonae,  êrgo  e'ett  une  lainte.  (IV,  4^7  et  note  5.) 

ÉRIGER  1,  m  : 

Thareie,  nous  irigton$  ee  trophée  à  ta  gloire.  (Vn,  »S7.) 

Nons  derons,  tous  tant  que  nous  sommes, 
Étrigtr  «•  dMnitë 
Le  sage  par  qui  lut  ce  bel  art  inventé.  (H,  84  et  note  8.) 

Pai  tort  d^éngÊT  un  fripon 

En  maître  de  eërémonjes.  (Y,  593.) 

ERRE  (Ctiamd);  1  giand  vêxk  : 

Reviens  au  lait.  Muse,  va  plus  ^tsmiI  «nv.  (IX,  146.) 
Le  dieu...  s'enftût  à grtmd  êrrt,  (VI,  ai  et  note  8.)' 
En  débridant  matines  à  grmU  tm.  (IX,  6;  Tojei  IX,  114.) 

ERRER  : 

Que  ne  m*est*il  permis  d'«rr«r  parmi  les  ombres!  (VI,  169  1 
....Sur  l'aile  des  espritt  aux  familles  ênwuaé,  fVI,  3ao.) 
Trib  lourdement  il  erroii  en  eela.  (IV,  33i  et  note  i«) 
Se  trompait. 

Un  seul  point  né|^é  lait  «nw*  aisément.  (VI,  3i6.) 

Ne  point  errer  est  chose  au-dessus  de  mes  forces.  (DC,  18S  et  note  a^ 

Et  Statira,  qui  se  méprit  aux  traits 

Du  conquérant  dont  la  Grèce  se  vante. 

Au  roi  des  Francs  n'evroîl  jamais  erré,  (iX,  169.) 

Un  esil  indifférent  à  le  voir  eût  erré.  (VI,  ao3.) 

ERREUR  : 

Tattendre  aux  toux  d'autrui  quand  tu  dors,  c*est  erreur,  (III,  ii6.| 
Si  Ton  dit  qu'elle  fia  langue]  est  l'organe  de  la  vérité,  c'est  aussi 
celui  de  Verrêur.  (I,  38.) 

n  songe  à  profiter  de  Verreur  de  ces  temps.  (VI,  18;  vojex  VI,  3o6. 
Uerreur  alla  si  loin....  (Il,  34a.) 

....  Une  flatteuse  erreur  emporte  alors  nos  ftmes.  (EE,  i53.) 
Prétendre  erreur  et  cause  drignoranoe.  (VI,  i38  et  note  i.) 

Un  homme  accumuloit  :  on  sait  que  cette  erreur 
Va  souvent  jusqu'à  la  fureur.  (Œ,  aoi.) 

Ne  nous  fais  point,  dit  Alalc,  tomber  dans  cette  erreur,  (VI,  aga.) 

DiBf  ce 


Ne  songez  désormais  qu'à  vos  erreurs  passées.  (HI,  i56.) 
Les  erreurs  du  paganisme.  (I,  16.) 

ERTB  (À  l')  : 

Son  rat  qui  se  tenoit  à  Perte  et  sur  ses  gardes.  (II,  3^7  et  note  i5.) 

Suwe  aiP  eriaj  proprement  «  •«  tenir  k  on  lor  11  edte,  l'émiaenee  ». 

ÉRUDITION,  iauDiTioifs  : 

Cette  érudition  seroit  longue.  (VŒ,  iio.) 

Des  éruditions  la  cour  est  ennemie.  fVIII,  45>0 

....  Et  d'éruditions  ne  se  pouvoient  lasser.  (IX,  373.) 
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ES,  dans  les,  en  les  : 

Maître  es  arts.  (IV ,  ii3  ;  VI,  »5.) 

Tant  ne  songeoient  au  serriee  dirin 

Qu'à  toi  montrer  es  parloirs  aguimpées.  (TV,  488  et  note  5.) 

ESCADRON,  au  figuré  : 

U escadron  [des  nonnainsl  Tient,  porte  en  gnlae  de  cierges 
Gaules  et  fouets.  (V,  5^5  et  note  7;  Toyei  IV,  186  et  note  3: 
V,  3i3  et  note  5.) 

Des  ministres  du  dieu  les  escadrons  flottants.  (VI,  i58  et  noie  4*) 
Lef  nuages  pouMet  par  les  renU. 

ESCALADE  : 

Je  ne  Teux  de  plein  saut 
Prendre  la  yille,  aimant  mieux  VescaUuU,  (V,  396  et  note  i.) 

ESCARBOTE  (Race)  : 

Quand  la  race  escarhote 
Est  en  quartier  d'hirer....  (I,  i53.) 

ESCARCELLE,  grande  bourse  : 

n  faut  fouiller  à  V escarcelle, J^^  ^78*) 

Il  plut  dans  son  escarcelle.  (U,  176  et  note  7  ;  TOjesi  V,  $Si.) 

ESCLANDRE,  attaque,  rixe,  scandale,  accident  : 

Le  pauvre  loup,  dans  cet  esclandre,,,^ 

Ne  put  ni  fuir,  ni  se  défendre.  (I,  11  a  et  note  8.) 

....  Quand  on  n'a  qu'un  endroit  à  défendre. 
On  le  munit  de  peur  d^esclandre,  (III,  43  et  note  7  ;  vojn 
IV,  4«3.) 

....  Ce  n'est  coup  sûr  encontre  tous  esclandres,  (IV,  $71  et  note  6.) 

ESCLAVE;  faiek  l'esclayk  db  : 

Ai-je  droit  de  prétendre,  esclave  et  malheureuse. 

Que,  d*une  ardeur  constante  autant  que  généreuse. 

Un  prince  tel  que  tous  daigne  me  consoler?  (VII,  60a  ;  TOjei  VII,6o3.! 

L'union  n*étoit  pas  si  grande  en  nos  provinces 

Que  nous  dussions  tous  suivre  en  esclaves  ces  princes.  (VII,  611.) 

Maint  oisillon  se  vit  esclave  retenu.  (I,  84*) 

Les  esclaves  de  bouche.  (I,  194*) 

Ils  étoient  esclaves  d'eux-mêmes.  (III,  194*) 

L'astre  dont  les  clartés  Bont  esclaves  du  monde.  (VI,  a8a.) 

U  fit  si  bien  V esclave  de  la  belle....  (VI,  5a  et  note  3;  vojes  U,  a^l 

ESCORTE  : 

La  princesse  partit  pour  Garbe  en  grande  escorte,  (IV,  448.) 
Madame  Alis  servit  d'escorte»  (V,  8a  ;  Toyez  VI,  36.) 

ESCRIMER  DE  (S)  : 

L'un  s'escrimoit  du  bec.  (III,  197.) 

Chacune  peut  l'entrevoir  s*escrimant 
Du  saint  outil.  (IV,  474.) 
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....  El  moi-mCme  antrefoif  je  m'en  tm$  tcrimi  [d'aimer).  (VII,  66.) 
•    ...  HoB  doux  *«iT,  ta  t'am  n  Unt  «criBi  qoa  In  main*  la  tranblant.  ■  (/.« 
VfrcfJt  il  fortnir,  p.  3ii.) 

ESCROC  : 

A  femme  «varc  galant  c>av«.  {IV,  355.) 
ESCROQUER  : 

Ssem/uanl  maint  fromage.  (U,  4*7') 

[Raton]  tire  nn  marrOD,  puU  deni,  et  pnU  troia  en  werof  u*.  (II|  4^5  ; 
Tojex  n,  444-) 

....  Aux  fsTeiiT*  d'une  beUe  il  eut  pan 

San*  débouraer,  acroquant  la  cbi^tieane,  (IV,  ih%.) 

ESPACE  de  temps,  de  lieu  : 

Quand  le  galant,  un  aaiet  bon  mace. 
Avec  la  dame  eut  iti.,,.  (IV,  g3  et  noie  7.) 


Une  cage  d'un  pied  d 

ESPÈCE,  KiricBB  ; 

Quand  Prom^thfe  touIuc  former  l'hamme,  il  prit  la  qualité  domi' 
nante  de  chaque  béte  :  de  cet  piècei  ai  dilTi^rcates  il  compoia  notre 
eipiee.  (I,  i8;  Tovei  lU,  iiS.) 

Chaque  mp^m  [d'animaux] .  (II,  4S.) 


La  eounoiiaauee  de  chaque  eiéiet.  (VIII.  338.) 
Vojex  un  peu  la  belle  u^^  [de  gen*]  !  (Il,  1 15. 
Hontom,  canaille,  «otie  espice.  [Il,  97.) 


e  npict  c'eat  l'auteur.  (III,  3a3.) 
....  ko  guiae  de  petiu  démon»,  et  repr^ientant  lei  limidacrei  et  1e> 
eipien  quia'oflïent  aux  jeux.  (VII,  a36  et  note  i.) 
L«*  appareicct. 
ESPÉRANCE  : 

Notre  écolier.... 
Gitoit  jnaqu'aux  bouton»,  douce  et  fi4le  iipifaaee.  (II,  38i.) 
Sea  cBuft,  »e»  tendre»  muT»,  la  plu»  douce  eipiranee.  (I,  i5o-) 
Un  lou,  quand  il  eit  ataur^. 
Vaut  mieux  que  cinq  en  tpiraut.  ([,  168,) 
[Baiien]  de  mdtre»»e  à  amant,  et,  pour  linii  dire,   de  gcni   qui  n'en 
■croient  encore  qu'à  l'upirance.  (VIU,  7».) 


Proméibée  ttpéra 
De  Toir  bientAt  une  fin  à  aa  peine.  (II,  i3G,) 
....  Quelque»  moralité»  de»qneltea  je  n'ai  pas  bien  espiri.  |I,  m.) 
ESPIÈGLE  : 

Harpajême  rerint,  eiaoufflë,  tout  en  nage, 
San»  aToÎT  joint  ce»  deux  eapiiglta.  (VII,  416.) 

ESPLANADE  : 

|11]  rencontrenne  wf/eiwi&,«tpiii«aBe(iit^.  (lU,  77:v(ii 
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ESPOIR  : 

Quhtei  le  long  espoir  et  les  Tastet  peaiëet.  flni,  i65  et  note  7.) 

Ame,  où  t'enTolet-ta  sans  espoir  de  retour?  (VI,  335.) 

Sa  dent  a  dëtmit  Vespoir  de  la  fimeilie.  (VI,  a49  et  n<»te  7.) 

ESPRIT,  uFiiTs,  sens  divers  : 

Un  e^irit  Tit  en  nom,  et  ment  tons  nos  retsorts.  (Il,  47**) 

Dedans  Vesprii  U  me  Tint  aussitôt 

De  rétrangler.  (IV,  90;  Tojes  IV,  497;  V,  11  s.) 

Cest  une  radoteuse  :  elle  a  perdu  Vo^rit,  (Œ,  7.) 
Mon  esprit  diminue.  (III,  ift3.) 

Un  baiser  n'auroit  pas  irrite  ses  esprits,  (VII,  160;  Toygt  VU,  411.) 

D'un  même  e^rit  que  tous,  Sdgneur,  sojes  porté.  (VII,  610  ;  Tojex 
in,  338  et  note  i.) 

Esprit  de  eontradiction.  (I,  s48-) 

Bon  esprit.  (II,  is5.)  —  Esprits  lourds.  (IX,  si;  Tojem  IX,  i3.) 

Quana  son  mérite  [d'une  femme]  échauffe  un  esprit  lourd....  (V,  49 
et  note  3.)  

Moi  je  suis  un  esprit  fait.  (Vlll,  I7i.) 

JUprii  manceau.  (VI,  43  et  note  4-) 

Certain  esprit  de  liberté.  (lU,  «07. ) 

Emits  nés  pour  les  fers.  (VI,  3os.) 

[Un  rat]  sur  le  bord  d*un  marais  égajoit  ses  e^friu.  (I,  3o8.) 

Quand  il  fut  en  Tâge  où  la  chasse 

Plaît  le  plus  aux  jeunes  esprits.,..  (II,  sgs.) 

Comment  V esprit  rient  aux  filles.  (V,  sS5  ;  rojes  V,  s^Ot  S91, 99s,  de. 
Va,  Ta,  pour  ces  leçons 
U  n*est  besoin  de  tout  Vesprit  du  monde.  (TV,  469.) 

On  ne  dort  point,  dit-il,  quand  on  a  tant  à* esprit,  (II,  377.) 
De  quoi  ne  rient  à  bout 
"U esprit  joint  au  désir  de  plaire?  (III,  io8.) 
Son  peu  d^esprit,  (VI,  ao6.) 

Le  trop  d*esprit  ne  Tincommodoit  point.  (IV,  iSj  et  note  6.) 
Gens  grossiers,  sans  esprit.  (II,  3a i.) 

[Ce  mortel]  qui  tient  le  mUieu 
Entre  Thomme  et  Vesprit.  (II,  ^6%  et  note  19.) 

Aimer  comme  les  esprits  détachés  des  corps.  (Viil,  ns5.) 

Reine  des  esprits  purs.  (VI,  378;  rojez  V,  5s8.) 

Esprit  de  Lucifer!  (V,  4 19*) 

Ses  confrères  les  Esprits  [les  Espritt  follets].  (II,  is3;  roftm  II|  is4-) 

Êi*hôtesse]  court  à  la  cave  et  de  peur  des  esprits  [des 
eue  arec  soi  madame  Simonette.  (V,  76.) 

Les  esprits  corps  et  pétris  de  matière.  (lU,  81  et  ttOin  6.) 
Espriu  animaux.  (VI,  3s7  et  note  3.) 

Aussitôt  les  esprits  agitent  sans  raison....  

Notre  corps  qui  frémit  à  leur  moindre  seoonsse.  (VI^  SSSl  11 
sio;  VI,  s6s  et  note  5,  3so,  33i,  33a,  34o.) 

Esprits  nitreux.  (VI,  339  et  note  7.) 

Les  esprits  sortants  de  son  corps  échauffé.  (I,  ^l%  «i  Bflli.  Jh| 


<^' 
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Un  arbn  ea  ett  «niTert  [de  octte  éeoreel,  pletn  dWariu  odonnU,  (VI, 
34a  ;  TojM  VI,  34J.J 

BtraiT  (Bbl)  : 

Le  i('  «ipriV  en  Ter*  dittingue  du  commun.  {Vtl,  574-) 
Le»  houx  ttpriu  n'entendent  pu  tout«  choie.  (U,  175;  TojesDCfSSi 
et  note  4.) 

ESQUIF  : 

En  ton  "^"'f 
Caron  m'appelle.  (Vni.  44*.) 
ESQUIVER   : 

Le*  petiti,  en  toute  «Saïre, 
AfUÎpnW  fort  «itément.  (I,  189.) 
Force  lui  fut  d'a^uirtr  par  la  fuite.  (VI,  107.) 
")]  lonnie  de  toiucatëi{autoiirdumoiiitrej,  ttqiÙPe  en  l'approetinnl. 

Le  &iifaron  auMitftt  d'fijuivsr.  (Il,  6  et  note  i;  TOfeiII,  >6i.) 

ESSAI;   FAiu  UB&i  DK  : 

RAuiir  en  toui  lei  eoupi  d'enoi.  (IX,  338  et  note  i.) 

Si  oe  qu'on  dit  d'Ésope  eit  vrai, 

C'^toît  l'oracle  de  la  Grèce  : 

Lai  seul  aToit  plui  de  Mgeue 
Que  tODt  l'Aréopage.  ISn  Toici  pour  tuM 

Une  hiitoire  dei  plu*  gentillei.  (I,  igi-) 
Poar  éahiDtlUoB. 

■  amène  ce*  deni  petionne*  ponr  foirt 

ESSAIM,  au  figuré  : 

Un  euaim  de  Mrei  mineun.  (IV,  179.) 

L'tttalm  [de*  nonnei)  frémit,  (V,  4i4  et  not«  i;  vojca  V,  4ai.) 

ESSAYER;  umtu  de  : 

....  On  le  peut,  je  l'aiaie  :  un  plu*  saTant  le  fawe,  (I,  i3o.) 
Hdtre  Pucelage 
Joua  de*  mieui  ton  penounage  : 
Un  jeune  gan  pourtant  *m  aroil  atayi.  (IV,  5i,) 

ESSENTIEL,  anbaUntivement  : 

A*oir  XnuMiel  de  la  roTantri,  tan*  en  nfleeter  aniii  le*  apparence*. 

(vm,  333.) 

ESSOR  :    - 

L'aloaMte  à  Vtsiar...,  (I,   iSj  et  not4  14.) 
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ESSUYER;  s'issum  : 

[Je]  ne  tuis  pas  enoor  du  naufirage  essuyé,  (VUIf  363.) 

Essuyant  les  dangers.... 
Des  pirates,  des  Tents,  du  calme,  et  des  rochers.  (II,  i65.) 

On  essuyoti  force  grimaces.  (II,  399.) 

....  U  faut 
Qu'auparaTant  je  m^êssuie,  (V,  sSg.) 

ESTâFDSR  : 

Maint  estafier  accourt.  (III,  3i5  et  note  4;  ▼oyei  YIl,  34.) 

ESTIMABLE  : 

Vous  n'êtes  pas  seulement  estimoàU 

Par  ce  grand  art  qui  fait  les  conquérants.  (DC,  35.) 

ESTIMATION  : 

Ainsi  chacune  prit  son  inclination, 
Le  tout  à  Vestimatiou.  (I,  194.) 

ESTIME;  PAïas  bstime  db  : 

D  Toulut  mériter  son  estime  et  son  cœur.  (VI,  199;  TOjes  YI,  s8; 
Vra,  291.) 
L'Arahe  n'en  fit  Toir  qu'une  estime  légère  [de  cette  dame].  (VI,  s85.l 

....  Savez-Tous  si  les  écoutants 
En  feront  ime  estime  à  la  TÔtre  pareille  ?  (Œ,  i6a.) 

ESTIMER;  xstixkr  1  : 

n  [le  cerf)  estime  un  bois  qui  lui  nuit.  (II,  3o.) 

Que  la  Grèce 
Possède  en  paix  mes  biens,  qu'elle  en  soit  la  maitretse  : 
Je  n'en  estime  qu'un.  (VII,  604.) 

Estimet'yoxit  si  peu  cet  être  qu'il  vous  donne?  (VI,  195.) 

Thaïs  Tant  qu'on  Vestime.  (VIE,  67.) 

On  fait  tout  pour  se  voir  estimé,  (Vl,  S09.) 

Mais  je  Vl  estime  au  don  que  le  lieu  dont  il  rient  (VII,  S9.) 

ESTOCADE  : 

Vénus  a  le  casque  en  tête  et  une  longue  estocade.  (IX,  270  et  note  1.) 

ESTROPUT  : 

On  me  Tcira  plutdt,  j'en  jure,  avant  cela. 

Cul-de-jatte,  estropiât^  impotent  ;  c'est  tout  dire.  (VII,  36s  et  note  3.) 

ESTROPIER  : 

....  Par  l'âge  estropié,  (I,  a4>  ;  vojez  I,  loi.) 

ET  : 

....  On  ne  s'en  peut  sauver,  et  fftt-on  tout  de  glace.  (VU,  io3.) 

L'éléphant,  honteux  et  surpris. 
Lui  dit  :  «  Et  parmi  nous  que  venez-Tous  donc  faire?  •  (III,  3is  et 
note  18.) 
Quoi?  TOUS  présent?  —  Moi  présent.  —  Et  quel  mal,  etc.  (V,  565.) 
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Et,  après  une  exclamation  oh  une  interrogatioii  : 

PauTTe  ignorant!  et  que  pr^tendt-tu  faire?  (I,  ^i^A 
....  Jamais  de  tous!  et  pourcjuoi  ne  fera?  (IV,  476O 
Je  ne  me  pendrai  pas!  et  yrauient  si  ferai.  (II,  4^7.) 

Quoi!  c'est  ainsi  ^*on  donne  de  l'esprit? 
—  Et  Traiment  oui.  (Y,  agS.) 

Et  cjnwÊJL  : 

Avec  moi  Ton  ne  craint  jamais 

Les  et  emtera  de  notaire.  (Vllf  iSo  et  note  i.) 

ÉTABLE  : 

Une  itahU  à  bœufs.  (I,  348;  vojez  IV,  «47  •) 

ÉTABLIR;  s'^tablu  : 

ttMir  sa  fortune.  (III.  SSg.) 

Amour  établistoit  chez  le  juge  ses  lois.  (V,  \tfi  et  note  4*) 

On  ne  peut  mieux  établir  cette  chose 

Que  par  un  fait  à  Marseille  arrive.  (VI,  116.) 

La  puissance  de  ses  appas  lui  semble  trop  bien  établie,  (VIII,  81.) 
Notre  démon  s^établit  à  Florence.  (VI,  95.) 

ÉTABLISSEMENT  : 

Tout  établissement 
Vient  tard  et  dure  peu.  (III,  i56  et  note  9.) 

ÉTAGE  : 

L*animal  à  triple  étage  [rëlëphantl.  (II,  287  et  note  10.) 
Enfermez  Tun  des  deux  dans  le  plus  haut  étage.  (VII,  4iû.) 

ÉTALAGE  : 

On  vit  im  étalage 
De  corps  sanglants  et  de  carnage.  (III,  11  s.) 

....  Pour  mettre  ces  portraits  dans  tout  leur  étalage,  (Vil,  569.) 

ÉTALER;  s'ÉTÀLKa  : 

La  queue  en  panache  étalée,  (II,  17.) 

La  belle  étala  son  argent.  (I V,  «69  et  note  4*) 

Il  n'est  pas  besoin  que  y  étale 

Tout  ce  que  Tun  et  l'autre  dit.  (H,  345  et  note  16.) 

U  ne  m'appartient  pas  d'étaler  votre  joie.  (III,  aSi.) 

Je  ne  puis  seulement  qu'étaler  aujourd'hui 
Son  esprit.  (IX,  179.) 

Notre  galant  n'étale  un  long  narre.  (V,  566  et  note  5.) 

Étaler  leB  raisons.  (II,  80;  vojez  IX,  337.) 

Le  prince  à  ses  sujets  étalait  sa  puissance.  (II,  i3i.) 

[Il]  croît  que  sur  ces  bords 
Venus  vient  étaler  ses  plus  rares  trésors.  (VI,  17.) 
Belle-Bouche  à  toute  heure  étale  des  trésors.  (VIII,  417.) 
Elle  étalait  aux  yeux  tout  un  monde  d'attraits.  (VIII,  45 1.) 
Quant  à  vous  étaler  tous  ses  autres  appas, 
Je  ne  m'en  mêle  point.  (VII,  loa.) 
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....  Les  traits  aa'une  bouche  éudoit,  (Vil,  tSa.) 

Toate  la  magnificence  et  la  pompe  qu'un  roi  det  astres  peut  éuUr, 

(vm,  76.) 

La  TeuTe,  en  eet  alarmes, 
W étala  point  des  clameurs  et  des  larmes,  etc.  (vU,  &81.) 

Ces  bob,  et  cette  onde  si  claire. 
Étalent  ce  qu'ils  ont  de  plus  délicieux.  (VII,  5s4*) 
....  Des  dons  que  le  printemps  itaU,  (VIII,  455;  to/ck  VHI,  95,  90, 
lai,  a49«  264,  «96,  348,  401;  etc.) 

....  Tandis  qu'aux  yeux  de  ^Jf^ 
S'étalaient  de  blancs  objett.  (V,  435.) 

ÉTàMINE,  filtre,  crible,  au  figuré  : 

Tout  passoit  par  son  étamine.  (V,  438  et  note  a.) 

ÉTAT,  iTATs,  sens  divers  : 

D'où  Tient  que  personne  en  la  ^ie 
N'est  satisfait  de  son  état?  (III,  i3i.) 

n  étoit  un  quidam 
Dont  je  tairai  le  nom,  Vétat^  et  la  patrie.  (V,  io3  ;  rojes  m,  47;  IV, 
ao5,  %oy\  V,  m.) 

ÈiC  Ciel]  ne  départ  à  gens  de  tous  étatt 
èmes  talenU.  (IV,  229;  Tojez  III,  aa6;  VI,  loi,  117.) 

Benoit  état  de  cocu.  (V,  454.) 

Certaine  femelle 
De  baut  état,  (V,  56i  et  note  5.) 

On  pourroit  Toir  chaque  chose  réduite 

En  son  état.  (VI,  106  et  note  3;  Tojex  VI,  199  ) 

Le  bel  état  où  me  voici!  (III,  4**) 
Que  faire  en  cet  état?  (m,  35a.) 
'  Toujours  en  un  état  de  pénitence.  (TV,  473.) 

....  Sans  nuls  atours  qu'une  simple  cornette. 
Bref  en  état  de  ne  lui  point  manquer.  (VI,  i33.) 

Je  ne  suis  pas  en  état  de  lui  parler.  (VU,  4^5  ;  voyez  VII,  417*) 
Elle  remit  sa  coiffure  en  état,  (V,  80  et  note  6.) 

État  de  (Se  mettre  en);  fàiee  ^tàt  de,  que  : 

Crésus  se  mit  en  état  de  les  attaquer.  (I,  45.) 

n  ne  faisoit  guère  plus  à' état  de  la  puissance  de  son  père.  (VŒ, Si;) 

Faites  état  que  la  magnificence 

De  ce  repas  ne  consuta  qu'en  l'eau.  (V,  47**) 

Faites  état  qu'ïL  ne  lui  manquoit  rien.  (VI,  5i.) 
État,  ^tats,  gouvernement,  provinces  : 

État  démocratique.  (I,  ai 4*) 

Tenir  les  états  de  l'univers.  (III,  176.) 

Gouverneurs  à! états.  (III,  83.)  —  Vainqueur  de  tant  à^ était,  (IX,  83. 1 

Uétat  des  belles-lettres  est  entièrement  populaire.  (VII,  9  et  note  1) 

État,  livre,  registre  : 

C'est  bien  raison  que  Messer  Cocuage 

Sur  son  état  vous  couche  ainsi  que  nous.  (V,  83  et  note  5;voyex 
II,  36  et  note  4.) 
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lÉTAYflR  : 

Le  plafonds, 
Ne  trouTant  ploi  nen  qm  Vêtait,,,,  (I,  »ox.) 

ÉTEINDRE  : 

La  dame  éteignoU  en  sortant 
Cette  clarté.  (IV,  sa6.) 

Leucippe,  il  faut  tâcher  d*éteindre  Totre  flamme.  (VII,  a35.) 

L'onde  Tcnoit  atteindre 
Le  Tif  éclat  de  ses  attraits.  (VU,  53i.) 

Us  sont  éteinu  ces  dons  si  précieux.  (V,  196.) 
L*écUt  àt  mat  charmes,  ete. 

....  La  meilleure  partie  de  ses  grâces  y  sembloit  éteinte  [sur  son  por- 
trait]. (Vlil,  a6o.) 
Près  d*un  siècle  d'hivers  n'a  pu  Véteindre  encor.  (VI,  3o5.) 

La  chaleur  de  son  lèle. 

Mémoire  éteinte,  (I,  39.)  —  Éteindre  leur  soif.  (I,  17;  Tojez  VIII,  4^>) 
Je  derrois  dans  ton  sang  éteindre  ce  forfait.  (V,  lâi.) 

ÉTENDARD  : 

Les  belettes,  de  leur  part. 
Déployèrent  Vétendari.  (I,  287.) 

Tantôt  il  met  aux  champs  ses  étendards,  (VI,  a 6.) 

ÉTENDRE;  s'iTumaE  : 

Mollement  étendus,  (VI,  s38,  s86.)  —  Étendu  de  son  long.  (I,  4oo.) 

Que  si  ce  loup  t'atteint,  casse- lui  la  mâchoire... 
Tu  V étendras  tout  plat.  (II,  3oi.) 

Si  yétendois  la  chose, 
Je  vous  endormirois.  (IX,  38 1.) 

Clio  me  conseilla  de  V étendre  [l'histoire]  en  ces  vers.  (VI,  164*,  voyes 
U,  8o;IV,  10;  V,  36.) 

J'ai  trop  établi  mon  renom  : 
Je  V étendrai  plus  loin.  (VII,  618.) 

Us  étendent  partout  l'empire  des  sciences.  (III,  3io.) 

ILa  grenouille]  envieuse,  s'étend^  et  s'enfle,  et  se  travaille.  (I,  66.) 
*our  revenir  au  fait,  et  ne  point  trop  m*étendre,  (VI,  16.) 
Je  ne  m*étendrai  pas  davantage  là-dessus.  (III,  17$;  voyez  IX,  axo.) 
Le  Prince  sUtendit  sur  le  mameur  des  grands.  (III,  89  ;  voyez  II,  86.  ) 
....  Un  demi-jour,  tant  qu'il  se  put  étendre,  (IV,  34i*) 
Quant  à  sa  conduite,  on  la  tenoit  dans  Poitiers  pour  honnête  fille, 
tant  qu'un  mariage  de  conscience  se  peut  étendre,  (IX,  a33.) 

«  Preudliommes  aaoient  affaire  à  elle...;  et  toatesfois  c*estoit  auec  chasteté,  tant 
qu'elle  se  pouuoit  estendre.  »  (Le  Moyen  de  parvenir,  p.  348.) 

ÉTERNEL,  ELLE  : 

Un  ^/«me/ reproche....  (VI,  a65.) 

Nous  rejetterez-vous  en  à  éternels  travaux?  (VII,  619.) 
Douleurs  éternelles,  (VIII,  an.) 
Étemels  abois.  (VIII,  490  et  note  i.) 

Si  certain  homme   étoit  dans   la  nuit  éternelle.,,,  (VII,  58a;  voyez 
VIII,  140,416.) 
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ÉTEUF,  proprement  balle  que  se  renvoient  les  jooaws  «n  jeu 
de  longue  paume  : 

Véieuf  ^tMànt  à  celui-là... .  (Il,  3g3  et  note  i3.) 

Se  renTojant  l'one  à  l'autre  Véteuf.  (IV,  490  et  note  .1.) 

ÉTINCELER  : 

Le  cpadnipède  ëenme  et  ton  œil  étÙÊcelU,  (I,  t56.) 

ÉTINCaSLLE,  i^TiNCKLLss  : 

Sons  leun  Toilet  brilloient  des  jeux  pleins  à^étimcêUêi.  (V^  44S.) 

ÉTIQUETER  : 

Le  notaire  présente  Tobligstion  étiquetée,  (VII,  i33  et  note  i.) 

ÉTOFFE  : 

Faisant  ore  un  tendon, 
Ore  un  repli,  pois  quelque  cartilage, 
Et  n'j  plaigoant  Vétoffe  et  la  façon.  (IV,  161.) 

....Et  si  c'est  d'un  Amour,  ou  si  c'est  d'une  Grâce, 
Que  TOUS  aTcs  perdu  Vétoffe  et  la  façon.  (VIII,  378.) 

Je  ne  ris  de  ma  rie  chose  [poil]  de  telle  étoffe,  (V,  S56.) 
Les  gens  de  même  étoffe  qu  elle.  (IV,  sio5  et  note  7.) 
Des  Jupiters  et  des  Apollons,  des  Bacchus,  des  Merenres,  et  ântrss  gess 
de  pareille  étoffe,  (IX,  »6s.) 
Ce  ne  sont  pas  gens  de  petite  étoffe,  (IX,  2167.) 

ÉTOILE  : 

L'aide  des  Tenu  et  des  étoiles.  (IX,  455;  ▼oyes  VHI,  357.) 
Une  étoile  ennemie  autant  que  taTorable.  (IHOr,  53a.) 

Auroit-il  imprimé  sur  le  front  des  étoiles 

Ce  que  la  nuit  des  temps  enferme  dans  ses  Toiles?  (I,  168.) 

\a étoile  poussinière.  (VII,  385  et  note  i.) 

ÉTOLE.  (V,  373  et  note  4.) 

ÉTONNEMENT  : 

L'hdtesse  eut  quelque  étonnement,  (FV,  ixs;  Toyez  VI,  i35  et  note  3.) 

Me  Toilà  saisi  derechef 

jy étonnement  et  d'épouTante.  (I,  95.) 

ÉTONNER,    s'i^TONNBR,    sens   divers;    s'i^Toinnn   db,    coma 

ou  QUK   : 
Qui  fui  bien  étonné?  (V,  353  ;  voyez  V,  191  et  note  3.) 

Aeiluf  alla  trouTcr  la  reine, 
Vomut  s'ébattre,  et  Vétonna  bien  fort.  (IV,  a3o  et  note  6.) 

Agathopus  et  ses  camarades  ne  parurent  point  étonnés,  (I,  3i.) 

Nos  deux  époux,  surpris,  étonnés^  confonaus.  (VI,  160.) 

....  Ceci  TOUS  trouble  et  tous  étonne,  (VII,  si4;  Tojez  VII,  s38.) 

Les  trompes  et  les  cors  font  un  tel  tintamarre 
Que  le  bonhomme  est  étonné,  (I,  179.) 
Frsppé  de  ttopear. 

L'aspect  étonnant  des  profondes  nTièrcs.  (VI,  a56.) 
Eflirayaiit. 
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Quatre  Andrët  n'auroient  pu  Vétotmer,  (IV,  168.) 
Loi  lûrtpeiir. 

Quand  toui  le  considérez  qui  regarde  tans  ê'iioruur  l'agitation  de 
l'Europe....  (I,  5;  Toyez  VIII,  »6i.) 
Ne  pouTant  que  mourir  il  meurt  sans  êUionner.  (VI,  a6o.) 

[ps]  êUtonnoient  de  voir  que  Martin 
Chassât,  etc.  (I,  4340 

Le  peuple  iitonna  comme  il  se  pouToit  faire,  etc.  (I,  igS.) 
Plus  d'une  fois  je  m«  suis  étonné 
Que^  etc.  (IV,  3*9.) 

ÉTOUFFER;  àrovwm  de;  s'étouffer;  s'^touffie  de  : 

Le  [pouls]  foible  et  Vétouffé  confine  aTec  la  Parque.  (VI,  Sig.) 

Combien  Toit-onsous  lui  de  trames  étouffées!  (Vl,  aSg.) 

C'est  le  moyen  ai  étouffer  cette  affaire.  (V,  79.) 

Nulle  précaution  ne  les  peut  étouffer  [tos  appas].  (V,  i3  et  note  3.) 

Étouffe  tous  ces  traTaux, 

Et  leurs  semences  mortelles.  (VŒ,  38 1.) 

....  n  n'est  point  d'actions  qui  n'en  soient  ^^ov/feM  [par  toi  trophées]. 
(VU,  6îii.) 

Bfa  femme  est  toujours  autour  de  moi  à  mUtouffer  de  caresses.  (VII9 
486;  Tojez  Vn,  488.) 

Ce  que  l'on  sent  pour  tous  ne  se  peut  étouffer.  CVU^  6o5.) 

Quoi  !  pleurer  un  époux  en  s* étouffant  de  nre  !  (VII,  571.) 

ÉTOUPER  : 

....  Celle-là  dont  le  drôle  à  propos 

jiyoit  d'abord  étoupé  la  clochette.  (VI,  10  et  note  7.) 

ÉTOUR,  choc,  assaut  : 

....  Ne  vous  voir  mie 
Dure  à  Vétour.  (VIII,  443  et  note  x.) 

ÉTOURDIR;  À  l'étourdie;  en  irouRDi  : 

Ton  caquet  m^ étourdit.  (VII,  4^.)  / 

Il  n'a  qu'une  chanson  dont  il  nous  étourdit.  (VII,  79.) 
....  J'en  parle  si  souvent  qu'on  en  est  étowrdu  (IX,  so4.) 

Le  pauvre  homme,  étourdi  dès  l'abord, 
Ne  sut  que  dire.  (VI,  3a.) 

Sainte  ni  saint  n'ëtoit  en  paradis 

Qui  de  ses  vœux  n'eût  la  tôte  étourdie.  (V,  a5;  voyez  III,  So,  ii8t 
171;  V,  371;  VI,  9a.) 

Un  rat  sortit  de  terre  assez  à  Vétourdie.  (I,  i6a  ;  voyez  VIDE,  ai6.) 
[Adam]  n'imposoit  pas  le  nom  en  étourdi.  (VIII,  3 18.) 

ÉTOURNEAU,  au  figuré  : 
Ce  petit  étourniau-ci.  (VII,  45a.) 
Cett  OB  paysan  qui  parle. 

ÉTRANGE  : 

n  faudroit  être  bien  étrange 

Pour  résister  à  Unt  d'appas.  (IV,  41.) 
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J«  les  tiendrai  erëatoret  itnoÊgu 
Si,  etc.  (Y,  597.) 

....  De  Tun  à  l'autre  il  fidt  cette  femme  paaaer  : 
Je  ne  le  trouTe  pas  étrùmge.  (VI,  81.) 

Leur  filt  te  plaint  à^étromg^  sorte.  (III,  3oi  ;  totci  I,  3oo.) 

Étrajtg9  affdre.  (Y,  96.) —  Ètrûmge  manière. JV,  397.)  —  Peiae  étnmgi, 
(II,  ia4.) —  Étrange  raTage.  (IH,  354*)  —  Étrimge  sennom  (Y,  i34.) 
—  Étnmges  Toisins.  (HI,  109.) 

Nations  étrangu,  (Œ,  3i4  «^  i^ote  38.) 
XtnngèrM. 

Des  qualités  qui  font  Toler 

Son  nom  jusqu'aux  peuples  étranges,  (IX,  179.) 

Étrange  terre.  (IX,  114.) 

Hessire  Jean  est-ce  quelqu'un  à^ étrange  ?  (Y,  49^-) 

ÉTRANGLER;  s'inAxoi^MM,  : 

Guindé  la  hart  au  col,  étranglé  court  et  net.  (H,  66.) 

Je  VétrangUrai  tout  d'abord.  (I,  16.) 

Pour  un  mot  quelquefois  tous  pous  étranglez  tous.  (III,  191.) 

ÊTRE,  verbe  substantif,  verbe  attributif  : 

Un  peintre  étoit  qui,  jaloux  de  sa  femme,  etc.  (Y,  aa8;) 

Le  moindre  grain  de  mil 
Serait  bien  mieux  mon  affaire.  (I,  118.) 

La  candeur  du  juge,  ainsi  que  son  mérite. 
Furent  [dcTinrent]  suspects  au  prince.  (III,  5i.) 

n  eût  été  mal 
Qu'on  n'eût  pu  du  jardin  sortir  tout  à  cheral.  (I,  179.) 

Etkb  à,  de,  pour  : 

Le  portier  du  logis  et  moi 

Nous  serons  tout  à  l'heure  à  toi.  (II,  4o9«) 

Us  Tont  vite  et  seront  dans  un  moment  à  nous.  (I,  176.) 
Le  philosophe  étant  de  festin.  (I,  36.) 
Un  loup  donc  étant  de  frairie.  (I,  SS9.) 

Les  ruines  d'une  maison 
Se  peuvent  réparer  :  que  n*est  cet  avantage 
Pour  les  ruines  du  visage?  (Il,  117.) 

Quoi  !  le  pauvre  homme  a  la  jaunisse  ! 

Ce  n'est  pas  pour  nous  la  donner.  (lY,  3o.) 

....  C^ étoit  pour  faire  un  bon  charivari.  (lY,  su.) 

Étrk  dx,  pour  EN  iras  dk  : 

Bien  que  chacun  soit  éloquent  dans  sa  passion,  U  est  de  ht  mienae 
comme  de  ces  vases  qui,  etc.  (YIII,  3o6.) 

Etrb,  substantivement,  la  vie,  l'existence  : 

Je  tiendrai  Vétre  encore  im  coup  de  toi.  (I,  365.) 
Frivoles  déités  qui  nous  devez  votre  être,  (YI,  999.) 
L'auteur  de  son  être,  (YI,  199;  voyez  YI,  991  et  note  7,  99$.) 
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Os  reprendroient  toni  deux  leur  premier  éirt.  (VI,  io6.) 
Ea  son  être  premier  retourne  Tastembliige.  (VÙIi  so6.) 

ÉTREIfNE,  i^TmKfirBS  : 

Si  je  FaToû  [ce  mari],  j'en  ferois  une  étrtmne,  (IV,  «98  et  note  s.) 

J*cm  Ctfoît  cadeau  à  one  autre. 

Que  me  Teox-tu  donner  pour  mes  étrenmes?  (V,  4gi  ;  Tojea  Vif,  88.) 

ÉTRET,  étroit  : 

Vojez-Tous  ces  cases  étrites?  (I,  aa5  et  note  s.) 
Les  portes  itrètês.  (I,  a86.) 

ÉTRIF,  lutte,  querelle  : 

En  cet  étrifUi  serrante  tomba.  (IV,  a8i  et  note  4;  Tojei  VHI,  44^) 

ÉTRILLER  : 

rétrUUrmi  quelqu'un.  (VU,  867.) 

Tcat-il  qm'à  Thriller  ou  main  on  pen  t'applique? 

(Molière,  ^m/tkilryom,  acte  I,  aeiat  n.) 

ÉTRIVIÈRES,  proprement  courroies  qui  servent  à  porter  les 
étriers  : 

Qu'on  lui  donne  les  étrivièrts  [des  coups  d'ëtrÎTière].  (I,  4*«  vojea 
I,  i«7.) 

ÉTROIT,  ifTBOiTK  : 

Les  plus  étroites  bornes  sont  les  meilleures.  (IV,  i3.) 

Tojcs  Étbbt. 

ÉTUDE  : 

Nous  nous  sommes  prescrit  une  étude  infinie.  (VI,  3s5  ;  Tojei  IX,  i33.) 
Gens  â^étuJe.  (V,  3a.) 

ÉTUDIANT  : 

Si  j'étois  quelque  peintre  ou  quelque  étudiant.,,,  (III,  294  et  note  5; 
▼oyex  V,  446.) 

ÉTUI  : 

Si  je  n'aTois  toussé  sortant  de  mon  étui,.,.  (VII,  3o8.) 

ÉVANGÉLISTE.  (IV,  336  et  note  i .) 

ÉVANGILE  : 

Gloter  sur  VÉvangile.  (IV,  179  et  note  a.) 
Gens  de  VÉvangile.  (V,  36o  et  note  i.) 

[Les  serments]  des  Gascons  et  des  Normands 
Passent  peu  pour  mots  à^ Évangile.  (FV,  388  et  note  a.) 

Compares  les  Cent  Pfompelles  nouvelles ,  p.  3i3  :  «  Udc  awex  boanc  histoire  qui 
n*eflt  moiju  mie  qae  TEiiangile  •  ;  et  U«  Anciennes  poésies  françaises ^  tome  III, 
p.  i3a  :  «  Vrai  comme  la  mesac  •. 

....  Voilà  bel  évangile.  (IX,  6.) 

ÉVEILLER;  s'^viiLLKa  : 

Il  s'approcha,  V éveillant  en  sursaut.  (V,  33 1  ;  Toyez  V,  475.) 

L'œU  éveillé^  ToreUle  au  guet.  (UI,  81.) 

J.  DK  LA  FoaTAnrs.  x  ^3 
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EXAMEN  : 

....  Amour  n'j  fit  un  trop  long  esoMMji.  (VI,  4^*) 
Si  Ton  Touloit  Tenir  à  l'cccncii...,  (Y,  ao5.) 


EXAMINATEUR  : 

Notre  esaminateur  toupiroit  dans  M  peau.  (V,  4^  ®^  >^ote  i.) 

EXAMINER  : 

"Payant  examiné  qu*à  demi  ce  complot....  (VI,  78  ;  Tojez  IV,  149.) 

EXCELLENCE  : 

Ja  excellence  d*un  ouTrage.  (I«  la.J 

Si  d'ailleurs  quelque  endroit  plem  ehes  eox  à*exeôlUmeê,,„  (IX,  aoa.) 
Mettez  les  onoset  en  pareil  degré  d^exeettemeê.  (VŒ,   108;  Tojei 
Vm,  340.J 
Si  le  Ciel  t'eût,  dit-il,  donne  par  exedUneê^  etc.  (I,  ai  g.) 
Tendrons...  beaux  par  êxeêllemee,  (V,  385.) 
[Blondin]  beau  par  excêiUmce»  (V,  i5o  et  note  6;  royes  V,  4?*;  "^  4>*) 

ExciLLiNCK  (Son);  ExcaLuorcif  : 

Mattre  Gille  enfin,  en  passant. 

Va  saluer  Son  ExeelUncê,  (III,  3ii  et  note  8;  Tojei  V,  a6i  et 
note  7.) 

....Pen  eonnois  beaucoup  aujourd'hui.... 
Qui  changeroient  entre  eux  les  simples  JSmeêlUmcêS^ 

S'us  osoient,  en  des  Majestés.  (III,  i3o  et  note  i3.) 

EXCELLER;  xzcxllu  su  : 

Parmi  les  plus  fous 
Notre  espèce  excella.  (I,  79.) 

Les  humains  sont  plaisants  de  prétendre  exceller 
Par-dessus  nous,  (tll,  137  et  note  16.) 

Sur  les  plus  fins  je  prétends  qu'il  [ce  tour]  excelle,  (VI,  38.) 
Exceller  en  tours  pleins  de  matoiserie.  (lit,  x33;  Toyes  VI,  33o.) 
U  [l'Amour]  excelle  en  bien  dire.  (VI,  a5.) 

EXCEPTER;  roas  xxcxpri;  s'bzcxftbe  dk  : 

Voici  pourtant  un  cas  qui  peut  être  excepté,»,,  (III,  i6a.) 

Le  mal  d'autnii  ne  me  tourmente  en  rien, 

Fon  excepté  ce  qui  touche  au  compère.  (IV,  iSq  et  note  5.) 

Je  saurai  m^excepter  de  cette  obscure  vie.  (VII,  6x0.) 

EXCÈS  : 

Toujours  il  Ta  d'un  excès  dans  un  autre.  (V,  39.) 
Une  foi  sans  excès ,  (VI,  59$.) 

Panrenaot  jusqu'à  certain  excès^ 
U  [le  chaud  de  la  fièrre]  acquiert  un  degré  qui,  etc.  (VI,  33o.) 

Uexcès  des  prodigues  moissons.  (II,  4i3  et  note  8.) 

....Vos  promesses.  Seigneur,  et  cet  excès  de  gloire 

Font  que  je  n'oserois  en  douter,  ni  le  croire.  (VII,  60a  et  note  5.) 

Cet  honneur  me  confond,  et  va  jusqu'à  Vexcèi.  (VII,  1 14.) 

A  quel  exc^  monte  votre  colère?  (Vil,  618;  voyez  VI,  71;  VIII,  i53.) 

....  Il  est  dans  Vexcèe.  (VII,  i56  et  note  3.) 
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EXCESSIF;  Kxcissir  1  : 

Flatteur  excessif,  (II,  i3i.) 

Excessive  amitië.  (VI,  78.)  —  Peinei  ejscessiwes.  (VIII»  i53.) 

La  nature 
Excessive  à  pajer  tet  soins  avec  usure.  (III,  3o6  et  note  8.) 

EXQTER  : 

Nul  mets  n'excitoit  leur  enrie.  (II,  q5J 

Je  suis  exeiié  de  prendre  la  Ijrre.  (VlII,  3i3.) 

EXCLURE  : 

Le  long  dormir  esi  exclus  de  ce  lien.  (V,  356  et  note  6.) 
Se  Toir  excluse  d'un  asile.  (VIII,  175.) 

EXCHÉBiENT  : 

Va-t-en,  chëtif  insecte,  excrément  de  la  terre!  (I,  i55  et  note  3.) 

EXCUSABLE  : 

La  quantité  rend  excusable.  (V,  ia7.) 

EXCUSE  : 

Les  ans  et  les  traraux  me  serviront  â^ excuse,  (III,  i83.) 

....  Lors  pour  sortir  elle  prend  une  e^^cuse.  (IV,  71  ;  Tojes  FV,  3s3.) 

EXCUSER;  s'excuabi;  sixonsn  1,  db,  sim  : 

Mais  il  n'est  pas  besoin  à^exeuser  ce  mépris.  (VII,  11.) 
S*excuser  à  son  mari.  (II,  i5«;  TOjes  III,  a48.) 
Aicandre  de  ce  droit  s^esi  longtemps  excusé.  (IX,  67.) 
....  Ésope  s^en  excusa  sur  ce  qu'il  n'osoit  le  faire.  (I,  44.) 
Le  renard  s* excusa  sur  son  peu  de  savoir.  (III,  195.) 

EXÉCUTER;  s'sztfcuTBR  : 

Pour  survivre  à  soi-même  il  faut  exécuter.  (VU,  6aa.) 

Ne  faut-il  que  délibérer,  ^ 

La  cour  en  conseillers  foisonne  ; 
Est-il  besoin  d*exécuter^ 

L'on  ne  rencontre  plus  personne.  (I,  i35;  vojez  III,  79.) 
L'édit  du  Prince  s^ exécute,  (II,  4$;  vojez  IV,  199.) 

EXÉCUTION  : 

"U exécution  de  la  gageure.  (I,  41.) 

EXEBIPLAIRE,  modèle  : 

Un  prince  que  le  Ciel  prendra  pour  exemplaire.  (VI,  35 1  et  note  3.) 
....  L'un  et  l'autre  servoit  à' exemplaire  et  d'image.  (IX,  197.) 

EXEMPLE  : 

V exemple  sert,  Vexemple  nuit  aussi.  (V,  3ox.) 

La  vertu 
De  tout  exemple  domestique 
Est  universelle....  (III,  a4o  et  note  11.) 

On  se  le  proposoit  tous  les  jours  pour  exemple.  (VI,  ^96.) 
Je  n'ai  entrepris  la  cbose  que  tur  Vexemple^  etc.  (I,  10.) 
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Les  dieux  toiu  terriront  d*ijwy^if>  (VII«  606.) 
....  Voilà  Vê»tmpl§  det  hoonêies  (eut*  (VII,  49*.) 

EXEMPLUM  : 

Exempimm  ut  ulpa.  (III,  186  et  ttole  i5«) 

Extmfimm  U  gvtirt  d«  Trel«, 

(Searroa,  k  Fi^iik  tfm^ai^  Uvrt  yti.) 

EXEMPT  DE  : 

Exempt  iTiiKniiëtude.  (VI,  118.) 

L*humble  toit  est  exêmpi  iTun  tribut  ti  f^inettf.  ^VI,  i48.) 

....  Gardant  leurs  toisons  exemptés  tie  rapines.  |Vl,  «87.) 

Le  dieu  qu'on  nomme  Amour  n*est  pas  êmempi  W*ainier.  (Vllt,  4**) 

Son  malheur  fut  d*aimer  :  quelle  Ime  «n  est  esempteê  (IX,  194*) 

EXEMPTER  DE  : 

Le  soin  que  j'aurai  pris  de  soin  m*e»êmpteNi,  (I,  1^5  ;  tojea  VI ,  170.) 

EXERCER;  s'exeecee  : 

iLcercfr  leur  talent.  (III,  91.) 

S'il  Teut  exercer  son  oottrroux, 
Le  seul  motif  en  est  Pamour  qu'il  a  pour  tous.  (VU,  600;  toyea 
I,  a46;III,  29;  VU,  6ai.) 

Celle  P'inhumanitë]  que  toi  prêteurs  ont  sur  nous  «jrffs^....  (III,  148.] 
Il  saToit  le  mieux  du  monde  exercer  la  patience  d*un  philosophe.  (I,  .1g. 
Mais  quoi!  de  Vexercer  [la  constance]  il  n'est  plus  de  maUèrt .  (IX,  34<'*l 
La  guerre  aussi  iexerce  en  son  empire.  (VI,  tÔ.) 

EXERCICE  : 

Les  malades  d'alors,  étant  tels  que  les  nôtres, 
Donnoient  de  Vexerc'iee  au  pauTre  hospitalier.  (III,  34o,) 

....  Soit  aux  arts  libéraux,  soit  aux  jeux  d'#e#rW<f«, 
A  sauter,  à  lutter,  à  courir  dans  la  lice.  (VII,  Ôi.) 

Un  dur  exercice.  (VI,  199.) 

....  Un  hëros. 
Un  rejeton  du  maître  en  V exercice 
Qui  fait  les  dieux.  (IX,  3i.) 

\jk  guerre. 

EXHALER  : 

....  Les  Tapeurs  qu'elle  [reau]  exkaU,  (VI,  954*) 

EXHORTER  JL  : 

Exhorter  à  patienee.  (I,  ai 8  et  note  3.) 

EXPÉDIENT  : 

Chacun  admira  YexpédUmt  que  Xaotus  «Toit  Wtu^é..  (\,  ^î  .S 
\S expédient  plut  Ire»  fort  â  (^tellr.  (IV,  70;  vo/r»  V,  41,) 
\Ai  trop  d^expédienis  yrut  %^U:r  uor,  ttlfatit!,  (Il,  A'»t$) 
Ne  me  proposez  point  pour  expédunl  <i«  vi/o»  ûî»vr  Moutif  d«;  ii'^»' 
l^»*e.  ^VlII,  1(6) 

ExFKoicsrr,  adjectivement  : 

Pftvché  ne  se  put  rien  imaginer  d«r  plus  à  prr/|H#f  tA  de  pitfs  efpédi*'/n 
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EXPÉDIER  : 

Permettez  qu'en  forme  commune 
La  Parque  ir^ expédie,  (III,  si8  et  note  3.) 

....  Exfédiani  les  loups  en  forme.  (Il,  ^lo^ 

Les  beaux-pères  v^expéàioïau 

Que  les  fringantes  et  les  belles.  (IV,  191.) 

De  prime  abord  iont  par  la  bonne  dame 
Expédiés  tous  les  péobés  menus.  (IV,  104.) 

EXPÉRIENCE  : 

Ces  surrenants  de  mainte  expinemce 
Se  Tantoient  tous.  (IV,  14^  et  note  3.) 

Elle  allégua  son  peu  d^ expérience.  (IV,  479;  Tojes  VI9  9.) 

Vous  savez  bien  par  Totre  expérience 
Que  c'est  d'aimer.  (V,  173.) 

Le  bachelier 
Leur  aToit  rendu  familier 
Chaque  point  de  cette  science, 
Et  le  tout  par  expérience,  (V,  585  ;  rojez  I,  a68.) 

Creusant  dans  les  sujets  et  forts  à^ expériences^ 

Dm  [les  Anglois]  étendent  partout  l'empire  des  idenoef.  (in,  3»o.) 

EXPÉROIENTÉ  : 

....  n  étoit  expérimenté,  (I,  aSS.) 

EXPERT;  bzpeat  à,  sur  : 

....  Bien  ou  mal,  je  le  laisse  à  jag«r  aux  e$tpertt»  (H,  3.) 

Gens  experte  et  savants.  (II,  aa4T 

Expert  aux  choses  de  l'amour.  (V,  i^;  Tojes  V,  190;  VI,  »5a.) 

Arnitre  expert  sur  tous  les  cas.  (II,  190;  rojez  V,  aO!) 

EXPIER  : 

Rien  que  la  mort  n'étoit  capable 

ly expier  son  for&it.  (II,  100;  vojez  I,  53;  VXII,  ai  a.) 

Ma  mort  seule  expiera  le  tort  que  tu  m'as  fait.  (V,  i3i.) 

EXPLOIT^  terme  de  pratique  : 

Voilà  Vexploit  qui  trotte  incontinent.  (V,  333.) 

EXPLOITER  : 

L'un  de  ces  amoureux 
Tant  bien  exploite  autour  de  la  donzelle....  (IV,  118  et  note  i.) 

EXPOSER,  acceptions  diverses;  s'exposer  : 

Dans  un  chemin  montant,  sablonneux,  malaisé. 
Et  de  tous  les  côtés  au  soleil  exposé,,.,  (II,  141  •) 

Je  m'en  vais  exposer  une  fable  à  vos  yeux.  (VU,  58 1.) 

Ce  ne  fut  qu'en  pleurant  qu'il  exposa  ce  Gis  [aux  dangers  du  monde]. 

(V,  I9-) 

Il  reut  TOUS  ménager  en  exposant  Aminte.  (VII,  5ao.) 
Où  vous  exposez-rouA?  (VI,  i8x  ;  Toyez  II,  io3.) 
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EXPRÉS  : 

Nous  avons  ordre  exprès  de  Tenir  en  personne.  (VII,  565.) 

EXPRIMER  : 

Notre  galant  vous  lorgne  une  fiUette, 

De  ceUes-là  que  je  viens  d*  exprimer,  (VI,  8.) 

Ce  Scythe  exprime  bien 
Un  indiscret  stoïcien.  (Œ,  3o8  et  note  18.) 

....  Exprimant  ce  héros  qu'il  commence  à  tracer  * 
U exprimer!  c'est  beaucoup.  (IX,  368.) 

Dieux  !  qu'on  est  empêché  quand  il  £sut  qu'on  exprime 

Ce  qu'on  ne  sauroit  concevoir!  (Ix,  34i;  vojes  V,  169.) 

EXQUIS,  ISE  : 

C'est  un  fromage  exquis.  (III,  i35.) 
Pâture  exquise.  (VI,  387;  voyez  III,  ig8.) 
Meubles  exquis,  (I,  194*) 
Ce  qu'Amour  a  d*exqtiis.  (V,  lai.) 
Beauté  exauise.  (V,  5o5;  VIII,  147.) 

En  ma  maison  des  champs  je  trouve  un  goût  tfjymi.,..  (VII,  66  ;  voyez 
VII,  i65.) 

Des  plaisirs  trop  exquis  pour  un  simple  mortel.  (VU,  176.) 

....  C'est  un  chef-d'œuvre  exquis  de  constance  et  de  foi.  (VII,  17.) 

EXTASE  : 

....  Ravi  comme  en  extase  à  cet  objet  charmant. (V,  ao;  voyez  VI,  188.) 
....  Si  ron  doit  appeler  joie  ce  qui  est  proprement  extase,  (VIII,  104.) 
Un  ravissement,  une  extase.  (VIII,  ii4*) 

EXTASIER  (S')  : 

De  grand  plaisir  notre  amant  s'extasie,  (IV,  79.) 

EXTERMINATEUR  : 

Ce  chat  exterminateur,  (I,  i55.) 

EXTERMINER  : 

On  n^ exterminait  pas  la  fièvre,  on  la  lasioit.  (VI,  Saa.) 

EXTRACTION  : 

Un  jeune  homme  d^ extraction  noble.  (I,  47*) 

EXTRÊME  : 

KuiOxxT extrême.  (VII,  i54  ;  voyezIV,  a5  ;  etc.)  —  Plaisir earfr^iiM.  (II,  i34.) 
Courroux  extrême.  (V,  5oo,  5i4*)  —  Diligence  e.Tfr/iiMr.  (FV,  170.) 
Erreur  extrême,  (l,  367;  voyez  III,  a3.)  —  Folie  ex/r^me.  (II|344*) 
Ces  extrêmes  Agnès 
Sont  oiseaux  qu'on  ne  vit  jamais.  (V,  679.) 

EXTRÉMITÉ  : 

....  Et  dans  ce  bourg  une  veuve  fort  sage. 

Qui  demeuroit  tout  a  Vextrimité,  (IV,  46a  et  noie  1 .) 

Elle  croit  que  ses  ailes  • 

La  sauront  garantir  a  toute  extrémité,  (I,  ^iZ.) 
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FABLEy  acceptions  diverses  : 

....  Cet  dlTinitét 
Que  la  FMe  a  dam  loo  empire.  (VI,  i8.) 

L'apologue  est  compote  de  deux  pardet,  dont  on  peut  appeler  l'âne 
le  corpt,  1  autre  l'âme.  Le  corps  ett  la  fabU^  l'âme  la  moraine.  (I,  19.) 
Let  fable*  ne  tout  pat  ce  qu'ellet  temblent  être  : 
Le  plut  timple  animal  nout  7  tient  lieu  de  maître.  (II,  i  et  note  s.) 
Let  gent  du  payt  det  fables 
Donnent  ordmairement 

Nonu  et  titret  agréables,  etc.  (V,  34o  et  note  »•) 
....  Tel  que  d'une  faUe 
VL  a  l'air  et  let  traitt,  encor  que  Téritable.  (III,  16».) 

....  Je  lirrai  mon  âme  à  de  tecrett  plaitirt 
De  Toir  que  mon  jaloux  fût,  malgré  tet  désirs, 
La  fable  d'un  riTal.  (VU,  4a6.) 

FABRICATEUR,  rABAicATSims  : 

Le  fahrieateur  touTerain 
Nout  créa  betaciers.  (1, 79.) 

Stratagème  inouï,  qui  det  fabrieaieurs 

Paya  la  conttance  et  la  peine.  (I,  i3i.) 

FABRIQUER  : 

Je  fabrique  à  force  de  tempt 

Des  vert  moins  sensés  que  sa  prose.  (IH,  i3».) 

FABULEUX  : 

La  parabole  est-eUe  autre  cbose  que   l'apologue,    c'est-à*dire  m 
exemple  fabuleux?  (I,  16.) 

celle  piTk 


Votre  fils  s'est  laissé  préTenir  en  ma  faTeur  par  les  rapports  fahéax 
qu'on  lui  a  faits.  (VIII,  19a.) 

FABULISTE  : 

Aucim  des  fabulistes  ne  l'a  gardée  [cette  règle].  (I,  19.) 

FACE  : 

Oi  rit  de  moi-même  à  ma  face,  (VII,  867.) 
[Ma  prière]  parut  devant  sa  face.  (VIII,  39S.) 

....  Si  quelqu'un  se  présente 
A  vos  regards  ayant  face  riante.  (V,  357.) 

De  l'astre  au  front  d'argent  la  face  circulaire.  (III,  i34.) 
L'autre  biamoit  la  face  TIa  façade]....  (I,  334.) 
Rider  la  face  de  Teau.  (I,  ia6.) 


¥LÇ\  DB  Lk  FONT^INl.  36i 

Face  1  face  : 

Le  couple  infortnnë  face  à  facê  repose.  (YI^  9o5,) 

FAGER  : 

Allez  au  cabinet  qui  face  TaTenue.  (VII«  980  et  note  3.) 

FÂCHER;  sb  rÂGHB&;  n  rlcHim  db  : 

....  C'est  ce  qui  la  f échoit,  (IV,  364.) 
....  Cela  les  fdche  bien.  (TV,  899.) 

Les  enfants  n'ont  l'&me  occupée 

Que  du  continuel  souci 

Qu'on  ne  fdchê  point  leur  poupée.  (II,  387.) 

U  t'y  Toit  [dans  l'eau],  il  se  fdehe,  (I,  93.) 

....  Pardon,  dit-il,  Madame  : 
Ne  vous  fâchez  du  tour  qu'on  tous  a  fait.  (Y,  53.) 

FÂCHEUX;  fJIcheux  Jl  : 

....  Avoit-on  un  amant..., 
Une  mère  fâcheuse^  une  femme  jalouse?  (U,  179.) 

Femme  fâcheuse  est  un  méchant  partage.  (IX,  39.) 

L'abord  de  cette  Tille  est  fâcheux.  (IX,  29s*) 

Il  est  certains  secrets  fâcheux  à  réTéler.  (Vu,  585.) 

FACIÉ  : 

n  est  bien  facié^  sa  Toix  est  agréable.  (VII,  35i  et  note  1.) 

FACIENDE  : 

Ligurio,  qui  de  la  faeiemde 

Et  du  complot  aToit  toujours  été....  (V,  47  et  note  9.) 

Voyez  dans  le  Supplément  da  Dietionaaire  de  Littré,  p.  i53^  ui  emploi  moderne 
de  ce  mot  Tieilli. 

FACILE  ;  facilb  k  : 

Ce  n^est  point  l'intérêt  qui  me  rendra  facile,  ( VH,  7a  ;  Toyez  VH,  80.) 

Amarille 
Attendit  trop  longtemps  à  se  rendre  facile,  (VUI,  359.) 

Jamais  le  Ciel  ne  fut  aux  humains  si  facile^  etc.  (VI,  i5s.) 
FAÇON,  FAÇONS,  acceptions  diverses  : 

Tout  alla  de  façon 
Qu'il  ne  Tit  plus  aucim  poisson.  (II,  11 3.) 

Tu  ne  Toudrois  pas  être  heureux  de  la  façon?  (VU,  5o;  Toyes  VII, 
53,  8a,  564.) 

Le  sort  se  plait  à  dispenser  les  choses 
De  la  façon,  (IV,  a5o.) 

Les  deux  galants  ayant  de  la  façon 
Réglé  la  chose....  (VI,  i3a.) 

Faut-il  que  qui  tous  oblice 

Soit  traité  de  la  façon?  (V,  a4i  et  note  a.) 

....  Amour  savoit  atteindre 
A  ses  desseins  d'une  ou  d'autre  façon.  (VI,  a9.) 

....  De  la  façon  que    le  traducteur  les  a  rendus   [ces  textes],   etc. 
(VIII,  35o.) 
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La  pauTre  épouse  eut  en  quelcnie  façon 
De  la  pudeur.  (V,  49^  \  '^ojez  t,  29.) 

....  Prendre  des  plaisirs  de  toutes  les  fa^ont.  (VU,  564.) 
J*ai  servi  des  beautés  de  toutes  les  façons,  (V,  11.) 

Il  n'étoit  si  noTÎee 
Qu'il  ne  connût  ses  gens  à  la  façon,  (Y,  19a  et  noie  4.) 

La  taille  du  farçon, 
Sa  simplicité,  sa  /ofon.  (Y,  591  et  BOte  6.) 

....  Certain  fils  de  famiUe« 
Bien  fait,  et  beau,  d'agréable  fa/pm.  (VI,  54.) 

Le  jeune  Amour,  bien  qu'il  eût  la  ftifom 
D'un  dieu....  (V,  181.) 

....  Pour  moi,  je  n'y  entends  point  tant  de  fofom.CVTL^  4^3.) 

....  D'aUleurs  if  n'y  fitut  point  faire  tant  de  fa^m,  (iV,  4?  ^  noie  i.) 

Sans  faire  tant  de  /à^oii. 

Qu'on  m'apporte  tout  à  l'heure 

Le  reste  de  mon  poisson.  (IV,  las.) 

....  Si  pour  des  eocuages 
U  faut  en  ce  pays  faire  tant  de  fa^n»  (V,  i34-) 

Nos  petites  façons  amollissent  les  âmes.  (VII,  417.) 
....  Et  n'y  plaignant  l'étoffe  et  la  façon,  (Tv,  161  et  note  5  ;  tojcz 
vm,  378.) 

Thérèse,  accomplissant  le  repos  de  la  Fkance, 
Y  fera,  je  m'assure,  encor  cette  façon,  (IX,  337.) 

....  Ce  fut  arec  ime  fierté  de  reine 
Qu'elle  donna  la  première  façon 
De  oocuage....  (Y,  5i  et  note  4«) 

Une  fa^n  de  plus  ne  fait  rien  k  l'affaire.  (Y,  455.) 

Dès  à  présent  je  tous  réponds 
Que  l'époux  de  la  dame  a  toutes  ses  façons.  (Y,  45 1  et  note  7.) 

FAÇONNER  : 

Maint  cierge  aussi  fut  façonné.  (II,  41  S*) 

Ais  non  façonnés  à  l'aiae  du  compas.  (YI,  i53.) 

Yotre  corps  est  à  lui  :  ses  mains  Vont  façonné,  ÇVl,  ^95.) 

On  l'a,  dès  son  jeune  âge,  instruit  et  façonné,  (VlI,  6t.) 

FACTEUR,  FAGTBU&8  : 

Faetêurs,  associés,  chacun  lui  fut  fidèle.  (II,  174  et  not«  6.) 
Us  aToient  des  comptoirs,  des  facteurs^  des  agents.  (HE,  »»!•) 

FACTION  : 

De  faction  Simonette  changea.  (Y,  81  et  note  3  ;  Toyes  lY,    Sos  et 
note  4.) 

FACTOTUM  : 

Au  factotum  tu  n'as  qu'à  t'adresser.  (lY,  496  et  note  4  ;  Toyes  lY,  497.) 

FACULTÉ,  FACULTES  : 

Cependant  la  longueur  minoit  nos  facultés,  (YI,  3s3.) 
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FADE  : 

HaU  CBtu  couleur  fade^ 
Ce  rUage  plomU,  Doui  marque  nu  air  Kukde.  (VU,  338.) 
Dn  peine»  pié»  de  qui  le  plaiijr  de*  monarques 
Elt  cnoujeux  el  fait.  (II,  i^^.) 
Ni  fade  adulateur,  d1  parleur  trop  linoire.  (Il,  i33.) 
FAGOT  (Sentik  le)  : 

Un  païen  tpiitnloU  quelque  pen  Ufagol.  (I,  341  «tnotn  1.) 
FAGOTER   : 

Quel  e«t  ce  godenot  fagoté  de  la  lorte?  (VU,  190.} 

■  Qn'dt-ce  ona  c'eft  que  eaciT  qû  tou  a  fagoti  aomma  cela?  ■  (HolUn,  U 
Baargtit  gtAtilAeiiuiie,  lete  V,  Hina  i.] 

Je  ne  SBU  comme  ce*  matquca  (ni( /i^ttf  tontehela,  (VU,456«tiiOte3.) 
FAILLIR,  acceptions  dîversea  : 

....  lU  *niT«Dt  ma  mniette. 
Et  ehantem,  tan»  faillir,  déjà  deaz  ain  DOUToanx.  (VU,  a63.) 
CroTant  faillir  en  retenant 
Un  bien  i,  l'ordre  appartenant.  (TV,  igi.) 
....  Et  par  bonheur  pour  moi  jn  na  aanroU  faiUir.  (VU,  iSOt) 
Jamai*  ne  faux  en  rencontrei  pareillei.  (IV,  1G4  et  iMt*  >.) 

U  fit  l'époux,  mail  U  le  fit  trop  bien  : 

Trop  bien,  je  faux,  ot  c'eat  tout  le  oonlialn.  (IV,  an.) 

....  L'eiiai?  je  faux  :  Conitance  en  étoit-ellc 

Aux  élémeuuPOui.  (V,  106.) 
TKdaîje/liBïd'un.  IV,  410.) 
Caprine  1*7  je  faill»  lourdement.  (VII,  i63.) 

Et  *uppo*é  que  quant  i.  la  matière 

i'eutta  failli....  (VI,  6.) 
Paa  ne  failiu  dedani  ta  conjecture.  (IV,  s3t.) 
Notre  cochon  ne  noui  fatidra  pourtant,  (V,  49'  et  note  3.) 
Ruie  ni  atraiafème 

Ne  fOJufaudront.  (V,  54o.) 

....ViMii'j  fondrai,  lui  repartit  U  dame.  (IV,  98etiM)Ui.) 
Car  point  ne  faïUt 
Tout  homme  caut 
A  chercher  mieux  quand  on  l'amtue.  (VIII,  444-) 
Le»  genoux  commencèrent  i  lui  faillir.  (VIII,  ai8.) 
Ou  ne  peut  y  faillir  {aux  enfers)  qu'une  foi».  (IX,  loS.) 
....  Quand  Loul /ai//»r  en  toi.  (U,  iio.) 
^l'je  failli  de  me  payer  moi-mfme?  |IV,  7S  et  noie  3.) 

....  Que  mon  père 
Ne  faitltt  pa»  demain  d'ttre  aon  défenseur,  (VII,  47. 
Deux  jour*  après  la  commère  ne  faut 
De  mettre  un  fil.  (IV,  3>3.) 
....  Aussi  contre  Aliton  je /iu7/i.[  d'avoir  prise.  (IX,  a3. 

FAIM  CANINE.  Voyez  Ctninf, 
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FAIRE  : 

I*  Faiex,    ayec  des  régimes^  directs»  précédés  ou  non  d'à 
article  ou  d'un  autre  dëterminatif  : 

La  Tache  à  notre  femme 
Nous  a  promit  qu'elle  ferait  un  Teau.  (Y,  49^-) 

U  loi  fait  eneor  des  enfants.  (IX,  a85.) 

Il  aToit  deux  enfants, 
Garçon  d'un  an,  fille  en  âge  d'en  /oirt .  (TV,  so4.) 


Frère  Rustic  peu^de  yierges  faisait,  (V,  476  et  note  5.) 

t. y  —  /(d/re  maîtresse.  (VU,  45,  46 
Cela  fit  des  guerres.  (VIII,  148.) 


Faire  un  ami.  (VIII,  87 1.) —  Faire  maîtresse.  (VU,  45,  46  et  notei.) 


Elle  me  fera  mille  maux.  (VIII,  144.) 

Je  n'ose  me  soustraire  aux  peines  excessiTes 
Que  mes  remords  me  font,  (VIII,  i53.) 

Le  traitement  que  l'on  faisait  à  Psjché.  (VŒ,  loS.) 
....  Si  qu*à  la  cour  elle  en  ferait  leçon.  (IX,  xo6.) 
La  mer  fit  rempart  aux  Hénreux.  (VIII,  397.) 

J'ai  l'honneur  de  serrir  Nosseigneurs  les  cheraux. 
Et  fais  aussi  la  chirurgie.  (I,  39a.) 

....  Les  loups  et  les  brebis  ayant  fait  un  traité  de  paix,  (l,  45.) 
On  fait  de  pareils  dévouements.  (H,  96.) 
Qjmène  lui  fait  ombre.  (VII,  i5o.) 

Renaud  n'ëtoit  si  neuf  qu'U  ne  vit  bien 
Que  l'oraison  de  monsieur  saint  Julien 
Ferait  effet.  (IV,  960.) 

Cet  apologue  fit  son  effet.  (I,  4^*) 

Au  paresseux  tout  fait  de  l'embarras.  (VHI,  4B4A 

rai  fait  éclat  pour  tous,  je  veux  enoor  le  faire.  (VII,  609.) 

Axant  fait  grand  fracas,  chère  lie.  (II,  176.) 

de  marchand  fit  son  chantre  mille  oboles.  (I,  34*) 

Xantus...  fit  prix  d^Ésope  à  soixante  oboles.  (I,  35.) 

....  Horace  n'y  faisait  faute.  (V,  34i  ;  voyez  V,  81.) 

Venez  me  voir  chez  moi,  je  youb  ferai  festin.  (l,  Sog.) 

GuiUot  les  crut  et  leur  fit  fête.  (II,  453.) 

....  Comme  un  chien  qui  fait  tète 
Aux  os  qu'il  voit  n'être  par  trop  chétifs.  (V,  488  ;  Tojres  IV,  496 
et  note  i.) 

....  L'animal  à  longue  échine 

En  ferait^  je  m'imagine. 

De  grandes  destructions.  (1, 186.) 

Car  Rominagrobis 
Fait  en  tous  lieux  un  étrange  ravage,  (m,  354.) 

Au  jeu  d'amour  le  muletier /a<V  rage.  (FV,  «29  et  note  5.) 

Le  vent,  le  froid,  et  l'orage. 

Contre  Tenfant  faisaient  rage.  (V,  i39  et  note  i.) 

Le  petit  chien  fait  rage,  aussi  fait  l'amoureux.  (V,  a58;  voyez  IX. 
i5,  106.) 

....  Et  faisant  mainte  place  nette.  (Il,  a5.) 

Toutes  ces  trois  pièces  ne  font,.,  nulle  symétrie.  (IX,  a43.) 

L'autre  fit  un  cri.  (I,  35.) 
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....  Des  crif  quVlle  fut  eoBtndnte  de  /«trt.  (VHI,  igS.) 

Le  receTeur  i*ëtant  frotte  l*ëpaule 
Fait  un  soupir.  (V,  Sgg  et  note  i.) 

Acante...  fit  un  soupir.  (VIII,  223;  Toyei  VIII,  36o.) 

L'escarbot  comparut, 
Fit  sa  plainte.  (I,  i53.) 

Il  attend  son  destin  sans  faire  aueunes  plaintes.  (I,  943.) 

Les  gens  d'autrefois 
Firent  la  figue  au  portrait  du  saint-père,  (Y,  358  et  note  i  ;  Yojtn 
I,  143.) 

Esope...,  tous  les  jours,  faisoit  de  nouTellespièees  à  sonnoiaitre.  (I,  37.) 

Arec  quelqu'une  as-tu,  fait  la  folie?  (V,  53o  et  note  i.) 

....  Et  c'est  l'opinion  qui  fait  toujours  La  TOgue.  (II,  178.) 

....  Un  brin  de  jonc  en  fit  l'affaire.  (I,  309;  Tores  V,  118.) 

De  régler  ses  désirs  faisant  tout  son  emploi.  (U,  166.J 

Vous  seule  apet  fait  mes  pensers  et  mes  soins.  (VU,  ooa.) 

Et  ce  sexe  Taut  bien 
Que  nous  le  regrettions,  puisqu'il  fait  notre  joie.  (1, 148.) 

....  Madame  en  fera  ses  amours.  (V,  aSg;  Tojez  VI,  3o4.) 

....  Les  beautés  qui  font  plaisir  aux  gens 
Pour  la  somme.  (V,  44o.) 

....  L'on  7 /aï/ l'amour  aussi  Tolontiers  qu'en  lieu  de  la  terre.  (IX,  287.) 
Damis  a  fait  son  temps,  d'autres  fassent  le  leur.  (VII,  loi  et  note  3.) 
La  Fortune  se  plaît  a  faire  de  ces  coups.  (II,  179;  Toyex  II,  394; 

IV,  457.) 

....  Toujours  prêt  à  tout  faire.  (VU,  65.) 

Serrez-Tous  de  tos  rets  :  la  puissance  fait  tout,  (m,  58.) 

L'esprit  fait  tout.  (IX,  ai 3.) 

C'est  le  cœur  qui  fait  tout.  (VI,  i56  et  note  i.) 

Adieu  ;  je  n'ai  que  faire 
D'une  babillarde  à  ma  cour.  (III,  a45.) 

On  en  rit;  car  que  faire  ?  (VI,  ai.J 

....  J'ai  grondé  mes  gens;  mais  quy  faire?  (II,  355;  VII,  58.) 

....  N'ayant  pas  la  riposte 
Ainsi  que  tous  :  qu'y  feroit-on?  (FV,  57  et  note  i;  IX,  18, 
aïs,  a6i.) 

Qu'eût  fait  le  pauvre  sire?  (V,  379.) 
Qu'eii/-il  fait?  c'eût  été  lion  contre  lion.  (I,  3 16.) 
Contre  tant  de  trompeurs  qu'eii/  fait  une  innocente  ?  (VI,  18.) 
Qu'eût  fait  Alaciel  ?  force  n'a  point  de  loi.  (IV,  4^1 1  Toyez  iV,  364; 
V,  117.) 

Nous  Terrons, 
S'il  répond  à  mes  Toeux,  ce  que  nous  en  ferons.  (VII,  574.) 

Sa  maîtresse  eut  d'abord  quelque  dispute 
Avec  Janot  qui  fit  le  réserTé.  (IV,  71.) 

Il  me  vient  une  chose 

Dedans  l'esprit  ;  je  ferai  le  muet 

Et  l'idiot.  (IV,  497.) 
....  Que  ']e  fasse  le  mystérieux.  (IX,  374.) 
Le  galand  fait  le  mort.  (I,  i56;  Toyez  I,  438.) 
Elle  fait  la  blessée  et  Ta  traînant  de  l'aile.  (II,  465.) 
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[Alix]  fait  rirritëe  et  poii  t'apaife  enfin.  (VI^  199.) 
....  De  qaoila  rille  d'Orléans.... 
Se  plaignit,  et  fit  la  mauTaiie.  (IX,  a4*-) 

Vons  faites  les  mutins.  (IX,  94s  et  note  a.) 

Besoin  n'ëtoit  qu'elle  fît  la  jalouse.  (V,  67.) 

Je  fais  la  froide  et  rindiffërente.  (VIII,  160.) 

....  Et  sans  faire  le  fin,  le  frt>id,  ni  le  modeste.  (V,  4*9-) 

....  Je  n'en  fab  point  la  fine.  (V,  n*)  et  note  i.) 

....  Celle-ci  fait  d'abord  plus  la  sévère.  (Y,  8a  et  note  4*) 

Foire  la  renchërie.  (V,  $7  et  note  8.) 

La  chaiûbrière,  écoutant  ce  discours, 
Fait  la  honteuse.  (TV,  3o7.) 

[Pinuee]  fait  le  dormeur.  (IV,  917.) 

....  Le  monarone  irrité 
L'enToya  chez  Pluton  faire  le  dégoûté.  (II,  i3i.) 

Ds  font  partout  les  i/éeessaires.  (Il,  i44*) 

....  Faisant  les  empressés.  |II.  i43;  Toyes  II,  i4a.) 

Le  bon  apôtre  de  roi  fait  là  le  saint  homme.  (IX,  i39«) 

Les  parents  ne  font  point  les  diables.  (IX,  a34*) 

....  hïv^faisois  le  conseiller.  (IX,  11 3.) 

Vous  feriez  l'homme  chaste  auprès  dNine  maîtresse.  (V«  tM>.) 

U  fit  l'époux,  mais  il  le  Ht  trop  bien  : 

Trop  bien,  je  faux,  et  e  est  tout  le  contraire; 

Il  le  fit  meX  :  car  oui  le  veut  bien  faire 

Doit  eA  besogne  aller  plus  doucement.  (IV,  aii*ai9.) 

Une  femme,  à  Paris,  faisait  la  pjthonisse.  (II,  179.) 
Hfittï  bien  l'esclave  de  la  belle....  (VI,  5a  et  note  au) 

Fairb  la  pxtitb  bouche,  Faux  bxuit.  Faux  camksss,  Faiex  càitf- 

MOHIK,  FaIRX  CHASSX,  FaIAK  COMPARAISON,  FaIXX  OOITSCIKNCR,  FaOU 
CORPS,  FaIRX  FLOXis   ET    CAPRIOLRS,  FaIRX   FORTUXX,    FaIXB   Ul    NIQUE, 

Faixx  RAISON,  Fairx  riScit,  Fairx  rïgal,  Fairx  R]£sidkngb,  Faiii 
LA  SAUcx,  Faire  yotage,  etc.  Voyez  Bouche,  Bauit,  Garess, 
GiaiMONiE,  Chasse,  etc. 

a»  Faire  (Se). 

a)  Avec  se  régime  direct  : 

La  fille  crût,  se  fit,  (V,  io5  et  note  a.) 

Mais  puisqu'on  ne  sauroît  défaire 
Ce  qui  s* est  fait,,,,  (V,  5 10  et  note  4*) 

Se  faire  petit.  (IV,  890.) 

N'étant  pas  de  ces  rats  qui,  les  livres  rongeants, 
Se  font  savants  jusques  aux  dents.  (II,  a54>) 

Je  me  fais  fort  de  quatre....  (IK,  109.) 

....  Se  faisant  tout  blanc  de  son  épée.  (V,  470-) 

b)  Avec  se  régime  indirect  : 

Certain  chien.... 
S^étoit  fait  un  collier  du  dîné  de  son  maître.  (II,  «44.) 

....  Étant  de  ces  gens-là  qui  sur  les  animaux 
Se  font  un  chimérique  empire.  (II,  98.) 
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3®  Fahb,  suivi  d'un  infinitif;  d'un  infinitif  de  verbe  prono- 
minal, sans  pronom  exprimé  : 

Pflpaj  fait  près  du  Gange  arrÎTer  FaTentore.  (m,  a55.) 
Tout  cela  bien  souvent  faisait  crier  mirade.  (II,  i8o.) 

De  par  le  roi  des  animaux 

Fui  fait  saToir  àses  Tassaux,  ete.  (H,  4S,) 

....  Cesparolef 
Firent  arrêter  l'autre.  (III,  5.) 

Qui  vous  a  fait  aviser  de  ce  tour?  (VI,  $7.) 
L'indocilité  qui  me  fait  enToler.  (II,  399  et  note  i3.) 

4<>  FàIRX  qui;    NX    FAIRE   QUE    : 

Quoi?  Toilà  celui  qui  fait  qu^ on  t'oppoie  à  met  Tolontéf  !  (If  45*) 
....  n  n* en  fit  que  rire.  (I,  48.) 
Yojex  Qus. 

5®  Faire,  tenant  lieu  d'un  verbe  ou  d'une  périphrase  verbale 
qui  précèdent  et  dont  on  veut  éviter  la  répétition  : 

Les  loups  les  étranglèrent  [les  brebis]  avec  moins  de  peine  qu'ils  ne 
faisaient,  (i,  45.) 

Jamais  la  dame  la  plus  belle 
Ne  charma  tant  son  favori 
Que  fait  cette  épouse  nouvelle 
Son  hjpocondre  de  mari.  (I,  i85.) 

Les  oisillons.... 
Se  mirent  à  jaser  aussi  confusément 
Que  faisaient  les  Troyens.  (I,  84.) 

Puis- je  autrement  marcher  que  ne  fait  ma  famille?  (Œ,  s4o.) 

«  Acceptez  ce  parti....  » 
Elle  \tfit.  (Y,  481.) 

Je  veux  bien  que  vous  me  traitiez  comme  on  fait  les  dieux.  (Vin,  73. | 

L'artifice  et  le  mensonge  ne  régnoient  pas  comme  ils  fant,  (VIII,  89.) 

A  le  prendre  en  général,  comme  vous  faites,.,,  (VIII,  108.) 

Je  crains  celle-ci  encore  plus  que  vous  ne  faites,  (VIII,  1 19.) 

Je  ne  me  trouve  plus  belle  comme  je  faisais,  (VIII,  i54.) 

Il  s*ouvrira  bien  plutôt  à  vous  qu'il  ne  ferait  à  sa  mère.  (VIII,  soo.) 

Son  mari  regardoit  déjà  la  belle  d'une  autre  sorte  qu'il  n'a  coutume 

de  faire  ceux  qui  approchent  de  son  tribunal.  (VIII,  214.) 
La  lecture  les  a  occupes  plus  qu'elle  n'a  de  coutume  de  faire  de  gens 

de  leur  sorte.  (VIII,  Sso.) 

....  Porter  cet  avantage  aussi  haut  que  Jules  Cësar  a  fait,  (VIII,  3ao.) 
Je  ne  me  pendrai  pas!  et  vraiment  si  ferai,  (II,  437  ;  voyez  FV,  476*) 

6^  Faire,  avec  des  adverbes  : 

Le  vent  redouble  ses  efforts 
Et  fait  si  bien  qu'il  déracine 
Celui....  (I,  137.) 

Elle  fait  si  bien  qu'on  lui  donne 
Liberté  de  se  retirer.  (I,  i43*) 

Une  lice.... 
Fait  si  bien  qu*à  la  fin  sa  compagne  consent 
De  lui  prêter  sa  hutte.  (I,  146.) 
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Le  mottaitpie  des  dienx  t'afisa,  pour  bien  fmrê^tî/ù.  (I,  iS3.) 
Gens  de  mer  loot  toujours  prêts  à  bien  faire.  (IV,  34 1*) 

Étjuit  donc  la  donzelie 
Prête  à  bien  faire..,.  (IV,  %S4  et  note  3.) 

Et  pl&t  au  sort  que  j'eusse  pu  mieux  faire!  (VI,  oa.) 

Us  n'attendoient  que  le  temps  de  mieux  faire,  (IV,  89  et  note  3.) 

....  On  languit,  on  soupire  : 
Pas  ne  tiendroit  aux  gens  qu  on  ne  fi'i  mieux.  (V,  466.) 

Elle  fit  Unt  autour  d'eux....  (VI,  43.) 

Sire  Rat  accourut  et  fit  tant  par  ses  dents....  (I,  i63;  Tojrem  H,  108.) 

Xantus  fit  tant  par  sa  patience....  (I,  35;  Toyez  V,  553.) 

Cet  homme  donc... 

Fait  tant  qu'il  obtient  du  Destin,  etc.  (I,  x85.) 
[Ésope]  fit  tant  qu'il  fut  rencontré  par  un  des  domesdqiies.  (I,  37.) 
[Les  crenouilles]  par  leurs  clameurs  firent  tant 
Que  Jupin  les  soumit  au  pouToir  monarchique.  (I,  »i4.) 

J'ai  tant  fait  que  nos  gens  sont  enfin  dans  la  plaine.  (II,  i43.) 

7*  Faiex,  absolument;  rAnii,  emplois  diyera  : 

....  Eh!  Ui,  Bartholomée, 
Gomme  tn  fais/  (TV,  347.) 

Gomble-moi  cette  ornière,  ^-tn  faitf  /U,  161.) 
Sait  fait^  dit-il,  nous  recommencerons.  (V,  197.) 

Soit  faitf  dit  l'autre,  il  faut  à  ton  désir 
Acquiescer.  (IV,  5oi  et  note  i.) 

On  ne  peut  faire  qu'en  faisant.  (IV,  x86  et  note  4.) 

Gar  de  pourvoir  vous  seul  au  tourment  de  chacune*.., 
Vous  n*€utriet  jamais  fait  [jamais  fini].  (FV,  ai.) 

Je  n* aurais  jamais  fait.  (V,  5aa;  Toyei  VI,  gi.) 

Si  Ton  Touloit  à  chaque  pas 
Arrêter  un  conteur  dliistoire, 
n  n^auroit  jamais  fait.  (IV,  44  et  note  3.) 
Je  vl  aurais  jamais  fait  d'examiner  toutes  les  beaat^  de  l'E«Biiq«> 
(Vn,  8;  voyez  VU,  59.)  ^ 

Et  Pagamin  prit  à  femme  sa  veuve  : 
Ge  fut  bien  fait,  (IV,  353.) 
Mon  ami, 
Cest  fort  bien  fait  à  toi.  (III,  3i4.) 

Voici  trois  mots  d'un  bon  apdtre 

Qui  font  à  notre  intention.  (IV,  184  et  note  3.) 

C'est  maintenant  la  seule  chose 
Qui  peut  faire  au  gain  du  procès.  (IX,  453.) 
....  Le  nom  n'y  fait  rien.  (IX,  6.) 
....  Rien  n* y  fera  pour  le  sûr  sa  défense.  (V,  569.) 
....  Jusques  au  chien,  tout  y  fait  quand  on  aime.  (V,  99  et  note  t.) 
....  Les  pleurs  et  la  pitié. 
Tout  y  fit.  (VI,  80.) 

Qu'eût  coûté  la  maîtresse? 
Peut-être  moins,  car  le  hasard  y  fait.  (VI,  119.) 
Ces  qualités...  ne  faisaient  rien  pour  la  consoler.  (VUX,  l45.) 
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Une  cboM  fait  pour  Alaxudre.  (VIII,  3»6  «t  w>U  ■.) 

O  dinul  o'ut  fiât  de  ion*.  (VU,  65j 

S'il  n'a  l'obean,  c'mi  fait  que  de  m  ne.  (V,  i6S  et  note  5.) 

Fait  (ans);  boh  iait,  ut  hbuz  fait;  mal  fait;  Itm  iait  1, 

Tou  geu  tout  aiiui  faiu.  (Il,  i3j.) 
Sa  penoime  Amt  aiaii  faitt,,..  (I,  ■il.) 

Eh  bien!  tou*  deux  o«iu  unroDi  eomiH  <nud 

Voua  tlt$  faiu.  (V,  4g6.) 
[S'infonnant]  comme  elle  iioU  fmila,...  fV,  4S0  et  note  1.) 
....  Penonne  ne  «'imagina  qu'il  pHt  rien  partir  de  rabonnabk      un 
homme  fait  de  cette  manière.  |I,  44.) 


Je  le  (Dppote  riche,  honnête,  aaaei  bùn  fait.  (VU,  •}o.\ 
La  belle  eu  oboUit  un,  iUn  fait,  beaa  penonmife.  (V,  1 
[t  tien  fait,  qa'oD  ait  quelque  talent,  (v,  55g.) 


ti  tu<i  fait,.  (Vin,  3:i.) 

roU  pai  cru  li  beau,  iii  A  Kat  fait.  (TII,  61  ;  vora  IV, 
14;  V,i>3.s5o,  ■61,377,433;  VI,  54;  VU,  a8i,  >|5,  sBg, 


La  dame  ^toîi  jen 
L'amant  bim  fait.  (V,  S74.) 
Prapie,  ii*K  fait,  bien  ml*.  (V,  56i;  vojeiV,  188.) 
Certaine  fille  à  Florence  étoii  Ion, 
Belle  et  tien  faitt.  (VI,  98  ;  Tojrea  V,  76,) 
Bien  en  vrai,  car  il  laut  tout  dire, 

Qu'il  étoit  tri(  èién  fait  decorpt,  (V,  su;  Tojei  V,  S7>] 

Dca  ami*  ai  ^Vn 

Je  ne  l'auroî*  p 

309, 418,434;     . 

3o6,  334.  4>9;  etc.) 

n  fidt  tant  que  de  plaire  et  le  rend  en  effet 
Plu*  digne  d'être  aimé  que  le  mort  /*  bu*bs  fait,  (VI,  61.) 
Un  jeune  eeclave  le  plna  beaa  du  monde  et  la  wàtas  fait.  (1, 35.) 
....  mail  qni  ne  aoit  pourtant  mai  fait  de  oorpa,  (V,  il.) 
L'animal  aux  tCte*  friTotet 
ÉlaiU  fait  à  ce*  traita....  (II,  >3a.) 
Une  vieille  Tiendra  qui,  faila  au  badînage, 
Vout  «aura  ménager  un  lecret  entretien.  (T,  44'  *t  lloM  3.) 
Qui  de  rtne  on  du  maître  att  fmi  fotr  M  Imw?  (I,  so3-) 

FAISEUR;  rAinim  : 

FaUnr  d'enfant*.  (V,  536.)  —  Faiteur  d'oreiHe^  (IV,  iE3,  1I9.) 
Le  trop  grand  »oin  de  lei  érlter  [lei  ncgtieeacc»)  jettcroit  o-    *" 
de  eontei  en  de  long!  détoun,  etc.  (IV,  146.) 

Faitiurt  de  comédie*.  (VUI,  108.)  —  FaUeurt  de  ttn.  (IX,  3l6.) 

FaUeuTi  d'habit*  et  faitaan  de  dcTÎies.  [V,  t58.) 

Tout /owHv  de  journaux  doit  tribut  au  Halio.  (IX,  369.) 

Rien  ne  remplit 
Le*  Ta*te*  appAiu  d'nn  /kûav  de  conquête*.  (H,  Ijg.) 
Le  jeone  Amnur.... 
Fat  de  tout  temp*  grand  faiitur  de  miracle*.  (V,  181.) 
La /oifuM  de  remonbWM*.  (Vtll,  1G9.) 
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FAIt,  tiibtlaiithvinenl,  moùêfliMê  ilifTiM  : 

De  CM  deux  rob  je  oompand  lee  fmii»  (IX,  169.) 
Les  fuiiê  de  tes  tflein.  (1^  66.) 

....  Ce  mnd  saint  dont  la  phune 
Des  fdtt  dn  Dieu  nrant  expliqua  le  ^rohune.  (VI,  So5.) 

...•  Vos  faiu  en  sont  témoins.  (VII,  6i5  et  note  t.) 

Notre  galant  n'étale 
Un  long  narré,  mais  ^ent  d'abord  an  fait,  (V,  S67« 

De  ee  fait  il  me  reste  nne  fille.  (VI,  54.) 
U  m'est  resté  de  ee  fait  nn  garçon.  (VI,  55.) 
Madame  Alis  an  fait  a  consenti.  (V,  79.) 

•••«  Tant  qu'à  la  fin  la  caTo  et  le  greai« 

Dn  fait  des  sorars  maintes  choses  s^priresi.  (IV ,  ioS* 

Ne  plaise  à  Dieu  me  si  belle  amitié 

Soit  par  mon  fait  de  désastre  ainsi  pleine!  (IV,  34S.) 

Son  fait  n'étoit  que  papeUrdie.  (IX,  i3.) 
Leur /eil  n'est  que  bonne  mine.  (I,  3»4*) 
Son  fait  consistoit  en  adresse.  (Il,  i8o.) 

En  train  de  discourir 
Sur  le  fait  des  romans.  (IX,  %%  ;  tojcs  IV,  493«) 

....  Et  je  sais  même  sur  ce  fait 

Bon  nombre  d'hommes  qui  sont  femmec.  (O,  ^^fh) 

Point  de  jour  en  Tannée.... 
Où  l'on  se  pût  sans  scrupule  appliquer 
Au  fait  d'hjmen.  (IV,  333.) 

[Le  frère  Girard]  aToit  eu  son  fait  à  pari.  (IV,  M>t.) 
Chacun  son  fait.  (IV,  sag.) 

Ligurio  choisira  le  garçon  : 

Cest  là  son  fait,  (V,  44  et  note  a.) 
Ce  n'est  mon  fût,  (V,  194.) 

Aussi  n'est-ce  pas  mon  fait  que  de  raisonner,  eto.  (IX«  *?*•) 
Parier  Totre  langage  est  mieux  mon  fait,  (IX,  36a.) 

Voilà 
Mon  fait,  joignant  à  cela 
D'autres  petites  affaires.  (V,  35o  et  note  4.) 

Voici  mon  fait  :  dites  le  prix.  (VU,  119;  ToyeiVII,  139, 171, 35l,  3ii 

L'innocence  des  champs  est-elle  Totre  fait?  (II,  104.) 

Ce  n'est  le  fait  d'une  àme  bien  chrétienne.  (IV,  335.) 

Trarailler  est  le  fait  de  la  canaille.  (V,  36a.) 

....  Car  il  trouToit  toujours  du  mécompte  à  êonfait,  (III,soaeiBotcii 

A  Mm  bien,  I  ion  argtat. 

Chacun  serre  son  fait,  (VII,  88.) 

J*allois  offiîr  mon  fait  à  part.  (I,  3i5.) 

....  Et  tout  son  fait  dès  la  veille  m-uigeoit.  (V,  3qi.) 

Son  fait,  dit-on,  consiste  en  des  picât  es  de  prix.  (Ill,  5».) 

Le  malheureux. ••• 
Court  au  mugot,  et  dit  :  c  C'est  tout  mon  fait,  »  (TV,  140  et  ■olr4 

Fait  db  (En)  : 

L'autre  étoit  passé  maitre  m  fait  dt  tromperie.  (1, 117.) 
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Fait  qui  1»  (En)  : 

....  J'en  taif  d«  oe  phunalpe  ' 
Qui  Talent  bien  les  noirs,  à  mon  a^it» 
8m  fait  qme  i*étre  aux  maiif  teeouralilef.  (V«  $90.) 

y  DOS  crojet  done  qa'U  ftille  aToir 
Beaucoup  de  peine  à  Rome  «t  fait  quê  d*aTentaret?  (V,  44>-) 

Fait  1  fait  qui  : 

Fait  à  fait  quê  le  char  oliemine.  (H,  i4Sy  note  7,  Variante;  Tojes 
IX,3io.) 

Fait  (Peindib  sui  u)  : 

Je  Touf  prends  sur  /«  fait,  (Vil,  479*) 

....  Cela  ne  plut  pai  au  ralet. 

Qui  les  t^ant  pris  sur  U  fmi^  ete.  (Y,  5o8.) 

FaItE  : 

Un  des  deux  compagnoni  grimpe  au  faite  d'un  ariire.  (I,  4^) 
Des  taillis  les  phis  hauts  mon  front  atteint  le  faite.  (Il,  19.) 
J'aTois  préTu  nu  chute  en  montant  sur  le  fait;  flŒEy  54  et  note  39.) 
La  rage  alors  se  troure  à  son  faita  montée.  (I,  i56.) 

FAIX  : 

Sous  le  faim  du  ftffot  aussi  bien  que  des  ans 
Gémissant  et  couroë.  (I,  107.) 

Au  faix  de  tant  de  biens,  chargé  d'ans,  il  succombe.  (VII,  96.) 

....  Ayant  seule  à  présent 
Le  fmx  entier  sur  soL  (V,  401  •) 

FALLOIR  : 

Rien  ne  la  contentoit,  rien  n'étoit  comme  ^'fi^»  (H.  104.) 
Point  de  raison  :  fallut  deriner  et  prédire.  (Il,  181.) 
Vraiment  faut  que  j'y  monte  [sur  1  arbre].  (IV»  3i3.) 

....  Et,  supposé  que  facile  ne  fût, 

Failoit  qu'alors  son  plaisir  d'autant  crût.  (V,  335.) 

D'ëreiller  ces  amants,  il  ne  le  failoit  pas*  (IV,  »8.) 

FALLon  QUB  (Nx)  : 

Voilà  ma  bourse  :  il  ne  faut  que  compter.  (TV,  346.) 

....  Il  ne  foui  qu'employer 
Le  Tase  qui  me  sut  tos  secrets  réTéler.  (V,  137.) 

Falloir  pbu  qux  (S'kn)  : 

Planude  rapporte  qu'il  i'0/1  fallut  peu  qu'on  ne  prit  la  fuite....  (I,  34*, 

Peu  s*en  fallut  que  le  soleil 
Ne  rebroussât  a 'horreur....  (III,  11 9.) 

Falloir  rien  qux  (Nx  s'xn)  : 

Il  ne  s*en  fallut  rien  ^a'Argie 
Ne  battît  sa  nourrice.  (V,  a6a.) 

FAMEUX  : 

Deux  peintres  fameux.  (VIII,  a54.)  — >  Fameuses  beanlés.  (VIO,  •§• 
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Nombre  d«  gent  fmaêtum  en  ee  fenra  ont  écrite  (II,  %A 
Ce  différend  d  ftmmm.  (DC,  391.) 


FAMILIER,  liis  s 

Et  leur  troupe  à  la  fin  se  rendit  fmùlièt€....  (I,  «14.) 

Dieux  famlUn  et  lans  eérémonie.  (Y,  54*.) 

••..  Un  exemple  fiJ>uleux,  et  md  tinidniM  aTao  d'antnel  phidii» 
litë...  qu'il  est  plut  commun  et  pluf  /kwi^Mr.  (I,  16.) 

Les  tndu  familiers  que  j'ai  teméa  aTeo  âne»  d'aboadaaee  èm  ■ 
deux  autres  Parties....  (11,  Sa) 

Nous  TOUS  rendrons  la  chose  fmmUiàr;  (Y,  470*) 

Le  bachelier 
Leur  aToit  rendu  familier 
Chaque  point  de  cette  science.  (V,  584-) 

....L'accoutumance  ainsi  nous  rend  tout  famiSiar,  (I,  SoS.) 

Le  monde  ne  tous  connolt  guères 
S'il  croit  que  les  faTcurs  sont  chez  tous  famiiiirasm  (V,  10  et  Mtti" 

Animal  fort  familier  en  cette  contrée.  (VIII,  $4  et  note  4«) 

Familiu,  aabstantivement  : 

Quiconque  est  de  ses  famlian  (à  Cocnnge] 

On  ne  manque  pas  de  l'élire 

Ou  capitaine  ou  lieutenant.  (V,  i4a  et  noie  t.) 

FAMILLE,  au  sens  latin  du  mot  : 

U  déjeune  très  bien,  aussi  fait  sa  famUU^ 

Chiens,  cheTaux,etTalets,  tous  gens  bien  endentds*  (I,  378  ttsonii' 

....  Force  Tieillards  craintifs, 
Femmes,  famille^  enfsnu  aux  cceurs  déjà  eaptifii.  (VI,  98»  etMli^ 
....  Il  faut  qu'aTcc  notre  familU 

Nous  prenions  dès  demain  chacun  une  fiincille.  (I,  358  et  noie  if^ 
L'aTare  laboureur  se  plaint  à  sa  famille 

Que  sa  dent  [du  sanglier]  a  détruit  l'espoir  de  la  fimoQU.  (VI,  i4}* 
note  6.) 

Il  parloit  d'un  ton  cas. 
Comme  je  crois  que  parle  la  familU 
De  Lucifer.  (IV,  470.) 

Famille  fpm)  : 

Jeune  homme  Js  familU,  (IV,  aoS.)  — >  Fils  da  fwmiila,  (VI,  Si.) 

FAMINE  : 

Le  plus  grand  des  soins 
Ce  doit  être  celui  d'éTiter  la  famine.  (I,  aar.) 

Crier  famine,  (I,  $9.) 

FAN,  faon  : 

Procris  s'étoît  cachée  en  la  même  retraite 

Qu'un  fan  de  biche  aToit  pour  demeure  seerète.  (VI,  iq5.) 

Mère  Lionne  aToit  perdu  son  fan.  (III,  69  et  note  i  •  vavm  Vt  3ii 
3o3;  VUI,434.)  i .  Toyei  f  1, 


FAR]  DB  LA  FOlfTAIRA       '  $ii 

FANFAN  : 

Elle  m'appelle  ton  petit  papa,  ton  petit  fimfwt.  (VII«  486  ai  note  5; 

To/es  ¥11,487.) 

FANFARON,  substantiyement  et  âdjectiiremaiit  : 

Un  ftmfaram^  amateur  de  la  ébatte.  (H,  6.] 

Dame  Sourit,  loi  dit  ce  ftmfÊrom,...  (III,  353.) 

....  Car  qui  pourroit  tooffinr  im  âne  f^mtamf  (I,  190.) 

FANGK  : 

Un  Tieax  hôte  det  boit..,, 
Rlettë  par  det  cbatteurt  et  tombé  dant  la  fmgê^  (Œ,  a63.) 

FANGEUX  : 

Que  faitont-nout,  dit-il,  de  ce  poidt  inutile. 

Et  qui  Ta  balajrant  tout  let  tentiert  fangMiMf  (I,  38o.) 

Et  le  pauTre  Renaud..., 
Mouillé,  fmg9MM^  etc.  (TV,  249  et  note  i .) 

FANTAISIE  : 

Ce  qn*un  en^t  a  dant  la  famiaUig^ 
Incontinent  il  faut  l'exécuter.  (V,  166.) 

Je  tait  que  cet  honneur  ett  pure  fmmtaisiê.  (IV,  49;  ▼oyei  VIII,  a99.) 
Plut  malade  de  famuùiU  que  d'une  brûlure.  (Vlu,  aoa.) 
De  ce  coutin  j'aroit  la  fantaUU,  (VU,  4^4  ^^  note  0.) 

Je  ne  tait  pat  pourquoi  Totre  parent...» 
A  de  m'aimer  conçu  la  famtaisu.  (VI,  «9.) 

JElle]  fidtoit  aller  le  monde  à  ta  fa$UmuU.  (VIII,  aÔ4',  To/ea  I,  1S6; 

FANTASTIQUE  : 

OuTrage  fantastique,  (VI,  109  et  note  4») 

FANTÔME  : 

Fidèlet  courdtant  d'un  Tolage  fantâtM,  (II,  161  .^ 
Ne  me  préférez  plut  un  fantôme  de  gloire.  (VII,  016.) 

Ce  n'ett  pat  un  Tain  fantôme 

Que  la  gloire  et  la  grandeur.  (IX,  399.) 

De  fantàmês  diTert  une  cour  mentongère.  (VIII,  l'fS;  Tojrea  VIII,  an. 
Le  fantôme  brillant  [le  miroir]  attire  une  alouette.  (II,  5o  et  note  4*) 

FAON  : 

Un  faon  de  biche  patte.  (II,  348  et  note  8.) 
Toyez  Far. 

FARCE  : 

Quelle  faree^  dit-iJ,  Tont  jouer  cet  gent-Uk?  (I,  soi.) 
Le  récit  en  farce  en  fut  fait.  (II,  i5s  et  note  as.) 

FARCIN  : 

L'on  guérit  ta  monture 
Soit  du  fatcin^  etc.  (IV,  a44  ^  note  5.) 

FARD,  aa  propre  et  an  figuré  : 

Cent  tortet  de  fardt.  (II,  116;  Tojes  VIII,  89  ) 
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Oarm-moi  Totre  ecnir,  je  le  Tenz; 
Hait  MM  fwrà.  (Vn,  58o.) 

FARDEAU  : 

Une  liée  teat  tur  fon  ienne» 
Et  ne  tachant  où  mettre  un  fmrdêtui  ai  preiimt.,.,  (I,  146.) 

Un  roiulet  pour  Toua  eat  on  peaant  fèréêtm.  (I,    x%%\  vovei  L  li 

ni,  7«.) 

FARDER,  au  figuré  : 

Voua  êtea  rederable  à  ma  aincëritë 

De  ne  roua  «rMr  point  fmfà&  la  Tëritë.  (VII,  43»  et  noui  i.) 

Chacun  fmtdi  aa  marchandiae.  (I,  34*) 

FARFADET  : 

Le  rillageoia,  étourdi  du  Taearme, 

Au  fttrfadet  ne  put  répondre  un  mot*  (V,  37*. ) 

FARINE  : 

Rien  ne  te  aert  d*/(tre  fttrmê.  (I,  a58  et  note  i4»)  ' 

FARINER  : 

Le  meunier  aemhle  un  Jodelet 

Fmtimi  d^étrange  manière.  (VII,  i34  et  note  1.) 

FAROUCHE  : 

Que  ne  lui  donnoit-fl  [à  Achille]  une  hnaiear  moina  /Smadk/  (TD. 
616;  Toye»  VI,  9.) 

Qui  Toua  rend  ai  farottehêfÇVll^  56.) 

D*une  jeune  farouche 
L* Amour  eat  pfua  tôt  Tainqueur.  (VU,  aao.) 

Fier  et  farouche  objet.  (III,  33 1.) 

FASQNER  : 

U  me  fascine  lea  jeus.  (V^I,  98.) 

FASTE  : 

Toujoura  un  peu  de  faste  entre  parmi  lea  pleura.  (VI,  71.) 
Être  aana  faste  et  cultirer  lea  Muaea.  (IX,  ia6.) 

FASTES  : 

Aide-moi,  Muse,  à  rappeler 
Cea  fastes  qu'aux  humaina  tu  daignaa  révéler .  (VI,  344.) 

FASTUEUX  : 

La  Teure,  en  cea  alarmea. 
N'étala  point  dea  clamenra  et  dea  larmea 
Le  fastueux  chariTari.  (VII,  S8a.) 

En  habit,  et  dea  pieda  en  tête  reTÉtu 

Du  fastueux  dehora  d'une  intègre  Terto.  (VII,  41  S.) 
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FAT  : 

Et  notre  Msitra  et  «rit,  <Ivla*4loUfMiui/te..««  (III«  l3i  ilttftlt%S«) 


m  pr<MMvb«  :  «  Lt  ■oadt  a^wl  phM  Iht  •>  m  «il  M  ^wiMi  ^LMMtÉM, 
•t  sigiûfi*  Boa  salé,  mm  mI»  iaiiyMt,  fiièti  ptr  iHai^wt  MfHttt  M«  MM»  éM^ 
poonMv  de  mm,  MBMtè  dt  ctnMM,  «M.  •  To7«»  tiMil  BrMiiMti  Imm  Ytll, 
p.  53,  1S7:  RoMard,  toM«  I,  p.  69^  «l  MoU^«  déjà  tité»  MMt  IX,  |^  id^ 


Antoine  est  attei  fmi  pour  U  garder  IQdopàtra]  loii|ottrt%  (VII%  M««) 
Je  tend  rari  de  eonnottre  par  elle  [la  ooupt]  ItquM  #•!  W/éf  (l#  nnui 
deux.  ÇyiU  437  et  note  a  ;  Toyea  VII,  4BS.) 

Vain  eomme  un  pédant,  tôt  et  /al  eonnt  4tttX»  (VU,  ilii  vttjea 
Vn,  3o5.) 

FATAL;  fatal  à  : 

....  Quand  on  prend  eomm«  fl  faut'Mt  «oddUBi  fkîéL  (V,  qIi) 

Que  nouf  eût  du  ehaiteur  l*aTtnturt  fûfU 
Enseigné  de  nouTeau?  (III,  aSg.) 

....  Mail  lortqu' Amour  prend  !•  f^tml  nonMHiti 

DeToir  et  tout,  et  ri^n,  o^eat  mime  ohoM*i(VIi-,»9  il  noti  !•) 

Lea  nymphes  ont  beau  s'opposer  aux  Destina  1 

Contre  un  ordre  faial  tous  leurs  charmes  sont  vains.  (Vly  f63t) 

On  ne  daigna  lui  faire  ounjjr  *         | 
Cette  maison  fûlaW.  ([II,  333.)     !  '  , 

A-donis  attira  touâ  lise  yeux  ; 

s^anone. 


D'une  fataU  ardeur  déjà  son  front  s^anone.  (VI,  ftS3.) 

"Xevol 
De  ce  fûial  courroux  lea  Grecs  m  prendre  à  mcli»  (Vil,  616.) 

O  science /Ssia/tf. . 
Science  que  Damoa  eût  bien  fait  d'éirlttr!  (V,  M,) 

Tant  que  noua  le  Terrosa  sur  œs  tirtê  fmtmltt^ 
Je  cramdrai  pour  set  jours.  (VII,  600.) 


S*il  ft  faiai  toutefois  que  j'expire, 
J*en  suis  contint.  (V^  93  et  1 


note  8«) 

[Le  malheureux  époux]  court  aa-derant  d^ua  mal 

Que  la  peur  bien  soureoi  rend  m»  hommes  ftnU»  (Vf  f  3S  et  aoU  f 

L'heure  sm  monstre  féUaU,  (II,  34S.) 

Cet  cnirs  /éle/  m»  bergeries, 
FmiéU  ûms  num  owns,  teiat  de  anag  aoe  pmirfas*  (VU,  saJ^f 


Presque  toajoars  il  (ee  ramède)  se  troaea  /«ce/ 
jé  eeioiJi  qui  le  premier  cirrsse 
U  petieate.  (V,  3i.| 

FATALITÉ  : 
aot  poiat  ^.hétritkétt  ki  «a«ae  parmi  lea  nscrea.  (ML,  a^x| 


FàTtOn  : 

Km%  fmt*gm4  4a  Mmt  4«vaaex  q>wt{qa«  pékêàm,  fVlf«  ^i^^ 
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FATIGUER,  absolument  et  activement  : 

Tu  ftigmi  aites  pour  gagner  darantage.  (Œ,  3i4  et  note  1.) 
Par  det  Tomz  important  nout/k/tfUMf  les  Dieux.  (II|  sS6.) 
Nous  faiiguom  le  Ciel  à  force  de  placeu.  (II,  37.) 
Vont  me  semblés  tout  deux  faîipM  du  Toyagé.  (VI,  tSt.) 


FATRAS  : 

Sans  tant  de  contredits,  et  d'interloentoires. 
Et  de  fatroi^  et  de  grimoires, 
Traraillons.  (1,  isa.) 

Rêrant  à  tels  foiras,  (IX,  a4.) 

FAUCILLE  : 

....  Sa  dent  [du  sanglier]  a  détruit  l'espoir  de  la  /onctlla*  (VI,  %i^) 
Chacun  apportant  wk  faueUU,  (I,  356;  Tojex  I,  3S8.) 

Fauconnier  -. 

Messire  Bon,  foit  (sontent  de  Taffaire'. 

Peur /«ueomffer'ié' loua  bien  et  beau:  (IV,  88;  Toyes  m,  »€o.) 

FAUSSER  : 

Tu  sauras  ce  que  c'est  d* avoir  faksêi  ta  foi.  (VU,  io5.) 

[Damonl  ne  pouToit  se  résoudre  à  famttar  la  proniteiae 
D'être  fidèle  à  sa  moilië.'(y,  118  et  note' S.) 

FAUTE;  fautx  db;  saitb  ravrx;  emplois  divers  : 

Point  de  faMÊte  au  calcul.  (IV,  443.) 

Gens  trop  heureux  font  toujours  quelque /«i^fe.  (TV,  91 3;  TojresIV,  so8.  ■ 

Toute  faute  s'expie.  pHE,  agS  ;  yojtiË,  VI,  98^,  a94f  etc.) 

Les  Teneurs...  croYoïent  leurs  chiens  en  famtê.  (I,  410  et  note  a.) 

Or  le  laissons,  il  n  en  Tiendra  pas  faute,  (V,  374  et  note  9.) 

....  Horace  n'y  faisoit  faute,  (Y,  34i.) 

....  De  lui  sourire  au  retour  ne  fit  faute.  (V,  81.) 

Faute  iTargent  cause  bien  du  raTage.  (IX,  39.) 

Mazet  n*aToit  faute  de  restaurants.  (IV,  5o5.) 

Faute  Je  reculer,  leur  chute  fut  commune,  (ill,  aïo.) 

/(Birftf  ifaToir  le  temps  de  se  mettre  en  courroux.  (IV,  4oi;  Toyean«3oo 

Je  la  tiens  pucelle  saru  faute,  /IV,  48.) 

La  longue  [paille]  échet  êans  faute  au  dëfendeur.  (TV,  ia8.) 

Elle  [la  montagne]  aooouoheroit  sams  fauta 
D'une  cite  plus  grosse  que  Paris.  (I,  397.) 

Mieux  TOUS  Taudroit  passer  outre,  s€uij  faute,  (TV,  107.) 

....  Ils  7  couchoient  tous  les  huit  jours,  sans  faute.  (IV,  SSg.) 

....  Plaisant  fîit-il,  au  pëchë  près,  sans  faute,  fv,  4^6.) 

Il  n*est  prison  si  douce  que  son  hôte 

En  peu  de  temps  ne  s'y  lasse  sans  faute,  (V,  477.) 

Il  leur  dit  que,  saus  faute^ 
Moyennant  Dieu,  l'enfant  Tiendroit  à  bien.  (TV,  480.) 

....  [Tant  de  cœurs]  que  notre  Reine  en  mérite  satts  fmmia^  (IX,  16.} 

Sans  aucune  faute,,,, 
EUe  lui  donneroit,  etc.  (IV,  53.) 
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Cette  prineeMe  Imi  pajroil.... 

Tant  chaque  jouTi  smiu  nulle  fmutê»  (IV,  44* •) 

Sa/u  point  de  famie,  (IX,  io5.) 

FAUX,  fausse;  1  faux  : 

Il  acciuoit  toujours  les  miroirs  d'être  fmm»,  (L  91.) 

J'ai  fait  publier  le  fous  bruit  de  ma  mort.  (VU,  5Ck>j>) 

....  Mettant  de  faux  milieux  entre  la  chose  et  lui.  (U,  34' •) 

Pour  tous  les  faux  brillants  courir  et  s'empresser!  (tX,  i85.) 

....  Chex  son  père  elle  fut  toute  en  pleurs 
Signaler  son  deroir  par  de  fausses  clameurs.  (VII,  56i.) 

Le  faux  Mahom.  (V,  386.) 

A  qui  crois-tu  parler? 
—  A  mon  mari,  dit  la  faussé  femelle.  (FV,  io4  et  note  6.) 

La  fausse  Tieille  sut  tant  dire.  (V,  »64  et  note  5.) 

«  Il  7  a  U  plos  £ii«lM  ymUI*  tas  le  Petit  Pont.  »  (Des  Périerii  tome  U,  p.  9. 

Faux  frère.  (VII,  307.) 

Si  je  dis  /hss,  coupex-moi  les  oreilles.  (V,  536;  Tojei  I,  367») 

U  se  Tantoit  à  faux.  (IV,  385.) 

FAUX-FUYANT.  (IX,  a  14.) 
FAUX  JOUR*  Voyes  JOUR. 

FAVEUR,  FAVBums,  acceptions  diverses  : 

Accordes-moi  quelque  faveur,  (VII,  i36;  ^ojes  FV,  s66.) 

Son  regret  fut  d'aroir  enfle  la  dose 

De  ses  faveurs.  (IV,  364  ;  Tojes  IV,  359;  VII,  80.) 

Sa  médisante  humeur,  grand  obstacle  aux  faveurs,  (IV,  434«) 

n  comptoit  pour  siennes  déjà 

Les  faveurs  qu'Anne  aToit  gardées.  (V,  347*) 

...  Combien  en  rojons-nous  se  laisser  pas  à  pas 
Ravir  jusqu'aux  faveurs  dernières. 
Qui  dans  l'abora  ne  crojoient  pas 
PouToir  accorder  les  premières  r  (FV,  41 1*) 

Un  cerf,  à  la  faveur  d'une  Tigne  fort  haute..., 
S'étant  mis  à  couTert,  etc.  (I,  410.) 

....  Les  Tcnts  en  sa  faveur  leur  offiroient  un  air  doux.  (VI,  i87.) 
Ils  sont  pourtant  psîrés  des  faveurs  de  U  belle.  (VI,  a5s.) 
De  ses  rubans,  de  ê9ê  coaleara. 

FAVORABLE;  FAroRAsui  k  : 

II  aimoit  mieux  Clitie  inexorable 

Qu'il  n'auroit  fait  Hélène  faivcrahU.  (V,  159.) 

Vous  jeûnerez  à  rotre  tour. 

Ou  TOUS  wu  seres  favorable.  (IV,  4*1  •) 

Pourriex-Tous  être  favorahle 

Aux  jeux  innocenu  d'une  fable?  (1, 164  ;  Tojes  VI,  i6i.) 

FAVORI,  adjectivement  et  substantivement;  FATomm  : 
Protégez  désormais  le  liTre  favori.  (II,  86.) 
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....  Tout  oe  qii*im  nftltM*.»» 
Edfe  de  deroin  d'an  eonpl«  fmmru  (VI,  199.) 

Faitet-moi  Totz« /«MTÉ.  (VII,  isS.) 

n  te  déclare  amant  d'uoe  autre  belle, 
n  fait  temblant  d'en  être  fû»ori.  (IV,  6S.) 

Jamais  la  dame  la  phu  helle 

Ne  charma  tant  ton  fafori,  (I,  18S.) 

Qaol  donc!  ti  Totre  femme  aToit  un  fmforii  (V,  lao.) 

....  Beaucoup  de  maris.... 
ITy  tiennent  bien  sourent  qu'après  les  faworU^  (V^n  449-) 

Messieurs  les  faworis 
Font  leur  ouTrage,  et  la  dame  est  eontenur....  (TV,  354.) 
L'oetrage  des  maris. 

....  Ces  antres  écartés. 
Des  fÊPons  du  Ciel  autrefob  habités.  (Yl,  «79.) 

n  regarde  à  ses  pieds  les  fmporis  des  rois.  (VI,  148.) 

Jamus  un  fmpon  ne  borne  sa  carrière.  (VIII,  357*) 

Fapûrii  des  neuf  Scrars,  acherea  l'entreprise.  (UI,  169  ;  ¥Ojoi  DIi  1 

Sa  principale  faporite 

Plus  que  jamais  est  la  Tertu.  (IX,  376.) 

FAVORISER  : 

Un  prince  libéral,  qui  le  favarUoii.  (IV,  36.) 

Si  Totre  main  puissante 
Vonloit  foporisw  jusqu'au  bout  deux  mortela....  (VI,  i6i.) 

Cette  fille  Vauroii  selon  toute  apparence 
Fmforisé.  (IV,  435  et  note  ^•) 

On  faforitêz  Totre  amant, 

Ou  qu'à  Totre  époux  il  tous  mène.  (IV,  4 10;  toj«  V,  69. 

FÉAL  : 

Notre  fdal^  tous  seras  le  parrain.  (V,  37  et  note  6«) 

Notre  /«fis/,  TOUS  Toilà  de  relais.  (V,  439  et  note  3.) 

Notre  féal^  tous  lâchez  trop  tôt  prise.  (V,  573  et  note  3.) 

FÉBRIOTANT  : 

Dans  les  féhricîtanU  il  n'est  rien  qui  ne  pèche.  (VI,  334.) 

FÉBRIFUGE  : 

Fébrifuge  certain.  (VI,  344.) 

FÉCOND,  ondb;  fécond  en  : 

Les  biens  étoient  communs,  et  la  terre  féeomdê 

Donnoit  tout  à  foison  dans  renfance  du  monde.  (VIII,  480.) 

Je  suis  mère  féconde  en  enfants  malheureux.  (Vn,  6io.) 

....  La  France  en  grands  noms  plus  féconde 
Qu'aucun  climat  oe  l'uniTers.  (III,  86.) 

Pandore,  aue  U  boite  en  maux  étoit  féconde  I  (VI,  336.) 
Les  entretiens  oisifs  et  féconde  en  malices.  (VI,  a86.) 

FEINDRE;  ibihdu  db  : 

Il  aToit  liberté  de  feindre,  (I,  a3a.) 
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[Le  renard]  feignit  touIi^  P'T^*  (^}  ^  '^  '^^^  7*) 
Je  reux  que  pour  Amiale  u  feiptt  âm  l'ardeor.  (VU,  St».) 

Non  qu'il  ne  fiiille  en  de  pareils  éoiiu 
Feindre  let  noms....  (VI,  4^,) 

rn  faut]  me  feindre  absent.  (IV,  167.) 

Uamon,  sous  ce  feint  personnage*...  (V*  laS.) 

D'un  feint  adolescent  il  prend  b  ressemblance.  (VI,  190  «t  note  a.) 

Notre  feint  pèlerin  traTersa  la  ruelle.  (V,  a65.) 

La  joie  en  moi  fidt  ce  que  fit  sur  elle 
De  rotrt  feinte  mort  la  première  nouTelle.  (VII,  56i.) 

Ses  compagnons  jouoient  ohaeon  un  r6Ie 

Pareil  au  sien  dessons  un  feint  babit.  (V,  3g9  «t  nota  4») 

L'autre  Tit  où  tendoit  cette  feinte  aTentnre.  (II,  SS^.) 

On  peut,  par  amusement. 

Feindre  de  brûler  pour  elles.  (VII,  5ii  ;  rojea  V,  171.) 

FEINTE  : 

De  la  feinte  à  l'effet  on  n'a  qu*un  pas  à  fidre.  (VII,  5ao.) 

Cest  un  reste  de  feinte.  (Vu,  519.) 

Mettre  en  jeu  cette  feinte.  (TV,  3oi,) 

Allons  Tirre  sans  feinte  en  ces  forêts  obscures.  (VI,3oo;  TOjesVI,  196. 

En  ces  sortes  de  feinte  U  faut  instruire  et  plaire.  (II,  a.) 

La  feinte  est  un  pays  plein  de  terres  désertes.  (I,  199.) 

FÉLON  : 

Gardei-Toos  d'irriter  tons  ces  monstres /itfeftf.  (VI,  «4$  et  aoi«  1.) 

A  peine  il  est  entré  oue  les  cruelles  dents 

Et  les  ongles  félons  s'mipriment  dans  ses  flancs.  (VI,  3oi.) 

Cours  félons.  (VIII,  397.) 

FÊLURE  : 

Ma  tête  est  sans  fêlure.  (Vil,  199.) 

FEMELLE,  adjectivement  et  sobstantivement  : 

Trois  fois  enfin,  toujours  d'un  corps  femelle^ 
Remarquez  bien,  notre  diable  sorut.  (VI,  m.) 

L'autre  femelle  aroit  achalandé  ce  lieu.  (II,  181.) 

Il  se  piqua  pour  certaine  femeUe 
De  haut  eut.  (V,  56i  et  nou  4.) 

D  fidsoit  le  cafard. 
Se  renfermoit,  Tojant  une  femelle^ 
Dedans  sa  coque.  (IV,  46 1.) 

Le  père  mort,  les  trois  femelles 
Courent  au  testament.  (I,  19s.) 

Toutes  deux  s'entr*aimoient,  et  cette  passion 

Étoit  crue  arec  l'âge  au  cœur  des  deux  femelles*  (VI,  73.) 

Aussitôt  les  femelles 
D'un  quiproquo  font  le  projet  entre  elles.  (VI,  i3o.) 

Fourni  les  femelles 
Volontiers  le  aiable  se  met.  (V,  168.) 
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Deux  villageoit  «Toient  duMnm  ehei  toi 
Forte  ftmêUêy  et  d'awei  bon  aloi.  (V,  3bo«) 

....  Moins  n'en  valoit  ti  gentille  famêlU.  (V,  BjB,) 

O  Tolaget  fwMUeê!  (YI,  83.J 

Ah!  muheureutet  petites  fimêlUst  (VII,  477«) 

[Rome]  incommode  aux  niants 
Et  de  sottes  fwuUêê  pleine.  (¥«  436;  Toyes  IV,  66,  104,  37!; 
V,  18,  i34;  VI,  77;  etc.) 

FEMUE,  emplois  divers  : 

La  ftmme  est  toujours  femme.  (VI|  84  et  note  i.) 

Je  ne  suis  pas  de  ceux  qui  disent  :  «  Ce  n*est  rien, 
C'est  une  fmum  qui  se  noie,  s  (I,  i47-) 

Femme  jolie  et  qui  n'est  point  à  soi.  (TV,  9$.) 

Des  gens  de  goût  délicat 
Anroient  bien  pu  l'aimer,  et  même  étant  leur  femms,  (Vl,  80.) 

Un  roi  de  Ljdie...  pria  autrefob  les  Grecs  de  loi  donacr  /«■». 
Vm,  181.) 
....  Dès  demain  je  chercherai  femme,  (II,  io«;  I,  i34>) 
Ce  gentilhomme  prit  feinme  à  son  tour.  (V,  i33  ;  royes  VU,  585.) 

....  Un  sien  frère  est  épris 
De  la  cadette,  et  la  prend  pour  sa  femme,  (TV,  1 15.) 

Pagamin  prit  à  ^smaM  sa  tcutc.  (IV,  353  et  note  5.) 
La  femme  du  Lion  mourut.  (Il,  180.) 

rClidamant]  riToit  heureux,  se  pouToic  dire  en  fmmtms 
Mieux  que  pas  un  qui  fût  en  l'unirers.  (YI,  ia7*) 

Dieu  gard  sire  Oudinet 
D'un  rapporteur  barbon  et  bien  en  femme,  (V,  337  et  noM  8.) 

On  est  fille  et  femme  tout  à  la  fou.  (IX,  a34.) 

Sur  ce  tapis  bien  étendu 

Vous  seriez  en  peu  d'heure  femme,  (V,  aiS.) 

Son  ami,  pour  la  faire  femme. 

Prend  heure  arec  elle.  (Y,  a  18  et  note  3»  Toyes  IV,  41a  et 
note  a.) 

Je  suis  Traiment  femme  d'honneur.  (VII,  i38.) 

FENDRE  : 

Un  homme...  fendait  du  bob  dcTant  sa  porte.  (VU,  4*7;  ▼ojea  1. 
aa7  ;  VIII,  491  et  note  5.) 

En  quelques  endroits  la  porte  éioit  fendue,  (VII,  77.) 

....  Sa  douleur,  dont  l'excès  faisoit  feiêdre  les  maibrea.  (VHI,  i53.) 

FENÊTRE,  FXNÉTxxs  : 

Qu'on  lui  ferme  [au  naturel]  la  porte  au  nés, 
U  rcTiendra  par  les  femétres,  (I,  187  et  note  8.) 

Au  temps  jadis  le  genre  humain  aToit 
Fenêtre  au  corps.  (Y,  5a6.) 

FENTE  : 

Trou,  ni  fente,  ni  crerasse. 

Ne  fut  laige  asseï  pour  eux.  (I,  a88«) 
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U  vit  aux  fÊmiêi  dn  tombaan  -^ 

Briller  cpel^*  elarU.  (VI,  76.) 

FER  : 

Il  me  faudroit  une  langue  de  /«r.  (VI|  3i  et  noie  9.) 

Une  Toix  de  fer.  (Vlli,  4i*) 

Leurs  maint  turent  de  fêr,  (VŒ,  193.) 

Jambet  de  /«r,  naturel  fort.  (IX,  a4^'; 

Mettre  lee  fers  aux  pieds.  (I,  43.) 

L'esclaTe  fugitif  se  Ta  remettre  encore 

En  %e%  fers^  quoique  durs,  mais,  hélas!  trop  ohéris,  (V,  i55.) 

TaTois  brisé  les  fers  d*Aminte  et  de  S/ltit.  (IX,  49;  Tofta  IZf  114. 

FÉRIABLB  : 

Maint  jour  fériaèls.  (IV,  33o  et  note  3.) 

FÉRIÉ  : 

Toute  en  férU  il  mettoit  la  semaine.  (IV,  333  et  note  S.) 

J*ai  pris  mari  qui  pour  toute  chanson 

N*a  jamais  eu  que  êeê  jours  de  férk,  (IV,  35o.) 

FÉRIR  : 

n  nous  faut, 
Sans  coup  f^ir^  rattraper  notre  somme.  (IV,  109  et  note  4«) 

Tai  belle  paour 
Qu*à  TOUS  férir  n*ait  le  bras  gourd.  (VIU,  443.) 

FERME,  adjectif;  ibimb,  adverbialement  : 

Fermés  tétons.  (V,  619.) 

U  sToit  femme  et  belle  et  jeune  encor, 
Ferme  surtout.  (V,  487  et  note  3.) 

U  crut  son  fib  fermé  dans  son  dcToir.  (V,  19.) 

Beaucoup  de  gens  ont  une  ferme  fol 
Pour  les  brerets,  oraisons,  etc.  (IV,  139.) 

Le  Tent  perdit  son  temps  : 
Plus  il  se  tourmentoit,  plus  l'autre  tenoit  ferme.  (11^  10.) 

....  Les  conjurant  de  tenir  ferme.  (Il,  4$^*) 

FERMENT  : 

Plus  d*un  naturaliste  a  cru 
Que  les  esprits  nitreox  d*nn  fermémt  prétendu 
Faisoient  croître  le  Nfl.  (VI,  339  ;  Tojez  VI,  343,  344,  3S7.) 

FERMER  : 

Ajraot  parlé  de  cette  sorte. 

Le  nuuTeau  saint  fenma  sa  porte.  (Il,  109.) 

Et  le  premier  instant  où  les  enfants  des  rois 
OuTrent  les  yeux  à  la  lumière 
Est  celui  qui  Tient  quelquefois 
Ferwur  pour  toujours  leur  paupière,  fil,  907.) 

Vos  soins  ne  feront  pas  qn*on  lui  fermé  roreille,  (V,  114.) 
Fenmét  Tite  Toe  jenz,  Toe  oreilles,  tos  mains.  (V,  e4^.) 
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FmMKTÉ  : 

BUnoheiir«  dâioateMe«  emlKnipoiiit  nlsoiiiiablt, 
WmnmtU.  (Y,  $87  et  note  4.) 

FÉEOCB  : 

Inorei-Toiu 
A  quel  point  est  firoeê  un  Florentin  jaloux?  (VII,  4o3.) 

FERRER  : 

On  t'e  /«rW  de  neuf.  (II,  3oi  ;  TOfei  Et,  »53.) 

FERRURE  : 

Ghaipe  porte,  outre  un  nombre  infini  de  /«fnir«#, 

Sont  différente  reteortt  a  quatre  ou  einq  aerrurea.  (Vn,  4o4-  ) 

FERTILE  : 

Cette  sdence,  de  tout  temps. 

Fut  en  profeateura  trèa  fêrtiU,  (H,  63.) 

FÉRULE  : 

Il  ae  f&t  fait  un  grand  acrupule 
D'armer  de  pointea  ta  féruU,  (Œ,  197.) 

L'Ame  la  moina  aubtOe 
Soua  aa  féruU  apprend  plua  en  un  Jour....  (IV,  iiS.) 
La  iémla  de  l*AflM>ar. 

FERVEUR  : 

Preaae  te  met  pour  n'être  la  dernière 

Qui  feroit  Toir  aon  lèle  et  aa  f§r9eitr,  (V,  3 16.) 

Pluton  aentit  pour  eUe  un  moment  de  fêrvêttr,  (VÛD,  iti.) 

FESSE,   FB88B8    . 

Venus  beUe  fesse.  (IV,  116.) 

Ce  maudit  mousqueton.... 
S'est  trouré  sur  la  selle  et  juate  entre  mea  fêssês,  (Vil,  196.) 

FESTIN,  PB8Tm8  : 

....  Ce  n*ett  pas  que  je  me  pique 
De  tous  vos  festins  de  roi.  (I,  87.) 

Le  philosophe  ëtant  de  festin.,,.  (I,  36.) 

Venez  me  Toir  chez  moi  ;  je  Toua  ferai  fuiin.  (I,  3o9.) 

Eat-il  dit  qu'on  nous  Toie 
Faire  festin  de  toute  proie?  (III,  33.) 

FESTINER  : 

n  vient  :  Ton  festine^  l'on  mange.  (I,  100.) 

Alibech  fut  festinée  en  grand  pompe.  (V,  480  et  note  i .) 

FÊTE;  FAiBB  win  1  : 

Le  mal  est  que  dans  l'an  a'entremêlent  dea  jours 

Qu'il  faut  chommer  :  on  noua  ruine  en  fétês.  (II,  118.) 

Voire!  éooutes  le  reste  de  U  fétê.  (IV,  188  et  note  3.) 
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EQ«  B*ciit  dh  Mt  mou  «rtre  aat 
.  Qm  k  fdm  iWMUMoee  la  /Vte,  (IV*  Mft4 

La  fiie  éunt  de  la  sorte  passée....  (VI,  i3S.) 
On  n'attend  qu'elle  afin  d'être  à  la  fête.  ÇV,  169.) 
Us  alloient  tous  comme  à  la  fÊu,  (III,  3S5.) 

Un  bruit  sunrint;  la  fÊie  fut  troublée,  (Y,  71  ;  Toyea  I,  M|  IV«  4io 
VU,  ii5.) 

Cet  deux  TeuTes,  en  badinant, 

En  riant,  en  lid  faismàt  féte^  eto.  (I,  lio.) 

Il  le  croit  en  son  pot  p'oisean],  et  déjà  lui  fmi  fin.  (I,  iM    ) 

Comme  un  cbien  qui  ftài  fiu 
Aux  os  qu'il  Toit  n'être  par  trop  cbélifs.  (Y,  488.) 

Ifais  dans  ce  lieu  tu  ne  me  Terras  point 

Un  mois  entier  sans  qu'on  m'y  fuêê  fiU.  (IV|  49^*) 

Guillot  les  crut,  et  Uurfit  fltê,  rU,  453.) 

Je  Uur  fait  de  pareilles  fittê,  (Y,  aS3  et  note  i.) 

F£tER  : 

Vous  n'aurez  pas  grand  peine  à  fiur  son  retour  [de  Totre  mari]. 
(V,  164.) 

FÉTU  : 

[La  fourmi]  Tit  trois  jours  d'un  fitu  qu'eUe  a  tndné  ebei  soL  (I»  191. 
^our  un  fétu  ou  bien  pour  une  pomme....  (IX,  so.) 

FEU,  défunt  : 

Weu  Monsieur  en  doit  aroir  laissé  [des  habits].  (IV,  157.) 

FEU,  FBux,  au  propre  et  au  figuré  : 

Garder  le  coin  du  f^u.  (I,  369;  TOjea  IX,  4M-) 

L'homme  au  tcbu 
Courut  au  trésor  comme  au  /•«.  (Il,  4*3.) 

Faites-en  les  (bum  dès  ce  soir.  (I,  176  et  note  3;  To/et  IX,  i47f  iSo 
D'en  mettre  jà 
Mon  doigt  au  /eu,  ma  foi!  je  n'ose.  (V,  ia4  et  note  5.) 

Notre  légiste  eût  mis  son  doigt  au /èai 

Que  son  épouse  étoit  toujours  fidèle.  (IV,  343  et  note  a.) 

L'éclat  fut  pris  des  ftu*  du  firmament.  (IX,  170.) 

Je  craindrois  bien  plutêt  que  U  cajolerie 

Ne  mit  le  fw  dans  la  mabon.  (V,  10.) 

L'homme  est  de  glace  aux  vérités, 

n  est  de  /en  pour  les  mensonges.  (II,  388.) 

La  curiosité...  est  encore  en  son  premier  /«n.  [FV,  7.) 
Une  épouse  fringante,  et  jeune,  et  dans  son  /#tt.  (V,  laa.) 
Votre  âme  est  tout  en  ftu  pour  moL  (VII,  i58.) 
....  Le  feu  dont  je  me  sens  épris.   (VI,  33  et  note  4*) 
....  Tout  plein  encor  du  ftu  qui  le  possède.  (VI,  46.) 

....  C'étoit  un  roi  dont  les  ftus  Tiolents 
Me  firent  ressentir  leur  ardeur  onmineile.  (II,  4^-) 

[Aréthuse]  pour  le  blond  Palmire  a  des  ftux  innocents.  (VI,  tSa 
ToVez  VI,  54;  VII,  iS5;  eu.) 
Mon  mari  peut  prendre  feu  là-dessus.  (VI,  3o  et  note  4.) 
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FlUILLB  MOftTB  (Goukor)  : 


d^amvc.  (Œ,  3174.) 

KKUILLÉB  : 

Sou»  U  /M(Mr.  (n,  i35.) 

FEUILLETTE  : 

n  fondoit  U-deMos  Tachât  d*uBe  fmùihtu 

Du  Bcilleiir  Tin  de»  eaviroiis.  (U,  iSS.) 

FAVE,  rang  : 

flhwi  pour  pois.  (TV,  171.) 

«  Si  «lU  ■•  doBM  4€t  poit,  j«  faU  doocral  d«t  Avm.  «CMlMMat 
UrtoriMte  âm  Mtfédid  d«  8«at-Lw.) 

FI;  n  DB  : 

Mon  Uiea,  fil  disoit-elle.  (V,  109.) 

Hél  que  dite»-TOiu  là? 

^/  (Vf  3o9;  Toy«  Vin,  466.) 

/S  iIk  plaisir 
Que  la  crainte  peut  corrompre  I  (I,  87.) 

Fi  éUi  maria,  Toinon!  (VU,  S74;  to/ck  IX,  94.) 

FI,  foi  : 

Piv  ma  /f .  (Vm,  466.) 

FICELLE  : 

....  Traînant  U/Cm^ 
Et  les  morceanz  du  lai  qui  Taroit  attrapé*  (II,  3^.) 

FICHU,  perdu  : 

....  Si  Tona  ne  lui  lirres  cette  reine  fiehu,  (Vil,  S6i.) 

FICTION  : 

n  n'7  a  point  de  bonne  poésie  sans  harmonie;  maia  U  n*y  es  a  poiai 
Bon  plus  sans  fiction,  (1, 1 1  et  note  3.) 

Je  ne  me  crois  pas  si  chëri  du  Parnasse 

Que  de  ssToir  orner  toutes  ces  fictions,  (I,  Ii9«) 

ITétes-TOUS  pas  souris?  Paria  sans  fiction,  (I,  i4*-) 

FIDÂLE  : 

Puisque  Monsieur,  dit-il,  est  si  fidèU  [à  sa  parole]....  (V,  n3S  etnous.  i 

....  S*il  en  ëtoit  d'assez  fiièUs  [femmes]. 
Elles  auroient  assez  d*appas.  (VI,  84.) 

Grottes,  qui  tant  de  fois  ares  tu  mon  amant 

Me  raconter  des  yeux  son  fidèU  tourment....  (VI,  171.) 

....  Cette  glace  fidèle,  (VU,  54$;  Toyes  VI,  a33.) 

FIER  : 

La  belle  ëtoit  pour  les  genê  fiort.  (I,  a65.) 

Le  fier  Atride.  (III,  1 1  a  ;  Toyes  VU,  608  ;  VIII,  493,  604.) 

Certaine  fille  on  peu  trop  /S2rs.  (U,  1 15.) 
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Fier  et  raroiiche  objet.  (III,  33i.) 
Ncx  ptri  éteudud*.  [IX,  379.) 
Une  /Un  petite  pejte.  (IX,  414.) 

Fiius  (FoDRCHXB-]   : 

Ëpieux  et  fourcha-fiirtt 
L'ajustent  [le  loup]  de  toute»  maniiref.  (I,  33i  et  noie  9.) 
Proprement,  fbnrchei  île  fer  iltiebéei  ■  d*  longoei  pcnbei  pour  rcpnrwr  lu 
âctaellai  t  im  uHnt  ou  k  uhb  «cilida. 

FIER  i  (Si)  : 

Bien  pini  à  h  valeur  ({u'à  m  fiiitc  il  [le  HUglier)  m  fie,  (VI,  i55.) 

Puis  fitz-voiu  à  rimeur  qui  Npood 

D'un  (eul  moment.  (VI,  5.) 

Voulei-Toui  pas,  en  attendant  le  prttre, 

^  votre  amant  roui  fier  aujourd'hui  ?  (V,  104.) 
....  N«  i'en  Jîont  aux  loiai  de  Mil  Ticaire.   (V,  486;  TOjeE  II,  3i6i 

IV,  34,  89.) 

FIERTÉ  : 

Quelque  fierté  qu'on  ait,  quelque  aennent  qu'on  faue....  (VII,  606.) 

Le  vieillard  eut  trop  de  fierti  pour  tu  philosophe.  (VIU,  i63  :  totc 

V,  SOI  ;  VIU.  !i53.) 

FIÈVRE  : 

[La  Faculté]  dit  que  bieniAt  Undame  Uitnberoit 

En  fiirrt  lente.  (V,  3o8.) 
Fiirr,  continue.  [VIU,  388;  Toyei  VI,  3l7-3ai,  etc.) 
FlivBS  BN  CHAUD  MAL  (Ds).  VojfZ  Cb&UD  MAL. 

FIÉVREUX  : 

....  Sûr  et  fidile  indice 
De*  degr^  du  fiivrtax  tourment.  (VI,  3>g  ti  note  5.) 

FIGUE  : 

....  Moitié  raisin,  moitié /JfBc,  en  jouit.  (IV,  171  et  note  5.) 
Figue  1  (Faiib  la]  : 

Pliuieur*  le  sont  trouTéa  qui,  d'écharpe  changeanu, 
Jux  dangers,  ainsi  qu'elle,  m(  souvent  faii  ta  figue.  (I,  143.) 
....  Les  gens  d'autrefois 
Firent  la  figue  au  portrait  du  aaint-pire.  (V,  3S8  et  note  t.)  i 
Vojei  aiun  le  Sapplémrat  da  Oictigimiire  de  Littrt,  p.  iSB. 
FIGURE  : 

[La  nature!  le  fit  naître  [Ésopej  difforme  et  laid  de  visage,  «jaflkfi 
peine  fyurt  d'homme.  [I,  3o.)  — ^H 

Il  obtint  qu'on  rendroît  à  ces  Grec»  leur^re.  (III,  i88.) 
Son  visage  est  de  femme,  et  jusqti' 
Elle  en  a  les  beautés  et  toute  la  figure.  (VIU,  46t.) 
Ajant  changé  de  figure. 
Les  sourii  ne  U  craignoieul  poii 
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D  a  let  oreilles 
En  figure  aux  nôtres  pareilles.  (Q,  17.) 

....  A  moins  que  la  figure 

Ne  soit  d'an  éléphant,  nain,  pygmée,  avorton.  (UI,  76  ei  note  i4«) 

J'aperçois  le  soleil  :  quelle  en  est  la  figure?  (II,  moo.) 

....  Voici  son  sort  :  j'en  ai  fait  la  figure,  (IX,  3o  et  note  i.) 

FIGURER;  sb  nGumsa  : 

De  figurer  le  plaisir  qu'a  le  sire....  (TV,  73  et  note  3.) 

n  ne  /'en  figura^  pendant  un  fort  long  temps. 
Point  d'autres  [gens]  que  les  habitants 
De  cette  forêt.  (V,  14  et  note  4-) 

FIL,  riLs,  acceptions  diverses  : 

Deux  rangs  de  fils  sur  le  métier  tendus....  (Vm,  4B3.) 
Les  fils  des  nerfs  lâchés  font  l'assoupissement.  (VI,  3»9.) 
Suirex  le  fil  de  la  rivière.  (I,  14^*) 

Contre  ses  fins  cet  homme,  en  premier  lieu, 
Va  de  droit/:/.  (V,  334  et  note  3.) 

Conter  tout  de  fil  en  aiguille.  (VI,  54  et  note  9;  Toyex  Vil,  448.) 

FILANDIÉRE  : 

L'araignée  autrefois  tapissière, 

Et  qm  lors  étant  fiUuu&ère^  etc.  (m,  36  et  note  9.) 

Compares  Ronsard,  tome  II,   p.  3o4  ;  Remy  Belleao,   tome  11^  p.   67  ;  ImL 
toma  II,  p.  48;  etc. 

Elles  filoient  si  bien  que  les  sœurs  filandière* 

Ne  faisoient  que  brouiller  au  prix,  (t,  38 1  et  note  3  ;  III,  916.) 

Yoyes  Jodelle,  tome  11^  p.  17^;  Dorât,  p.  65;  etc. 

FILE  (À  la);  en  filc  : 

Tous  [les  yices]  viennent  à  la  file,  (II,  337.) 

Us  [les  mulets]  se  suivoient  en  file  ainsi  que  patenôtres.  (IX,  SaS.) 

FILER,  au  propre  et  au  figuré  : 

Femme  qui  n'a  filé  toute  sa  vie 

Tâche  à  passer  bien  des  choses  sans  bruit.   (V,    205    et  note  3. 
▼oyez  V,  109  ;Vl,  3ao.) 

Que  les  destinées 
T'on/  filé  d'heureuses  années!  (IX,  i^i.) 

Clothen  ne  peut  nous  faire  d'autre  grâce 

Que  de  filer  nos  jours  plus  lentement.  (IX,  149.) 

Ces  cent  ans  de  vie  que  la  Parque  me  doit  filer,  (IX,  45i.) 

Je  ne  demandois  pas  que  la  Parque  cruelle 

Prît  à  filer  leur  trame  une  peine  éternelle.  (VI,  a^o  ;  Toyes  IX,  3o.) 

Les  filles  du  Destin 
Filent  aux  habitants  [des  Enfers]  ime  nuit  sans  matin.  (VIII    mo.) 
Jours  devenus  moments,    moments  filés  de   soie.    (VI     938:  vou' 

VIII,  393.)  '     ' 
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FILET,  au  figuré  : 

J'ai  laisse  longtemps  au  filet 

Sœur  Thérèse  la  dëtrônëe.  (V,  697  et  note  5.) 

Demenruit  toates  sa  filet. 
Tandis  qu'elles  sont  en  besogne 
Il  noos  tant  garder  le  molet. 

(Voitore,  Poisùt,  p.  88.) 

Il  ne  tendoit  guère  en  Tain  ses  fUeU,  (IV,  i57.) 

La  Parque  à  juets  d'or  n'ourdira  point  ma  ne.  (III,  iss.) 

FIUGRANE  : 

Boite  de  filigrane.  (V,  149.) 

PILLAGE  : 

Trourez  seulement  le  mojen 
De  me  suivre  en  ma  destinée 
Ou  de  fiUage  ou  d'hjménëe.  (IV,  416  et  note  3.) 

FILLE,  acceptions  diverses  : 

Passez  Totre  chemin,  la  filUy  et  m'en  croyez.  (I,  aoa.) 
Foi  de  fiUe  de  bien.  (IV,  53.) 

....  Qu'en  ma  chambre  une  fiUe  de  joie 
Passe  la  nuit.  (V,  197.) 

La  fille  du  logb,  ou'on  tous  Toie,  approchez.  (I,  278.) 

....  Dédié  aux Tnument /S//m.  (VII,  5o8  et  note  3.) 

Par  de  certains  désirs  et  pour  sortir  de  /!//«....  (VII,  573.) 

Mainte  fille  a  perdu  %t%  gants....  (IV,  4ii*) 

On  est  fille  et  femme  tout  à  la  fob.  (IX^  a34.) 

Point  d'assistants  :  blessure  clandestine, 

Pille  damée,  et  le  TainqueurTaincu.  (IX,89;T07ezV,3i8,  note  3.) 

Qu'un  Til  et  rampant  animal 
A  la  fille  de  l'air  [la  mouche]  ose  se  dire  égal...  !  (I,  S7i>) 

....  Une  sagesse  qui  est  la  fille  du  temps  chez  les  autres.  (VI,  177.) 

Même  les  filles  de  Mémoire  pes  Muses] 
Ne  nous  ont  point  quittés.  (II,  io3  ;  Toyez  II,  o5i  ;  VI,  a58  ;  VIII,  i  s  1 .) 

Les  fillei  du  limon  [les  grenouilJesl  tiroient  du  roi  des  astres 
Assistance  et  protection.  (lU,  348.) 

Voyez  un  peu  la  petite  effrontée, 

Fille  du  diable.  (V,  416;  Tojez  I,  sa5;  II,  479.) 

Pille  de  l'harmonie,  à  Paix  douce  et  charmante  !  (VII,  5 10.) 
[OPaU!...J/î//c  du  Ciel!  (IX,  456;  Toyez  VIU,  349.) 

....  Pernicieuse  et  maudite  science. 

Pille  du  Styx  et  mère  des  héros.  (U,  470*) 

FILLETTE  : 

....  L'autre  changea  sa  massue  en  fuseau 

Pour  le  plaisir  d'une  jeune  fillette.  (V,  184  et  note  1;  VI,  8.) 

FILS  : 

Voyez,  mon  fils^  dit  la  bonne  commère.  (V,  229  et  note  i  1 

Ccst  grand'honte 
Qu'il  faille  voir  ainsi  clocher  ce  jeune  fils,  (I,  loi.) 
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Propre,  toujours  rase,  bien  disant,  et  beau  fils,  (V,  584-) 
Ce  beau  fils,  ce  tourneur  de  prunelle.  (VII,  56a  et  note  3.) 

....  N*est/S/j  de  bonne  mère 
Qui  pour  le  Toir  ne  quitte  toute  affaire.  (VI,  1 1  s  et  note  7  ;  Toyei 
ly  loi.) 

Il  me  Tint  Toir  certain  fils  de  famille.  (VI,  S4  et  note  7.) 
Cet  arbre,  ainsi  que  Tor,  digne  fils  du  soleil.  (VI,  3i9  ;  Toyex  VI,  343.) 
Pour  nous,  fils  du  saToir....  (VI,  3a5.) 

....  Bien  diffërenu  de  cet  Espagnol  qui  se  piquoit  d*ètre  fils  dt  m 
propres  œuTres.  (TV,  8  et  note  1.) 

FIN,  FINE,  acceptions  diverses  : 

A  récurie,  un  cheval  assez  bon. 

Mais  non  pas  fin.  (V,  i63  et  note  4*)  * 

....  TrouTer  de  plus  fine  monture.  (IX,  i8a.) 

Son  cheTal,  qui  n*ëtoit  pas  laid. 

Et  sembloit  de  taille  assez  fine,  (IX,  3s7.) 

C'ëtoit  pièce  assez  fine 
Pour  en  devoir  Texemple  à  d*aatres  gens.  (V,  335  et  note  6.) 
Je  yeux  du  plus  fin  [amour]. 
Qui  me  laisse  ayancer  chemin.  (V,  i49*) 

Ce  sont  ici  leçons  de  la  plus  fine  étoffe.  (VU,  366  et  note  6.) 
Gens  pesant  Tair,  fine  fleur  de  normand.  (VI,  41.) 
Une  prairie  rerte  comme  fine  émeraude.  (VIII,  181.) 
Ton  dos  reluit  comme  fin  or.  (VIII,  197.) 

Etienne  vit  toute  fine  seulette 

Près  d*un  ruisseau  sa  défunte  Tiennette.  (V,  33 1  et  note  1.) 
Elles  sont  toutes  fines  seules.  (VU,  iS'j.) 
Vlà  tout  fin  droit  ce  qu*il  faut.  (VII,  461  et  note  7.) 
Au  fin  fond  d'une  tour.  (IX,  la.) 

Et  noas  fûmes  coacher  sar  le  pays  exprès, 
Cett-ihdire,  mon  cher,  en  fin  fond  de  forêts. 

(Molière,  Us  Fâcheux^  acte  II,  scène  n.) 

....  Et  plus  fine  cent  fois 

Que  le  plus  fin  docteur  en  lois.  (V,  4^6.) 

Que  ces  hommes,  voyez,  sont  fins  au  prix  de  nous!  (VII,  87.) 

Acanthe,  je  le  Tois,  n'est  pas  fin  à  demi.  (VII,  160.) 

Et  quel  mal, 
Encore  un  coup,  peut-il,  en  la  présence 

D*un  mari  fin  comme  tous,  arriver?  (V,  565;  Tojrez  III,  188.) 
Ce  sont  propos  d'amour  trop  fins  pour  ma  boutique.  (VII,  88.) 
Je  veux  que  les  nonnains 
Fassent  les  tours  en  amour  les  plus  fins.  (V,  Sas.) 

Qui  vous  a  fait  aviser  de  ce  tour?... 

Sur  les  plus  fins  je  prétends  qu'il  excelle.  (VI,  38.) 

Je  n'en  fais  point  la  fine,  (VII,  77  et  note  i .) 

FIN,  FINS,  substantif  : 

Je  consens  qu'il  Pëpouse  avant  la  fin  du  jour.  (VII,  94  ;  H^  9  4 1  ;  IV,  sS.  > 
....Or  apportons  à  cela  quelque  fin,  (V,  5s3.) 
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Je  hais  les  pièces  d'éloquence 
Hors  de  leur  place,  el  qui  n*ont  point  de  /En.  (II,  38a.) 

En  toute  chose  il  faut  considérer  la  fin.  (1, 17;  Toyez  I,  ^19*) 
Mais  attendons  la  fin,  (I,  127  ;  Toyez  IX,  369.) 
....  Et  qu'au  moins  Ters  ma  fin  je  ne  commence  à  rivre.  (IX,  187.) 
Sans  s*ètre  concertés  pour  une  fin  semblable....  (VII,  4ii*) 
Vous  ne  détournerez  nul  être  de  sa  fin.  (II,  397  et  note  a8.) 

Louis  dompte  l'Europe,  et,  d'une  main  puissante, 

U  conduit  a  leur  fin  les  plus  nobles  projets.  (III,  169;  rojei  111, 164  • 

....  Ces  amours,  dont  les  charmes  nous  trompent. 
Jamais  à  bonne  fin  ne  peuTent  aboutir.  (VU,  97.) 

Quatre  Mathusalems  bout  k  bout  ne  pourroient 
Mettre  k  fin  ce  qu'un  seul  désire.  (II,  339.) 

Contre  ses  fins  cet  homme,  en  premier  lieu. 
Va  de  droit  ai.  (V,  334.) 

....  Tout  y  fait  quanà  on  aime, 

Tout  tend  aux  fuu,  (V,  3o;  Toyez  V,  119.) 

Voilà  l'exploit  qui  trotte  incontinent 
Aux  fins  de  Toir  le  troc  et  changement 
Déclaré  nul.  (V,  333.) 

De  son  travail  mainte  dame  amoureuse 
L'alloit  trouver;  et  le  tout  à  deux  fins,  (V,  66.) 

Les  bœufs  à  toutes  fins  promirent  le  secret.  (I,  349  ^^  ^^^  ^*) 

L'infante  rient,  et  rient  comme  il  falloit. 

Quand  sur  ses  fins  la  demoiselle  étoit.  (IV,  435  et  note  6.)  | 

FINAL,  ÀLB  : 

En  fin  finale  une  certaine  enflure,  etc.  (FV,  478  et  note  a.) 

FINANCE,  argent  : 

Le  nouveau  roi  bâille  après  la  finance,  (II,  «i.) 

Un  Pincemaille  aroit  tant  amassé 

Qu'il  ne  savoit  où  loger  sa  finance,  (III,  aa.) 

Et  l'abondance,  à  pleines  mains, 

Verse  en  leurs  coffres  la  finance,  (II,  ia4>) 

Mathéo  tremble  et  lorgne  la  finance,  (VI,  ii3  et  note  4.) 

....  Si  l'on  n'a  patente  du  sire 
Qui  fit  attraper  Girardin..., 
Puis  le  mit  a  grosse  finance.  (IX,  loa.) 
A  grosse  rançon. 

C'étoit  un  homme  de  finance,  (II,  217.) 
Messieurs  les  gens  àe  finance,  (II,  3 10.) 

FINANCIER  : 

Le  savetier  et  le  financier,  (II,  ai5;  voyez  II,  217,  aao.) 
Un  financier  viendra....  (V,  lag.j 

On  compte  au  lansquenet  le  Tiime  financier,  (VII,  674;  voyez  III,  5o5 
et  note  a8.) 

FINEMENT  : 

Qui  pense  finement  et  s'exprime  «ivec  grâce 
Fait  tout  passer.  (V,  58 1.) 
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FINETTE  : 

Elle  ëtoit  clairroyante  et  finette,  (Y,  198.) 

FINFIRMEMENT  : 

Je  ne  sais  si  je  lui  plais  finfirmement,  (Vil,  491  et  note  »•) 

FINIR  : 

....  Par  où  saurois-je  mieux  finir?  (m,  345.) 

Je  finis  :  punissez,  etc.  (III,  i5i.) 

Finissez  tos  pleurs.  (III,  a  18.) 

Ces  mots  finis ^  madame  Aminte  sort.  (VI,  35.) 

U  feroit  bien 
De  se  pendre  et  finir  lui-même  sa  misère.  (II,  436.) 

Leurs  guerriers  vont  sortir  pour  finir  la  querelle.  (VII,  619.) 
Je  TOUS  gardois  un  temple  dans  mes  rers; 
Il  nViî/  fini  qu'arecque  l'uniTers.  (Œ,  a74*) 

nQUE,  foi  : 

Par  ma  fi^ue!  (VII,  461  et  note  6.) 

FIRMAMENT  : 

Son  hymen  se  Ta  conclure  au  firmament,  (VI,  11.) 

Qu'importe  k  ceux  du  firmament 

Qu'on  soit  mouche  ou  bien  ëlëphant?  (III,  3ii.) 

....  Les  palais  qui  sont  au  firmament,  (VU,  164.) 

Cet  espnt...  né  du  firmament,  (III,  977  ;  Toyez  II,  366.) 

FISC  : 

Sur  le  mulet  du  fisc  une  troupe  se  jette.  (I,  68.) 

FIXER  : 

....  Là  donc  pour  quelque  temps  il  fise  son  séjour.  (Il,  164.) 

Fixer  selon  ses  vœux  la  volage  fortune.  (VII,  409.) 

....  Roi  qui  fixe  sa  roue  [de  la  fortune].  (III,  919  et  note  6.) 

FLAMBEAU  : 

Des  deux  flambeaux  du  ciel  la  course  entre-suivie....  (VI,  3o5  et  Bocei 

FLAMBER,  au  propre  et  au  figuré  : 

Les  coursiers  de  Phébus  aux  flambantes  narines.  (VIII,  38.) 
Tes  yeux  sont  flambants  comme  braise.  (VIII,  197.) 
Nous  sommes  flambés  s'il  nous  Toit.  (Vil,  454*) 

FLAMME: 

Qui  t'a  jetée  en  l'étemelle  flamme P  (VI,  9a.) 

Us  îgDoroient  encor  ce  que  c'étoit  que  flamme,  (YI,  177.) 
Elle  pourra  lui  déclarer  sa  flamme,  (V,  191.) 
Je  suis  épris  d'une  si  douce  flamme,  (VI,  53.) 

....  Sans  croire  Totre  âme 
Pour  un  discours  en  l'air  susceptible  de  flamme,  (VII,  46.) 

Quand  on  a  le  cœur  en  flamme...,  (VIII,  4>4*) 

Je  l'ai  rendu  pour  Dapliné  tout  de  flamme.  (VII,  909.) 

Apollon  est  sans  flamme.  (VIII,  38.) 
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Son  &me 
Emporta  cent  traits  de  flamme,  (V,  4^*) 

Emporte  chez  les  morts  ce  baiser  tout  de  flammé,  (VI,  97s  ;  royez  IV, 
414 -A,  53.) 

Que  TOUS  autres  mortels  êtes  fous  dansTos/Iammef/  (VII,  189  ;  rojez 
Vm,  a48  ;  etc.) 

FLANC,  FIANC8  : 

[Le  monstre]  se  sent  ouTrir  les  flancs,  (VI,  964;  Tojez  I,  i3o,  1S7  ; 
n,  17;  VI,  961.) 

Le  plus  terrible  des  enfants 
Que  le  Nord  eût  portes  jusque-là  dans  ses  flancs,  (I,  197.) 

FLATTER  ;  se  flatteh  : 

U  Tamadoue;  elle  [la  chatte]  le  flatte,  (I,  i85.) 

Amusez  les  rois  par  des  songes, 
PlattezAes^  payez-les  d  agréables  mensonges.  (II,  984.) 

Sans  qu'on  les  flatte,,,,  (V,  909  et  note  i  ;  royez  VICE,  400.) 
Je  me  flatte  pourtant.  (VII,  6^4»)  —  La  jeunesse  se  flatte,  (III,  916  et 
note  i5.) 

FLATTERIE  : 

Sotte  flatterie,  (II,  i39.) 

FLATTEUR,  flatteuse,  substantivement  et  adjectivement  : 

Apprenez  que  tout  flatteur 
Vit  aux  dépens  de  celui  qui  l'écoute.  (I,  64.) 

Flatteur  excessif.  (II,  i3i.)     | 

Une  flatteuse  erreur  emporte  alors  nos  &mes.  (Il,  i53.) 

FLÉAU  : 

L' Attila,  le  fléau  des  rats.  (I,  955  et  note  4*) 

FLÉCHIR  : 

Moi  !  le  Touloir  fléchir!  (VU,  597.) 

Une  jeune  souris.... 
Crut  fléchir  un  yieux  chat.  (III,  914*) 

Nous  pourrions  passer  outre,  et  fléchir  son  courage.  (Vil,  74;  yoyer 
Vn,  616;  VIII,  358.) 

L'argent  sut  donc  fléchir  ce  cœur  inexorable.  (V,  i3o.) 
Ne  laisserez-Tous  point  fléchir  TOtre  courroux?  (VII,  608.) 

FLÉTRI,  iK  : 

Notre  Tieillard  flétri^  chagrin,  et  mal  plaisant.  (VII,  4^*) 

Compare  à  ce  teint  frais  ta  peau  noire  et  flétrie,  (VII,  35  ;  voyez  VIT,  8a.) 

....  Voyant  de  notre  nom  la  gloire  ainsi  flétrie,  (VII,  609.) 

FLEUR,  FLBUBS,  au  propre  et  au  figuré  : 

Et  TOUS,  charmantes  fleurs. 

Douces  filles  des  pleurs 

De  la  naissante  Aurore.  (VII,  954  et  note  i .) 

Ses  pas  ont  fait  naître  des  fleurs,  (IX,  75.) 

Le  hnge  orné  de  fleurs.  (VI,  i54;  voyez  V,  171,  586.) 
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Les  bonnes  gens  se  sont  pris  à  cueillir 

Certaines  fleurs  que  baisers  on  appelle.  (IV,  1188.) 

....  Les  fruits  de  Page  mûr  joints  aux  fleurs  de  l'enfknee.  (IX,  tSg.) 
La  fleur  de  mes  années.  (IX,  184  ;  voyez  Vlll,  473-) 
Sa  beauté,  toujours  même,  est  encore  en  sa/feur.  (VU,  i5.) 
[L*ingrate]  joignoit  aux  fleurs  de  sa  beauté 
es  trésors  des  jardins  et  des  Tertes  campagnes,  (lll,  333.) 

Ce  voisin.... 
Des  plus  beaux  dons  que  nous  offre  Pomone 
Avoit  la  fleur,  (II,  38 1  et  note  4*) 

Loin  d'épuiser  une  matière 

On  n'en  doit  prendre  que  la  fleur,  (II,  77.) 

Une  église  où  venoît  tous  les  jours 

La  fleur  et  l'élite  de  Rome.  (Y,  44S  et  note  11.) 

La  fleur  de  vos  amis.  (VII,  79.) 

Gens  pesant  l'air,  fine  fleur  de  normand.  (VI,  41.) 

....  Ayant  sa  fleur  en  dépit  d'elle.  (Y,  aaS.) 

U  est  bon  de  garder  sa  fleur; 
Mais  pour  l'avoir  peraue  il  ne  se  faut  pas  pendre.  (TV,  45o  et  acte 

FLEURER,  répandre,  exhaler,  une  odeur  : 

Au  fleurer^  à  l'odeur,  on  connoitle  poisson.  (VU,  354.) 

FLEURETTE,  fleubsttks  : 

Gens  qui  sèmeront  l'argent  et  la  fleurette,  (IV,  4a.) 

Le  compagnon,  vous  la  tenant  seulette, 

La  conduisit  de  fleurette  en  fleurette,  (V,  76.) 

En  cet  état  il  va  trouver  sa  femme. 
Met  la  fleurette  au  vent.  (V,  196.) 

....Dame  Fleurette  en  pouvoit  être  cause.  (V,  81.) 
En  France  on  peut  conter  des  fleurettes,  (V,  444* ) 
En  beaux  louis  se  content  les  fleurettes,  (TV,  358.) 
Les  fleurettes  s'entendent  par  tout  pays.  (IX,  992.) 

Les  jeux,  les  plaisirs,  les  beaux  jours. 

Ne  sont  que  parmi  les  fleurettes,  (VII,  588  ;   voyez  V,  68  « 
note  3  ;  VIII,  49,  998.) 

FLEURIR,  au  propre  et  au  figuré  : 

Un  pré  plein  d'herbe  et  fleurissant,  (II,  a 5.) 

Non  que  j'assemble  tous  les  jours 

Barbe  fleurie  et  les  Amours.  (IX,  44^  et  note  3.) 

L'enchanteresse  Nérie 
Fleurissait  lors.  (V,  Ii5.) 

La  France  excelle  aux  arts,  ils  y  fleurissent  tous.  (IX,  aoi.) 
....  Ces  trois  divinités  font  fleurir  son  empire.  (IX,  377.) 
Acante  avoit   quelque  chose   de  plus  touchant,  Polyphile  de  pto> 
fleuri,  (Vm,  a7.) 

FLEURON  : 

Plus  beau  fleuron  n'est  en  votre  couronne.  (VI,  117;  Toyez  IX,  i3o.l 
Fleurons^  compartiments,  animaux,  broderie.  (IX,  ^y^,] 
Des  modèles  parfaits  de  fleurons  et  d'oiseaux.  (IX,  274.) 
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FLEUVE  : 

Je  te  demande  qu*il  ne  passe 
Qu'après  mille  soleils  le  fleuve  sans  retour.  (VIT,  «71.) 
Le  Styx. 

Le  fleuve  d'OubU.  (IX,  4o8.) 
Le  Léthé. 

FLORÈS  (Faire)   : 

Aussi  /bn/-ils  florès  et  caprioles.  (IV,  971  et  note  5.) 

FLORm  : 

Mars  florissoit,  (VIII,  887.)  —  Le  monarque  florissant,  (Ibidem.) 

FLOT,  FLOT9,  au  propre  et  au  figuré  : 

Entre  elle  et  nous  s*ëtend  tout  Tempire  des  flots,  (VI,  3 18.) 

Cette  foule  de  cens  qui  s'en  Yont  chaque  jour 
Saluer  à  longs  flots  le  soleil  de  la  cour.  (VIII,  358.) 

....  Mane  talutantum  iotit  vomit  mdibus  umlam, 

(Tirgile,  Géorgi^uss,  litre  II,  ren  46a,) 

FLOTTER  : 

....  L'esprit  de  contradiction 

L'aura  fait  flotter  d'autre  sorte.  (I,  a48.) 

[La  Loire]  engloutiroit  des  bourgs,  feroit  flotter  des  Tilles.  (IX,  ^S.) 

Des  ministres  du  dieu  les  escadrons  flottants 

Entraînèrent,  sans  choix,  animaux,  habitants.  (VI,  i58  et  note  4.) 

L'empire  flottant.  (VIII,  46.) 

FLOUET,  fluet  : 

Damoiselle  Belette  au  corps  long  et  flouet 

Entra  dans  un  grenier  par  un  trou  fort  étroit.  (I,  a5i  et  note  i.) 

Brief,  quoj  que  damée  soient  flouettc», 
Aatant  Tault  diaseer  aux  mettes, 
On  ne  les  prend  pas  an  fille. 

(CoqaUlart,  tome  II,  p.  i65.) 

«  Voilà  de  mes  damoiseaux  floueti.  »  (Molière,  tome  TII,  p.  80  et  note  a.) 

FLOURS,  fleurs': 
Roses  et  flours.  (VHI,  444.) 

Sur  le  printemps  que  la  belle  Flora 

Les  champs  couuerts  de  diuerte  floor  a.... 

(Bfarot,  tome  I,  p.  8.) 

FLUET.  Voyez  FLOUET. 

FLUIDE,  adjectivement  : 

Le  sang,  Téhicule  fluide 
Des  esprits  ainsi  corrompus.  (VI,  390.) 

FLUTE,  FLi^TES  : 

Jjes  accords  de  sa  flûte  inspirent  de  l'amour.  (VIII,  39.) 
Toujours  souvient  à  Robin  de  ses  flûtes,  (V,  5aa  et  note  7.) 

FOI  : 

Otez  d'entre  les  hommes 
La  simple  /bi,  le  meilleur  est  ôtë.  (VI,  100  et  aoie  i.) 
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Avec  beaucoup  de  foi  le  traite  t'exëcute.  (IV,  44* •) 
Contre  le  droit  des  gens,  contre  la  foi  jurëe.  (I,  309.) 

Il  me  suffît  de  n*aToir  en  Tourrage 

Rien  aTancë  qu'après  des  gens  de  foi,  (VI,  49*) 

Je  TOUS  demande,  en  bonne  /bi,  etc.  (I,  401  ;  Toyes  II,  3o6;  lH,  sS8; 
V,453,479.  598;VI,  33.) 

De  bonne  foi  son  ëpouse  donnant, 
Ce  lui  sembloit....  (TV,  39i.) 

La  laisser  sur  sa  bonne  /bl. 

Ce  n*ëtoit  pas  chose  trop  sûre.  (V,  107  et  note  i.) 

Foi  Nommai,  (I,  5q.) 

Foi  de  lion,  très  bien  écrite.  (Il,  45*) 

Foi  de  peuple  d'honneur.  (II,  4S**) 

Foi  de  fiUe  de  bien.  (IV,  53.) 

....  Et,  s'il  s'en  rencontre  un,  je  promets, /bf  de  prince,  etc.  (IV,  10.) 

Ma  foil  TOUS  n'aurez  pas  le  nôtre  [argent!.  (I,  »68.) 

Oh!  par  ma  /bi,  j'ai  mis  le  nez  dessus.  (Vu,  ^S\,) 

Ptétends-tu,  par  ta  /bî. 
Me  leurrer  de  l'appât  d'un  profane  langage?  (III,  67  et  note  so.) 

Si  j'ëtois  homme,  par  ta  /bî, 
Âimerois-je  moins  le  carnage?  (m,  191.) 

Quel  autre  art  de  penser  Aiistote  et  sa  suite 

Enseignent-ils,  par  Totre  /bî?  (III,  i65  et  note  ai  ;  Toyez  V,  37,  49^) 

Les  chiens. ..  sur  leur  foi  reposoient  sûrement.  (I,  i4'«) 
Le  plus  sage  s'endort  sur  la  foi  des  zéphyrs.  (VlII,  357.) 
Mon  cœur  se  pouToit  engager  sur  ta  foi.  (VII,  46.) 
....  Et  de  ceci  je  tous  donne  ma  foi.  (IV,  98  et  note  %.) 
Vous  TOUS  défiez  de  la  foi  crue  j'en  donne.  (VII,  287.) 
Tous  deux  s'étoient  entre-aonné  la  foi.  (IV,  394  «t  note  3.) 
Demain  un  lacs  d'hymen  me  donnera  sa  foi.  (VII,  3o4.) 

....  Point,  lui  dit  l'autre,  et  tous  jure  ma  foi 
Qu'iuToquer  saints  n'est  pas  trop  mon  usage.  (TV,  246.) 

....  Et  TOUS  jure  ma  foi 
Que  nuit  et  jour  tous  serez  près  de  moi.  (IV,  307  ;  Toyez  V,  4t6.| 

L'un  jura  foi  de  roi,  l'autre  foi  de  hibou.  (I,  4^i*) 

Un  demi-dieu  tous  peut  garder  sa  foi.  (VII,  601;  Toyez  VII,  435.) 

Je  suis  bien  sotte  et  bien  de  mon  pays 

De  te  garder  la  foi  de  mariage.  (IV,  76  et  note  3  ;  Toyez  V,  a63.) 

Je  ne  tcux  pas  que  tous  m'ajoutiez  foi^ 
Mais  aux  baisers  que  de  la  pauTre  femme 
Je  reccTrai.  (FV,  346  et  note  4*) 

M'ajoutera-t-on  foi?  (VIDE,  373;  Toyez  VI,  a34;  VII,  ai3,  a4«  ) 
....  Afin  que  Ton  ajoute  à  ceci  plus  de  foi.  (VU,  loa.) 

Qui  la  confie  [une  femme]  à  la  foi  des  Terrons, 
Est  trompé  tôt  ou  Urd.  (VU,  416.) 

FOIBLE,  adjectivement  et  substantivement  : 

La  chaise  un  peu  foible.  (V,  593.) 

Le  [pouls]  foibU  et  l'étouffé  connue  aTec  la  Parque.  (VI,  399.) 

Je  TOUS  laisse  Tenger  le  foible  Ménélas.  (VU,  6q^.) 

Toute  puissance  est  foibU  à  moins  que  d'être  unie.  (I,  336.) 
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11  ne  m'est  plus  reste  que  de  faibles  appas.  (VU,  609.) 
....  Ceux  qui  counoissent  leur  foibU,  (Vllly  108.) 

FOIBLESSE,  roiBLissis  : 

Je  me  rends,  et  connois  les  faiblesses  d'un  cœur.  (VII,  606.) 

A  la  faiblesse  du  sculpteur 

Le  poète  autrefois  n'en  dut  guère.  (Il,  386  et  note  4«) 

FOIE  : 

Le  galant  a  bon  foie,  (V,  544  ^t  note  4*) 

FOIN;  FOIN  DB  : 

....  Ce  beau  présent  de  fain,  (VII,  76  et  note  i.) 

Fain!  dit-il,  celui-là 
N'est  dans  mon  livre,  et  je  suis  pris  pour  dupe.  (IV,  871  et  note  3  ; 
voyez  V,  219,  5a5.) 

Léonore  m'attend.  Foinl  ma  boogie  est  morte: 
Je  poorroii  bien  heurter  mon  nés  i  quelque  porte. 

(Searron,  Da»  Japhet  ^Armémêf  aete  lY,  leène  n.) 

Fain  de  toi!  (V,  5oo.)  —  Foin  du  loup  et  de  sa  race!  (I,  397.) 

Fain  de  la  messagère  et  de  son  compliment!  (VII,  90;  voyez VII,  i38.) 

FOIRE  : 

Le  sinffe  avec  le  lëopard 

Gagnoient  de  l'argent  à  la  foire,  (II,  369;  voyez  II,  970.) 

FOISON  (À)  : 

Pistoles  tombent  à  foison,  (V,  276.) 

Je  sais  qu'il  est  des  amants  à  foison,  (Vil,  173;  voyez  I,  986.) 

Des  muguets  à  foison,  (IV,  loa.) 

Des  bonneurs  à  foison,  (IX,  119.) 

FOISONNER  : 

Ne  faut-il  que  dëlibërer, 

La  cour  en  conseillers  foisonne.  (I,  i35.) 

Le  climat  doit  en  cœurs  foisonner,  (IX,  16.) 

FOL,  roLLs,  adjectivement  et  substantivement  : 

Fol  ne  fut  n'étourdi.  (IV,  an  et  note  3.) 

Chacun  se  dit  ami,  mais/o/  qui  s'y  repose.  (I,  334  ^t  note  \,) 

Est-il  fol  en  effet?  (VI,  35;  voyez  V,  586;  VII,  406;  IX,  90.) 

Petit  serpent  à  tÂle  folle.  (I,  41 3.) 

Je  n'ai  pas  la  tête  si  folle,  (III,  z89.| 

Ne  reçois  plus  chez  toi  ces  têtes  folles,  (IV,  ai5.) 

Qu'entena  ce  fol  avecque  st9  ébats?  (TV,  3ia.) 

Un  fol  alloit  criant  par  tous  les  carrefours. ...  (Il,  S99.) 

FOLÂTRER  : 

Les  deux  jeunes  faunes...  ne  manqueront  point  de  I 
sans  autre  dessein  que  de  folâtrer,  (Vul,  199.) 

FOLIE,  FOLiKs;  pÀiftK  folie;  FAims  la  fol»  ; 
Le  luxe  et  la  folie  enflèrent  son  trésor.  (II,  17S.) 
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C'est  folU 
De  compter  sur  dix  aos  de  rie.  (H,  67;  Tojes  1,  34i-) 

Trtre  de  différend,  ou  tous  Terrez  folie.  (Vil,  108.) 

L'Amour  et  la  FolU.  (III,  a68.) 

L'air  des  folies  d'Espagne.  (IX,  74.) 

Yoyes  les  Lettres  de  Ifme  de  SeTigné,  tome  IX,  p.  i33  et  Bote  14. 

Le  eheral  s'aperçut  qu'il  avoii  fait  folie.  (I,  3s i.) 
ATec  quelqu'une  oi-tu  fait  la  folie?  (Y,  533  et  note  i.) 

FOLLEMENT  : 

....  Comment  aimer?  C'ëtoit  si  follement 
Que,  pour  lui  plaire,  il  eût  Tendu  son  âme.  (V,  i54-) 

FOLLET,  adjectivement  et  substantivement  : 

Le  pact  de  notre  amant  et  de  l'esprit  follet.  (Y,  549*) 

A  ces  mots  au  follet 
Elle  £ait  voir,  etc.  (Y,  376.) 

Il  est  au  Mogol  des  follets 

Qui  font  office  de  Talets.  (II,  lai  et  note  i3.) 

FoLLBTTB,  petite  folle  : 

Lucas  dit  à  Catin  :  c  Follette^ 
J'irai  t'appeler  demain. 
Du  matin.  »  (VII,  $77.) 

FOMENTER  : 

De  son  zèle  ferrent  l'inépuisable  source 

Fomente  la  chaleur  qui  retarde  sa  mort.  (VI,  3o5  ;  voyez  VI,  33o.) 

FOND;  1  FOND  : 

Au  fond  des  draps.  (VI,  47*) 

....  On  ne  tous  Va  pas  dit  peut-ôtre  au  fond  d'un  bois.   (VII  sio; 
Toyez  VI,  II.) 

Au  fond  de  mes  eaux.  (VI,  19.)  —  Au  fond  de  l'antre.  (TV,  4i3-) 
Au  fin  fond  d'une  tour.  (IX,  la.) 

Nous  nous  entretiendrons  de  votre  mariage 

A  fond  une  autre  fois.  (VII,  171  ;  Toyez  \,  593.) 

FONDEMENT,  fondsitents  : 

....  Les  bâtiments 
Dont  Memphis  voit  le  Nil  laver  les  fondements.  (V,  aSs.) 

Les  fondements  de  TunÎTers.  (VHI,  397.) 

Ce  fondement  posé,  ne  trouTez  pas  mauTais....  (Il,  460.) 

SouTent  leur  guerre  aToit  pour  fondement 
Le  jeu,  la  jupe.  (VI,  io3.) 

Quelquefois  Onde  n'a  pas  plus  de  fondement  pour  passer  d'une  mAa- 
morphose  à  une  autre.  (VIII,  470.) 

....  Sur  un  tel  fondement^  le  bramin  crut  bien  faire,  etc.  (II,  39s.) 

Sur  ce  beau  fondement  le  pauvre  bomme  bâtit 

Maint  ombrage  et  mainte  chimère.  (V,  ia4*) 

....  Ce  fut  sur  ce  fondement  oue  le  Songe  ëleva  son  frêle  ëdifiee.  (VIO,  i47- 1 

Un  fondement  aisë  à  dëtriure.  (FV,  i4*) 

Ce  que  je  dis  n'est  pas  tout  à  fait  sans  fondement,  (I,  16.) 
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FONDER;  fonder  sur;  sr  fonder  sur  : 

Voilà  ce  que  j'en  sais,  fondez  Totre  toupçon.  (Vil,  78.) 
On  me  peut  encore  objecter  que  cet  contet  ne  sont  pas  fondés^  ou 
qu'ils  ont  partout  un  fondement  aise  à  détruire.  (IV,  i4*) 

Jadis  Terreur  du  souriceau 
Me  serrit  à  prouver  le  discours  que  j'avance  ; 

J*ai  pour  le  fonder  à  présent....  (III,  i44*) 

....  Il  est  besoin  d'en  bien  fonder  le  cas.  (VI,  iiSet  note  9.) 
....  U  fondait  là-dessus  l'achat  d'une  feuillette.  (II,  i58.) 
Quant  au  chat,  c'est  sur  nous  qu'il  fonde  sa  cuisine.  (II,  18.) 

Sur  quelle  assurance 
jPo/iJez-Yous,   dites-moi,  le   souper   d'aujourd'hui?  (III,  91  ;  Toyex 
III,  a83.) 

Je  pourrois  fonder  ce  prologue 
Sur  gens  de  tous  états.  (Il,  178.) 

....  Déjà  ma  main  en  fondait  la  durée 
Sur  ce  bel  art  qu'ont  les  dieux  inventé.  (Œ,  274*) 

C'est  un  point  inscrutable,  à  moins  ou'on  ne  le  fonde 
Sur  les  moments  prescrits....  (VI,  33i.) 

Je  me  fonde 
Sur  tes  propres  leçons.  (III,  5.) 

FONDRE  (Se)  : 

L'Empédocle  de  cire  au  brasier  se  fondit,  (II,  419*) 

Les  cœurs  que  l'on  croyoit  de  fflace 
Se  fondent  tous  à  leur  abord.  (iV,  43.) 

Qui...  ne  se  seroit  pas  fondu  en  pleurs  auroit  été,   etc.  (VIII,  164 ; 
voyez  VI,  145.) 

FONDRE  SUR  : 

L'aigle  fondant  sur  lui  nonobstant  cçt  asile....  (I,  z49*) 
L'aigle,  si  vous  sortez,  fondra  sur  vos  petits.  (I,  a«i.) 

[Le  moucheron]  prend  son  temps,  fond  sur  le  cou 

Du  lion,  qu'il  rend  presque  fou.  (I,  i56;  comparez  VIII,  435.) 

FONDS  : 

Travaillez,  prenez  de  la  peine  : 
C'est  le  fonds  qui  manque  le  moins^  (I,  394.) 
Qui  produit  le  pluf  f  Arement,  qui  est  le  moins  stérile. 

Jean  s'en  alla  comme  il  étoit  venu, 
Mangea  le  fonds  avec  le  revenu.  (UC,  80.) 

Le  protestant  de  madame  Clitie 

N'eut  du  crédit  qu'autant  qu'il  eut  du  fonds»  (V,  l^>) 

....  Nous  être  fait  du  fonds  suffisamment.  (IX,  18.) 
Moins  en  fonds.  (IX,  i35.) 

....  Une  8oiu*ce  ae  vœux,  un  fontls  pour  nos  autdt.  (V 
Le  fonds  que  j'en  avois  fait  [des  figures  poéticpetj* 
entièrement  consumé.  (VI,  aa3.) 

FONTAINE  : 

Le  vert  tapis  des  prés  et  l'argent  des  fonteànes,  (Vf 
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L'infortune  mari,  tans  cesse  s'affligeant, 

Eût  accru  par  ses  pleurs  le  nombre  des  fonUtmês»  (YI,  196.) 

On  se  plonge,  soir  et  matin. 

Dans  la  fontaine  de  Jourenoe.  (II,  76  et  note  i6.) 

FONTE,  au  figuré  : 

Remettez,  pour  le  mieux,  ces  deux  Ters  k  la  fonte,  (I,  i3»  et  note  14.) 

FONTS  : 

Adam,  qui  sur  les  fonU  tint  les  êtres  diTers..,.  (IX,  43* ) 

FORÇAT  : 

Un  format  échappé.  (II,  364;  ▼oyez  VI,  aoi.) 

FORGE  ;  1  toute  foscb  ;  1  roscE  de  ;  roses  au  sens  de  «  cpiaiitité»  : 

Foreo  n'a  point  de  loi.  (IV,  4^1  et  note  7.) 

Patience  et  longueur  de  temps 

Font  plus  que  force  ni  que  rage.  (I,  i63.) 

Le  printemps  par  malheur  ëtoit  lors  en  sa  forcé.  (IV,  411.) 
....Soit  qull  fût  forée  d'ainsi  faire.  (V,  a  10.) 
Force  fut  au  manant  de  quitter  son  dessein.  (V,  a53.) 
Force  lui  fut  de  quitter  la  maison.  (lY,  49>*) 

Farce  lui  fiit  d'abandonner  la  place.  (IV,  98;  Toyes  IV,  64  et  note  5; 
IX,  181.) 
n  est  forée  que  l'on  descende.  (Vlll,  79.) 

Forée  ëtoit  que  nature 
Pendant  la  nuit  cherchât  quelque  repos.  (TV,  aa6  et  note  7.) 

Force  est  qu'un  an  dans  ce  sëjour  se  passe.  (V,  399.) 
Force  sera  que  cette  humeur  la  mange.  (V,  3o8.) 
Force  lui  fut  qu'elle  changeât  de  gamme.  (IV,  104.) 
....  Force  fut  qu'au  premier  en  demeurât  le  sire.  (V,  45t*) 

Un  pâtre,  à  ses  brebis  trouTant  quelque  mécompte. 
Voulut  à  toute  force  attraper  le  larron.  (II,  4*) 

Il  Teut  à  toute  force  être  au  nombre  des  sots.   (V,  99  ;  Tojes  I,  355.) 
Nous  fatiguons  le  Ciel  à  force  de  placets.  (II,  87.) 
Force  gens  font  du  bruit  en  France.  (I,  434  «  voyez  II,  378  ;  IV,  433; 
V,  346,  4a6  ;  etc.) 

Les  gens  l'aroient  prise  [cette  robe] 
Pour  maître  tel,  qui  traînoit  après  soi 
Force  écoutants.  (II,  i8a.) 

Frère  Philippe  souhaité 
ÀToit  force  dévots.  (V,  18.) 

Mettre  à  part  force  bons  ducats.  (II,  181.) 

La  trop  dolente  mère 
Fit  dans  Tabord  force  larmes  couler,  (V,  176.) 

Force  moutons.  (II,  96.)  —  Force  gibier.  (I,  37:  Toyez  L  S77:  Ui 
353  ;  m,  95,  16a  ;  iV,  38i  ;  VUI,  164,  a43  ;  etc.) 

FORCENÉ  : 

...  L'autre  parti  s'en  vint  tout  forcené 
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Repréientèr  un  tel  ontnge.  (UI,  117  el  note  11.) 

Compam  lei  CtiU  HomrâlUl  luautllét,  f,  19S;  fStplamJram,  p.  45 11   Itocl  du 

Fiil,  tomsl.p.  306;  B«If,  tome  II,  p.  10,   3i,  4g,  etpawm;  lodslla,  tom»  I, 

p.  63,  gS,  17R,  II,  p.  99,  aU,  Mc.i  daBsUir,  toma  il,  p.  aiSi  Kany  BaUaaa, 

lama  I,  p.  i5Si  BnutÛme,  tomai  IT,  p.  i5,  IX,  p.  5o8,  eSS;  BoiUn,  utira  i, 

FORCER;  u  iobckx  : 

Forctt  encor  quelque*  rempart*  flanuntb.  (IX,  33.) 
Qui  Tou*  formait/  (VJ,  S7.)  —  Rien  ne  tou*  font  Id.  (VI,  «oi  «t  note  3.) 
VXjnt  Toudroit-il  qu'on  dtt  qn'éiaat  forcé 
Il  «de  «eipweilirÎDtâ^t  einbrM*é7(Vn,  611.) 
Que  ne  ré*î*u>i*-tu  quand  on  farfa  ton  Ime  P  (VI,  *98-) 
Car  de  /otmt  no  ennr  il  e*t  bien  moiu  poi*îbl«.  (VI,  345:  rojtt 
VU,  i38.) 

Voulant  foretr  le*  eceun....  (II,  a3i.) 

For^aitt  la  Tïctoire.  (III,  i83.) 

Ne  forjont  point  notre  talent.  (I,  181.) 

Si  par  piti^  d'aatrui  la  belle  h  /ÎTf' 

Que  ne  point  e*Mf  er  par  pitié  de  (oi-mlme  ? 

Elle  H  force  donc.  (IV,  4»  et  note  3.) 

FORÊT,  âu  propre  et  au  figure  : 

U  le  conte  aux  foréu  [ion  bonheur  perdu].  (VI,  147.) 

Et  ion  poil  h^rÏM^  «emble  de  toute*  part* 

Prëienter  au  cbMienr  nne  forél  de  dard*.  (VI,  aSg  et  note  7.) 

FORGE-PAPE.  (IV,  479  et  note  a.] 

FORGER  : 

Uarcbë  fait,  lei  oiieaux  forgent  une  machine,  (m,  i5.} 
La  crainte  et  le  respect  ont  forgi  le*  Terrou* 
De  cette  demeure  sacrée.  (VIU,  349.) 
Les  ej'clopes  aux  membres  nus 
Forgeai  peu  de  barnoi*  qui  lui  soient  comparable*.  (V,  596.) 
Qui  uient  compinblei  k  llubU  de  gacrre  da  Tcniu. 
Un  reta  d'acier  par  ses  mains  tti  fetgi.  [VIII,  19g.) 
Je  suis  maître  ii  forgtr  le*  oreillea.  [IV,  i5g.) 
Les  premier*  des  humain*  sont  paria  *Oua  le*  eaux  : 
Fille  de  ma  misi.ii,  forgcons-ea  Ae  uouyeaux.  (Vil.  igo.) 
Dieux  né*  àe  Id  Table  et  fargét  par  les  hummirs,  (VU,  167.] 
Tonjours  fulloit  foi-gtr  de  nouveaux  tours.  (IV,  3oa.) 
Chacun  forgt  dei  Ters.  (Vil,  175,) 
Quelque  noiivenu  poison  forgi  par  les  Amoun. 
Par  cette  inveuiioa  tu  forgtoii  mou  supplie».  (VJ 

Votre  imagiDatioa  ne  te  fargt  gubre  de  mi — ' 

Dini  e«t  eieingile  «i  l'eiemple  taîiont,  lo  irarbe, 
en  réalité  dïracl. 

Le  loup  df'jà  >e  forge 

FORLIGNER  : 

Plu*  d'une  Aile  a  forllgaf.  |V1,  S;  «t 
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FORMALITÉ  : 

....  Leur  mariage  n'eut  que  ce»  formalitù.  (VI,  egi.) 
FORME,  FouiEg,  acceptions  diTenes;  ta  roua;  mm  raua  m 
De  la  forme  II  (l'oun]  se  Ion*  trèi  Ibit.  (I,  78.) 
Notre  amant  et  la  fée 
CbaugeDt  de  forme  en  un  iniUnt.  (V,  1S8;  TOjres  m,  956.) 
Fonrlagrandenret  pour  la /on»,  100  01811  le  TonJoit  oinai.  (VlII.ga.) 
Elle  BToit  craint  cei  devoir*  complaiaaot* 
Qu'elle  enduroit  leulement  ponr  la  farmt.  (V,  45.) 

Mail  on  ce  contrerait. 
Seulement  pour  la  formt.  (VtL,  5^1.) 
Je  feroît  Toir  par  leà  format  nu  flamme.  (V,  S67  et  note  8.) 
U  ne  reitoit  que  la  forme,  c'ett-ii-dire  le«  parole*.  (VHI,  ig.l 
Le  loup  l'emporte,  et  pui(  le  oiange. 
Sans  autre  forme  de  procès.  (I,  <^.) 
L'échange  eu  ritaot  fait  aux  format  ordinaire!....  (I,  940.) 
Expédiant  le*  loup*  m  forma.  (II,  410  et  note  14.) 
Voua  Étei  le  patron  :  dont  je  cooeln*  en  farm*  1 
Cocuage  e»t  un  bien.  (V,  100.) 


La  Parqne  m'expédie,  (tll,  117  et  oote  3.) 

Par  cent  arrêta  rcodui  m  ferme  loleonelle....  (III,  aifi.) 

Jtn  forma  4a  conroi  aoigneuaemeot  porte.  (VI,  197.) 

FORMER  ;  se  fobmu  : 

Prométhée  voulut  former  l'homme.  (I,  18.) 

Da  [lea  courtier*]  formant  la  ro*ée  en  lecouant  leur  crin.  (VIII,  1 

Voilà  tout  fait  et  tout  formé 

Uo  époux  du  grand  catalogue.  (V,  ^34  et  not«  a.) 

Jupiter  *ur  un  leul  modèle 

n'a  paa  formé  toui  le*  eiprîla.  (Œ,  4i.) 
....  Au  lieu  qu'un  rowigool,  chétive  créature. 

Forme  det  aona  au*«i  doux  qu'éclatants,  (I,  189.) 
D'no  too  demi'/bmc,  bégayaote  couvée,  etc.  |III,  3- 
Il  ne  »  forme  plua  de  nouveau  aane  au  ce  '*  '' 
Il  te  forme  un  concert.  (Vni,  4i  ■) 

FORMULAIRE   : 

....  Un  dùcour*  pathétique,  et  dont  le  formulaire 

Servit  à  certain*  Cicéroo*.  (H,  67.) 
FORS;  roBB  que  : 

Toute  la  troupe  étoit  Ion  endormie. 

Fort  le  galant.  (IV,  «3i.) 

Elle  étoit  jeune  et  belle  créature, 

Plaiioit  beaucoup,  fort  un  point  qui  gitoit 

Toute  l'affaire.  (IV,  36l.] 

Et  tachez  que  Nature 

A  mil  remède  à  tout,  fort  à  ta  mort.  (V,  3f.) 
....  Fort  que  d'avoir  un  ami  digne  d'elle.  (IV,  87  9km 
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Nul  CM  D'^toit  ■  erainilre  en  l'aTcnture 

Fori  que  le  roi  ne  vint  pareillement.  (IV,  116.) 

FOBS    BXCEPT^    : 

....  Fort  t^crpU  ce  qui  touefae  an  compère.  (IV,  i5g  et  note  S.) 

FORT,  repaire,  forteresse  : 

Mener  Ters  ion /or(  le»  brebis.  (I,  m.) 

Il  l'enfnit  dam  iod  fort,  met  le*  chieni  en  d^bnt.  (I,  417  Bt  note  4* 

■  Il  enlre  dam  le  fort,  le  mjlcinclai  piqncan.  •  (La Bnjrèrc,  ttnne I, p.  s8s.) 

11  habite  en  un  fort,  ^paii,  inaccewïlile.  (VI,  i5o:  voyei  VI,  i63<) 
On  court  dan*  le*  lentiera,  00  trarerae  le*  foru.  (VI,  iSj^ 
Devant  ion  fort\e  tcui  qn'îl  [Hari]  le  morfonde.  (VI,  16.) 
C'est  uu  fort  à  tenir  auui  longtempi  que  Troie.  (VII,  Si.) 

FORT,  fokte;  romT,  substantivement  et  adverbialement j   us 


i*  le*  luieu,  et  forti  d'enririeneei,  (III,  3io.) 
Cette  affaire  k  résoudre  Aoit  forU.  (IV,  3i6  etnote  i;  vojesIX,  il*.) 
Ce  diicoun  un  peu  fort 
Doit  commencer  à  toui  déplaire.  (UI,  iSi  et  notff  45-) 
Je  me  lait  fort  de  quatre.  (IX,  tog-) 
La  raison  do  plus  fort  est  toujonrs  la  meilleure  : 

Notu  1  atlon*  montrer  tout  i  l'beure.  (I,  88.) 


L'adroit,  le  vigilant,  et  le  fort  sont  easi* 

A  la  première  [table).  (Ul,  38.) 
Chacun  s'enfuit  an  plu*  fort.  (I,  187.) 
Au  plu  Tite. 

....  Je  crains  tant  votre  mon 
Que  j'y  GouTTola,  et  tout  de  mon  plu*  fort.  (IV,  471  «t  note  G.) 
Elle  eit,  Hoaiienr,  fort  à  votre  service.  (V,  >3i.| 
....  Le*  mari*  plus /<)r(  sur  leurs  garde*.  (IV,  14.) 
Quelle  l'eât-on  trouvée  an  fort  d*  se*  faveurs  P  (III,  33i  et  nota  17.) 
Bien  souvent  il  s'écrie  au  fort  et  son  chagrin....  (IV,  18  et  note  6; 
vojeiVin,  i53.) 
A*  fort  dt  la  tonrmMite,  (VI,  190  et  note  1.) 

FORTERESSE  : 

Potn  d  eux  foturuiot  : 
Qu'il  [l'Amour]  en  batte  nue,  une  aulrr  le  dieu  Mari,  etc.  (VI,  16 
ri  nolfi;  voyeïV,  3o,  S64-) 

FORTIFIER  : 

fur<.'/S«-U  dan* 
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FORTUNE,  FosTUNEg,    acceptions  diverses  ;    de  fostubi;  iu 

FOSTUNK  : 

Il  croyoit  sa  fortune  faite.  (III,  a 57.) 

Peu  toùpaeux  d'établir  ici-bas  sa  fortune,  (III,  339.) 

Ils  faisoient  petite  fortune,  (III,  210;  Toyez  I,  267.) 

Que  te  semble  de  ta  fortune?  (VIII,  i33.) 

VÎTre  en  soldat  et  chercher  sa  fortune,  (YIII,  53  ;  Toyez  VU,  %\^ 

....  En  Toiei  pourtant  un,  que  de  vieux  talismans 

Firent  chercher  fortune  au  pays  des  romans.  (IH,  74;  Tojes  III,  so; 

Propre,  galant,  cherchant  partout  fortune,  (V,   27  ;    totcz  IV,  41 

V,44i.) 

Il  Toulut  par  ce  chien  tenter  d'autres  fortunes.  (V,  si 80.  ) 

C'ëtoit  fortune  honnête.  (FV,  2i3  et  note  a.) 

Vous  pouvez  aisément  avoir  cette  fortune,  (VII,  5o.) 

J'aurai  donc  pour  toute  fortune 
Ton  refus.  (VU,  aag.) 

Viens  vite,  viens  finir  ma  fortune  cruelle.  (I,  »o5.) 

Or  les  voilà  compagnons  ae  fortune.  (V,  79;  vojez  V,  83.) 

....  Lort  de  mon  coin  vous  me  verrez  sortir 
Incontinent,  de  crainte  de  fortune.  (IV,  iio  et  note  6.) 

Dieu  nous  gard  de  plus  grand  fortune!  (V,  $09  et  note  11») 
U  n'a  pas  tant  donné  à  la  fortune  que,  etc.  (Vin,  3ii3.) 
Aa  huard. 

Fixer  selon  ses  vœux  la  volage  Fortune.  (VII,  409  ;  Tojex  II,  i6y.) 
Fortune  aveugle  suit  aveugliç  hardiesse.  (III,  79  et  note  a8.) 
Qui  ne  court  après  la  Fortune?  (II,  161.) 

Fortune^  qui  ne  dort  que  lo^que  nous  veillons,  etc.  (IV,  4s3.) 
Dame  Fortune  aime  souvent  à  rire.  (VI,  I9«.) 
hsi  Fortune  a  toujours  tort.  (I,  4^1  •) 

ha  Fortune  vend  ce  qu'on  croit  qu'elle  donne.  (VI,  148.) 
Le  loup  de  fortune  passe.  (I,  3^7  et  note  5  ;  voyez  I,  398.) 
De  bonne  fortune  pour^  etc.  (VIII,  199;  voyez  VlII,  i3i  ;  IX,  393.) 
'  '        Ce  premier  point  lertit  par  fortune 

Malheureuse  conclusion.  (V,  $93  et  note  5.) 

FORTUNÉ,  iE  : 

Une  telle  faveur  me  rendroit  fortuné.  (VII,  z8o.) 
Une  retraite  fortunée,  (III,  355.) 

FOSSOYEUR  : 

Un  fossoyeur  le  vit.  (I,  346  et  note  1 1.) 

FOU;  FOU  DB  : 

Il  étoit  plus  fou  que  les  fous,  (I,  t8St) 

.„.  Qu'avec  les  fous 
Tout  de  ce  pas  par  mon  ordre  on  le  mette.  (IV,  3i3.) 

Jamais  auprès  des  fous  ne  te  mets  à  portée.  (II,  398;  voyez  II,  161! 
Fou  du  cerveau.  (I,  aoa.) 

Le  voilà  fou  d'amour  extrême 

De  fou  qu'il  étoit  d'amitié.  (1,  id5.) 
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Le  yieillard  ëtoit 
Fou  de  ta  femme.  (IV,  89.) 

FOUACE  : 

Fèves  pour  pois,  et  pain  blanc  pour  fouace.  (IV,  17a  et  note  4*) 

FOUDRE,  au  propre  et  au  figuré  : 

Telle  descend  la  foudre,  (VI,  aSg.) 

Ce  propos  fut  à  la  pauvre  Coustaucc 
Un  coup  de  foudre.  (V,  igS.) 

Arrête,  Mënëlas,  où  ce  bras,  comme  un  foudre^ 

Tombant  dessus  ton  corps,  le  ra  réduire  en  poudre.  (VIII,  4B9.) 

Je  suit  donc  un  foudre  de  guerre.  (I,  174  et  note  zi;  Toyez  VII,  SSg. 

FOUDROYER  : 

Je  foudroie^  à  discrétion. 

Un  lapin  qui  n'y  pensoit  guère.  (III,  83.) 

Mon  ofiBce  de  foudroyant,  (VIII,  «3o.) 
Cett  Jupiter  qui  parle. 

FOUET,  au  propre  et  au  figuré  : 

Un  serpent  engourdi  de  froid 
Vint  s'offrir  sont  la  main  :  il  le  prit  pour  wi  fouet,  (III,  5o  et  note  18.) 

L'aTocat  de  cour  souveraine 

Fit  là-dessus  claquer  son  fouet.  (IX,  43o  et  note  4.) 

FOUETTER  : 

Il  Touloit  être  fouetté....  (V,  a8o;  royez  I,  4^.) 

FOUGÈRE  : 

Les  beigers  joignent  leurt  roix 

En  dantant  sur  U  fougère.  (VII,  5x9  ;  royez  VII,  566,  578.) 

FOUGUE  : 

De  grâce,  contestons  sans  fougue  et  sans  saillie.  (VII,  108.) 

FOUILLER  :  . 

....  Non  que  noua  ayons  peur  de  fouiller  dant  le  cofiBre.  (VII,  110.) 
Il  faut  fouiller  à  retcarcelic.  (I,  ^78.) 
Fouille  en  ton  sac.  (II,  4^8.) 

FOUIR  : 

Voyez-Yous  à  nos  pieds  fouir  incessamment 
Cette  maudite  laier  (I,  à'ao.) 

Son  hôte  la  menoit  [la,  goutte]  tantôt  fendre  du  bois. 
Tantôt  fouir,  houer.  (I,  ^37.) 

FOUR  : 

ILa  guide  nouvelle]  ne  voyoit  au  grand  jour 
^as  plus  clair  que  dans  un  four.  (II,  igS.) 

t    Quiconque  y  met  le  nez  [dant  cette  histoire]  devient  noir  comme  im 
four.  (IX,  2S.} 

Gens  à  cuire  à  même  four.  (V,  33a.) 

Vous  y  viendrez  cuire  dant  notre  four.  (IX,  tS  et  note  3.) 
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FOURBE,  fourberie  : 

La  chatte  dëtrnîtit  jpar  sa  fourbe  l'accord.  (I,  aao.) 
Luolent,  quitte-moi,  ta  fourbe  est  inutile.  (VII,  70.) 

Un  petit  bout  d*oreille,  échappe  par  malheur, 

DëcouTrit  la  fourbe  et  Terreur.  (I,  433;  Tojez   I,   ai«;  VU, 
78,  9«-) 

FOURBE,  trompeur  : 

Toujours  par  quelque  endroit  fourbes  se  laissent  prendre.  (I,  aïs.) 

FOURCHE  : 

Coups  de  fourche  ni  d^ëtrÎTières 

Ne  lui  font  [an  naturel]  changer  de  manières.  (I,  187  et  noiei 
....  Toujours  la  fourche  aux  reins.  (VII,  397*) 

FouRCHKS-Fiiiis.  Voyez  Fier. 

FOURMILIÈRE,  au  propre  et  au  figure  : 

[La  guêpe]  fit  enquête  nouTelle  et  pour  plus  de  liunière 
Entendit  une  fourmilière,  (I,  m  ;  Tojrez  VIII,  aoS.) 

....  Aussi  ne  sont-ce  fomrmUUret,  (V,  11  et  note  i;  Tojex  I,  a  14.) 

Le  sermon  Toit  rarement 
Une  telle  fourmilière.  (IX,  4fi>*) 

FOURMILLER  : 

Je  sais  qu'il  est  des  amants  à  foison  : 
Tout  en  fourmille,  (VII,  173.) 

Les  avenues  de  ce  palais  en  fourmillent  [d*insectes].  (VIU,  97.) 
En  attraits  sa  •personne  fourmille,  (IX,  i5.) 

La  Grèce  en  fourmilloit  [de  sages]  dans  son  moindre  canton.  (DL,  ^ 
Ce  bois  que  nous  côtoyâmes  en  fourmille  [deroleurs].  (IX,  a3a) 
Les  toits  fourmillants  de  Tayare  cité.  (VI,  297.) 

FOURNÉE  : 

Cette  bonne  hypocrite 
Un  pain  sur  la  fournée  emprunta....  (IX,  14  et  note  4.) 

FOURNIR,   activement  et  neutralement  ;   rouaHut  i,    m;  >{ 

FOURNIR    DE  : 

Notre  soin  n\iboiitit  qu*à  fournir  ses  repas.  (I,  107.) 
Boccace  n*est  le  seul  qui  me  fournit.  (I,  977.) 

Que  ferez-Yous  de  moi?  Je  ne  saurois  fournir 
Au  plus  qu^une  demi-bouchce.  (I,  373.) 

Notre  amoureux  fournit  plus  d*uue  traite.  (IV,  227.) 
Aux  mieux  fournis  je  fais  la  nique.  (VII,  197.) 
Il  fournit  à  tous  mes  besoins.  (V,  lëo.) 

Pour  fournir  aux  projets  que  forme  un  seul  esprit 
Il  fauclroit  quatre  corps.  (II,  339.) 

Rends-moi  le  premier  de  ma  race 
Qui  fournisse  son  croc  de  quelque  mouton  gras.  (III,  «34.) 

Il  fallut  que  TAmour.... 
Eût  soin  de  le  fournir  des  choses  nécessaires.  (V,  104.) 
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Quoi!  Teudclingue  o-t-eUe  cette  nuit 

Fourni  J'ihal  à  pliu  de  quinze  ou  leice?  (IV,  i34  et  note  i.) 
Il  aaul  fournil  <reutretien  juiqu'au  chiteiu.  (VUI,  mi  et  note  i .) 
[La  tcène]  je  va  chez  lei  morts  de  ipectaclei  fournir.  (Vlil,  379.) 

FOURRER  ;  si  fodbub  : 

Donnez'lui,  /burrci-lui,  le  glout  demande  encore.  (IX,  I73-) 
He»  main»  foarroU, 
Uiant  dea  droita 

Qu'Amour  noua  donne.  (VRI,  US.) 
Vous  voulez  let  fourrer  dani  votre  chambre  [ces  femme*].  [VII,  479-) 
II  a  loujoun  le  nez  fourra  partout.  (VII,  45i .) 

[La  chauvC'aourî*]  aveugldinent  le  ra  fourrer 
Chez  uoe  autre  belette.  (l,  141.) 

C'eat  que  eei  animaui-l&  w  fourrent  partout.  (VII,  483  ) 
FouBRia,  garnir  de  foDinirca  : 
....  Jeter  nae  robe  fourrât 
Surtotredoi.  (V,  571.) 
....  On  en  pourroit  fourrer  plutAt  deux  robe*  qu'une.  (I,  4>7-) 
Vu  saint  homme  de  chat,  bleu  fourri,  gros  et  gn*.  (Il,  1B9.) 
Le»  Toill  touB  deux  aniTJ» 
Deiant  Sa  Hajeat^  fourrée.  (H,  190  et  note  14.} 

Paix  roDHBtfB.  (VII,  14  et  note  t.] 

FOURREUR.  (1,437.) 

FOURVOYER  (Se)  : 

[Un  doKue]  graa,  poli,  qui  t'éloti  fourvoyé  par  mëgarde.  (I,  71.) 

L'un  |tle«  tonnerres]  jamai»  ne  m  fourtole.  (II,  317.) 

FOYER   : 

Il  ae  fait  nu  foyer  qui  pouaae  ae»  Tapeur*.  (VI,  3ao.) 

Un  citoT-en  du  Hani,  chapon  de  »on  métier, 

Étoitaomm^  de  comparoltre.... 
Au  pied  d'un  tribunal  que  noua  aommoiu  foyer,  (U,  3ao.) 

FR&CAS  : 

Faisant  tel  bruit  et  tel  fraeat.  (II,  17  ;  vovt 

■       -•        ■-        ■•    ""Liû,.,*.; 

!  l'imigliie  {Ml 


Ayant  fait  gnmd  fracut,  ehire  lie.  (Il,  176.) 

Vou»  moquez-Tou»  d'avoir  iei  tout  m  fraeatf  (VII,  iSt .) 


....  Que  l'heureux  Lulli  nt 
Que  »on  mérite  seul  faaae 
La  cauairophe  de  ce  fraeai  fut  U  p«rti 
[La  foudre]  d'un  soudain  frmtm 
Brise,  brûle,  détruit.  (VI,  iSg.) 
La  guerre  aussi  cause  de  gnsdi  f^mat.  (tX,  3g.) 
FRACASSER  : 

Les  ressorts  de  mes  bras  ne  loni  point  fr 
IL'escarbot]  Tole  au  nid  de  l'oîaMU,  frmt' 
Se*  «uf*.  (l,  iSo.) 


(IX,   iSgl 

Je  deuT  ohevaux.  (IX,  ISt.J 
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FRAGILE  : 

Si  mon  sexe  e*t  fragiU,  il  [Dieu]  en  prendra  le  loio.  (VI,  «94.) 

rragUt  ioDOcence.  (VI,  *8i.) 

FRAGIUTÉ  : 

....  Que  le  Ciel  irriU 
N'abandonne  no*  cmun  à  leur  frogiliU.  (VI,  S94.) 
L'autre  apprëhende  tout  de  m  fragUiti,  (VUl,  4'^*)    . 

FRAICHEMENT  : 

Votre  territeur  Gille.... 
Tout  fraichemml  en  cette  ville 
AiTi»e,  etc.  (II,  371;  Toy«  Vni,  a8o.) 

FBAICHEUR   : 

Sei  )i*  ne  laiMoient  pas  d'aToir  de  la  fntichcur.  (Vil,  179;  vojn  VID, 
386,  988.) 

Goûter  1b  fratcktur  lor  ses  bordi  [d'un  fleure]  toujotii*  Terta.  (VI,  iS; 
TOjrei  IV,  4a6.) 

PRAIRIE  : 

....  Un  loup  donc  ëtaiit  de  frairie.  (I,  3ag  et  note  ^,) 

•    Il  j   iToil  foRMieinnU  A»   g^anl*,  Bil  giraoni,  uit   gasa  marÎM,  aatoB 

d'elle  ;  c'ctoit  une  coatiaacllc  frnrit  U-dcdini.  >  (TillemuU  de*  Héanx,  Mwiiiilf 

de  Htia  Thumu.) 

FRAIS,  fbaIcsb,  au  propre  et  an  figuré  ;  r^us,  adTertûlemeni 
et  sabBlantivemeiit  : 

Grande  de  taille,  en  bon  point,  jenne,  et  fratd^,  (IV,  345.) 
Quand  on  a  le  caur  en  flamme 
Le  teint  n'en  eit  jamais  »t/i-oij.  (VHI,  ja4.) 
Frùii,  dëlicat,  et  beau  par  excellence.  (VI,  4>.) 
Garçon  au  corps  jeune  et  frait.  (V,  345.) 

....Afin  qu'il  fôt  plus /roù  [l'âne)  et  de  meilleur  débit....  (I,  aot.) 
....Ayant  l'iilde  e n cor/ni ffAe dei deux.  (V,  419  et  not«  a.) 
Une  veuve  de  fraîche  date.  (VII,  569.) 

FraU  et  nouveau  pondu.  (Il,  139.)— Buvant /raù.  (V,  467.) 
Séjour  du  frait.  (1,  3i6.) 

Prenant  le  frait  toui  deux  devabt  chez  nom.  (VU,  4*6.) 
La  nuit,  dam  le  lilence,  au  fraU.  (VII,  3» ;  vofcs  VII,  499 Mbom}-| 


FRAIS,  dépens,  dépense  : 

Sur  nouveaux  fraii  attraponi  no*  époux.  (IV,  agj.) 

Maint*  rat*  aisemblé* 
Faitoicnt,  nux  frait  de  l'hAtc,  une  eniiire  bombance, 
A  frait  commun*  *e  conduiaoit  l'affaire.  |V,  69.) 
SoTuna  chacun 
Et  du  plaisir  et  de»  frait  en  commun.  (VI,  t3l.| 
Lei  fraii  de  l'eatreprîie.  (VI,  94.) 
L'atiocii.  dea  frait  et  du  plaiair.  (VI,  135.) 
Compère  le  renard  *e  mit  un  jour  e>  /Mh  ft, 


(ni.aâjyjftj 
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FRANC,  FBANCEE,  acceptions  diverses  ;  nuHC,  adverfaîjdenBnt  : 
....  S'il  CD  peutKirtîr/ranc,c'e*tilui  beaucoup  faire,  (V,  jSS  et  Ilote  i.) 
....  Par  grand  haurd  en  ttaut  échappa, 

NoD  pat  franc,  car  pour  gage  il  y  lauM  m  queue.  {I,  379  et  note  3.) 
<  Hujt  cent!  hominn  dg  gaem,  lewneb  furant  ton*  iUlium  fnnca  et  qditicf,  • 
(CoDunjoei,  line  IV,  chapitre  II.)  ""    ' 

Je  Teux  Toiii  rendre  franehe 
Et  raoB  rançon  votre  chère  moitié.  (IV,  344  et  note  3.) 
Car  auHi  bien  tu  n'e*  pai,  comme  moi,  '      ' 

/'ranfducollier.  (V,  535.) 
n  fnDt  Toir  nr-lc-cbimp  *!  I»  •iee-baillii 
Sont  li  fnnn  du  collier  ijDe  n>iu  FiTei  promii. 

(Begurd,  U  Jamnr,  acte  III,  kAm  xl) 
Bipprochea  Villon,  p.  7  :  <  [nue  aa  soUitr  ■. 
Il  dit  â  certain  loup,  frane  atmee....  (III,  ig4') 
Point  de  francht  lippue.  (I,  71  et  note  4.) 

Humeur  frMcAï.  (V,  »io;  V,  114.}  —  Ce  franc  areu  toui  dëpUU-il? 
(VII,  4".) 

....Pour  vout  en  parier /rOBC,  nom  n*T  coonoiMoiM  rien.  (VII,  i6a: 
voretIV,44i.)  .':     ' 

Tout  franc.  Ce  proc^di  crie.  (VU,  586.) 
Le  mieux  que  toui  puiwiei  faire, 
Lui  dit  tout  franc  ce  corHiie,'ele.'(IV,'4ioetDate  6.) 

FRANCHEMENT  i 

Comme  *i  cette  affaire  ,  ,  '  1  .  -  > 

N'^toll  une  h/dre,  i  parler  franchmunt  l  (IV,  369;  TOjei  I,  100.) 

FRANCHIR  : 

[Le  tempij  me  laÎHera  franchir  \et  an«  dan*  eet  ouTrage.  (II,  85.) 
J'ai  lur  le*  bra*  nue  dame  jolie 
A  qui  je  doij  faire  franchir  le  pni.  (V,  371  et  note  i.) 

FRANCHISE,  liberté  : 

Ce  o'eit  qu'avec  regret  qu'en  perdant  ma  frandûtt 

Pour  la  ieconde  fou  ou  m'y  verra  [au  mariage]  aonniae.  (VII,  81.) 

FRANQUETTE  (À  u)  : 

Voui  n'tlleE  point  tout  d'abord  i  la  franquette.  (VII,  453  et  note  *.) 

FRAPPAST  (Frèn).  (IV,  i88  et  note  a.) 


FRAPPER,  ad 

jvetiiem  et  neutralemont  : 

[Les  chiena]  frepprni  l'air  de  le»n  eH>,  (VI,  >5S 

ij  voyei 

VIII,  4..1 

...  Li*  beauté* 

[                  Dont  j-*i  In' 

vue  avec  la  OObw  fn^t.  (IV,  1 

.64.) 

■■             n  ...it  nm. , 

.vKl«,M«hw^ 

CT»iialr<,  WM  vnr, 

p.  11..) 

To,..|-"/™m 

lta«U^a||û^^^^ 

Cumpxr*  Im  iMIa 

■Afl^^^^l^^^^^BÉ 

.lu. 

Cl 

B 

^ 
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FRESSURE   : 

De  mt/rtiimrt 

Jà  l'empuoit.  (VHI,  44i  tt  note  3.) 
....Qu'il  ne  t'alTale  la  fru,urt. {JX,  iSi.) 

FRÉTER  : 

Ua  Taiiaeau  mal  frété  périt  ua  premier  TSDt.  (II,  176.) 

FRETIN  : 

Un  carpeau...  n'ëtolt  encore  que  frtiU.  (I,  37*.) 

CarpîlloD  frtiin.  (II,  io"}.] 

....  Il  t'en  inrormoit  donc  k  ce  menu  fretin.  (Il,  iSo  et  nOM  11.) 

FRIAND  ;  nijuiD  de  : 
Il  le  rëjouiuoit  i  l'odeur  de  la  viande 
Hiae  en  menu)  morceanx,  et  qu'il  «rojolt  frUnnU.  (I,  ii3.) 
Un  mets  que  vous  croyei  frUmd.  (V,  Gi3,) 
....  Cetpnvautë*  ta  seront  plu»  friandis.  (IV,  3lt.) 
Telle  de  noi  Rémoîiei 
Friande  tutz  pour  la  bouche  d'un  roi.  (V,  65  et  note  I.) 
Votre  ordioaire  eil  donc  trop  peu  friand 
A  votre  goût?  (IV,  3o4.) 
Loupt...  frlandt  de  tuerie.  (I,  i4o.) 
....  El  dt  lermon*  n'ëtoit  friande.  (IV,  38o.) 
Friand  de  ul(  morceaux.  (H,  348.) 

Un  jouTenceau,  friand,  comme  on  peut  croire. 
De  ce*  oiieaux.  (V,  411;  voyez  V,  «{{.) 
....  Et  que  l'krgeot  de  no»  province* 
Ne  *era  pat  une  autre  foi* 
Si  friand  de  faire  de*  roi*.  (IX,  i35.) 

FRIANDISE  : 

Le  philoiopht,  étant  de  feitin,  mit  à  part  quelque*  friéniitai.  (I,  38  \ 
voyei  I,  37.) 

FRICASSÉE  : 

On  Mit  la  friauUe.  (V,  171.) 

FRICASSER,  >ctivem«Dt  et  neutralem«nt  : 
....  Lui  tord  le  cou,  le  plume,  le  friMtn,  (V,  170.) 

Suu  &nil  aueun  vendit  et  frîeaeta 

Tout  M»  •voir.  (V,  i56  et  note  i.) 

Cependanl  on  fricaise,  ou  ic  rue  eo  cuUine.  (I,  sjS.) 

FRINGANT,  *ntk  : 

SoliTeot  brebi» /rù^ntr  au  loup  ae  Ibîuf  prendre.  (VII,  576.) 
De  doux  regard,  Jeuoe,  fringante,  et  belle.  (IV,  S6.) 
ÛDcépouie/'Wi^aiiK,  et  jeune....  (V,  m;  Yojeï  V,  Sj.j.) 
Let  heauK  P^K4.A!^BtiW''*Dt 

tfJM'  (IV,  191  et  aotc  4-) 
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FRATER  : 

Ce  n'est  bien  fait  que  de  dormir  titdt. 

Dit  le  frater,  (V,  47$  et  note  i  ;  roye»  V,  476.) 

FRAYANT,  demandant  des  frais  : 

L'un  allëguoit  que  l'héritage 

Etoit  frayant  et  rude.  (Il,  13  et  note  3.) 

FREDONNER  : 

Allons,  courage,  enfanu,  fredcimont  ce  beau  mob.  (VU,  566  et  aole  i.) 

FREIN  : 

Vous,  qui  voulez  qu'à  la  fureur  de  l'onde 
Jupiter  mette  un  frein..,,  (VII,  189  et  note  i.) 

[Le  Ciell  arrêtoit  le  cours  des  torrents, 
£t  leur  aonnoit  un  frein  de  glace.  (VIII,  %SS  et  note  3.) 
MâBM  expression  ehes  André  Chéaier,  Elégies,  I,  zi,  Tert  7a. 

FRÊLE  : 

Sourent  il  yaudroit  mieux  qu'un  cœur  de  moindre  prix 
De  nos  frêles  beautés  se  rencontrât  épris.  (Vn,  600.) 

FRÉMIR  : 

On  le  vit  [le  sculpteur]  frémir  le  premier, 
Et  redouter  son  propre  ouTrage.  (Il,  386.) 

[Daphnis]  frémit  et  s'étonna  la  Tojant  accourir.  (III,  336.) 

FRÉNÉSIE  : 

Bouffi  de  frénésU.  (VU,  345.) 

FRÉQUENTER,  activement  et  neutralemcnt  : 

Lieux  peu  fréquentés,  (VI,  11;  V,  a54.) 
Sous  ce  rocher  peu  fréquenté,,.,  (III,  ai.) 

....  Les  endroits  du  pâturage 

Les  moins  fréquentés  des  humains.  (III,  107.) 

Cuisine  froide  et  fort  peu  fréquentée.  (V,  i63  et  note  3.) 
n  fréquentait  chez  le  compère  Pierre.  (V,  486  et  note  9.) 

Celui-ci  donc  chez  sire  Gasparin 

Tant  fréquenta  qu'il,  etc.  (Iv,  36o  et  note  3.) 

Fréquenter  chez   es  belles.  (IX,  3i3  et  note  4*) 

Dans  un  couyent  de  nonnes  fréquentait 
Un  jouvenceau.  (V,  4ii*) 
En  cettui  lieu  beaux  pères  fréquentaient.  (IV,  491*) 

FRÈRE;  bon  fràbe  : 

Si  ce  n'est  toi,  c'est  donc  ton  frère.  VL  90.) 

Mon  frère  a-t-il  tout  ce  qu'il  veut?  (il,  36a.) 

Frèrcy  dit  le  Renard....  (lÛ,  igS  et  note  17.)  —  Les  vices  sont  frères 

(II,  337.)  ' 

Bons  bourgeois,  du  temps  de  nos  pères, 
S*avisoient  tard  d'être  botu  frères,  (V,  ao8  et  note  3.) 
Vous  êtes  un  bon  frère,  (VII,  490*) 
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FRESSURE  : 

De  mai  fressure 
Dame  Luxure 
Jà  8*emparoit.  (VIII,  44 1  et  note  3.) 

....Qu*il  ne  t'aflble  la  fressure,  (IX,  181.) 

FRÉTER  : 

Un  yaisseau  mal  frété  përit  au  premier  Tent.  (II,  176.) 

FRETIN  : 

Un  oarpeau...  n'ëtoit  encore  que  fretin,  (I,  37a.) 

Carpillon  fretin,  (II,  407*) 

....il  t'en  informoit  donc  à  ce  menu  fretin,  (II,  iSo  et  note  11.) 

FRIAND;  friaicd  de  : 

Il  se  réjouissoit  à  Todeur  de  la  TÎande 

Mise  en  menus  morceaux,  et  qu'il  eroyolt  friande,  (I,  ii3.) 

Un  mets  que  tous  croyez  friand.  (V,  5i3.) 

....  Ces  privautés  en  seront  plus  friandes.  (IV,  3ii.) 

Telle  de  nos  Rémoises 
Friande  assez  pour  la  bouche  d*un  roi.  (V,  65  et  note  i .) 

Votre  ordinaire  est  donc  trop  peu  friand 
A  Totre  goût?  (IV,  3o4.) 

Loups...  friands  de  tuerie.  (I,  ^io,) 

....  El  de  sermons  u^éloit  friande.  (IV,  38o.) 

Friand  de  tels  morceaux.  (U,  348*) 

Un  jouTenceau,  friand,  comme  on  peut  croire. 
De  ces  oiseaux.  (V,  411;  royez  V,  344.) 

....  Et  que  l'argent  de  nos  provinces 

Ne  sera  pas  une  autre  fois 

Si  friand  de  faire  des  rois.  (IX,  i35.) 

FRUNDISE  : 

Le  philosophe,  étant  de  festin,  mit  à  part  quelques  friandises,  (I,  36  ; 

voyez  I,  37.) 

FRICASSÉE  : 

On  sert  la  fricassée.  (V,  171.) 

FRICASSER,  activement  et  neutralement  : 

....  Lui  tord  le  cou,  le  plume,  le  frieasse,  (V,  170.) 

Sans  fruit  aucun  vendit  et  fricassa 
Tout  son  avoir.  (V,  i56  et  note  i.) 

Cependant  on  frieasse,  on  se  rue  en  cuisine.  (I,  278.) 

FRINGANT,  ante  : 

Souvent  brebis  fringante  au  loup  se  laisse  prendre.  (VII,  576.) 

De  doux  regard,  jeune,  fringante,  et  belle.  (IV,  86.) 

Une  épouse  fringante^  et  jeune....  (V,  m;  voyez  V,  $74.) 

Les  beaux  pères  n^expédioient 

Que  les  fringantes  et  les  belles.  (IV,  191  et  note  40 
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FRIPIER,  FEiPisRS  : 

....  Par  la  main  des  fripiers  yêtus  en  bateleurs.  (VII,  356.) 

FRIPON,  miPONNE  : 

J'ai  tort  d*ériger  un  fripon 

En  maître  de  cërëmoniet.  (Y,  SgS.) 

Comment,  petit  fripon!  (VII,  47$;  voyez  VII,  467,  494.) 
O  la  belle  friponne!  (IV,  7$.) 

ÀTec  tant  d*attraitt  précieux, 
Hélat!  qai  n*eût  été  friponne? 

(Toltaire,  épttro  xxTnij)  • ,     . 

Doublement  sot  et  doublement  fripon,  (II,  38o.)  ' 
Un  fripon  d'enfant.  (II,  364* ) 

....  En  cent  façons  de  qui  la  moins  friponne 
Veut  dire,  etc.  (V,  ia3.) 

Ce  conte-ci  qui  n'est  le  moins  fripon,,,,  (V,  4 10.) 

Ce  tour  fripon  du  couple  augmentoit  l'aue,  (V,S46;  Toyes  VU,  181.) 

Humeur  friponne  ^  ' 

Chez  la  pouponne 

Se  glissa  lors.  (VIII,  445.) 

Chastes  sont  ses  oreilles, 
Encor  que  les  yeux  soient  fripons,  (V,  58i.) 

FRIPONNEAU  : 

Je  suis  d'avis  que  le  friponnneau  fasse 

Tel  compliment  à  des  temmes  d'honneur.  (IV,  9s  et  note  «.) 

FRIRE,  au  figuré  : 

Les  lais  trouvoient  encore  à  fHre,  (IV,  19a;  Toyez  III,  s  18  et  note  8.) 

«  ....  Les  deax  ialet  de  Thoha  et  Bohn,  es  quelles  ne  tronoasmet  qse  firire.  • 
Rabelais,  tome  II,  p.  33i.)  —  a  Lors  mesme qae,  n^ayant  de  quoy  firire,  nova  le  bt 
défendrions  Toluntiers,  Tappetit  de  manger  et  de  boire  ne  laisse  paa  d'etaMMaoir 
les  parties  qui  luy  sont  subiectes.  »  (Montaigne,  tome  I,  p.  lao.)— Go^lpa^elScs^ 
ron,  le  firgile  travesti,  livre  vu  :  «  chercher  encore  i  frire  ».  Yoyes  anaaiCoqaA- 
lart,  tome  I,  p.  173;  Brantôme,  tome  Y,  p.  4o3;  etc. 

FRISER  : 

Caracolant,  frisant  l'air  et  les  eaux.  (III,  35  et  note  5.) 

FRISOTTER  : 

Poudrez-Tous  les  cheveux,  faites-les  frisotter,  (VII,  366  et  note  3.) 

FRISQUE  : 

Le  galant  vient  frisque  et  de  hait.  (VII,  124  ^^  note  3.) 
Frisques^  gaillaraes,  attrayantes.  (IV,  189  et  note  a.) 

FRISSON  : 

Ayant  parlé  du  pouls,  le  frisson  se  présente.  (VI,  33o.) 

Le  mouvement  convulsif  des  frissons,  (VI,  33 1  ;  voyez  VI,  33s,  334-} 

FRISSONNER  : 

....  Claque  des  denU,  se  plaint,  tremble,  et  frissonné.  (IV,  t5i.) 
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FRIVOLE  : 

L*aiiimal  aux  têtes  frivoles,  (II,  a3a  et  note  i4<) 

Je  hais  les  cœurs  frivoles,  (VII,  6o3;  voyez  lÛ,  64;  VII,  6i«,  6i8.) 

Tes  raisons  sont  frivoles,  (III,  6.)  ' 

J*avois  jure  hautement  en  mes  vers 

De  renoncer  à  tout  conte  frivole.  (VI,  5.) 

Entretiens  frivoles,  (II,  345.)  —  Reproches  frivofe^,  (VIII,  a53.) 
Recettes  frivoles,  (IV,  i4o«)  ' 

FROID,  au  propre  et  au  figuré;  fbou),  substantivement  : 

Il  fait,  dit-elle,  un  temps  froid  comme  glace.  (V,  198,) .,     ,  , 

Plus  froid  que  n'est  un  marbre.  (VI,  26^  et  note  9.)      | 

Estant  plus  froid qae  marbre,  oa  que  le  vent  cl*hyaer,... 

(Remy  Belleaa,  tome  II,  p.  ^81  ), 

Pinucio,  plus  froid  aucune  statue.  (IV,  ai6.)      •      . .. 

De  vos  bons  tours  les  contes  ne  sont  froids,  (V,  410.) 

..•.  Un  cœur  froid  à  ce  point.  (VI,  a07,)  ,     ;^^^ 

n  fit  le /rofJ  ;  son  amante  en  soupire.  (V,  ](93«)  ,    .,      ,, 

Si  je  fais  la  froide  et  rindiffërente....  (VIII,  160.) 

Arrière  ceux  dont  la  bouche 

Souffle  le  chaud  et  le  froid I  (I,  388  et  note  ^o,) 

Il  faisoit  lors  un  froid  plein  de  rigueur.  ,(rV,i  ^iÇr)  ., .. 
Un /tom/ court  dans  ses  veines,  (yl,  i8f.) 
Un  froid  avant-coureur,  etc.  (VI,  33o.) 

FROIDEUR  : 

Un  paysan...  regard  oit  toutes  ehoset  aTec  la  froideur  et  l'indiffërenee 
d'une  statue.  (I,  39.) 

FROISSER,  au  propre  : 

....  Sonmie  <jue  l'herbe  en  fui  encor  froissée.  (TV,  a85.) 

La  souris  était  fort  froissée.  (II,  391  et  note  3.) 

Le  pèlerin  vous  lui  froisse  une  épaule.  (IV,  96  et  note  s.) 

FRONDER  : 

La  cour  échaufiTëe 
Frondoit  en  ce  temps-là  les  grands  concerU  d'Orphée.  (IX,  i54.) 

FRONT,  au  propre  et  au  figuré  ;  dk  fbont  : 

Il  lit  au  front  de  ceux  au'un  vain  luxe  environne,  etc.  (VI,  148.) 

Avec  un  front  sévère.  (III,  3ii;  voyez  IV,  i85;  VII,  47.) 

De  quel  front  s'en  aller,  etc.  (V,  168.) 

Pour  toi,  tu  viens  avec  un  front  de  page  !  (IV,  9S  et  note  4.) 

Ce  mont 
Qui  menace  les  cieux  de  son  superbe  front.  (III,  75.) 

Auroit-il  imprimé  sur  le  front  des  étoiles 
Ce  que  la  nuit  des  temps  enferme  dans  ses  Tottes?  (I;  M 
Deux  belettes  à  peine  auroient  passé  de  front 
Sur  ce  pont.  (III,  309.) 

FRONTISPICE   : 

De  votre  nom  j*orne  le  frontispice 

Des  derniers  vers  que  ma  Muse  a  pdis.  (VI,  1 
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Leur  main  l'eût  enrichi  [ce  Uttc]  d'un  plus  beau  fromiû^ce,  (IX,  i^o; 
Toyez  IX,  84*) 

FROTTER;  se  fiotts&  : 

Morceaux  frottés  de  moutarde.  (IV,  i34*) 

Tu  as  bien  envie  de  me  voir  frotter,  (VII,  45o  et  note  s.) 

«  Doux  objet  dt  met  ▼ttux,  jt  tooi  frotterai  let  ortîttct.  »  (llolièra,  U  Médtm 
malgré  im^  aete  I,  seène  i.) 

yojtM  aoin  U  Tartmffif  aete  I,  fin  de  la  lecae  i. 

Se  Tautrant,  grattant,  et  frotttmt.  (II,  a5.) 

FRUCTIFIER  : 

[Le  champ]  de  ses  Toisins  frmetifie  et  rapporte.  (U,  14.) 

FRUIT,  au  propre  et  au  figure  : 

Tel  fnUt,  tel  arbre,  pour  bien  faire.  (II,  376.) 

Ses  ari)res  à  frmt.  (lU,  3o5.) 

Vos  fntits  aux  ëcorces  solides.  (VQI,  19.) 

nL'arnre]  courboit  sous  les  fruits,  (lU,  9.) 

Elle  foumissoit  des  fleurs  à  son  midtre,  et  un  peu  de  fntii,  (Vin,i4o.] 

....  Potage,  menus  mets,  et  même  jusqu'au  fruit ^ 
Sans  que  le  brochet  Tint.  (V,  35a  et  note  5.) 

Les  fruits  de  l'Age  mûr  joints  aux  fleurs  de  l'enfanee.  (IX,  139.) 

Le  gigantesque  don 
Fait  au  fruit  de  Venus  par  la  main  de  Junon.  (V,  58o  et  note  3.) 

En  mon  absence  il  a  fait  une  oreille 
Au  fruit  d'AUx.  (TV,  170  et  note  5.) 

Cet  entre-temps  ne  fut  sans  fruit,  (V,  5s3  et  note  6.) 

L'époux  pour  sien  le  fruit  posthume  tint.  (V,  404  et  note  7  ;  Tojei  T, 
470  et  note  3.) 

Les  doux  fruits  dont  l'hymen  leur  feroit  un  présent.  (VI,  hqi  et  note  6: 
voyez  Vm,  378.) 

Quel  fruit  de  ce  labeur  pouTez-Tous  recueillir?  (III,  i55  et  note  S.) 

....  Sans  fruit  aucun  Tendit  et  fricassa 
Tout  son  sToir.  (V,  i56.) 

Tout  le  fruii 
Qu'il  tira  de  ses  longs  Toyages....  (II,  166;  Tojez  V,  ao5.) 

FRUITIER  (Arbre]  : 

....  Grimpant,  sans  égard,  sur  un  arbre  fruitier,  (II,  38 1.) 

FUGITIF  : 

L'escIaTe  fugitifs  etc.  (V,  i55.) 

FUIR;  SE  FUia  : 

Fujres^  fuyez^  mon  fils,  le  monde  et  ses  amorces.  (VI,  a8i.) 
La  fuyante  proie.  (II,  4^4*) 

«  Si  le  pastear  ne  trouroit  sa  brebis  fuyante....  »  (Bossaet,  termoii  pour  le  iaUci 
sorla  Pénitence.)  ^^ 

Vous...  que  rien  ne  doit  fuir  en  cet  âge  aTancë.  (I,  «00  et  note  10.) 
Lui-même  il  se  fuyoit,  (VI,  186  et  note  i .) 
Nous  ne  nous  fuirons  plus.  (VI,  294.) 
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FUITE  : 

C'est  Tordinaire  de  ceux  qui  coanoiisent  leur  foible  de  chercher  des 
fuites.  (Vm,  io8.) 

FULIGINEUX,  EUSE  : 

Une  Tapeur  fuligineuse.  (VIII,  s  17.) 

Voyez  Molière,  tomei  V,  p.  3a8  et  note  4,  YII,  p.  272  tt  note  3. 

FULMINER  DE  : 

Fulminant  de  colère.  (VII,  434.) 

FUMÉE,  au  propre  et  au  figuré  : 

La  fumée  j  pourrut  [à  la  prise  du  renard]  ainsi  que  les  bassets. 

(U,  4^9.) 
Manger,  comme  on  dit,  son  pain  à  la  fumée,  (VII,  36  et  note  i.) 

Les  fumées  [du  rin]  leur  ëchauffoient  déjà  la  cenrelie.  (I,  4o*) 

Sa  présence  met  donc  tos  projets  en  fumée.  (VII,  17.) 

FUBiEUX  : 

J*ai  fait  prorision  d'un  Saint-Laurent  fumeux.  (VII,  3ii  et  note  3.) 

a  Le  MBg  ehaad  tt  booiUaiit  des  jeaoet  gens  est  semblable,  en  quelque  sorte,  i 
ce  TÎn  fomeox  et  plein  d'esprits  qui  les  rend  toojoors  ardents,  etc.  »  (BotMiet, 
a*  sermon  sur  la  Vuitation.) 

FUNEBRE  : 

Vous  TOUS  ruineriez  en  dépenses  funèbres,  (VII,  573.) 

FUNESTE  : 

Elle  ue  s'attend  pas  à  ce  retour  funeste,  (VII,  56o.) 
Contez-moi  l'accident /aiMi/e.  (VII,  534;  ▼oyezVII,  SiS,  6a6.) 
Vous  me  refusiez  même  un  plaisir  si  funeste.  (III,  334*) 

FUREUR  : 

Je  laisse  à  penser  son  courroux, 

Sa  fureur,  aiSn  de  mieux  dire.  (V,  4^i0 

La  débauche  de  vin,  leur  dit-il,  a  trois  degrés  :  ....  le  troisième,  de 

fureur,  (I,  40.) 

On  sait  que  cette  erreur 
Va  souTent  jusqu'à  la  fureur.  (III,  loi.) 

Avarice  qui  Ta  jusques  à  la  fureur,,..  (III,  T49.) 

....  Ces  champs  où  couroient  la  Fureur  et  l'Audace.  (VI,  16  et  note  i. 
La  sanglante  Fureur.  (VIII,  %SS.) 

FURIE,  FURIES  : 

Contrefaire  la  furie.  (V,  43  x*) 

Ces  femmes,  ou,  pour  mieux  dire...,  ces  furies.  (YUI,  88.) 

FURIEUX  :  >u 

Elle  lui  donne  un  coup  si  furieum 
Qu'il  en  perd  la  clarté  des  cieuz.  (III,  STO*) 

FURTIF,  ivF.  : 

Furtive  ardeur.  (VII,  3o8  et  note  1;  Tojres  VII,  388.) 

FUSEAU,  FUSEAUX  : 

Tourets  entroient  en  jeu,  fuseuux  étoient  tiret.  (I^  3 
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L'autre  changea  sa  matsue  en  fuseau,  (V,  184  •) 
jSet  jambet  de  fmeaux,  (II,  a8  et  note  i.) 

FUSÉE  : 

Un  jet  part  en  fusée.  (VIII,  41.] 
On  vit  partir  nulle  fusées,  (IX,  ^5o.) 

FUSILLER  : 

....  Cet  ingrat,  dont  la  fureur  impie 
Par  on  coup  dëtettable  a  fusillé  ma  rie. 
Est  mon  fiU.  (VU,  894.) 

FUTUR,  UEB  : 

Les  nymphes,  de  oui  l'œil  Toit  les  choses  futures,.,,  (VI,  s63.) 
Les  races  futures,  (TV,  Sg.) 

FUYARD,  ARDK  : 

Quoi  !  je  n'ai  pas  encor  cette  troupe  fuyarde  !  (VI,  3oa.) 

Las!  faat-il  done  pourroos  que  notre  poitrine  arde 
Si  Tonf  nVtet  pour  nooe  qu'une  n  jmpne  fuyarde  ? 

(Scarron,  JodHet  ew  U  malue  paiei,  acte  I  V«  se«a«  vr.) 
Oimpam  BaKf,  tome  II,  p.  i44  :  «  It  satyre  fuyard  ». 


GABELLE,  impôt  sur  le  sel,  et  grenier  à  sel  : 
L'argent  de  la  gabelle.  i(I,  63.) 

GAGE,  GAGES,  sens  divers  : 

Notre  flatteur  à  gage.  (VII,  38.). —  Notre  souffleur  à  gmge,  (II,  10  e( 
note  8.) 
'De^  spadassins  à  gage,  (VII,  4^8.) 

Nërie  eut  à  ses  gages 
Les  intendants  des  orages.  (V,  1 16  ;  Tojex  III,  375.) 
....  La  cassette  y  pourrut,  arec  maint  diamant; 
Hispal  Tendit  les  uns,  mit  les  autres  en  gages,  (IV,  408.) 

Et  le  pauTre  Toleur,  n^  trouTant  plus  son  gage^ 
Pensa  tomber  de  sa  hauteur.  (III,  sS  et  note  4*) 

Elle  donna  pour  gage 
Deux  baisers.  (VI,  180;  Tojez  I,  879.) 

Chers  gages,  (III,  53;  Toyez  V[,ao9,  i83,  391,  391,  3oi.) 

GAGER,  acceptions  diverses,  payer,  parier  : 

[La  grandeur  royale]  fait  subsister  l'artisan  de  ses  peines 
Enrichit  le  marchand,  gagé  le  magistrat.  (I,  ao8.) 

Eh  bien!  gageons  nous  deux.... 
A  qui  plus  tôt  aura,  etc.  (II,  9;  voyez  II,  Si.) 

Celui  de  ses  disciples  c|ui  avait  gagé  contre  lui  triomphoit  déjà.  (I|4i4 
Xantus...  gagea  sa  maison  qu'il  boiroit  la  mer  toute  endêra.  K|  40; 
▼oyez  IV,  ao,  246,  347.)  ...  ,„.   . 
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GAGEUHE;  rMR£  cAcins  : 
L>  gogn""'  dei  troii  eommtrei.  (IV,  agi.) 

Pour  aMurance  de  la  gagiure,  il  dripOH  l'aimeau  qu'il  iToit  au  doigt. 
(I,4o;  voyez  II,  ii,  34.) 

....  Il  y  oToît  toui  le»  loin  gagturt  ii  qui  en  preodroit   da*u)Ug« 
[de»  poiMonsJ.  (VUI,  76;  Toye»  IV,  aSg.) 
Je  fait,  dit-Il,  gagture 
Qu'a  n'en,  etc.  (IV,  jo.) 
A  prendre  biqi  verd  août  ovoiu  fait  gagturt.  (VU,  3*i .) 

tAGNE-PAIN  : 

Un  bûeheroD  perdit  ton  gùgiu-pavt  .- 

C'cit  la  cognée.  (I,  364  et  note  t3  ;  voyeR  III,  189.) 

GAGNER,  acceptions  diverses  : 
Le  galaod  ausaîtilt 
Tire  ses  griffes,  gagne  an  haut.  (I,  177  et  note  7.) 

[Le  drâlej  gagnt  devant  la  ntiit 
Château-Guillaume.  (IV,  149.) 
Gagnent  toujours  paya.  (VII,  i[)4  et  note  3.) 

•  Li  comteua  de  Saîuoiu  gtgat  P*!',  *■  ^'t  '<>'*  !>><■  -  "  n'^t  '■■a  Ml  q»* 
Dultrc  «on  erim*  on  •on  iamegncv  la  gnnd  air.  ■  (Lattn  d*  !!■•  ds  SMguA  i 
filU  da  1  férrïer  1680.) 

Ta  gagntroii  aaïajil  de  parler  à  des  sourds.  (III,  iiSj  vojres  1,37.) 
Dom  Bertrand  gagruroïl  près  de  certnins  espnts.  (III,  3a3.) 

Si  le  maniuis  eil  quelque  peu  trompé. 
Il  le  mérite,  et  doit  l'avoir  gagnt, 
Ou  gagnera.  (IV,  »6o.) 
Le  siuge  avec  le  léopard, 
Gagnoiini  de  l'argent  à  la  foire.  (II,  36ç|.) 
On  hasarde  de  perdre  en  voulant  trop  gagner.  (II,  ii3;  voyeci,  joS'; 
II,  i8a;III,  3l4.) 
Que  gagaei-Taut  par  an?  {II,  118.) 

Tout  domestique,  «n  trompant  un  mari 
Pense  gagner  indulgence  pléniire.  (IV,  3aa.) 
Ne  vous  sul£t>il  pas  d'avoir  sn  me  gagaerf  (VII,  6*6.) 
Et  notre  épouse  à  la  fin  de  se  rendre  : 

Il  la  gagnf.  (IV,  l6,i\foje%  V,  ii3,  161,  iS?;  VI,  43,  g?,  99.] 
Tu  vois,  aiuii.qu'un.autrqîl  s'est  liiiié  gagoér.  (VIf,fcfc). 

La  blond  ioe  chiorme 
AGn  de  ytfo*  gagner  n'épargne  nucun  moyeu,  (V,  loo;  vo/ct  V,  I 
L'intérêt  vous  pourra  donner  causr  gagnii.  (Vil,  1 

ie^v^isé*.  (UI,  10.)  — Croyant  ville  f>^M.(V 
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Enterrer  ce  mort  au  pluf  rite.  (II,  157.) 

Deux  prêtres  sVn  iroient  gaitmcnt 
Porter  ma  figure  légère. 
Et  la  loger  mesquinement 
Dans  un  recoin  du  eimetière. 

(▼oltalre,  êpltre  xz.) 

....  Ainsi  t'en  alloit  la  barque  fort  gaiement.  (VIII,  181.) 

....  Gaiêm$nif  de  bonne  grâce,  et  tans  montrer  de  peine.  (IV,  419.) 

GAIETÉ  : 

La  cadette  ne  tous  a-t-elle  point  semble  un  peu  libre  ?  —  Ce  D*ai 
que  gaieté  et  jeunesse,  reprit  Psyché.  (VIII,  i6a.) 

On  veut  de  la  nouTeautë  et  de  la  gaieté.  Je  n'appelle  pas  gaieté  ce  qii 
excite  le  rire,  mais  un  certain  charme,  un  air  agréable  aa*oii  peat  doi* 
ner  à  toutes  sortes  de  sujets,  même  les  plus  sérieux.  (I,  14-1 5;  Torn 
IV,  14.) 

GAILLARD  : 

6ai//ar»/ corbeau.  (I,  178.) 

Le  gaillard  saTetier.  (II,  a  18.)  —  Nos  faiOari/e  pèlentïm.  (I,  169.) 

Homme  possible  autrefois  plus  gaillard.  (V,  468  et  note  4.) 

Frais,  gaillard^  et  dispos.  (IV,  336  et  note  8.) 

Sains  et  gaillards.  (IV,  443.) 

GailUwd  entretien.  (V,  439*) 

Et  TOUS,  la  belle  au  dessem  si  gaillard....  (IV,  3o5.) 

Comparez  Rabelais,  tome  II,  p.  42^  '  *  1^  gaillard  péché  d«  laxnr*  ». 

GAILLARDEMENT  : 

Gaillardement  six  postes  se  sont  fisites.  (FV,  ai5;  Tojes  IV,  5oi.) 

GAILLARDIN,  diminutif  de  «  Gaillard  »  : 

Faisant  couler  le  temps,  gagnant  toujours  pays. 
En  propos  gaillardins.  (VU,  394*) 

GAIN;    FAIRS   GAIN   DE    : 

....  Celui  que  Thémis,  ou  le  gain^ 
Ou  le  désir  de  you*,  fait  sortir  de  sa  terre.  (IX,  «3o.) 

Surtout  il  a  de  quoi  te  donner  tes  étrennes. 
—  Qui,  lui?  c'est  petit  gain.  (VII,  88.) 

Succession,  trésor,  gain  au  jeu.  (I,  196.) 

....  Sans  cela  nos  gains  seroient  assez  honnêtes.  (Il,  «18.) 

n  risqua  de  nouyeau  le  gain  qu'il  avoit  fait.  (Il,  175.) 

Prenons  garde  à  nous 
Après  le  gain  d^lne  bataille.  (II,  17a-) 

U  n*a  pas  fait  gain  «Tun  ducat.  (IX,  71.) 

GALAND,   galant;  vert  galant  : 

Mécénas  fut  un  galand  homme.  (I,  io5.) 

Vous  ai-je  pas  bien  dit  qu*il  étoit  galand  homme!  (VII,  m.) 

....  Le  galand 
N'en  donna  que  le  tiers  [de  la  somme  promise].  (I,   100  et  note;- 
Apprenti  galand.  (V,  aa6.) 
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Lt9L  galande  fit  chère  Ii«.  (I,  s5i.) 

....  Vous  connoiMez  la  galande  que  c*est.  (IV,  67.) 

Notre  galande  encor  pucelle.  (Y,  917.) 

Miroirs  aux  poches  des  gataruU,  (I,  99.) 

....  Nos  galands  y  Tojoient  double  profit  à  faire  : 

Leur  bien  premièrement,  et  puis  le  mal  d*autrui.  (II,  44^0 

Le  galant  k  grands  pas  se  retire.  (II,  4^7  ^^  ^^^  7*) 
Quelque  terrier,  dit-il,  a  sauré  mon  galant,  (III,  3».) 
Personne  galante,  (IV,  s68.) —  Une  reare  galante,  (IV,  sSi.) 
Vous  fîtes  dès  ce  temps  le  choix  d^un galant?  (Vil,  4^3.) 
Le  mari  se  comporte  en  galant,  (IX,  >34.) 

Elle  cajole  son  mari,  et  Tit  aTec  lui  comme  si  c'ëtoit  son  galmU, 
IX,  i85.) 

Jamais  un  lourdaud,  quoiqu'il  fasse. 
Ne  sauroit  passer  pour  galant,  (I,  a8s.) 

Jeunes,  bien  faits,  galants^  et  Tigoureux.  (IV,  117.) 

Vous  ne  prendriez  jamais  cette  tète  pour  celle  d'un  de  nos  galants, 
(IX,  »76.) 

Mes  personnages  me  demandoient  quelque  chose  degaUmt.  (VIII,  19.) 

U  a  fajlu  chercher  du  galant  et  de  la  plaisanterie.  (VlII,  ao.) 

Episodes  d'un  caractère  galant,  (VŒ,  ^43.) 

Galants  d'épëe.  (IV,  359  ®^  ^^^  3.) 

Belle  serrante  et  mari  vert  galant,  (IV,  3o9  et  note  9  ;  Tojez  V,  33  et 
note  I.) 

GALANTERIE  : 

fl  fit  pour  Gjrgès  son  raisal 
Une  galanterie  imprudente  et  peu  sage.  fV,  i^6,) 

Nous  arons  tu  les  Rondeaux,  les  Métamorphoses,  les  Bouts-rimës, 
régner  tour  à  tour;  maintenant  ces  galanteries  sont  hors  de  mode.  (FV, 
9  et  note  3.) 

De  l'humeur  dont  je  tous  connois,  une  galanterie  sur  ces  matières 
TOUS  plaira  plus  que  tant  d'obsenrations  saTantes  et  cnrieuses.  (IX,  ^$9.) 

Quoi!  TOUS  saTcz  aussi  de  ces  galanteries!  (VU,  3 16.) 

GALER,  gratter  ;  par  extension,  rosser  : 

Çà,  ça,  gahnsAt  en  enfant  de  bon  lieu.  (V,  370  et  note  3.) 

GALERIE  : 

....  Des  fossés  du  château  faisant  leurs  galeries,  (I,  s35  et  note  1.) 

GALETAS  : 

L'oracle  étoit  logé  dedans  un  galetas,  (II,  180;  Toyez  IV,  a55.) 

GALEUX  : 

Ce  pelé,  ce  galeux,  (II,  100.) 

L*Ane. 

GALIMATIAS  : 

Quel  galimatias  m*a-t-il  fait?  (VII,  483  cl  note  i.) 

GALOISE  : 

Gentilles  galoises,  (V,  64  et  note  1.) 
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6A.L0P,  att  figuré  : 

Le  bien  de  notre  amant  t'en  ta  le  grand  gmlop,  (V^  mS»«) 
Nof  ans  t'en  ront  au  galop,  (DU,  >>?•) 

GALOPER,  au  figuré  : 

Pour  me  rendre  à  tos  lou  mon  sèle  a  galopé,  (Vil,  343.) 
Ennui  galoptroii  aTec  moi.  (IX,  36i  et  note  3.) 

GAMBADE  ;  vaimx  oambàdb  : 

Volontiers  je  paie  en  gamAadêâ,  (IX,  173.) 

Nous  tommes  attroupés  tretous  dessous  l'ourmeau. 
N'attendant  qu'un  signal  pour  faire  ici  gmmhadê,  (VU,  SM  ;  TOjct  Y, 
«41  at  note  3,  537.) 

GABiBADER  : 

Gambadant^  chantant,  et  broutant.  (II,  a5.) 

GAMME,  au  figuré  : 

Pas  ne  finit  mère  abbesse  %9l  gammé.  (V,  4ao  et  note  a.) 

....  Là  le  notaire  aura  du  moms  sa  gammé,  (Y,  337  et  uoae  4.) 

Bien  préparée  à  lui  chanter  sa  gammé,  (IV,  79  et  note  4;  TojesVl,  i3i. 

Force  Im  fut  qu'elle  changeât  de  gamma,  (IV,  104.) 

....  Grojrant  par  là  Cocuage  hors  de  gamma,  (IV,  370  et  note  4.) 

GANT,  GANTS,  au  propre  et  au  figuré  : 

Votre  femme  est  souple  comme  un  gant,  (V,  98  et  note  a.) 
J'ai  grand  regret  de  n'en  aToir  les^Mi»  [de  cet  expédient].  (V,  33(a 
note  al) 

Mainte  fille  a  perdu  %t%  ganU^ 

Et  femme  au  partir  s'est  trouTée....  (TV,  4ii  et  note  3.) 

GARAND,  garant;  garant  db  : 

D'où  TOUS  rient  cet  aris?  quel  est  rotre  garandf  (ITI,  910  et  note  3.) 

Un  tel  garant  n'assure  point  mon  âme.  (VU,  79  ;  Tojen  VII,  i53.) 

J'ai  mes  garants,  (IV,  i5;  Tojez  VI,  49*) 

J'ai  pour  garants  deux  demi-dieux.  (Vl,  35o.) 

J'ai  dé  mon  dire  Apollon  pour  garant,  (IX,  1 19.) 

La  raison  est-elle  garant 
Dé  ce  que  fait  un  fou?  (II,  4<H>.) 

....  Feu  M.  de  Voiture  «n  est  le  garant,  (IV,  148;  totcb  IL  tfà 
VU,  6o3.)  ^       ^  ^ 

L'hymen  seroit  déjà  garant  de  sa  constance.  (VII,  599.) 

GARANTIR;  garantir  de;  se  garantir;  sr  GAnAVTim  ml  : 

....  J'ose  aujourd'hui  te  garantir  sa  foi.  (VII,  5a3.) 

....  Ce  mal  est  pour  moi  seul;  \* en  garantis  Totre  ame.  (VII,  |S3.) 

Par  ce  moyen  Ésope  se  garantit,  (I,  3i.) 

Il  tâche  à  se  garantir,  (II,  39.) 

Heureuse  si  son  cœur 
Eût  pu  se  garantir  «famour  comme  dé  peur!  (VI,  aSu.) 

Loin  les  cœurs  qui  se  sont  de  l'amour  gerenlû/  (VII,  6o6«) 
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GARÇON  : 

Ingrat  et  ernel  garrot!  [V,  141.) 

L'Amour  est  un  étrange  fv^wa.  (V,  SgS.) 

Geu  d«  mer  lont  toujoort  prêta  k  bien  Edn, 

Ce  qu'on  appelle  autrement  boni  g»r^aiu.  (IV,  34l.) 

Boni  eoap>(BOu,  boiu  <lrAl«. 

Ce»  une  boote  1  voua  d'iire  al  yienxgurfom.  (Vn,  tôt.) 

....  C'en  le  droit  ittgarf«nt.  |IV,  45oJ 

11  le  laîiaolt  donc  avec  aon  garfOH.  (I,  3S.) 

Ath  Aiopa,  *oa  Mcln*. 

GARD.  Voyez  GARDER. 

GARDE,  féminin,  lens  diren;  rtranai  oâbdi  ij  fru  m  ait 

La  gard*  d'une  femme  e«t-e11e  d  terrible  ?  (Vil,  40g.) 
Une  gardt  au  (OÏD  nonpareîl.  (ÏX,  i5o.) 


....  Qu'il  prit  gardt  ou  premier  pr^Hge  ip'îl  auroit.  (I,  4>t  V,  189.) 
Prtitoiu  gard*  è  noua 
Aprii  le  gain  d'une  bataille.  (II,  171.) 
•  •..  n  ne  faut  pai  avoir  peur  que  lei  mariage*  en  mmhi  à  l'aTenlr  moin 
fréquenta,  et  le>  maria  plu*  tort  tar  Uuri  gàrJti.  (IV,  14  ;  Tojea  U,  317. 

GARDE-FOU,  oaidk-vous  : 

....  C'étoit  un  tronc  k  demi  pourri  «Tec  deux  blioni  de  aaule  pom 
garjt-fbv.  (VUI,  140.) 

GARDER,  acceptions  diverses;  cudu  i»,  qm;  ti  aamiin;  si 

OAU)U  Di   : 

Certain  païen  cbei  lui  gardait  on  di«u  d«  boi*.  (1, 19S.) 

Le  diable  gard»  le  mulet 

Tandi*  qu  on  baiae  la  meanîére.  (VII,  i34  «t  note  a.) 
Un  loup  doit  taa}oun  nr^r  *an  caraetire.  (IX,  171;  totcs  Vllt,  5o4-) 
Gardtr  ton  quant  i  moi.  (IV,  33.)  —  Tout  garj,  celle  loi.  {IX.  77.) 
Crofei  qu'on  demi-dieu  vous  peut  garder  sa  foi.  (VII,  60t. I 
L'on  ne  *ait  pour  qui  l'oo  le  garde  [son  pucelage],  (IV,  4i3.) 
Je  fsr^  mon  emploi,  etc.  (Vit,  147.) 
II  Tou*  faut  de.  leloo»!  .raiment  oa  *ou.  en  gardrlfSll,  B».) 

Nice  se  |»«ut  ramer 
D'être  homme  à  (;ui  l'on  n'en  donae  n  gardtr.  |V.  S7.) 
Ce  ne  fut  pM  saoi  la  garder  bonne  à  Esape,  (I,  SjJ 
Ha  foi,  Honneur Timante,  on  vooi  \it.gard.t  boon*.f\ 
Gmrdtt  le  fnto.  (IV,  4S8  et  note  1.) 
Dieu  gard  sire  Oudinet 
D'an  rapporteur  barboo  1  (V,  337  *'  t>à^  A 
Dieu  non*  gard  dr  plus  grsnd'fortune  !  (V,  { 
Dieu  gard  3t  mal  fille  el  femme  qui  jeflo»!  [I 
Oardt»  dt  Ucber  pri*e,  |III,  i5  ;  vovel  "    " 
....  Gardf  bien  d,  le  dire.  (II,  aSg.) 
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Démonê,  gardez  de  lui  toucher.  (VII,  s4i  «t  note  i.) 

....  Garde  bien  au  retour  de  m*en  rendre  une  obole.  (VU,  33.) 

Garde  que  ce  conroi 
«...  Ne  t*oblige  à  des  larmes.  (II,  984  «t  note  19.) 

Vous  garderez  aue  Ton  ne  sache 
Un  hjrmen....  (VI,  ao.) 

....  Et  garde  qu'on  ne  laisse  entrer  dans  la  maison 
Quelque  autre  messager.  (VII,  41;  royes  Vil,  86,  «64.) 

Le  plus  sûr  toutefois  est  de  se  bien  garder,  (FV,  449»  TOjes  V,  149.; 
Je  TOUS  dis,  je  tous  dis  :  c  Filles,  gardez^vous.  s   (VII ,  aoi  et  note  3) 

J'ouTre  Tesprit,  et  rends  le  sexe  habile 
A  se  garder  de  ces  pièges  dÎTers.  (VI,  i4«) 

Qui  se  garde  de  tout  ne  peut  être  attrapé.  (VUI,  S76.) 
Gardez'fous  de  rien  dédaigner.  (Il,  ii3.) 

GARDEUR  : 

Gardeur  de  cochons.  (Il,  104.) 
Gardeur  de  troupeaux.  (III,  9s.) 

GARE,  impératif  du  verbe  gàaii,  qui  s'emploie   par  mtnière 
d'interjection  : 

Garei  gare!  (VII,  3oo.) 

Gare  la  cage  ou  le  chaudron!  (I,  83.) 

Gare  enoor  le  matou!  (III,  356.) 

GARNEMENT  : 

Enfin...  on  a  pendu  le  mauTais^riiciii«A/.  (I,  i56.) 

Mars,  ce  mauTais  garitement,  (lA,  i5.) 

....  Si  j*aTois  bruit  de  mauTais  gamememi,  (IX,  44*) 

GARNIR;  se  garnir  : 

Notre  soldat  a  la  bourse  garnie.  (VII,  109.) 

Garnissez-vous  auparaTant  de  ce  qui  est  à  tos  pieda.  (VIQ,  so8.) 

GARS  : 

Un  jeune  gars,  (IV,  5a.) 

Nuls  défauu  ne  pouToient  être  au  gars  reprochés.  (Y,  344;  TOjesn< 
53;  V,  II».) 

Le  pauTre  gars  achcTa  simplement 

Trois  fois  le  jeu,  puis  après  il  fit  chasse.  (IV,  5o«.) 

GASCON  : 

Se  tirer  en  gascon  d*une  semblable  affaire 

Est  le  mieux.  (II,  a6i  et  note  17;  Tojex  V,  444*  445.) 

Certain  renard  gascon^  d'autres  disent  normand.  (I,  a34.) 

GASTER,  Ysan^p,  le  ventre,  l'estomac  : 
Messer  Gaster,  (I,  ao6  et  note  s.) 

GÂTEAU,  au  figuré  : 

Chacun  d'eux  eut  part  au  gâteau,  (II,  a46  et  note  17.) 

Le  moins  de  gens  qu*on  peut  à  l'entour  du  gâteau^ 
C'est  le  droit  du  jeu,  c'est  raffaire.  (III,  84.) 
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GÂTER  : 

TrouToit-on  quelque  chose  au  logis  de^//....(II,  444*) 

Notre  écolier.... 
Gdtoii  jusqu'aux  boutons,  douce  et  frêle  espérance.  (II,  38i.) 

Voilà  mon  loup  par  terre,  . 
Mal  en  point,  sanglant,  et  gdté.  (III,  igS  et  note  i6.) 

Fille  du  diable,  et  qui  nous  gâtera 
Notre  couTent.  (Y,  4i^*) 
On  n^avoit  jeté 
Cette  immondice,  et  la  dame  gâté 
Qu*afin,  etc.  (IV,  872  et  note  i.) 

Venez  cesser  d*étre  pucelle, 

Puisque  je  puis,  sans  rien  géter^ 

Vous  témoigner  quel  est  mon  lèle.  (V,  aaS;  royez  IV,  s8i.) 

Les  dieux  ne  gâtent  rien.  (VI,  as.) 

....Qu'elle  lui  fît  quelque  peu  de  caresse, 

Et  ne  craignit  de  gâter  ses  appas.  (V,  $7  et  note  4*) 

....  Le  pririlège 
Qu'ont  les  pédants  de  gâter  la  riMSon.  (II,  38i.) 

S'il  rerient  une  fois,  le  mjritère  est  gdté.  (VII,  65.) 

....  Malgré  quelque    pudeur  qui  gâtoit  le  mystère.  (VI,  »o;  TOTex 

V.  345.) 

CelA  gâta  son  affaire.  (I,  ai 9.) 

Un  auteur  ^/0  tout  quand  il  veut  trop  bien  faire.  (I,  36i.) 

[Ces  lirres]  gâtent  l'esprit.  (V,  108.) 

Je  pris  certain  auteur  autrefoia  pour  mon  maître  : 
Il  pensa  me  gâter,  (IX,  so3.) 

La  lecture  m  gdté  Démocrite.  (II,  34<.) 

GAUCHIR  : 

Il  faut  ouTrir  son  cœur,  et  ne  point  tant  gauchir,  (VII,  98  et  note  a.) 

GAULE  : 

A  grands  coups  de  gaule 
Le  pèlerin  tous  lui  froisse  une  épaule.  (IV,  96  ;  royet  V,  i33.) 

Si  j'sTois  une  ffaale, 
Je  tt  ferois  crier  d'aae  étrange  façoa. 

(Scarroa,  JadeUt  om  la  maure  wUt^  aeU  III,  eeènc  xn  ) 

GAULOIS,  suranné  : 

Pleurs  et  soupirs,  gémissemenu  gaulois.  (V,  68  et  not«  4*) 

On  disait  auMi  :  gauloiâememt,  h  U  vieille  manière. 

GAVOTTE  : 

Cljrmène  chante  cette  gavotte,  (VII,  aoo.) 

GAZE  : 

....Tout  y  sera  Toilé,  mais  de  gaze,  (V,  58o.)  ^' 

ri 

GAZOUILLEMENT.  (VIII,  137.) 
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GAZOUILLIS  : 

Teodronf  d'entrer  en  dame 
Au  gazouillis  des  nusfteaux  de  cet  boit.  (V,  3^7  et  note  a.) 

GÉAIiiT  : 

Je  ne  »vm  géant  ni  Murage.  (IV,  439;  rojei  IV,  4 ta.) 
Tout  est  géant  chez  eux.  (H,  357.) 
Arbre  géZu.  (VIU,  3o.) 

GÉMEAUX  : 

Latone  et  te»  gémeaux.  (VIII,  lai;  Tojes  I«  100.) 

GÉMIR  : 

Tant  de  malheureux  occupas  à  gémir,  (VŒ,  ai  a;  Tojes  VI,  »68;  Vil, 

Tu  rif ,  tu  ne  suit  pat  ces  gémisiamtet  Toix.  (Il,  a83.) 

GENDARME  : 

Tous  Tos  Romains  ^wu/armcf.  (VII,  36i.) 

GÈNE,  GÉzfxs;  ÉTftB  1  LA  oim  : 

Cest  adoucir  tos  peines 
Qu*jr  prendre  part,  touffirir  ces  gému,  (VII,  s  39.) 

Faut-il  liTrer  son  cour  à  d'étemelles  gênuf  (VU,  ai4  et  note  a.) 
Votre  âme  ut  à  la  génê.  (VU,  34i.) 

GÊNER,  contraindre,  torturer  : 

Ne  génet  points  je  tous  en  donne  arit. 

Tant  Tos  en£uits,  ô  tous  pères  et  mères.  (IV,  ao6.) 

Je  sais  la  peine 
Qui  te  tourmente  et  qui  te  gêna,  (IV,  38 1  et  note  a.) 

Tu  me  gènes  Tesprit  par  ces  mots  ambigus.  (VII,  40  et  note  a.) 

GÉNIE,  caractère,  esprit,  talents  naturels  : 

Tout  cela  méritoit  un  éloge  pompeux  ; 
Il  en  eût  été  moins  selon  Totre  génie  : 
La  pompe  vous  déplaît,  l'éloge  tous  ennuie.  (III,  Sig.) 

C'est  pour  tous  obéir,  et  non  point  par  mon  choix, 
Qu'à  aes  sujets  profonds  j'occupe  mon  génie,  (VI,  3 16;  TojezIX,  19s 
Porter  son  petit  génie  aux  connoissances  du  beau  sexe.  (VII,  464.) 
Il  est  bon  de  s'accommoder  à  son  sujet,  mais  il  est  eneore  mcÔIcv 
de  s'accommoder  à  son  génie,  (VIII,  106.) 

A  TOUS  faire  enrager  je  mettrai  mon  génie,  (VII,  43a.) 

GÉNITURE  : 

La  mère  apaisant  sa  chère  géniture,,,,  (I,  33o.) 

Il  ayint  qu'au  hibou  Dieu  donna  géniture,,,,  (I,  4aa.) 

Il  m'apprit  cent  secrets, 
Entre  autres  un  pour  avoir  ^'^iiî/iir#.  (V,  33;  Tojex  H,  aoi  et  soie  4 
357;  IV,  480  et  note  8.) 

GENOU  : 

Elle  mit  un  genou  en  terre.  (VU,  aa8.) 

Genomil^  dans  aot  sacieBafs  éditloas.  t 
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Jui  a  fût  connottre  In  ehoMi  par  Inufiar*  et 

GENS  ;  iKuns  tuta  : 

....  Allez,  Tenez,  courci;  demcimi  en  provînce; 

Prenez  femme,  abbaje,  emploi,  gouTernement  : 

Lei  gtm  en  parleront,  n'en  dontez  nullement.  (I,  •o4. 

Quoi?  moi?  quoi?  eei  gtiu-\k  !  l'on  radote,  je  pente  : 

A  moi  lei  propoier!  (II,  iiS.) 

Entrer  au  corpi  dei  ^lu.  (VI,  loS.) 

Ptu*  tellei  gtnt  lont  pleini,  moinl  il*  lont  importima-  (III,  >66  ; 
IX,  iSi.) 

He*  gtiu  [me*  domeatiqne*].  fVI,  3j  ;  Tojei  1, 178.) 

Je  Toui  laÎHC  k  dcTÎncr  quelle*  g*iu  eVtoient.  (IX,  i53>) 

Donner  la  chaïae  aux  gtm.  (I,  n>  ;  Yojei  IX,  ti6,) 

No*  aîeui,  bonne*  gms.  (IX,  3^3  j  Torex  \,  3i;  II,  «71;  IV,  96,60, 
141,  iBG;  Vin,  5i.) 

Pa«>fe.  ««.  {V,  93,  448;  VI.  i36;  IX,  |5».) 

Gtnt  de  bien.  (V,  19,  5g4;  VU,  119.) 

Troi*  Bui*i  geia  de  bien.  (IV,  s4i  et  note  6.) 

G*at  A'itaAe.  (V,  3i.)  —  Cent  de  l'ÉYanrile.  (V,  36o.)—  Gtiu  de  mer. 
(IV,  341,411.)  — Go»  de  rapine  et  d'iTanee.  (m,  i5o.)— Cawde  *■- 
Toir.  (UI,  isS.)  —  G€iu  *ou,  gati  k  «omette*.  (V,  68.)  —  Gwu  de  Tille. 
IIV,  .97.) 

Camille  régala 
De  jttatêt  gtnt.  (V,  190.) 

U  nout  Teroit  beau  Toir  parmi  de  jutiui  gàat 

In*pirer  le  plaltir,  etc.  (IX,  39!.) 

Gbm,  appliqué  aux  animaux  : 

Le*  loup*  n'étoient  patMiu  qui  donoaHeot  l'anmSne.  [V,  17.) 
Le  roi  de  ce*  niu-li  [de*  aBimanx).  (UI,  81  et  note  5;  Tores  II,  4S1 
i38iIU.  10,  81;  etc.) 

GENT,  race  : 

Vire  la  giat  oni  fend  le*  «ir*!  (I,  i49.) 
Telle  eit  de*  Iroquou  la  gtnt  pre*que  immortelle.  (VI,  3iS.) 

Oh  !  ob  !  dit-il,  je  me  reproche 
Le  «aug  de  cette  goal  (III.  3i  et  note  i>.) 

Ll^nf  aiglonne.  (1,  m.}  —  \.a.  état  animale.  (III,  114)  —  Lu  frnl 
chienne.  (II,  334.)  —  La  gtni  cordelière.   (IV,  igS.)  —  La  diniionaiire 

fenl.  (m,  ïq8.)  —  L'éthiopiqiiej^t.  (VIU,  jo5.)  —  hagtni  nmroaMine. 
1,  111.)  —  La  grnt  maréugeuae.  ^I,  314.]  —  I.a  ^ en(  maudite.  (U,  t38.) 
—  U.gtiH  miscralilc.  (1,  134.)  —  La  gtai  noircie.  (VIU,  396.)  —  htg*^ 
qui  porte-eréie.  [H,  170,1  —  La  gtnt  porie-^caille.  |V,  3rfl,)  —  La^aiil 
porte-^earlal«.  (IX,  383.)  —  La  geai  reptile.  (V.  ï53.)—  higral  Irult*' 
menu.  (I,  i58.)  —  L'une  et  l'autre  gent.  (VIII,  Sgo.) 
Toute««accourra.(VII[.  414.) 
Tonte  la  gtnt  qu'auemble  le  tambour.  (IX,  aoti.) 

CENT,  cBPiTE,  propre,  joli,  aimable  ; 

....  Bonne  d'ailleur»,  et  gtait  k  «ela  pris.  (V,  307  MM 
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Gentû  de  corps.  (VI,  laS.) 

La  jeune  bachelette 
Aux  blanches  denu,  aux  pieds  nus,  au  eorps  ^•mi,  (VI,  7.) 

Ces  nonnains  au  corps  gtni  et  si  beau.  (V,  538.) 
Tous  les  attraits  de  la  ^nie  pucelle.  (VU,  i63.) 

GENTIL,  iLLB  : 

Une  histoire  des  plus  geniUles,  (I,  191.) 

E\t%  filles]  ëtoient  toutes  assez  miiV/ef.  (IV,  488;  Tojem  IV,  431) 
ne  njrmphe  gentille,  (IX,  347*) 

GENTILHOMME  : 

Bon  geniilkomme,  (V,  36o  et  note  4;  Toyes  V,  363.) 

Chacun  d'eux  résolut  de  yi^re  en  gentilhomme^ 
Sans  rien  faire.  (I,  ao6.) 

GENTILLESSE  : 

Des  carrousels,  des  dirertissements  de  traîneaux,  et  aiitni  jg«fîHiiff 
semblables.  (IX,  «71.) 

GEÔLIÈRE  : 

GeélUre  peu  soigneuse  à  fermer  la  prison.  (VI,  333.) 

GERBE  : 

Le  drôle  aToit  la  tonselle  rendue. 

Pour  le  plus  sûr,  en  gerbe^  et  non  battue.  (V,  366.) 

GERMAIN,  parent  : 

Ces  animaux,  dit-il,  sont  germains  du  renard.  (H,  470  ei  note  63.) 
...  Là  sifflent  les  lézards,  germmm  des  crocodiles.  (VIII,  laa.) 
Comparez  Marot,  tome  Ul,  p.  175,  ai6,  a4ai  Blontaigaa,  tomm  I»  p.  117;  ck 

GÉSINE  : 

La  laie  étoit  enge'sine.  (I,  au  et  note  3.) 
Une  chienne  en  gésine,  (III,  227.) 

Rapproehez  les  Cent  Nouvelles  nou9elles,p.  96;  Marot,  tome  II,  p.  aoo 
Mais  ie  la  Toadroia  biea  reoir 
Rn  gesine;  etc. 

GÉSIR  ;  61U1R  À  : 

Sous  ce  tombeau  gisent  Plante  et  Térenee, 
Et  cependant  le  seul  Molière  y  gU,  (IX,  8a.) 

Ce  dernier  [médecin]  espéroit,  quoique  son  camarade 

Soutint  que  le  gisant  [le  malade]  iroit  roir  tes  aïeux.  (I,  4oa  et  aotei 

U  Toit  ce  corps  gisant^  le  croit  priré  de  ^ie.  (I,  4>9*) 

Vous  Tojant  tout  de  bon  gisé  dans  le  cercueil.  (VU,  $64.) 

....  A  l'endroit  où  gisoit  cette  somme  enterrée.  (I,  346.) 

Chercher  où  gisoieni  les  bons  rins. 
Les  bons  morceaux,  et  les  bonnes  commères.  (V,  391.) 

La  difficulté  ^• 

Ne  gisoit  [consistait]  pas  à  plaire  à  cette  belle.  (IV,  ao5  et  note  6.) 

De  Tenchantement 
Toute  la  force  et  l'accomplissement 
Gisoii  à  mettre  une  queue  à  la  bête*  (V,  498  et  note  4.) 
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GIBECIERE  de  pécheur.  (I,  873  et  note  3.) 

GIBOYER,  chasser,  prendre  du  gibier  : 

Le  roi  des  animaux  te  mit  un  jour  en  tête 
De  giboytr,  (I,  188  et  note  a.) 

Toyex  le  Dictionnaire  de  Nicot  an  mot  Gnoa. 
—  Ce  roj,  non  jaste  roy,  maii  joste  arqad>aaier, 
Gibojoit  aux  paisans  trop  tardifs  h  noyer. 

(D*Aabigaé,  iss  Trmgiqm^s,  livre  t 

GIBOYEUR  : 

L*adroit  giboyeur.  (VI,  267  et  note  7.) 

GIGANTESQUE  : 

Grifonio  le  gigantesque .  (IV,  400.) 

GIRON,  proprement  espace   qui  s'étend  de   la  ceinture  aux 
genoux  d'une  personne  assise  : 

[L'aigle]  dépose  en  son  giron  [de  Jupiter]  ses  œufs.  (I,  i5i.) 

Ciio  sur  son  giron,  k  Texemple  d*Homère, 
Vient  de  les  retoucher  [ces  Ters].  (VI,  166.) 

GISANT,  GISÉ,  GISOIT,  GIt.  Voyez  GÉSIR. 

GITE  : 

Un  lierre  en  son  gUo  songeoit  : 
Car  que  faire  en  un  gÙe  à  moins  que  l'on  ne  songe.  (I,  171.) 

^..  Je  laisse  à  penser  si  ce  giie 
Étoit  sûr.  (I,  i49«) 

Au  bout  de  quelque  temps,  l'homme  ra  roir  son  or: 
Il  ne  retrouva  que  le  gUê.  (III,  a4*) 

Bon  Tin,  bon  gUt.  et  belle  chambri^.  (IV,  S5;  Torez  II,  36a; 
IV,  »6o.) 
Saint-Uié...  est  le  gùt  ordinaire.  (IX,  aSg  ;  rojex  IX,  190,  39s*) 
Où  prétend ez-TOUs  donc  ce  soir  aller  au  giuf  (VII,  45.) 
Il  ne  doit  au  gUe  reyenir.  (V,  71.) 

Un  mort  s'en  alloit  tristement 
S*emparer  de  son  dernier  gUe,  (II,  157.) 

GITER  : 

....  Chez  lui  rarement  on  gttoit,  (IV,  ao4  et  note  4;  fojem  IV,  s46*| 
Le  lierre  étoit  gUé  dessous  un  maitre-chou.  (I,  >79*) 

GLACE,  au  propre  et  au  figuré,  acceptions  diverses  : 

Une  glace  fidèle 
Vous  peut  de  tous  ces  traits  présenter  un  modèle.  (VI,  i33.) 

Rendre  à  Tunirers  cette  gletce  fidèle.  (VU,  S^S,) 

La  fontaine  de  la  Vérité  <i*amoar. 

Un  frein  de  glace,  (VIII,  s58  et  note  3.) 
Un  temps  froid  comme  glace,  (V,  198.) 

J*ai  beau  t'aimer,  tu  n>s  pour  moi  que  gUee,  (IV,  3a  ;  VII,  6o6«) 

Les  cœurs  que  l'on  croyoit  de  glace 
Se  fondent  tout  à  leur  abord.  (IV,  43.) 
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L'homme  est  de  gtucê  aux  féiité»  ; 

Il  est  de  feu  pour  les  mensonges.  (H,  388.) 

Aussi  froide  que  g^laes,  (IV,  363  ;  Tojrex  IV,  Sgo.) 

La  chose  se  passe 
An  grand  plaisir  des  trois,  et  surtout  du  Romain^ 
Qui  crut  aToir  rompu  la  giaee,  (IV,  So.) 

GLACER  : 

Lorsque  le  long  ftge 
Eut  flaeéle  pauvre  animal....  (III,  19.) 

GLACIS,  talus,  pente  douce  et  unie  : 

L'eau  retombe  en  glacis.  (Vlll,  35.) 

Sur  des  glaeU  je  fais  qu'il  [le  liquide  cristal]  roule.  (Vin,  »S^) 

GLAÇON,  GLAÇONS  : 

Ob  ne  Tojoit  que  de  la  neige  et  des  glaçons  où  on  SToit  Tn  les  phi 
florissantes  marques  de  la  jeunesse.  (VUI,  9$o.) 

GLANER,  au  figuré  : 

Mais  ce  champ  [de  l'apologue]  ne  se  peut  tellement  moissonner 
Que  les  derniers  renus  n'jr  trouTeht  a  glanar,  (I,  199  et  note  6.) 

GLISSER;  sb  glissbr  : 

Leur  &Teur  en  glissante,  (III,  49  ^^  note  16.) 
Le  chemin  du  cœur  est  glissant,  (IX,  4 10.) 
Dans  le  lit  il  st  glissa,  (V,  48  ;  rojex  V,  soa.) 
Entre  les  draps  il  se  glissa,  (IV,  54*) 

GLOIRE;  paieb  gloiax  db  : 

U  est  aisé  d'augmenter  notre  glolra,  fVI,  93  et  note  4.) 
De  ces  forêu  Tomement  et  la  gloire,  (VI,  «65. ) 
Ce  que  naguère  il  [Adonis]  eut  de  plaisirs  et  degloira,  (VI,  %46;rwa 
m,  aïo;  VI,58;  VIU,  364.) 

....  Là  finit  de  Psyché  le  bonheur  et  higloire.  (Vlll,  io5;  to  jea  VIII,  43.; 
Aucun  chemin  de  fleurs  ne  conduit  a  la  gloire,  (IH,  74  et  note  s.) 

Un  chemin  à  la  gloire. 
C'est  l'amour.  (VI,  209.) 

La  gloire  a  bien  des  charmes.  (VIII,  296.) 

Elle  n'aime  pas  moins  la  gloire  que  son  ainëe.  (Vm,  169.) 

Phèdre  enchérit  sourent  par  un  motif  de  ^oire.  (I,  337.) 

La  Fortune  aroit  mis  un  débat  de  gloire  entre  le  maître  et  l'eselsTc 

I,  44.) 
Tout  fier  de  ce  sujet  de  gloire.  (III,  3ii.) 

....  Les  regardants  en  tiroient  mire.  (I,  939.) 

Ce  n*est  pas  petite  gloire ,  etc.  (IX,  i36.) 

J'aime,  je  suis  touché,  je  fais  gloire  de  l'être.  (VII,  606.) 

GLORIEUX;  GLoaustix  db  : 

Leur  exemple  étoit  aux  lutteurs  glorieux,  (I,  99.) 
Glorieux  d'une  charge  si  belle.  (I,  68  ;  TOjes  Vl,  »53.) 
Glorieux  de  sa  proie.  (IV,  4i4*) 

Ces  peuples,  ayant  ce  jour. 

Glorieux  de  son  séjour, 

Se  crojroient  seuls  dignes  d'elle.  (Vin,  386.) 
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GLOSE  : 

....  FaùoD*  donc  qnalquu  tMu 
Qu'elle  d^cbifta  uni  gloM.  (II,  176.] 
Cet  oncle  contenoit  auMl  la  ripa  dei  prêtre*.  (VIII,  a3    M  BOta  t 
Toyei  VIII,  5o.) 

GLOSER;  cLOSU  bub  : 

Au  bout  de  trente  pu,  une  trobième  troupe 
TrouTc  encore  i  gletir.  (I,  aoi  ;  TOfcz  IV,  3g6.) 
Bien  que  chacun  en  murmure  et  aoui  gioit.,..  {IX,  44} 
[II]  gfoxa  sur  l'^l^phant.  (I,  78.) 

(Mollir*,  U  Tarttffft,  aeul,  ttiut  il. 
....  Si  que  ebacnn  f/MoiJ  tur  ce  mjttire.  (IV,  m;  voyez  IX,  3io. 
Glotêr  lur  l'ÉTuigile.  (IV,  179  et  note  *.} 

.    D'oBB  fviHDitf  qui  vaut  floiar 
Sar  la  laxM  de  l'É*aagfle,  (Épigtamme  de  MtjBtri.) 
OagloM  lar  la  groi  piintitr.  (Co(iaiIlu1,t(»iu  II,  p.  1S7.) 

GIOTIT  : 

DoQura-lui,  fourrei-liii  :  le  glout  demande  encore.  (IX,  173  et  note  i . 

....  Ung  grand  noacais  de  faumeal  iMcmbU, 

Donlglôaia  «Ile  mugei  par  li  gniuit  abondaMa 

Que  comma  uag  aroi  tambonr  i^eafli  u  arcMia  paaea. 

(Tianalin  da  la  Pmaaya,  SatjTVffitçBÙa,  tditloB  Tra*in,  p.  il. 

Camparai  la  ■  gloula  luaharia  •  iliDi  let  Aad*Bn«>  poéilei  fnafatîai,  tCRM  X, 
t>.  100;  et  >■  •  flODle  gonnniBdii*  ■  dipa  U  tradacUaB  de  Stnpanla  par  La- 
ri»ej,  (omt  II,  p.  «77 

GLOUTON,  adjectif  enuhatantif: 
Eafanu  glomaïu.  (III,  ^^  ) 
Soldat!  f^oufani.  (VIII,  38i.) 
Appétit!  glomoiu.  (II,  96;  III,  igi.) 

A  aon  aouper  uu  glouton 

Commande,  eu.  (LV,  1*1.) 
Noua  voulona,  dirent-ili,  étouffer  le  ginUon.  (Il,  453  ;  Tojea  I,  i»j 
IX,  174.) 

GLOUTONNEMENT  ; 

Le*  loup*  muigeot  gUuionMmtiu.  (I,  isg.) 

GLUCOMORIE.  (VIU,  77  et  note  1.) 

GOBER  : 

Une  gni« 

Qui  le»  croque,  qui  lei  tue. 

Qui  le»  gvit  à  lOQ  plaisir.  (1. 
Il»  gohtreni  l'appftt;  voua 

GOBEUR  : 

Celui  qui  le  premier  ■  pu  raperccroir  [l'huître] 

En  *era  le  fattur.  (U,  404  et  oote  7.) 
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GODELUREAU  : 

Je  ne  reux  pat  souffirir  qu'aneim  godélwum  (ne)  appioehc  bob  4»- 
maine  de  la  banlieue.  (VII,  486  et  note  i.) 

You  Tonla  Tolontiert  quelqae  aodelarMs, 
Qai  m^thodiqaemeot  tooi  lèche  le  morrea*..., 
Un  plÎMenr  de  euumtt  on  de  ees  faia&iBtt 
Qui  paMent  toat  an  jour  k  nouer  des  gelants. 
On  M  faire  traîner  coœhé  dana  an  earroaae.... 

(Searron*  JodêUi  en  U  mmùrt  9mitt,  aet«  II,  êekmm  t.) 

GODENOT  : 

Quel  eu  ce  godenot  Ugoté  de  la  «oite?  (Vil,  ^90  et  noie  a.) 

GODET  :  ^ 

n  Ta  boire  au  godet,  (V,  3o5  et  note  5.) 

GOGUENARD  (Faire  lb)  : 

....  Homme  qui  bon  de  là  fauoit  U  gogmêmmrd,,  (V,  4S8  et  BOte  i.) 

Compares  aaisi  Tallemant  des  Réaax,  bistoriette  de  CanJua  :  «  La  mkn  à 
mai4dial  étoit  ane  bossae  qui  ne  manqnoit  pas  d*esprit  et  &îaoit  In  gngeseiiJi  ■ 

GOGUETTE  (GHANTEa)  : 

A  M  moitié  chanta  goguette,  (Y,  5o8  et  note  5.) 

GOINFRER  : 

....  En  quel  art?  —  De  goinfrer,  (VII,  $9.) 

GOINFRERIE  : 

L*attirail  de  la  goinfrerie.  (I,  194*) 
On  de  gueale. 

GONFLER  : 

CroUë,  gonflé  d*ennui.  (VII,  417.) 

GONIN  (MaÎtee).  (IV,  458  et  note  a.) 

Yoyes  aaui  du  Fail,  tome  II,  p.  74  ;  et  des  Périers,  d4jè  àti  dans  eelle  Bai«. 
tome  II,  p.  a  10,  a3o. 

GONZE  : 

....  Le  gonse 
De  la  Cour  de  Miracle  et  du  cheral  de  bronse.  (VII,  355  et  note  S.) 

GORGE,  au  propre  et  au. figuré,  emplois  divers  : 

Hard!  la  gorge  m*ard!  (IV,  i35  et  note  5.) 

....  Son  écharpe,  qui  rôle  au  gré  de  leurs  soupiri. 
Laisse  roir  les  trésors  de  sa  gorge  d*albAtre.  (Vl,  a33.) 

L'admirable  proportion  de  la  gorge,  (VIII,  a86;  Tojec  VU,  179.) 

E  prend  la  Victoire  et  la  Raison  à  la  gorge,  (VIII,  3i6.)  1 

G0E6E  CHAUDE,  terme  de  faucomierie  (proprement  les  aniniaiu 
vivants  qu'on  donne  en  pâture  aux  oiseaux  de  proie)  : 
....  Elle  en  fera  gorge  chaude  et  curée.  (I,  3o9  et  note  la.) 

Compares  des  Périers,  tome  II,  p.  39  :  «  Si  i'ay  disné!  dît  il^  o«t.  et  Csit  Vm* 
car  i*ay  faict  ane  gorge  ehaalde  d*ooe  eonple  de  petdrîa.  • 
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GORGER  DB  (Si)  : 

Souffrironf-nous. . . . 
Qu'un  pirate  à  nos  jreux  se  gorgé  tU  butin?  (IV,  4*4 «  ▼oyn  II,  10, 417* ) 

GORGERIN  : 

Maître  Mouflar  armé  d'un  gorgwîn,  (III,  4^  et  note  9.) 

GORGONE  : 

Gorgone  dissoute.  (VIII,  994  et  note  a.) 

GOSIER  : 

Il  se  sentit  enflammer  le  gosier,  (IV,  i4i-) 

Il  crieroit  comme  moi  du  haut  de  son  gosier.  (II,  179  et  note  10.) 

La  Toix  lui  demeura  au  gosier,  (VIII,  190  et  note  i«) 

Il  a  triple  gosier,  (IX,  171*) 

GOTHIQUE  : 

J'j  trouTai  [aux  mines  des  faubourgs  d*EtampesJ  beaucoup  degotkifue  : 
aussi  est-ce  rourrage  de  Mars,  m&hant  maçon  s'il  en  fut  jamais. 
(IX,  !i3i.) 

GOUJAT  : 

Mieux  Taut  goujat  debout  qu'empereur  enterre.  (VI,  86  et  note  a.) 
Ils  [ces  raisins]  sont  trop  rerts,  dit-il,  et  bons  pour  des  govjats,  (I,  2^4*) 

GOULÉE  : 

Ce  maudit  animal  Tient  prendre  sa  gouiée.  (I,  «77  et  note  6.) 

GOULETTE  : 

Un  ruisseau,  ou  plutôt  une  gouiette^  dont  cette  galerie  est  ornée.  (Vm, 
ia6  et  note  i.) 

GOULU  : 

....  Le  parasite  n'jr  est  point  goulu  par-delà  la  vraisemblance  (VII,  7; 
▼oyez  IV,  isa  et  note  5.) 

GOURD  : 

U  n'aToit  les  bras  gourds,  (V,  78  et  note  6.) 

....  Qu*à  vous  férir  n*ait  le  bras^iir^.  (VIIl,  443.) 

GOURMANDER  : 

La  mère  aussitôt  le  gourmande,  (I,  33o.) 

GOUT;  AToiB,  PAKNDRB,  Goér  1  : 
Dans  une  ménagerie.... 


Vivoient  le  cjgne  et  l'oison  : 
les  regan 
Celui-ci  pour  son  goût,  (I,  s^5.) 


Celui-là  destiné  pour  les  regards  du  maître. 


Les  moineaux  ont  un  goût  exquis  et  délicat.  (III,  198.) 

En  ma  maison  des  champs  je  trouve  un  goût  exquis.  (VII,  66.) 

Qc  goût  exquis  que  vous  faites  parottre....  (III,  17».) 

....  Même  un  de  ses  amants  l'en  trouva  plus  jolie  : 
C'est  un  goût,  (VI,  33.) 


Ce  n'est  mon  goût,  ^V,  396.) 
"^^avoir  goût  à  rien.  (IX,  ao8.) 
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Meuire  Aituf  ne  prit  goût  à  Taffaire.  (IV,  io3;  toj«s  IV,  9^5;  Y,  S), 

75,  I7«-) 

ji  ce  garçon  la  perle  des  Luerècea 
Prendrait  du  goût/  (Y,  53.) 

La  galande  à  le  contidérer 
jiwoit  /frit  goût,  (IV,  499.) 

Telle  poaitMul  prenait  goût  à  le  roir....  (V,  4it*) 

GOth'ER  : 

Si  l'on  t'immole  un  bœuf,  j*en  goûté  derant  toi.  (I,  S79.) 

Il  commence  à  goûtor 
Les  meiirtret  qu'il  ne  peut  encore  ezëeutar.  (VI,  So3  et  noi*  4.) 

Vient  goûter  une  Tie 
Dont  le  calme  est  digne  d'enrie.  (Vil,  197.) 

Cette  paix  profonde 
Qu'ils  goûtent  en  secret  loin  du  oruit  et  du  monde.  (DC,  140.) 

....  Et  que,  pour  en  goûter  les  douceurs  purement. 

Il  faille  les  aroir  [les  plaisirs]  chacun  séparément.  (IX,  160.) 

Goûter  mille  charmes.  (Il,  a84*)  —  Goûter  des  honneors  aoperiii. 
(IX,  %yS.)  ^Goûter  la  fraîcheur.  (VI,  16.)  —Goûter  la  lumière.  (VI,  33C.) 
—  Goûter  le  trépas.  (II,  436  et  note  4*)  —  Goûter  sa  Tengeanee.  (III,  66.J 

C'est  la  louange,  Iris,  tous  ne  la  goûtez  point.  (Il,  458.) 

N*tB  état  point  flattée,  n'en  tenes  point  eompta. 

L'âne  qui  goûtoit  fort  l'autre  façon  d'aller....  (I,  10a.) 
U  pourra  même  airirer,  si  toiu  goûtez  ce  récit,  que  tous  en  goétttn 
après  de  plus  sérieux.  (IX,  119.) 
Vous  en  sarez  goûter  [des  auteurs]  de  plus  d'une  manière.  (IX,  397.) 
On  j  Teut  [dans  la  Tie]  goûter  de  tout.  (VU,  110;  Tojes  IV,  44.) 

U  me  prend  une  enrie 
De  goûter  de  ce  genre  où  Marot  excelloit.  (VII,  16 a.) 

GOUTTE;  nk  voia  goutte  : 

U  boit  tout  sans  répandre  goutte,  (V,  i33.) 

Sans  aToir  uriné  goutte^  il  me  l'a  rendu  [le  pot].  (VII,  3aS.) 

Petite  créature, 
Qui  ressembloit  comme  deux  gouttes  d'eau. 
Ce  dit  l'histoire,  à  la  sœur  jourenceau.  (V,  5a4.) 

Tel  fait  métier  de  conseiller  autrui, 

Qui  ne  voit  goutte  en  ses  propres  affaires.  (IV,  33a  et  BOle  4.) 

Mon  esprit  d'abord  fi'j  voyait  goutte,  (VI,  33.) 

Ce  sont  là  des  discours  si  clairs  qu'on  ii'j  voit  goutu,  (VU,  76;  voTfi 
V,479;VII,  336.) 

GOUVERNANTE  : 

[Elle]  s'attribuoît 
Autorité  sur  lui  de  gouvernante,  (VI,  19.) 

GOUVERNEMENT  : 

Vous  ayez  dû  premièrement 

Garder  Totre  gouvernement 

De  peur  d'en  rencontrer  un  pire.  (I,  a  16.) 
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....  Le  geMTtntmait  ie  k  ehote  publi<{ne 
Aquatique.  (I,  3og.) 

GOUTERNER;  n  oouruinB  : 
Le  lion,  pour  bien  gmiitrntr^ 
VonloDl  apprendre  la  morale....  (III,  117.) 
Elle  a  regret  àe  tt  bien  gounnur.  (VI,  109.) 
GRABAT.  (lU,  Ï17.] 

GRÂCE,   GKlcu,  sens  divers;  i«,    fam,  oiIoe;  dx  ■&  omlct; 
oalcM  1  : 

La  met,  plu»  belle  eoeor  sue  la  beauté.  (VI,  i33  et  note  5;  Vm,  184. 
Pleme  d'appai,  jeune,  et  de  boDoe  grée*.  (IV,  sS*.) 
....  Cet   etprit  qui,  n^  du  firmament, 
A  beauté  a'homme  avee  gréeu  de  fenune.  (Œ,  lyS.) 
Que  voiu  avei  de  gr4ct  k  porter  un  oarqnoî*!  (Vil,  iio.) 
Tant  de  maje«t^  et  de  gréett.  (VIII,  307.) 

Tout  cela  aecompign^  de  majeitë  et  de*  gréett  de  la  peraonne... 
notre  prince  ne  fut  rien  qui  ne  loit  orné  de  grdtét,  (VIII,  3t  1 .) 

....  Parmi  tout  cela  leur  perajcuteur  {Platon, adYeraaire  det  lopbîitMJ 
aait  mCler-dei^dcM  infinie*.  (VIII,  34o.) 

Vont  puii'je  oSHr  me*  vert  et  leur*  grJttj  Ugire*7  (H,  aaS-) 
....  U  faudroit  que  j'euttc  te*  grdctt.  (VIII,  318.) 
La  pro*e  «'éloigne  beaucoup  dei  gràeei.  (VIII,  470-) 
....  Je  Toudroi*  bien  loir  la  grdct  qu'il  aura 
Au  boi*  patibulaire  alora  qu'on  le  pendra.  (VII,  3g9.] 
Jamai*  la  moindre  grdci 
Ni  le  moindre  regard.  (III,  33a.) 
....  Je  la  diroi*  [cette  oraiion]  de  la  meîllenre  grdet 
Que  j'en  diionc.  (IX,  ati.) 

Je  voui  rend*  grdet,  leur  dit-elle. 
De  tant  de  marque*  d'amitié.  (VUI,  100.) 
Je     rend*    tri*    bumble    grée*    à    Votre    Seigneurie.     (Vm,    tu 
rojrei  1,  100.) 

Vtjohé...    rendit ^nluj  BD  haiard.  (VIII,  i38.) 
Le*  grandi  *e  font  bonnenr  di*  lori  qu'il*  non*  font  gnbe.  (I,  10*.) 
HoDi  «ceordaat  l«mn  f**ean. 

Di*tribuer  lei  grdcit.  (H,  166.)  —  Obtenir  une  grdet.  (I,  339.)  —  Ren- 
trer en  (tow.  (II,  n5.)  ~  Troa»er^ce.  (V,  104.) 

Toumei-TOui,  i/e^rJ».  ([,  38o;  voyei  II,  6;  III,  itS,  t3i(.) 
Quatre  Toii  l'an,  de  grâce  ipëciale. 
Nuire  docteur  rëgaloît  n  moitié.  (IV,  338  et  nota  a.) 

fTgrdc,  *iogul'*"'  (IX,  16S.)  

Le  pédant,  de  ta  grice,  ^ 

Accrut  le  mal.  (II,  38i  et  note  9;  KtJ^BYMl 
....  Et  puit,  grdcft  aux  mcrurs  du  *ièol*,  ( 
Tout  fut  de*  mieux,  rracM  à  1: 
V,<4!.) 

Je  la  Buii  donc  Imalbeureux],  j 
GHtu  à  Luciae.  (VI 11,  94.) 

Ordf*  à  la  franchiie  de  Payriié.ffl 
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GRACtEDX  : 

L'on  [kclut]  doni,  bAiia,  tt  gnâtui....  (n,  i6.) 

EHfant,  T<nu  ne  tonniîex  qae  car  moi  s«al  voa  yenx.  (VQ,  6i  j.) 
Redùenn,  eipioiu,  gcni  à  l'Mugrmeititx..., 
An  HBor  tont  différent  (m,  i45-) 

GRAIN,  an  propre  et  an  Ûgari  : 
Le  ■oindn  grain  de  mO.  (I,  iiS.) 
La  nature 

A  mil  du»  chaqne  créatore 
Qaeli]ne  grain  d'ane  maMe  où  pniteiii  Jet  «prita  : 
J'eatcnd*  1«(  etpriu  corpi,  et  pëtm  de  natUre.  (m,  8i.) 
Non*  ne  bod*  piûoni  pai,  tant  pethi  que  non*  aonuiie*. 

D'un  grain  moina  que  lei  ël^banli.  (Q,  «89.) 
Un  petit  grain  d'ambitioD.  (m,  54.) 
Paa  ^n/ii  de  jalonùe.  (tV,  65.1 

Ce  cierge  ne  tvioit  grain  de  pbiloiopliie.  (O,  ^iS.) 
Cincj  on  (il  graini  d^amonr,  et  ClTmêue  eu  parliûte.  (VU,  ifa,| 
Dèi  que  j'ai  nn  ^raûi  d'amonr....  (IX,  3i5  et  note  6;  tajcs  U,})).) 
Je  Toni  défie  de  me  faire  tronTcr  on  grain  de  sel  dan«  nae  poiHM 
à  qni  elle  [la  beauté]  manqne.  (IX,  **■].) 

GRAMMAIRIEN,  homme  lettré,  ^rndit,  qui  étudie  et  eowipE 

n  ae  défit  de  toua  wa  eielaTea,  i  la  réaerre  d'an  grmmm»ritm,  t* 
chantie,  et  d'Éaope.  (I,  34.) 

Cmipam  l'citaplc  d«  Fràtlm  tàti  par  Utbi. 

GRAND,  summ;  us  cmAn»  : 

Petit  poîuoii  deriendra  grand.  |I,  371.) 

Atbènei  la  grande.  (I,  sgi.) 

Le  jour  eit  encor  grand,  qnclqn'an  peut  noua  surprendre    (VU  il; 
wea  VUI,  i85.)  ' 

La  tomme  est  assez  miub.  (IX,  iio.) 

Tons  le*  mangeurt  de  geos  ne  aont  pa*  grmndt   seiinenn    fl    ifc' 
Toje.  ni,  «4)  '  ' 

Pour  m'&ter  du  grand  monde,  il  me  fit  enfermer.  (VIL  4>3.) 

Ton  bon  Touloir  mérite  un  ample  ^•iW  mena.  (VU    ji-  *«tvK 
47;  IV,  38a  et  note  1  ;  V,  Jg,  143;  VU,  437.) 

Les  grandi  pour  la  plupart  sont  masques  de  théltre.  (I,  i%^.^ 
....  On  en  use  ainsi  ehes  le*  ^tom^ .■ 

L«  raison  le*  offense.  (III,  10;  TOjea  I,  i4o.) 

Gkahd,  archaïque  ment,  pour  grande  : 

Messieurs  de  la  grand  bande.  (V,  i31  et  note  4.) 

En  «ron^  cérémonie.  (IV,  101.)  — En^on/  eau.  (VQI,  »fi(.)— !/•<  1 
erre.  (VI,  11  et  note  8.)  —  Grand  fortune.  (V,  S09.)  —  €trm^  hmm  I 
(VIII,  84.)  —  Grand  boDte.  (I,  aoi.)  —  La  pin*  ^aiU  p«n.  ( 
400.)  —  Grand  peine.  (V,   164 ;  VI.   36,t   —  OM^petoTtO, 
Crwuf  pitié.  (IV,  141;  IX,  *i.)  —  En  p-anj  pompe.  (V    xyi 
grand  MUT  (VI,  loS.) 
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GRANDELBT,  «tte  : 

Oa  n'eit  pu  ùtAt  i  la  btreUe 
Qu'on  trotte,  qu'on  raitomie  :  on  itrntnlgraïultitUt,  (V,  io5  et  note  5.) 


GRANDEUR;  Sa  Gumuna  : 

Ni  l'or  ni  U  fTwu&ur  ne  Doiu  rendent  heureux.  (VI,i47ï  U,  108  et 

....  AuMÎtAt  l'â^phoatde  croire 

Qu'eo  qualité  d'ainba*Hdeur 

Il  [le  linge]  Tenoit  aouja  Sa  Gnuidtur.  [III,  3li<) 

GRAS,  CBAS8E  : 

....  Quand  je  sauroîafà,  en  *eroi*-]epluafraf/(VII,  490.) 

Ud  dogue  auui  puiuantque  beau, 

Groj,  poli.  (I,  71,) 

....  Marque  entre  cent  moutoni  le  plui  grat,  le  plui  beau.  (I,  178.) 

Graitt^  mafflue,  et  rebondie.  (I,  i5i.) 

Un  laint  homme  de  chat,  bien  fourré,  grot  et  jt-oi.  (II,  18g  et  noie  aS.) 

fJamaii  idole]  u'aToit  eu  cuiiine  »t  grau*.  {I,  196.) 

Lei  plti«  let  plut  ^nu.  (I,  348.) 

Elle  aimoit  à  dormir  lu  gratu  matinée.  (VII,  S??.) 


Peu  de  geni,  que  le  Ciel  chérit  et  grmtiÂt, 
Ont  le  don  d'agréer  info*  aTee  la  vie.  (I,  si 


....  Lui  loup  gntit  le  guëriroil.  (I,  391.) 
CralU  e*t  mon.  (IV,  358.) 

GRATITUDE  : 

....  Ce  n'étoit  aprii  tout  que  bonne  intention, 
Gratitnde    ou  eompauion.  (IV,  SgS.) 

GRATTER  ;  sb  gkàttu  : 

....  A  ce  compliment,  prenant,  graiiaai  ta  tite. 

Chacun  a  mi*  de  l'eau  dant  aon  lin.  (VII,  361.) 

S»  raumat,  gnutani,  et  frottant.  |1I,  iS.) 

Cet  ânei,  non  content*  de  t'étra  untigraltù,  etc.  (III,  iig  ei 


Eivii.;  "  •''-'•  p^-'—r..-.. 
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GRÉ,  sens  divers;  sa  voie  Gai  À...  db  : 

Force  coups,  peu  de  gré.  (III,  8  ;  Tojrei  I,  xoo.) 

Pm  d«  rteonnaÎManee. 

J'ai  cent  fois  plus  de  gré  d*un  bouquet  que  j'enroie 
Qu*uii  autre  n*en  auroit  de  quelque  don  de  prix.  (VII,  5{.) 

....  Ce  n'est  point  là  le  ^  que  tu  pouTois  prétendre.  (VII,  63.) 

....  Si  notre  compagnie...  tous  poavoit  être  à  gré.  (IV,  a4s*) 

....  Si  j'ëtois  rencontrée  de  quelqu'un  qui  ne  me  trouTât  pas  à  son  gré? 

(VUI,  ,55.)  H       H  H  1~  » 

Un  lion  de  haut  parentage.... 

Rencontra  bergère  à  son  gré.  (I,  a65  ;  tojcz  V,  3o,  a3i  ;  VI,  8i 

Un  mari  vivant  trop,  au  gré  de  son  épouse.  (II,  179*) 
Elle...  prend  en  gré  le  tout.  (IV,  4*>*) 

Après  qu'une  personne, 
Bon  gré^  mal  gré^  sVst  mise  en  un  couTent....  (TV,  485;  ▼oyei  V 
i5,  83,  401.) 

Aimez-Tous  mieux  souffrir  contre  mon  propre  gré?  (VU,  1S4.) 
L'univers  leur  sait  gré  du  mal  qu'ils  ne  font  pas.  (III,  s49*) 

GREFFE  (Lx).  (IV,  270  et  note  5.) 
GREFFIER.  (V,  5aa.) 

GRÉGUES  : 

La  Toilà  donc  de  gr^gues  affublée.  (V,  4i5  et  note  4-) 

[Le  galand]  tire  ses  grèguet^  gi^gne  au  hant.  (I,  177  et  note  6.) 

Se  met  en  deToir  de  fuir. 

GRÊLER,  au  propre  et  au  figuré  : 

Tonnant  et  grêlant  lorsque  la  fantaisie  tous  en  prend.  (VIII,  a3o. 

Sa  médisante  humeur,  grand  obstacle  aux  faveurs, 

jévoit  de  ce  galant  souvent  grêlé  l'espoir.  (IV,  435  et  note  i .) 

GRELOT  : 

La  difficulté  fut  d'atucher  le  grelot.  (I,  i35  et  note  7.) 

GREVER  : 

Gens  grevés  par  ses  arrêts.  (III,  5i  et  note  a5.) 

GRIEF,  GRiàvK  : 

La  p\\i$griève  des  offenses.  (IV,  i8a  et  note   i.) 

GRIFFE,  GRIFFES  : 

11  n'est  eriffâ  ni  dent  en  la  béte  irritée 

Qui  de  la  mettre  en  sang  ne  fasse  son  devoir.  (I,  i56.  ) 

Il  loua  la  colère 
Et  la  griffe  du  Prince.  (II,  i3i  ;  voyez  II,  3a6.) 

Jetez-lui  promptement  sous  la  griffe  un  mouton.  (III,  98.) 
Sans  dents  ni  griffes  le  voilà.  (I,  166  ;  vojez  I,  a65.) 
A  coups  de  griffe.  (V,  371,  37$,  376.) 

GRILLADE  : 

On  releva  grillades  et  festin.  (V,  81.) 
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GRILLE  de  couvent.  (IV,  ia4,  485.) 

Grille  d'bau.  (IX,  346.) 
Jeu  d'eau  rangés  gar  une  même  ligne  dans  ua  battia  long. 

GRILLER  DE,  au  figuré  : 

L*autre  grille  déjà  de  conter  la  nouTelle.  (II,  940  et  note  G.  ) 

GRIMACE,  GBiMACBS  : 

Ici-bas  maint  talent  n*est  que  pure  grimace,  (III,  ia6.) 
On  essuyoit  force  grimmees,  (II,  399^ 

GRIMACERIE,  geimàceaies  : 

....  Il  [le  singe]  fit  autour  force  grimaceries.  (II,  so  et  nota  4*) 

GRIMOIRE,  GRiMOiEES  : 

Sans  tant  de  contredits,  et  d'interiocutoires, 
Et  de  fatras,  et  de  grimoires,  (I,  111.) 

GRIMPER  : 

L'un  des  deux  compagnons  grimpe  au  fiitte  d*nn  arbre.  (I,  i%S,) 

....  Grimpani  sans  égara  sur  un  arbre  fruitier.  (II,  38 1  ;  TOjez  Iil,  8a.) 

Rien  ne  peut  arrêter  cet  animal  grimfMuU.  (III,  ao8  et  note  4*) 

GRINCER  les  dents  : 

[Le  sanglier]  de  rage  et  de  douleur  frémit,  grittee  les  dents.  (VI,  164 
et  note  6;  voyez  IV,  i38.) 

GRIPPE-FROMAGE  : 

Le  QhtX  grippe- fromage,  (II,  3a4  et  note  i.) 

GRIPPEMINAUD.  (II,  190  et  note  25.) 

GRIPPER  : 

La  béte  fut  grippée,  (I,  383  et  note  10.) 

Une  marande 
Ne  se  doit  point  prier  ;  mais  il  faut,  à  la  ehaode, 
La  gripper  aux  clMTeux,  la  saisir  au  eollet. 

(Searron,  Jodelet  o»  U  maure  palet,  acte  lY,  teène  ti.) 

GRIS,  GEISE   : 

Tête  grise,  (I,  iio.) 

Àa  propre  et  au  6garé  à  la  fols. 

....  Quoiqu'il  n*ait  plus  que  quatre  cheyeux  gris,  (IV,  87.) 
Et  je  le  lis  encore  |d*Urfé]  ayant  la  barbe  grise,  (IX,  i3.) 
Enfant  à  barbe  grise,  (IX,  173.) 
Ce  gris  de  lin,  ce  couleur  d*aurore.  (VIII,  a34*) 

GRISETTE  : 

Une  grisette  est  un  trésor.  (IV,  47  et  note  4*) 

Par  où  le  drôle  en  put  croquer 
11  en  croqua  :  femmes  et  filles. 
Nymphes,  ^ije//ej,  ce  qu'il  put.  (V,  5x6.) 

•—  Que  Ie«  maris  seroient  contents 

De  Toir  leurs  femmes  en  [r^aes  de]  grisettet...  I 
Moins  les  habits  sont  éclatants. 
Plus  les  fredaines  sont  secrètes. 

(Dancoort,  les  Bourgeoises  de  ^malité,  Divertiitemtiit  final.) 
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GRISON,  sens  divers  : 

Un  homme  de  moyen  âge, 

Et  tirant  sur  le  grisou,  (I,  109  et  note  i.) 

Je  toit  content  de  n*aYoir  qu*un  grison.  (Y,  5o3  ;  TOjex  II,  »5.) 
Ua  âne. 

GROBfMELER  : 

Montieur  votre  neyeu.  grommeile  sur  du  foin.  (VIIi  586.) 

GRONDER,  acceptions  diverses,  nentralement  et  activement; 

SK  GaONDEA    : 

L'ëpoux  gronde  à  part  toi.  (Y,  5oo  ;  vojez  IH,  355  ;  V,  »»5,  57»,  SçS.) 
Ah!  mon  père,  n*allez  f  m  gronder,  (VII,  493.) 
fU]  Uisse  gronder  les  lois.  (  Vl,  aSo.) 

L*hôte,  tout  étourdi, 
D'un  ton  confus  gronda  quelques  paroles.  (IV,  ai5  et  note  5.) 
Grondez-Youê  point  un  air?  (VII,  3 16.) 

Et  quiconque  n*en  chante,  ou  bien  plutôt  n*en  grondm 

Quelque  récitatif  [d*opëra],  n*a  pas  1  air  du  beau  monde.  (DL,  iSg.) 

Monsieur  Josselin  se  repentira  de  tous  mtoir  grondés,  (VU,  476.) 
Après  s*  être  grondés  y  houspilles,  déchires...  •  (Vil,  317.) 

n  t'agit  àe  chiens  qui  se  battent. 

GRONDEUSE  : 

Le  ciel  brilloit  d'édairs,  la  mer  étoit  grondeuse»  (VII,  358.) 

GROS,  GBOssB,  adjectivement  et  adverbialement  : 
Gros  et  gras.  (II,  189  et  note  s4*)  —  Grosse  lèvre.  (III,  i45.) 

Parmi  ses  parents 
[Elle]  pouToit  compter  les  plus  gros  de  la  rille.  (IV,  33a  et  note  i.) 
Vous  autres  grosses  dames,  tous  n*allez  point  tout  d'abord  à  la  £ras- 

quette.  (VII,  453.) 

Gros  bourgeois.  (IV,  11  a.)  —  Grosse  maison.  (VI,  96.)  —  Gros  moa- 

sieur.  (V,  $09.)  —  Gros  messieurs.  (II,  180;  III,  395.)  —  Gras  partisaB. 

(I,  373.) 

Une  cité  plus  grosse  que  Paris.  (I,  397.) 

Va,  tu  n*e8  qu'un  gros  âne.  (V,  543  et  note  3.) 

[On  en  vient  aux]  grosses  paroles.  (III,  239  et  note  a8.) 

Comparei  «nssî  Tallemant  des  Réanx,  historiette  de  M.  d'Émerj  :  «  Le  mdtrt 
des  requêtes  et  loi  en  Tinrent  aux  grosses  paroles.  » 

....  Si  Ton  n'a  patente  du  sire 

Qui  fit  attraper  Girardin..., 

Puis  le  mit  a  grosse  finance.  (IX,  loa.) 

Sous  espoir  de  grosse  aventure.  (II,  408  et  note  3.) 

J'eus  le  CŒur^oj.  (IX,  11  a.) 

Coucher  [risquer]  gros,  (V,  579  et  note  a.)  —  Gagner  gros,    (II,  181) 

GaoB,  substantivement  : 

Si  les  gros  nous  mangeoient,  nous  mannons  les  petits, 
Ainsi  que  l'on  fait  en  France.  (VlII,  260.) 

Voilà  rbistoire  en  gros.  (IX,  175/ 
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C'est  en  fras  tout  le  conte.  (V,  Zo^,) 

Voici  le  jugement  que  je  fait  en  gros  des  trois  personnages....  (Vm, 
334  ;  Yoycz  DC,  369.) 
Je  faisois  un  gros  de  tous  ces  arrérages  jusqu'à  présent.  (IX,  3 10.) 
Un  gros  [une  foule]  de  courtisans.  (III,  ^S'j  et  note  49*) 
Un  gros  [une  troupe]  d'Arabes.  (IV,  444  ®^  ^^^  >  ;  ▼oyez  VI,  a83.) 
Donax,  prends  ce  bélier  et  marche  a^ec  le  gros,  (VII,  106.) 

Monsieur,  ne  cries  point,  toni  TOt  gens,  en  nn  gros, 
Tiennent  «après  de  root. 

(Scarron,  Don  Japktt  tTArminit^  aete  II,  soènt  n 

Gros  Jkàn  : 

Je  suis  Gros  Jean  comme  devant.  (II,  i54  et  note  18.) 

GROSSIER  : 

Ils]  mêloient  au  yin  grossUr  le  cristal  d'une  source.  (VI,  i55.) 
L'animal]  sauvage  encore  et  tout  ^o#Wer.  (Œ,  s57.) 
[}ens  durs  et  grossiers,  (VIII,  m.) 
Malheureux,  grossiers^  et  stupides.  (I,  S97«) 

Aux  plus  grossiers^  par  un  chemin  bien  court, 

II  [rÂmour]  sait  montrer  les  tours  et  les  paroles.  (IV,  «s4-) 

GROSSIR  : 

Torrents  grossis,  (II,  4^7*) 

Maints  héros  oni  en  part 
Aux  honneurs  de  l'Olympe,  et  grossi  cet  empire.  (III,  106.) 

Le  courtisan  grossit  la  foule  aux  Tuileries.  (VII,  574.) 

GROTESQUE.  Voyez  GROTESQUE. 

GRUGER,  au  propre  et  au  figuré  : 

Perrin,  fort  graTement,  ouTre  l'huître,  et  la  gnige,  (II,  4o5. 

On  nous  mange,  on  nous  gruge^ 
On  nous  mine  par  des  longueurs.  (I,  las.) 

GRUME  (B018  db).  (IX,  98  ;  voyez  IX,  97.) 

GUERDON  : 

....  Aucun  labeur  n'y  manque  de  gu/trion,  (VIII,  «76  et  note  4.) 

GUERDONNER,  récompenser  : 

La  troupe  maudite 
Songe  comment  il  sera  guerJonné,  (V,  53o  et  note  5.) 

GUÈRE,  Guiais  : 

Je  foudroie,  sl  discrétion, 

Un  lapin  qui  n'y  pensoxt  guère,  (III,  8a.) 

Guère  n'attend.  (IV,  71.) 

Guère  ne  mit  à  déclarer  sa  flamme.  [IV,  89.) 

.Sotte!  dit  l'autre  :  hélas!  tu  n'en  %9A% giUre,  (V,  399.) 

L'hdte  ne  s'en  tourmenta  guères.  (FV,  43>*) 

GUÉRET  : 

Plus  d'un  guéret  s'engraissa 

Du  sang  de  plus  d'une  bande.  (1,187.) 
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L*ttn  craint  pour  ses  Tergers,  Pautre  pour  tes  guérmu.  (VI,  s^g;  tojq 
VII,  4o6.) 

GUERRE  : 

Je  suit  donc  un  foudre  de  guerre!  (I,  174.) 
Tour  de  yieille  guerre,  (I,  367  et  note  9.) 
Le  lion  s* en  allant  en  guerre,  (I,  4249  ▼ojres  I,  i35.) 
Élëphantide  a  guerre  avecque  Rhinocère.  (III,  3i9.) 
[La  peste]  faisoit  aux  animaux  la  guerre,  (n,  g5  ;  Toyes  VI,  35a.) 
Souvent  leur  guerre  ayoit  pour  fondement 
Le  jeu,  la  jupe,  ou  quelque  ameublement,  (VI,  io3.) 
L*babit  de  guerre  de  Vénus.  (V,  Soô.) 

Guerres  intestines.  (VI,  177;  VII,  571.).  —  Guerre  à  Toeil.  (VII,  looe 
note  5.)  \        T- 

GUET  : 

Être  toujours  au  guet  et  faire  sentinelle.  (I,  356.) 
Faire  guet  avec  tes  jeux  d'Arg;us.  (VII,  40.) 

rni  fit  Quinze  nuiu  le  guet  sous  mon  appartement.  (VII,  418;  foje 
IV,  3aa;  V,  119.) 

Je  poserois  tantôt  un  si  bon  guet,.,.  (VI,  35.) 
Pour  enseigne  et  mot  du  guet  : 
c  Foin  du  loup  et  de  sa  race  !  s  (I,  3^7  ;  Toyex  I   3»8.) 

GUEU  (Mon),  prononciation  patoise  de  «  mon  dieu  »  : 
Mongueu!  ]e  ne  sis  pas  si  sotte  que  j'en  ai  la  mine.  (VII,  45a.) 

GUEULE  : 

D*un  carnage  récent  sa  gueule  est  toute  teinte.  (VI,  181.) 
Il  avoit...  triple  gueule,  (II,  3i5.) 

Berbère]  est  un  cbien  oui  a  trois  gueules,  (VIH,  aoo.) 
n  intérêt  de  gueule,  (itl,  83.) 

GUEUX  : 

L'avare  ici-baut...  viten^eiu;.  (I,  345*) 

Tu  ne  seras  qu'un  misérable  gueux 
Toute  ta  vief  (V,  5oo.) 

Gueux  comme  un  rat.  (Vil,  4^6.) 

Le  coquin  parle  en  prince,  et  n'est  qu'un  gueux  parfait.  (VU  30.) 

GUIDE,  GUIDES  : 

Puis  de  cbemin,  sans  qu'ils  prissent  de  guteles^ 
Cbangeant  tous  trois....  (IV,  348.) 

....  Condamner  la  Folie 
A  servir  de  guide  à  TAmour.  (III,  271.) 

Sa  grâce  est  notre  guide,  (VI,  999*) 
La.  guide  nouvelle.  (II,  19$  et  note  8.) 

Toujours  le  médecin  s'attache  au  battement  [du  pouls]  : 
C'est  sa  guide,  (VI,  33o  et  note  3.) 
Yoyex  aoui  Marot,  toin«  I,  p.  5o,  81,  i53 

GUIDER  : 

[Amour]  teulguidoit  leurs  pas.  (VI,  140;  Tojrea  IV,  409») 
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GUlLLEBfETTB,  u  : 

Qui  ne  riroit  de  eet  coquettes 

En  qui  tout  ml  njrtlérienx. 

Et  qui  font  tant  les  gmlUmêitêsfQ^U^  i%%  et  note  ».) 

GUIlfPE  : 

Un  ëchafaud  t*ett  sûr,  une  gmimpê  t'attend.  (VII,  391.) 

En  mille  endroits  nichoit  TAmour, 
Sous  une  gmmpe^  un  Toile.  (Y,  587 ;  Toyes  IV,  4g6  et  note  5;  Y,  (si  ■  ) 

GUINDER,  hisser;  bk  guivdbr  : 

Guindé  U  hart  au  col.  (II,  66.) 

Il  se  laissa  conduire  eXgmiuUr  à  la  }>otence.  (IX,  a9i«) 

Yoilà  notre  renard  au  âander  sê  gmituUmt.  (ul,  3s a.) 

S  Le  renard]  se  guinâa  sur  ses  pattes.  (ID,  998.) 
Te  iM  gubuUis  en  Pair  quand  la  selle  a  tourné.  (YII,  19$  ) 

GUISE,  façon  : 

Barbe  d'étrange  gmUe.  (Y,  47  et  note  7.) 

Or  ça,  je  t'apprendrai 
Les  mots,  la  jJvîm,  et  toute  la  manière. 
Par  oà,  ete.  (v,  498  ;  Tojres  lY,  809  ;  Y,  490.) 

Le  sage  l'aura  fait  [cet  ëJéphant]  par  tel  art  et  de  (fmsê 
Qu*on  le  pourra  porter  peut-être  quatre  pas.  (UI,  76.) 

Simple,  jeunette,  et  d'asses  bonne  gmis9,  (lY,  i56.) 
De  toute  ^û«.  (Y,  3iS  ;  Tojea  Y,  109,  xSS;  YIII,  S69.) 
A  ma  gmisê.  (Yi,  67;  vojrea  II,  i3i  lY,  49S;  Y,  Sga;  YI,  6,  67; 
IX,  s3;  etc.) 
Tous  furent  du  dessein,  chacun  selon  sa  #■»««.  (I,  4s4  et  note  S.) 
En  cette  |WM.  (III,  i5.) — En  nulle  ^wm.  (Y,  79,  $06;  Tojrei  YI,  loi.) 

Un  peintre  étoit  qui,  jaloux  de  sa  femme, 
Allant  aux  champs,  lui  peignit  un  baudet 
Sur  le  nombril,  en  gmisê  de  cachet  (Y,  sa8.) 

GUZBIANESQUE  : 

L*un  de  ces  héros  ^iisiiuuM#fifc#.  (LX,  s5i  et  note  a.) 

GYMNOSOPmSTE,  proprement  sophiste  tout  nu.  (IX,  397.) 

■  S*MtaBt  troooé  ■eeelst  gyauMMophittst,  il  ■■oit  teioené  aese  eai.  (tê  Mtgrtm 
«•,  p.  10.) 


H 

HABILE;  habilb  à  : 

....  L*un  étoit  paurre,  mais  habile,  (II,  3o8.j 

En  habile  homme 
Uses  de  la  faTeur  que  vous  fera  le  somme.  (YII,  177.) 

Le  compagDon  fit  un  tour  d*homme  habite.  (lY,  saS;  Toyez  lY,  33a.) 
L*homme  au  pot  fut  plaisant;  rhomme  au  fer  fut  habile,  (II,  357.) 
Les  habiles  gens  de  son  temps.  (YIU,  3ai.) 
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L*an  craint  pour  ses  yergers,  Fantre  pour  tes  guérmU.  (VI,  «49  ;  tojci 
VII,  4o6.) 

GUERRE  : 

Je  suis  donc  un  foudre  de  guerre!  (I,  174*) 

Tour  de  Tieille  guerre,  (I,  357  et  note  9.) 

Le  lion  s* en  allant  en  guerre.  (I,  4^4 «  ▼ojez  I,  i35.) 

Élëphantide  a  guerre  avecque  Rhinocère.  (III,  Sia.) 

[La  peste]  faisoit  aux  animaux  la  guerre,  (Ù,  gS  ;  Toy«s  VI,  35s.) 

Souvent  leur  guerre  aToit  pour  fondement 

Le  jeu,  la  jupe,  ou  quelque  ameublement.  (VI,  io3.) 


L*habit  de  guerre  de  Vénus.  H^,  Soô.) 
Guerres  intestines.  (VI,  177;  Vil,  07 1.).  — 


vi 


Guerre  à  l'œil.  (VU,  i^oet 
note  5.) 

GUET  : 

Être  toujours  au  guet  et  faire  sentinelle.  (I,  356.) 
Faire  guet  avec  tes  jeux  d*Arg;us.  (VII,  4o.) 

ni  fit  Quinze  nuiu  le  guet  sous  mon  appartement.  (VU,  418  ;  ▼ojo 

,3»»;V,  iiQ.) 

Je  poserois  tantôt  un  si  bon  guet,.,,  (VI,  35.) 
Pour  enseigne  et  mot  du  guet  : 
c  Foin  du  loup  et  de  sa  race  !  s  (I,  3^7  ;  Toyes  I,  3a8.) 

GUEU  (Mon),  prononciation  patoise  de  «  mon  diea  »  : 
Mongueuf  je  ne  sis  pas  si  sotte  que  j'en  ai  la  mine.  (VII,  45i.) 

GUEULE  : 

D*un  carnage  récent  sa  gueule  est  toute  teinte.  (VI,  181.) 
Il  avoit...  triple  gueule.  (II,  3i5.) 

e cerbère]  est  un  cbien  oui  a  trois  gueules,  (Vm,  309.) 
n  intérêt  de  gueule,  (III,  83.) 

GUEUX  : 

L'avare  ici-haut...  vit  en  gueux,  (I,  345.) 

Tu  ne  seras  qu'un  misérable  gueux 
Toute  ta  vie  !  (V,  5oo,) 

Gueux  comme  un  rat.  (VII,  4^6.) 

Le  coquin  parle  en  prince,  et  n'est  qu'un  gueux  parfait.  (VU   3o.) 

GUIDE,  GUIDES  : 

Puis  de  chemin,  sans  qu'ils  prissent  de  gtudes^ 
Changeant  tous  trois....  (IV,  «4^-) 
....  Condamner  la  Folie 
A  servir  de  guide  à  l'Amour.  (III,  371.) 

Sa  grâce  est  notre  guide,  (VI,  399.) 
La  guide  nouvelle.  (II,  195  et  note  8.) 

Toujours  le  médecin  s'attache  au  battement  [du  pouls]  : 
C'est  sa  guide,  (VI,  33o  et  note  3.) 

Yoyex  aasfi  Marot,  tome  I,  p.  5o,  81,  i53 

GUIDER  : 

[Amour]  %t\û  guidait  leurs  pas.  (VI,  «40;  Tojres  IV,  409») 


flÂB]  DE  LA  FONTAINE.  4^9 

GUILLEMETTB,  u  : 

Qui  ne  riroit  de  eet  eoquettet 

En  qui  tout  ml  a^térieux. 

Et  qui  font  tant  wt  gmUkmêttêifQiVL^  i%%  et  note  s.) 

GUIlfPE  : 

Un  ëchafaud  t'est  tûr,  une  gmmpê  t'attend.  (VII,  391.) 

En  mille  endroiu  nichoit  TAmour, 
Sous  une  gutm/fe^  un  Toile.  (V,  587;  Toyes  IV,  486  et  note  5;  Y,  (ai  •  ) 

GUINDER,  hisser;  bk  guindée  : 

Guindé  la  hart  au  col.  (U,  66.) 

Il  se  laissa  conduire  etgûmiêr  à  la  jiotenee.  (IX,  391.) 

Voilà  notre  renard  au  âander  se  gmituUmt,  (ul,  3ia.) 

S  Le  renard] /e  guimdo  sur  ses  pattes.  (ID,  998.) 
Te  iM  gmmtioU  en  l*air  quand  la  selle  a  ummé.  (Vil,  19$  ) 

GUISE,  façon  : 

Bari>e  d'toange  gmuê.  (V,  47  et  note  7.) 

Or  ça,  je  t'apprendrai 
Les  mots,  \%  jmisê^  et  toute  la  manière. 
Par  oà,  etc.  (V,  493;  Tojes  IV,  809;  V,  490.) 

Le  sage  l'aura  fait  [pet  éléphant]  par  tel  art  et  de  fmsê 
Qu*on  le  pourra  porter  peut-être  quatre  pas.  (UI,  76.) 

Simple,  jeunette,  et  d'asseï  bonne  gmiêê,  (IV,  i56.) 
De  toute  gmisê.tV^  3iS  ;  Tojea  V,  109,  i58;  VIII,  969.) 
A  ma  gmis9.  (VI,  67;  TOjrea  II,  i3;  IV,  49S;  V,  59a;  VI,  6,  67; 
IX,  a3;  etc.) 
Tous  furent  du  dessein,  chacun  selon  sa  ^-f'-  (I«  4*4  ot  note  S.) 
En  cette  gmiêê,  (III,  i$.) —  En  nulle  pdêê,  (V,  79,  S06;  vojei  VI,  loi.) 

Un  peintre  étoit  qui,  jaloux  de  sa  femme. 
Allant  aux  champs,  lui  peignit  un  baudet 
Sur  le  nombril,  en  gmuê  de  cachet.  (V,  aa8.) 

GUZBiANESQUE  : 

L*un  de  ces  héros  ^ii«iiuuM#fifc#.  (IX,  a5i  et  note  a.) 

GYMNOSOPmSTE,  proprement  sophiste  tout  nu.  (IX,  397.) 

■  S*MtaBt  troooé  amaelM  gjmaoiopliistas,  0  ■■oit  teÛMmié  aeee  cai.  (£#  Mêgtêm 
dêptavêmr^  p.  lo.) 


H 

HABILE;  habilx  1  : 

....  L*un  étoit  pauTre,  mais  habité.  (II,  3o8.) 

En  kùbUê  homme 
Use%  de  la  faveur  que  vous  fera  le  somme.  (VII,  177.) 

Le  compagnon  fit  un  tour  d*homme  hmbile.  (IV,  sa3;  voyez  IV,  33a.) 
L'homme  au  pot  fut  plaisant;  l'hoDune  au  fer  fut  hûbilê,  (II,  367.) 
Les  habiiêê  gens  de  son  temps.  (VIII,  3a  1.) 
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J'ouTre  Tesprit,  et  rends  le  texe  kahUe 
A  te  garder  de  ces  pièges  dÎTers.  (VI,  i4.) 

HABILLER  db;  s'habiller;  s'hàbillbh  de  : 

Socrate  trouva  à  propos  de  les  habiller  [les  fables  d'Ésope]  des  lirrëes 
des  Muses.  (I,  lo.) 

[Elle]  s*hahilU  :  on  eût  dît  une  reine.  (V,  si7*) 

Pour  elle  le  printemps  s*est  haydlé  de  roses.  (VU,  x5i.) 

HABIT,  au  propre  et  au  figuré  : 

Différentes  d'humeur,  de  langage,  et  d'esprit. 

Et  d'habit.  (III,  a4a.) 

Porter  habit  de  deux  paroisses.  (III,  «46  et  note  19.) 
J'approchai  sous  un  habit  de  femme.  (VU,  607.) 

Mais,  comme  avec  Vhabit 
On  met  à  part  certain  reste  de  honte....  (IV,  a68;  Toyes  H,  7$.) 
....  U  se  faut  et  pour  cause 
Dépouiller  nue  et  quitter  cet  habit.  (V,  49^-) 

....  Étant  trop  ménagère 
Pour  se  laisser  son  habit  déchirer.  (V,  83.) 

Les  affiauets,  les  habits  à  changer.  (IV,  338.) 

Tel  deuil  n'est  bien  souvent  que  changement  à^habiu*  (V,  io5.) 

Elle  [Psyché]  étoit  belle  en  toutes  sortes  à'habits.  (VIII,  66.) 

Qui  porte  un  si  gentil  habit?  (V,  ao.) 

Son  épouse,  en  habit  d'Alecton.  (I,  sa4*) 

....  En  habit ^  et  des  pieds  en  tête  rerètu 
Du  fastueux  dehors  a'une  intègre  Tertu.  (VU,  ^iS.) 
'  £a  habit  de  docteor. 

Un  prélat  lui  donna  Vhabit,  (V,  460.) 
L'habit  de  religieuse. 

Dessous  un  feint  habit,  (V,  399  et  note  40 
a  En  habit  dissimalé.  m  (Da  Fail,  tome  II,  p.  ao6.) 

....  En  un  habit  à  donner  de  l'amour.  (IV,  a6o.) 

....  En  un  habit  que  vraisemblablement 

N'avoient  pas  fait  les  tailleurs  du  couTent.  (V,  629.) 

Vous  devez  être 
En  autre  habit  pour  l'aller  voir. 
C'est-à-dire,  en  un  mot,  qu'il  n'en  faut  point  avoir.  (V,  456.) 

Uhabit  de  guerre  de  Vénus.  (V,  Sgô.) 

....  Sous  les  habits  du  mensonge.  (II,  354') 

HABITACLE  : 

Habitacle  d'impies.  (VI,  i6a  et  note  a.) 

Voyez  aaisi  Searron,  Don  Japhet  d'Arménie^  aete  IV,  scène  xxx  : 

Sépulcre  d*os  rirants,  habitacle  da  diable  ! 

HABITANT,  habitants,  substantivement  : 

Les  habitants 
De  cette  forêt  [les  loups,  les  oiseaux,  etc.].  (V,  14.) 

Un  ermite  habitant  de  ces  bois.  (V,  469.) 

Un  habitant  du  Parnasse.  (II,  a3i.)  —  HÔhitaniê  de  l'Olympe.  (U,  34^ 
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••••  Étob-ll  dlioanie  lafe 
De  mutiler  don  cet  panTret  hMumi$  [oM  sribret]?  (III,  3o6.) 

....  Sa  donleur,  dont  l'exeès  faisoit  fendre  les  maribres. 
Habitants  de  eet  Ueox.  (VIII,  i53.) 

HABITER  : 

n  [le  sanglier]  habite  en  un  fort.  (VI,  a5o.) 

Les  antres  se  trouToient  des  humaina  habités,  (Vm,  a5a;   TOjti 
VI,  179.) 

HABITUDE  : 

....  J'ai  sur  ce  point 
Aoqub  tant  soit  peu  d^habitudê.  (m,  1 19.) 

Le  Qero  pour  la  satire  a  bien  Moins  d^habitmU.  (IX,  369.) 

Une  lonf[ue  habitudt  en  paix  les  maintcnoit.  (QI,  107.) 

[Ils]  aToient  entre  eux  lie  qud^pe  habitmiê.  (v,  3a  et  note  3.) 

HAGARD,  AiDK  : 

Gens  hideux  et  hasards.  (VI,  a83.) 

Un  homme  à  la  mme  hajgardê,  (TV,  ^i^.) 

Troupe  fière  et  hagwriê.  (VIH,  38i.) 

HAIRE  : 

Cancres,  hahrss^  et  paurres  diaUes.  (I,  71  et  note  3.) 
Yoyts  Hias. 

haïssable  : 

L'hjmen  ternit  Tamant  le  plus  aimable, 
Et,  dès  qu*il  est  époux,  il  derient  haissabU.  (VH,  S68.) 

HATT  (Dx),  gaillard,  dispoa,  leste,  joyeux  : 

Le  galant  Tient  frisque  et  îa  hait,  (VU,  ia4  et  note  4*) 

HlLE  : 

....  Le  tout  erainte  du  héla.  (IV,  498.) 

Le  hdU  aToit  feit  tort 
A  son  Tisage  et  non  à  sa  personne.  (V,  487.) 

[Notre  bergère]  aux  injures  du  hdU  exposoit  ses  attraits.  (VI,  187.) 

ELàLEINE,  au  propre  et  au  figuré;  Txmm  es  saleinx  : 

Us  perdirent  VhaUimê.  (II,  338.) 

L'époux  rerient  tout  hors  à^haUims,  (V,  54a;  Toyes  IV,  169,  371.) 
U  faut  reprendre  halsims.  (I,  i3i;  Tojei  IV,  55.) 
....  Le  porter  [l'éléphant]  d'une  haUme  kn  sommet  de  ce  mont.  (Œ, 
75  ;  Toyex  in,  76.) 

....  [Il]  dort  après  tout  d'une  haUime 
Huit  ou  dix  heures  règlement.  (IX,  m.) 

\y haleine  en  le  suiTant  manquent  les  Aquilons.  (VI,  a56;  YOjex  H,  i36.| 
Les  Vents  attentifs  retiennent  leurs  haleines,  (Vin,  47;  TOjrex  I,  a68.) 
Les  Zéphyrs,  et  leurs  molles  haleines,  (VI,  %%S,) 

Zéphyrs,  de  ^i  Vhaieine 
Portoit  à  ces  échos  mes  soupirs  et  ma  peine....  (VU,  175.) 

Se  coucher  sur  des  fleurs,  respirer  leur  htdeina,  (VHI,  a5a.) 
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Cette  boucbe  m*appelle  à  son  hmU'mê  d'ambre.  (Vil,  i8o;  Y»  S86.) 
....  Une  affaire  de  si  longue  hmUinê.  (Vm,  170.J 
Ajoutez  que  Ton  tient  votre  femme  e»  kaiêmê.  (V,  ici  •) 

La  reine 
Tient  et  tiendra  toajonrt  Eosidor  en  haleine. 

(Corneille,  CUîandrt^  acte  II»  teèM  !▼ 

HALLE,  HALLES  : 

Les  ruisseaux  des  halles,  (VU,  355  et  note  i.) 

HALLIER  : 

Les  dédales  verts  que  formoient  les  kalliers.  (VI,  287  et  note  4.) 

HAMEÇON,  au  figuré  : 

Tendre  aux  cœurs  des  hameçons.  (VUI,  4^SJ 

S'il  [l'Amour]  m'eût  tendu  ce  hameçon.,,.  (Ul,  a89.} 

Son  ainëe  avoit  mordu  à  V hameçon,  (Vin,  i^*) 

HANAP,  HÀNÀP8  : 

Ces  gens  ont  des  hanaps  trop  grands.  (IX,  443  et  note  3.) 

HAN  HAN  : 

La  pâleur  de  han  han  m'est  montée  au  visage.  (VII,  agS  et  note  3.) 

HANNIR  : 

Et  comment  est-il  possible,  reprit  Ésope,  que  vos  juments  entendesi 
de  si  loin  nos  chevaux  honnir?  (I,  5o.) 

HANNISSEMENT  : 

J'ai  des  cavales...  qui  conçoivent  au  hannUsememt  des  ehemnx.  (1,49 
et  note  3.) 

HANTER  : 

Je  hante  les  palais.  (1, 17a.)  —  Il  hantê  la  taverne.  (III,  Soi.) 
[Laridon  et  César]  hantoienty  Tun  les  forêts,  etTautre  la  cuiaine.  (U,  333. 
....  Hantaient  le  tronc  pourri  d'un  pin  vieux  et  sauvage.  (II,  3a4.) 
Il  est  impossible  que  vous  n^ayez..,  hanté  les  grands.  (VIII,  i43.l 

Dieu  ne  fit  la  sagesse 
Pour  les  cerveaux  qui  hantent  les  neuf  Sœura.  (VI,  5.) 

En  ce  lieu  hantaient  d'ordinaire 
Gens  de  cour,  gens  de  ville,  et  sacrificateurs.  (V,  583.) 

HAPPE-CHAIR  : 

Il  est  vrai,  cber  ami,  sans  toi  ces  happe^ehair 

M'alloient  faire  danser  un  entrechat  en  l'air.  (Vil,  39$  et  note  s.) 

HAPPELOURDE,  proprement  happe-lourd  ou  lourdaud  : 
Tout  devient  happelaurde  entre  les  mains  des  sota.  (IX,  914  et  note  1 

HAPPER  : 

....  A  ces  nw)ts,  le  premier,  il  vous  happe  un  morceau.  (H,  «4$.) 
C'est  un  paillard,  c'est  un  mâtin. 
Qui  tout  dévore. 
Happe  tout,  serre  tout.  (IX,  17s  et  note  4*) 
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[L'hirondelle]  malgi^  k  lieilinn  kt^pok  mondiet  dans  Tair.  (lU,  37. 
..«•  Dose  il  WBt  la  eroanar  aiuailôt  qu'on  la  kwfpw.  (m,  164.) 
Afin  de  kt^ptr  ton  malade....  (I,  39a.) 

Maint  eatafier  aceonri,  on  Toua  Aiffa  notra  honma.  (m,  3i5;  TOjea 
m,  s57;VI,  ai5.) 

HAQUENÉE  : 

Il  Tappeloit,  à  eanse  de  aon  pas, 
La  ÀnfiiMM.  (V,  564  et  Bote  5.) 

Le  coffret  des  sceaux,  que  portoit  fièrement 
La  chancelière  kaqmêmét,  (IX,  3a5.) 

HAJtANGUE  : 

Hë  !  mon  ami,  tire-moi  de  danfer  : 
Tu  feras  aprèa  Utkârêngmê*  {l^  117.) 

Dire  en  quels  mots  Alis  fit  sa  Aaramw....  (VI,  3i.) 
CeUe  MmAmgm  militaire. ...  (IV,  4a5.) 

Les  kMwtgmts  daa  oratenit  contre  PUlIppe  at  oontra   Alanmilra. 
(Vm,  3ai.) 

HARANGUEE  : 

Il  alloit  kmwtgyêr  Tassistance.  (VI,  ii5  et  note  a.) 
Il  harangum  tout  le  troupeau.  (U,  4^a.) 
HwrûmgiÊM  de  méchants  soldats....  (II,  453.) 

Hispal  hmrmtguoit  de  façon 

Qu'il  auroit  ëchauflTë  des  aiailiras.  (IV,  4io.) 

HARANGUEUR  : 

Que  fit  le  kmrmÊguêmrf  (H,  a3a.) 

Ôi  dëpuu  deux  karmitgmÊWM.  C^  355.) 

Si  je  m'ëtois  trouve  plus  près 

Des  hmnatgme9an  at  des  harangnea....  (IX,  3a7.) 

HARDI,  lE  : 

Qui  te  rend  si  kardi  de  troubler  mon  breuyaffe?  (I,  8g.) 
Jamais  nos  combattanu  n*ont  ëtë  si  hardis,  (UL,  465.) 
....  Hardi  qui  les  iroit  là  prendre,  fl»  i$i  ;  ^ojei  IX,  454«) 
Jttsques  à  Tefiet  courageuse  et  kârdiê.  (VI,  73.)  —  Action  kmrdie 
(1, 184.) 

Kn  s'en  allant...  [elle]  a  d*une  main  kmrdie 
Ferme  sur  nous  la  porte.  (VH,  aSS.) 

HARGNEUX  : 

Chien  hargneux  a  toujours  Toreille  dëchirëe.  (lU,  43;  Tojea  lU,  i3. 
Si  Totre  esprit  est  si  hargmeus,,,.  (U,  io5.) 

HARMONIE  : 

Il  D*7  a  point  de  bonne  poësie  sans  harmonie,  (1, 11.) 
Fille  de  V harmonie^  t  Paix  douce  et  charmante.  (VU,  5 10.) 

HARNOIS  : 

Corps,  harnoiSf  baudrier,  ëpëe,  et  mousqueton.  (VH,  197.) 
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Les  ejelopes  aux  membres  bus 
Forgent  pea  de  homoit  qui  lui  soient  eomparables  [à  Thabit  de  gicm 
de  Venus].  (V,  696;  voyez  VIO,  S96.) 

Mathëo...  suoit  dans  son  kamois,  (VI,  114  et  note  5.) 

HâKO  : 

A  ces  mots  on  cria  haro  sur  le  baudet.  (II,  99.) 
Haro!  la  gorge  m*ard!  (IV,  i35  et  note  4*) 

HART  : 

Guindé  la  hart  au  col.  (Il,  66.) 

Coquin,  dit-il,  tu  mérites  la  kari.  (IV,  x3a  et  note  a.) 

D*un  côté  sont  le  gibet  et  la  kart,.,.  (VI,  ii3  et  note  i.) 

HASARD,  aÀSÀKDS  : 

Mais  ce  liyre  [du  Destin],  qu*Hom^re  et  les  nens  ont  ehnnt^. 
Qu'est-ce,  que  le  Hasard -ornox  Tantiquitë, 

Et  parmi  nous  la  Proyidencer  (I,  168.) 

C'est  souvent  du  hasard  que  naît  Topinion.  (II,  178;  TOTex  II,  180.) 
Ce  sont  des  effets  du  hasard.  (II,  198.)  —  Le  hasmrd  y  fait.  (VI,  1*9.) 
C'est  hasard  si  je  les  conserve  [mes  nourrissons].  (I,  4si»} 
D  lui  dit,  au  hasard  d*un  semblable  refus....  (III,  190.) 

An  riaqne  de. 

Au  hasard  de  gâter  la  matière.  (IX,  i85J^ 

Vous  vous  mettez  au  hasard  de,  etc.  (VlII,  i5i;  Yoyex  Vm,  987.) 

....  Pour  quelque  bon  hasard.  (lU,  ao8.) 

Tu  fais  meilleure  chère  avec  moins  de  hasard.  (III,  s34*) 

ILa  surprise]  nous  rendra  sans  hasard  maîtres  de  ce  séjour.  (IV,  4sS.) 
^e  prends  sur  moi  le  hasard  du  péché.  (IV,  119.) 
Crois-tu  qu'au  hasard  il  se  veuille  exposer?  (Vu,  1 10.) 

Cependant  des  humains  presque  les  quatre  parts 

S'exposent  hardiment  au  plus  grand  des  hasards.  (II,  xo3  ;  IX,  466.) 

Périr  au  milieu  des  hasards.  (VI,  s6i;  voyez  VI,  35o.) 
Gens  fuyants  les  War«//.  (11,334.) 

HASARDER,  neutralement  et  activement  ;  sk  RASAmim  ;  aASii- 

DER  de;   se  hàsabdbr  de  : 

Ainsi  Renaud  partit,  et  ne  hasarda  point.  (V,  1 44*) 

....  Soit  que  près  du  rivage 
Il  n'osât  pas  hasarder  davantage.  (IV,  34o  et  note  3.) 

Craindre  tout,  ne  rien  hasarder,  (IV,  449*) 

Quoi!  vous  hasarderiez  le  fruit  de  tant  de  larmes?  (VI,  a8i.) 

Je  n'en  estime  qu'un  [bien]  :  vous  l'allez  hasarder.  (Vil,  604.) 

Ils  vont  hasarder  encor 

Même  vent,  même  naufrage.  (III,  8a  et  note  la.) 
Brarer,  conrir  les  risqaes  de. 

Notre  amant,  ayant  dit  mille  fois  en  ime  heure  : 
«  Quoi  !  s'éloigner  des  lieux  où  mon  âme  demeure  ! 
N*irai-je  pas?  irai-je?  s  enûn  s^est  hasarde',  (VII,  37.) 

La  dépouille  d'Hector  vaut  bien  qu'on  se  hasarde,  (VU,  6aa.) 
Quiconque  s'associe  avec  lui  se  hasarde,  (IX,  17a.) 
On  hasade  de  perdre  en  voulant  trop  gagner.  (H,  11 3.) 
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Un  Toleiir  m  kamrdê 
X^'enlerer  le  dépdt.  (VI|  8s.) 

HASARDEUX  : 

Qui  t*a  fait  entreprendre  nn  ooup  si  AiTiltnjg?  (VII,  «^.) 

Il  faut  être  en  amour  un  peu  plus  kmt^nUtu»  (VlUt  4^8  et  nol*  3.) 

RapproclMiEab«bii,  tomm  III,  p.  149  :  «  Hmmm  hardj,  eeang— a,  hantdMK», 
II,  p.  Soi  :  «  Il  eit  hanrdeaa  «mum  tooi  !••  diabits  •  ;  Briartas,  loact  H, 
p.  190:  «bnat  «t  hasurdtaa »,  Z,  p.4ii*4i4:*MUat,so«daid,hMudsaxstelB. 

HITE  (En)  : 

L'ëereTiste  m  kdtê  s'en  Ta.  (m,  so.) 

Elle  se  lère  m  Aéfr«,  étourdiment.  (V,  4iS  ;  ▼o/et  DC,  i5o.) 

pjVpoux]  descend  en  grand  kâtê  aussitôt.  (IV,  3ia.) 

hAuer  : 

....  L*un  [le  gigot]  au  A/fîfr,  les  autres  [lesp%eons]  au  disndron.  (V, 
7S  et  note  S.) 

Dt  hmtmf  pîtpef  Inat,  hmthê  :  oa  dinit  saiii  Aartplff,  laoAstn,  fart»  rli», 
oOôtn  de  enitow,  «aAcflMr,  — brochtf,  tts* 

HAUSSER  : 

La  fille  crût,  se  fit  :  on  pouroit  d4jà  voir 

Hamuer  et  baisser  son  mouchoir.  (V.  io5  et  note  3  s  fojes 
VII,  3ao.) 

[Il]  kauu9  le  hnM  Tengeur.  fVI,  a6s.) 
HmuMsmU  un  peu  la  Toiz.  (vl,  175.) 

HAUT,  HAura  : 

Une  Tigne  fort  htMU.  (I,  410  et  note  i.) 

Toujours  le  TÛn  et  la  satire 

Tiennent  aux  tables  le  lunu  bout.  (VII,  ss6.) 

Il  se  piqua  pour  certaine  femelle 
De  kûui  eut.  (V,  56 1.) 

Gens  d'un  kmiu  emploi  (IX,  4S3.) 

Le  haut  savoir,  le  sang,  et  la  rertu.  (VI,  3o6.) 

Ces  sujets  sont  trop  Mtff,  et  je  manque  de  Toiz.  (VI,  as5.) 

Je  Toudrois  ]>ottToir  dire  en  un  style  asses  Amu....  (VI,  164.) 

....  De  plus,  il  TOUS  sied  mal  d*écnreen  si  hmU  style.  (I,  i3i.) 

Cette  imprudence  si  huuu 
ProTient  de  mon  caprice.  (I,  401.) 

Je  Tois  Condë,  prince  à  haute  aTenture.  (IX,  i5i  ;  Tojea  H,  334») 
Homme  à  haute  rançon.  (IX,  io3.)  — La  somme  étoit  haatê.  (IX,  16.) 

A  quelle  amende?  Elle  est.  Seigneur,  si  haute 
Que....  (IX,  ia6.) 

Le  cheTal  lui  desserre 
Un  coup  ;  et  haut  le  pied.  (III,  S95.) 

Compares  RabeUû,  tome  I,  p.  164  :  «  gtgner  aa  pied,  s 

Haut,  adverbialement  et  substantivement  : 
Son  ami  Bouc  des  plus  haut  encornes.  (I,|si7.) 
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D'Slrc  pendu,  d'Ctre  mit  liaul  et  co 
Equq  gibet.... (VI,  iri.) 

Qu'on  pendr  auK  créneaux.  Iiaul  et  oourt, 

Compart*  R»!>ïl> 


l,   p.  Ï9Q  : 


iiÙa 


M»i»  /laul  el  clair.  (IV,  i  lo  et  note  ! 
Et  Boulins  haut  el  clair  que....  (IX,  a3.) 
Jf  prendrai  de  plui  liaiii  le  récit  qu'il  fai 
Lfïc  le»  çiedï  eu  liaul.  (I,  nj.) 
L'avare  ici-Aau/...  *it  en  gaeiu.  (L,  3j5. 
Il  eit  ^crit  la-haut,  etc.  (IIl,  67;  vojeiE 
Je  peusoi  tomber  tuut  de  mou  haal.  (IV 
....  Du  haut  df  cet  Olympe 
Je  foudroie,  etc.  (lII.  Si.f 
Du  liaut  de  leur  \f:le 
lit  crioicnt  :  ■  Apprétcx  la  quCte 
Et  cette  autre  perioune  lionuête 
Crieroit  tout  du  haut  de  la  ttle.  (I 
Il  crieroit,  comme  moi,  du  haut  de  ion 
Sur  le  kaiil  du  jour 
Nulle  des  snurs  ne  Kiixiit  long  té] 
llorc  du  logis.  (IV.  4g8.) 
....  Soo  camarade  et  lui  irouTereot  un 
Ayant  au  haiil  cet  ^criteau.  (III, 
Au  haut  d'une  treille.  (I,  a3<j.)  —  Au  Ai 
....  Tire  set  grcgue*,  gagne  au  haai.  (I, 


HADT-DE-CHAUSSE  ou 

CHAUSSl 

Dessous  sa 

Le  haul-dc: 
Hnal-ili-chuaiics 
Le  l.aul.dc-rl,au. 
igure.  (IX,  î8o  « 

ntaiu  tombe  du  penoni 
cAnuJie.  (V,  4i5;  voyet 

li«us»i?.  (V,  17^  et  not 
„f,  de  M.    de  Chateai 

t  noie  3.) 

HAUTEMENT 

[Renand]  « 

Si  liauiemen 

J'aïoi»  jur^  haal 

:  plaint,  ireinl>le.  el  frii 
(  que  quelqu'un  l'enten 

HAUTEUR   : 

Et  le  pauvre  voleur,  ne  trot 

ivanl  plut  1 

Penu  tomber  de  an  hauteur.  {tH 


■^ 


Je  ne  puia  hibtrgrr  cette  capricîeuie.  [I 
Vous  et  Monsieur,  nous  vous  hJiergtroi 
....  Cbei  les  loups  qu'haiirgtoit  eelÎM 
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Si  cette  même  nuit  quelque  hôpital  apoit 

Hébergé  le  chien  et  ton  maître....  (V,  s6o;  rojez  VI,  994.) 

Selon  qu'il  [le  Sort]  Teut  not  esprits  héberger,,..  (VIII,  «73. ) 
HÉLAS,  substantivement  : 

Ses  fréquents  hélas,  (VI,  7$.) 

....  Pour  me  redemander,  aTec  de  grands  hélas^ 

Une  seconde  fois  ce  maudit  pot  du  diable.  (VII,  3s5.) 

HEM,  interjection  : 

S'il  Tient  à  vous  trouver!  Iiem?  (VH,  ^Si,) 

Uem^  hem^  l'individu  fait  encor  son  office.  (VII,  S99.) 

HÉMISPHÈRE  : 

[La  Discorde]  nous  fit  l'honneur  en  ce  bas  univers 

De  préférer  notre  hémisphère.  (H,  70  ;  vojez  V,  493.  ) 

Ce  bas  hémisphère,  (IX,  166.) 

....  Ces  deux  monts 
Qu'en  nos  climats  les  gens  nomment  tétons  ; 
Car,  quant  à  ceux  qui  sur  l'autre  hémisp/tère 
Sont  étendus,  etc.  (V,  498*) 

HENNIR,  HENNISSEMENT.  Voyez  HANNIR,  HANNISSEMENT. 

HÉRAUT  : 

Le  héraut  du  printemps.  (II,  449*) 

Le  roMÎgnol. 

HERBAGE  : 

On  verra  croître  V herbage 
Dans  les  places  d'Amsterdam.  (VIU,  437.) 

Les  troupeaux  attentifs  aux  herbages.  (VI,  s83.) 

HERBE;  en  hrrbe  : 

Et  le  galant,  qui  sur  Vherbe  la  couche....  (IV,  374  et  note  4*) 

....  Que  le  fruit  de  vos  amours 

Égale  aux  herbes  leurs  tours.  (VIU,  389.) 

Maneer  Vherbe  d'autrui!  quel  crime  abominable!  (II,  100.) 
Les  herbes  cueillies  [la  salade]....  (I,  36.) 

La  faim,  l'occasion,  Vherbe  tendre.  (II,  98  et  note  s5  ;  vôjez  VI,  287  ; 
VII,  «53.) 

Tapis  d'herbe  tendre  et  sacrée.  (VI,  s4o;  vojez  VIII,  383.) 

....  Et  que  l'épi,  non  plus  que  le  tujrau, 
N'étoit  qu'une  herbe  inutile  et  séchée.  (V,  365.) 

Tes  herbes,  ta  denrée. 
Tes  choux,  tes  aulx.  (V,  493*) 

Heureuse  si  quelque  herbe  eût  su  calmer  ses  feux  !  (VI,  345.) 

Hei    mthtf  quod  nuUis  amor  est   medieabilis  herbisf 

(Ovide,  Métamorphoses,  lirre  I,  rers  5a3. 

Les  blcs,  quand  ils  sont  en  herbe...,  (I,  355.) 

HERBETTE  : 

Étendu  sur  17ier^e//tf.  (I,  an.) 
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Je  Teuxètre 
Éconhé  Tif,  fi  tout  incontineiit 
Youi  ne  baitia  Madame  sur  VkêrbeUê,  (IV,  3is.) 

Faisant  miUe  toun  rar  Vkerèetiê.  (V,  s58;  rojot  V,  537;  VŒ,  4oS.) 
HERBORISTE.  Voyez  ARBORISTE. 

HÂRE  : 

Tant  iiressèrent  le  hère.  (IV,  5o5  et  note  3.) 

Un  Tilla^eois,  un  hire^  un  misérable.  (V,  169  et  note  4.) 

....Scnipale'f  toi  qui  n*es  qu'nn  paurre  hèrel  (V,  535.) 

Voyez  Hâdik* 

HÉRÉDITAIRE: 

Chacone  scenr 
Ne  ^possédera  plus  sa  part  kérédium.  (I,  199.) 

HÉRISSER  : 

Et  son  poil  hérissé  semble  de  toutes  parts 

Présenter  au  chasseur  une  forêt  de  dards.  (VI,  ^59*) 

Tout  hirissi  de  peur.  (VH,  386.) 

HÉRITAGE  : 

Cet  homme  possëdoit  un  fertile  kériêagB.  (VI,  »84.) 
A  l'entour  de  son  héritage.  (II,  4o*) 

On  Toit  courir  par  tout  cet  héritage 
Ses  commensaux.  (V,  SSg.) 

Ce  <{ui  hors  terre  et  dessus  Vhéritage 
Aura  pousse....  (V,  364-) 

....  SouTcnt  on  tient  d*eux  Vhéritagt  étemel.  (VI,  979.) 

HÉROÏQUE  : 

Je  m*étois  toute  ma  tIc  exercé  en  ce  genre  de  poésie  que  nous  dosh 
mons  héroïque  :  c'est  assurément  le  plus  beau,  etc.  (VI,  ia3  et  note  1.! 

La  poésie  lyrique,  ni  Vhéroîauef  etc.  (VIU,  289.) 

Cela  rend  la  chose  plus  passionnée,  et  ne  la  rend  pas  moins  héromm. 
(Vm,  244) 

HÉROS,  HiaoLNE  : 

[Le  moucheron]  fut  le  trompette  et  le  héros,  (I,  i56.) 

Vous  avez  fait  des  poupons  le  héros,  (IX,  118.) 

Je  ne  voulois  chanter  que  les  héros  d'Ésope.  (VI,  3i5;  Tojes  I,  55.) 

C'est  parmi  les  forêts  qu'a  vécu  mon  héros,  (Vl,  aaS.) 

U héroïne  de  ce  conte.  (V,  449*) 

HEUR,  bonheur  : 


IroniqaemeDt  :  d*étre  eunaqae  comme  lai. 

Toi  que  tout  tieur  accompagne.  (Vm,  38 1.) 

Heures,  Tolez;  hâtez  l'Azur  et  la  joie.  (IX,  x68  et  note  3;  Toyci  VHf 
71,  ii3,  i5a.) 
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HEURE;    poum    l'heueb;    1   l'hehii;    sue    l'hbuax;    kn     pbu 
d'heure  ou  hkuess;  tout  1  l'hbuab  : 

Il  ne  nous  retU  de  V heure  que  pour  gagner  ChaTignj.  (IX^  sSg.) 
....  [Il]  coupe  et  uille  à  toute  heure.  (III|  807;  Tojes  VlIIy  3^1,  394.) 
Heure  dernière.  (VIII,  4i7«  479*) 

Pluton  a  ton  Aew^ 

Ainsi  que  TAmour.  (VU,  270.) 

V heure  du  berger  tonne.  (V,  is3  et  note  6;  TojexVII,  $70;  VIII,  446. 

Amants,  la  bonne  heure  ne  tonne 
A  toutet  let  heures  du  jour.  (V,  sas.) 

Mollement  étendus  ils  consumoient  les  heures.  (VI,  aSg.) 

Son  amant,  pour  la  faire  femme. 

Prend  heure  aTec  elle  au  matin.  (V,  119.) 

Je  prendrai  Totre  heure  et  la  mienne.  (IX,  11 4*) 

Tout  cela  peut  passer,  je  n'en  dis  rien  pour  V heure,  (VII,  au.) 

....  Sans  se  souTenir  à  V heure 

D'une  semblable  demeure.  (VIII,  17$  et  note  3.) 

Elle  te  lère,  et  sur  Pheure  habillée,  etc.  (IV,  a84.) 
Le  muletier  alla  sur  Pheure  même....  (TV,  i33.) 

Le  diable  obéira 
Sur  Pheure  même.  (V,  55o;  TOjez  IV,  5o6.) 

....  Beaucoup  de  chemin  en  peu  éP heure,  (IV,  44®  ^^  note  i.) 
Vont  tenez  en  peu  JP heure  femme.  (V,  ai 5  et  note  4*) 

La  penaille,  entembie  enfermée, 

Fut  en  peu  ÎPheures  contumée.  (IV,  199  ;  Tojex  VIII,  a94.) 

Nous  Talions  montrer  tout  à  Pheure.  (I,  89  et  note  a.) 
Nous  serons  tout  à  Pheure  à  toi.  (II,  74;  vo/ezll,  io5,  109,  409;  IV, 
54,  ia3,  199;  V,  475,  5a9;  VI,  ao»;  VIII,  aoa,  107;  IX,  a45.) 

Heures,  livre  de  prières  : 

A  ses  genoux  sont  ses  heures  et  son  chapelet.  (IX,  a39  et  note  4.) 

HEUREUX;  heureux  1,  favorable,  propice,  à  : 

Je  ne  troure  à^ heureux  que  ceux  qui  pensent  Têtre.  (VIII,  486.) 
Tout  duit  aux  gens  heureux,  (VI,  43.^ 

Heureux  qui  Tit  chez  soi. 
De  régler  ses  désirs  faisant  tout  son  emploi.  (H,  x66.) 


Amanu,  heureux  amanu  !  (II,  365  ;  Toyez  VI,  aoo  ;  VII,  536  ;  VIH,  aa3. 1 
Heureuses  Tieillesses.  (IX,  a85.)  —  Leur  cabale  trop  heureuse,  (UC,  170. 
Le  soir  étant  Tenu  de  \  heureuse  \o\iTTiée,  (VI,  ao4  ;  Tojez  VII,  3oa.) 

Deux  baisers  par  le  mur  arrêtés  au  passage  : 

Heureux  mur!  tu  devois  senrir  mieux  leur  désir.  (VI,  180.) 

Alors  j'avois  pitié  des  heureux  de  ce  monde.  (VI,  3oo.) 
....Quelques  autres  m*ont  fourni  des  sujets  assez  heureux,  (II,  82.) 
Les  heureux  dénoûments.  (IX,  160.) 

Let  dénoûments  bien  amenés. 

Le  Japon  ne  fut  pas  plus  heureux  à  cet  homme....  (II,  166.) 

HEURT,  HEUETS  : 

Un  heurt  surrient.  (II,  i59  et  note  i40 

J.  DE  LA  Foetâiee.  X  aij 
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,,.,  M«fff^  ^pMl^pM  iwMra.  (n,  475.) 

filitN(H}LYraES,  M  figoré  : 

C«  (Mml  M  kyFogfjfkês  toat  pan*  (II,  ioo  et  note  11.) 

niPPiMMrn  : 

f/Z/i^tfjrsrl/ftf  n'a  i1«a  qui  me  choque  Tetprit.  (IV,  119  et  note  3.) 

•  IMi  It  pr§mikr§  tmê  ttréter  Ut  Ébm  Ut  plu  rétoloes.  etc...,  ee  tout  da  deb 
litMAtMMttet  pleiAloifséf  deb^raifaibUMe  aMlMUppogrUBMetktckanoli 
tuliMif.  •  (Tdittre,  Ioom  I,  p.  19,  lettie  à  Mme  e«  Salaeioi.) 

IlINTOinK  : 

Vhliêttlrê  ne  dit  point  ni  de  quelle  manière 
Jiiniinile  |mt  partir,  ni,  etc.  (IV,  «5.) 

VMslolr§  dit  que  o*dtolt  bagauUe.  (TV,  i3a.) 

tihaque  frmme,  oe  dit  VhUtoire^ 

(Urua  Ir^i  lilen  dam  la  mémoire....  (IV,  x8S;  Tojes  V,  5^4.) 

III,  On  aVu  alloit  lea  Tendre,  à  oe  que  dit  Vkisioirm.  (H.  270;  torn 
I,  \).h  lit,  «10.  158,  3ioi  IV,  386,  408,  4^;  V,  i5,  66,  mi3«  3i3,  i^ 

Vl|  iu.1|  \i^\  etOi) 

ReYeuimt  à  Vkht0vrt 
l>e  ee  a|M|lcttlatr\ur  qui,  etc«  (I,  170;  tojcb  V,  SSy.) 

Men  qu^au  molna  mal  qu'il  pAi  il  iquatât  rfciiaaîw,..,  (m,  iXu} 

U  Mie  lui  fit 
lltt  Kmik  nmau  de  eoa  fciiieif»,  (IV,  4io  «t 

HIVER  X 

$^  ^ràvÊOi  tempK»  é*wWee  Ttrti 
l'XMMerrMMit  eiM<iN<e  l««m  gièMs 
lia%ré  W  T^e«Mr  4««  àwM.  (TUL  ^»; 

rt^  ^INftu  mM^  dH^^ivr*  u  4  p«  r<tamàK  «mv  Im    "    -      m  tf 
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HOBflCIDE,  adjectivement  et  snbstantiTement  : 

Par  VhowUeide  dent  Mëlampe  est  mis  à  mort.  (Vl,  157.) 

Fureors  homeidêt,  (VU,  Sgt.) 

Tout  rÉrèbe  entendit  cette  belle  homicide.  (III,  336.) 

HOMMAGE  : 

....  Set  agréments  à  qni  tout  rend  hommage,  (m,  37$  ;  V,  196.) 

n  n'est  bien  dans  la  nature.... 

Qui  ne  subisse  cette  loi 

De  reconnoissance  et  d^hommage.  (IV,  i83.) 

....  Je  me  suis  charge  de  Vkammagû.  (VIII,  348  et  note  3.) 

Pour  Vhommage  et  pour  la  manière, 
Le  singe  en  fut  chargé,  (l,  3iS.) 

HOMME;  hohjcb  1,  db  : 

Tout  homme  est  homme ^  et  les  moines  sur  tous.  (IV,  4^7  et  note  s.) 

le  confidere  qa*ib  pet  moines]  sont  hommes 
If atnrels  aussi  comme  tommes. 

{Mathêùtuêf  Mrrt  n.) 

Riens  an  monde  à  IHiomme  mieolz  ne  semble 
Que  faiet  nng  moine  en  chemise  toot  nad. 

(Smnt-Gebis,  tome  III,  p.  5o.) 

Tojes  aussi  Régnier,  satire  zm,  ▼««  i35-i36t 

Et  après  maint  essai  enfin  j*ai  reeonnn 

Qa*an  homme  conune  un  autre  est  un  moine  tout  nu. 

....  Ce  petit  bout  d* homme  qui  aroit  ri  de  si  bonne  grâce.  (I,  35.) 

Oh  !  combien  Vhomme  est  inconstant,  dhrers, 
Foible,  léger,  tenant  mai  sa  parole  !  (VI,  4«) 

Que  Vhowime  ne  sait  guère,  hélas!  ce  qu'il  demande!  (U,  4;  rojez 
I,  341.) 

Et  mon  homme  d'aroir  chiens,  chcTaux.  (Q,  175 é) 
Uhomme  d'Horace, 
Disant  le  bien,  le  mal,  etc.  (UI,  »44») 

Bon  homme,  c*est  ce  coup  qu'il  faut,  tous  m'entendez,  ^ 

Qu'il  faut  fouiller  à  VescarceUe.  (I,  «78.) 

Tojes  Bon. 

....  Où  la  trouTer  ria  somme],  moi  qui  suis  un  paurre  homme?  (IV,  iSj.) 

Il  se  logea,  meubla,  comme  un  riche  homme,  (VI,  96.) 

Vous  feriez  l'Aonniie  chaste  auprès  d'une  mahresse  ?  (V,  iso.) 

....  Le  bon  apôtre  de  roi  fait  la  le  saint  homme,  (IX,  a39  et  note  %.) 

Aldobrandin  homme  à  présents  étoit.  (V,  $64.) 

Le  soldat  n'est  pas  homme  à  donner  jalousie.  (VH,  iio. 

Nice  se  peut  Tanter 
D'être  homme  à  qui  l'on  n'en  donne  a  garder.  (V,  57.) 

Voilà  un  Trai  homme  à  femme.  (VH,  49>0 

Quitte  ces  bob  et  redeTÎen, 

Au  lieu  de  loup,  homme  de  bien.  (UI,  193.) 

ToftaBoni. 

••«•  Bt  ne  TOUS  tenob  pas  homme  de  mariage.  (V,  isi.) 

£éfé9.  (mit  S97  etnote  i.)^ffêmmede  science  (VIII,  197.) 


L8XIQDK  Dl  i 


Motu  It  Mcu  ^'h» 


fl0.1iltl'E,  McepCtooi  dhrertM  : 
El)  fam!  Mb  *<MW  *embl«-i-a  hmm 

Sur  iM^ncU  oB  sKt  dei  à4m 
....  Cm»  penoimc  iont^M.  (VI,  34 
»K  ;maii.alHl  qM  a«M  flMlMn  dit  a 
Mm  cUmm  B'«opd]eat  poiat  ■■  «Mi 
Ob  wmt  uni  ^hoanitu  penoiuw*.  (I 
tdt  naanb,  bbiicsai.  blbosi,  etc.,  ^  } 
Si  TOD*  uiTlei  l'&l 

Qa'ta  le  Marrant  (l'Amnar]  mmoti  H 

m,  ig.O 

Gntltodc  ou  compuiioD, 
Cninlc  de  pU,  honnite  excuse. 
Tel  oracmcnl  eit  eboK  fort  Anna/i*. 
....  ¥a  MU*  ceU  Doi  fEBiDi  leroieiit  «i 
Vijej  ainii  dc«  marque*  de  teB< 
Kd  la  luiiiatp  étoit.  *u  le  [»ri, 
SeluD  muD  MDi,  un  fort  haniJlc 
L«  proie  ^t(>it  honniit.  (II,  348.) 
Chemin  faitaol,  a'^toit  fortune  luMat 
Le  riigal  fui  fort  hoanite.  Il,  86.) 
....  Ce  (fu'it*  avoicDI  de  liage  plu  lu 
Quelque  fflt^aa  A'Iioiutilc  corpuleoM. 


Aiouteï-y  qUElqut;  [lelit*  doic 
D'amour  hoiin4u.  (V,  3S6  et  d 


•li  /« 


libiB  Bnoehei,   Polt 


-  C'eat  bon  n 
inlatide  » 


(t^msVlII,  p.  Ct)  ! 

Quarante  écui.  - 
—  C'eit  que  Moui 

U  sali 
Aupi4i  de  »ui  la  peau  iTui: 
Lu  Qucu  qui  ('afflige  y  paiic  {i  ttomi 
F.t  le  CDCU  qui  rit,  pour  uu  fort  hoiaU 
U'uu  iraTail  de  dix  ana  ce  que  le  Hl 
Vhonnile    homme,  d'uo   mol,    le  lui 

V,  18S  et  note  B,  110,  336,  SSS;  VIl.S; 
....  Beaucoup  d'honn/iti  grui  tonlill 
Il  nccvoit  Ici  applaudiiiPnicDU  d«* 

8,  Toyei  VII,  4HG;  VIII,  m.) 

HONNÊTEMENT  : 
Uu  pri 


1  qu«  ll«  1»  gin 


•  l  qui  dÎM  k 

il'.-  - 


HON]  DE  LA  FONTAINE.  453 

[Elle]  se  pouToit  dire  kotmétewumi  eoqaette.  (V,  76  et  note  «.) 

HONNÊTETÉ  : 

Son  train  de  rirre  et  ton  hoiméiêié,  (Y,  56o.) 

Son  texe,  et  l'hospitalité..., 
Lui  faisoient  espérer  beaucoup  d^homiéteté,  (III,  Sg.) 

Pour  plus  à* honnêteté,.».  (IV,  a57.) 

....  Le  tout  aTec  la  plus  grande  honnêteté  du  monde.  (VIII,  ao3.) 
Tout  ce  qui  se  peut  imaginer  de  franchise,  d^ honnêteté^  de  bonne 
chère,  de  politesse,  fut  employé  pour  nous  régaler.  (IX,  «84.) 

HONNEUR,  HONintuss,  acceptions  diverses  : 

Oui,  mais  Vhonneur  est  une  étrange  affaire.  (Y,  96.) 

Hélas  !  pourquoi  soumit-on  notre  cosur 

A  ce  tyran  que  l'on  appelle  honneur^  (VH,  sSg.) 

Point  d* honneur  est  une  autre  maladie*  (V,  817  et  note  a.) 

Votre  repos,  TOtre  honneur^  Totre  bien.  fV,  17a.) 

Ses  jours  sauTés  des  flots,  son  honneur  d  un  géant.  (IV,  4iS') 

Réparer  Vhonneur  de  sa  maison.  (VH,  61  a  et  note  6.) 

Je  suis  Traiment  femme  d*honnettr,  (VH,  i38.) 

Foi  de  peuple  d*honneitr,  (II,  4^*«) 

....  Sortir  à  son  honneur  d'un  si  maurais  pas.  (I,  41*) 

....  A  son  honneur  elle  en  sortit.  (TV,  44^*) 

Un  roi,  Vhonneur  des  rois.  (IX,  90.) 

O  TOUS,  Vhonneur  de  ce  mortel  séiour  !  (IX,  i3.) 

C'est  l'ornement  et  Vhonneur  de  fa  France.  (V,  63.) 

Le  Taillant  Triptolème,  honneur  de  la  Syrie.  (VI,  ada.) 

Bien  fait,  plein  de  mérite,  honneur  de  l'Alcoran.  (IV,  399.) 

Girardon,  notre  ami,  Vhonneur  du  nom  troyen.  (IX,  365.) 

C'étoit  Vhonneur  du  sexe.  fVI,  68;  Toyei  Vl,  m.) 

Ij  honneur  du  printemps.  (I,  i8a.) 

Le  roftignol. 

Philomèle,  honneur  des  bocages.  (VIH,  68.) 

....  Ainsi  Vhonneur  des  prés,  les  fleurs,  présents  de  Flore,  etc.  (VI,  a66 
....  Ce  nous  seroit  honneur.  (TV,  a4a.) 

Que  les  enfants  des  dieux  rendent  cher  aux  mortelles 
la  honneur  de  quelques  soins!  (VII,  600.) 

Les  biens  et  les  honneurs  pleuToient  sur  sa  personne.  (V,  s68  et  note  a. 
Tant  d* honneur  pouToit  nuire  au  conjugal  lien.  (V,  ai7.) 

n  lalloit  bien  que  Messer  Cocuage 

Le  risitât,  honneur  dont,  à  son  sens, 

Il  te  seroit  passé  le  mienx  du  monde.  (FV,  3a i.) 

Cesl  pour  ma  femme  trop  d*honnow.  (V,  609.) 

Ah  I  Monsieiir,  quoi!  tous  roir  ches  nous? 

Ceil  trop  û^komÊÊur  que  toiis  nous  faites.  (VU,  109  et  note  1 .) 

Çlioll  tMOuap  d'AeMMir  aa  jeune  perrocniet.  (HI,  64.) 

~  tiyofc,,,  mmhJÊm  la  possession  o^un  tel  esclsTe  lui  faisoit 

•M  •(  des  penples  connu, 
...  (m,  86.) 


/ 


« 


« 


4S4  LEXIQUE  DE  LA  LAUGUS  {WOÊ 

Je  dob  trop  au  betu  sexe,  il  m«  bit  trop  d^UMMBr 

De  lixe  ces  rédu.  (Y,  9.) 

Les  grands  te  font  katmefir  dès  lort  qa*ÛB  sova  Csaft  ^riflc.  (I,  lea^ 

....  Qui  ne  denne  à  fort  crand  kummtmr 
D'aToir  en  leur  regittre  pUoe.  (IV«  93.) 

LVpoox  ne  fit  Vkaimêur  de  la  maison.  (Vl^  '^4 
....  Faire  cette  nuit  les  homteurs  du  loya.  gV,  ^i.) 
Ils  feroient  les  kommews  de  la  ménagerie.  (Ul,  39.) 

Belle-Bouche  et  Beaux«Yeux  plaidoient  pour  les  AMOHm.  (VHI»  416- 

HONNIR  : 

Quoi!  ne  tient-il  qu*à  kommir  des  familles?  (IV,  ni6  et  aoce  i.) 
HoMJMiaf  tM  sBout.  •  (RoBtard,  tomm  II,  p.  909.) 

Anmî  soU  celui  qui  mal  j  pense.  (DL,  a6.) 

HONORER  : 

Je  pars  demain;  Tenes  hamorer  notre  eoor.  (VII,  619.) 

Trop  heureux  si  tos  pas  le  daignent  haïutrtr  [ee  rivage].  (VI,  19.) 

\  Des  lieux 

;;  Bomoriê  par  les  pas,  éclairés  par  les  jeux 

f  D*une  aimable  et  iîtc  piineesse,  etc.  (OC,  36o  ei  aote  m.) 

HONTE,  HOHTX8  : 

C'est  grand  homu 
Qu*il  faille  Toir  ainsi  clocher  ce  jeune  fils.  (I,  aon.) 

Elle  perd  tous  ses  sens  et  de  komu  et  d*amoiir.  (VI,  na4.) 

....  D'un  air  naif,  et  pourtant  fort  qûrîtoel,  qnoiq«i*«n  pca  de  hm 
raccompagnât.  (Vm,  141.) 

Tout  le  peuple  de  Samos  accourut...  poor  êti«  lémmm  de  la  kmmi 
philosophe.  (I,  41.) 

Leurs  fers  après  les  miens  ont  pour  tous  de  la  4— g<,  (VI,  «44  ci  noie  « 

Je  ne  doute  donc  point  qu'en  présence  d'Oronte 

Je  n'obtienne  le  prix,  tous  n'emporties  la  komu  : 

Confuses,  tous  aOex  reccToir  cette  loi. 

Si  c'est  honU  pour  tous  d'être  moindres  que  moi.  (Vm,  aS3.) 

Vous  m'aimex  trop  pour  Touloir  rien 
Qui  me  pût  causer  de  la  homu.  (V,  ai 5.) 

Vous  ne  croiriez  jamais,  sans  aToir  quelque  AoiKe....  (V,  449  ;  toji 

Vm,  4a9) 

Pour  épargner  sa  homu^  attendez    que  j^en  sorte    [de  la  maifos 

(vn,  104.) 

Hamte  souTent  est  de  dommage  cause.  (V,  3 10.) 
Hohu  cessa;  scrupule  autant  en  fit.  (V,  55.) 
....  L'oierai-je  à  ma  komu  aTouer?  (VII«  6s6.) 
Tiendriez-Tous  à  komu  de  Timiter?  (VIÛ,  336.) 

Son  teint,  par  sa  fraîcheur..., 
Rendott  le  lis  jaloux,  faisoit  komU  à  la  rose.  (Vm,  lox.) 

La  belle  enfin  déeouTre  un  med  dont  la  blancheur 
Auroit  bit  komit  à  Galatée.  (VI,  18.) 

. ..  Bien  ipie  cette  dernière  [la  blancheur  des  bna|  fit  komiê  s  r»! 
bâtre.  (VUI,  a85  et  note  4.) 


HOa]  DB  LA  POHTAIHB.  4S5 

|I1]  0*6iiftdroit  vno  m  eonrls  Amm.  (VI,  S6  «i  aot»  6u) 

Toat  00  qiii  dent  Madame 
Eet  seulemeat  belle  komtê  de  Dieu*  (V,  Su  et  sole  7.) 

..••  Soit  que,  lentant  10a  eae, 
Simonne  enoor  n'ait  toute  komiê  bue.  (IV ,  69  et  note  9.) 

Bartholomée  ayant  fes  kamtês  Imet.  (IV,  353.) 

«  n  l«ar  £dioit  boix«de  btUat  hoattt.  »  (Braaitae,  Hmm  m,  p.  900|  ibUUM, 
laBM  Y,  p.  319,  Yn,  p.  179,  IX«  p.  669.)  CoBpaNi  nmI  la  ummjwiiiMiai  da 
Madame»  daehttM  dtMiaBf,  toaa  II,  p.  58  >  «  lai  MuqaiM  da  BWbdiaa  paat 
bica  eoarir  le  noada  laala  arae  des  hoanaai  s  dla  ail  aa  ^*aa  appeUa  iii 
«  boata  boa  ». 


HONTEUX, 

Bomtêmx  comme  on  renard  qn*une  ponle  aiirolt  prie*  (If  11 4*) 

Qae  si  cette  pdeore.... 
Fait  le  hontnu...,  (V,  $9.) 

La  cbambrière,  écoutant  ce  diaeoura. 
Fait  la  Aavftwa.  (IV,  307.) 

....  Les  points  qpï  la  rendoient  enoor  toute  hamimuê.  (V,  348.) 

Tu  ne  Toudrob  sans  cela  commenoer 

Assurément,  et  tu  serois  homtnu9.  (IV,  Soi  ;  Toyes  IV,  347*) 

Je  n*en  ftJs  point  h  fine,  il  [un  pareil  baiser]  me  rendroit  hmtnu§. 

(vn,  77.)     ^ 

Bomtêmx  qu'on  Ttt  sa  misère  en  Florence, 
HcmtmiM  tDOOt  de  n'aroir  su  gafaer,  etc.  (V,  i6a.) 

La  beauté  dans  l'Oljmpe  aura  trouvé  des  temples. 
Et  TOUS  seres  hmUnmdt  fad  sacrifier!  (VII,  600.) 

HÔPITAL  : 

Si  cette  même  nuit  qudque  kSpitmi  vroit 

Hébergé  le  omen  et  son  maître....  (V,  a6o.) 

Stipuler  qu'au  moins  dans  l'A^JptAi/..., 

Pour  mon  axyent,  j'obtiendrai  quatre  places.  (DL,  ia6.) 

HOQUET,  obstacle,  empêchement,  ou  plutôt  accroc  : 

....  L'un  contre  l'autre  jetés 

Au  moindre  ko^mi  qulu  treurent*  (I,  371  et  note  10.) 

HOQUETON  : 

n  s'habille  en  beiger,  endosse  un  hofitêtcm.  (I,  aïo  et  note  a.) 

HORDE,  mmsoA  : 

Cétoit  un  plaisir  que  d'en  Toir  des  hordM  et  des  caraTanes  [de  fournis] 
arriTcr  de  tous  les  côtés.  (VHI,  ao5.) 

HORION,  Hoiiomi  : 

De  horions  laidement  l'accoutra.  (TV^oô.) 
Hé  bien,  souflW»  les  trente  horions.  (TV,  iS;.) 

HORMIS  ;  HOBMis  que  : 

Ss  déplaiioient  tou|  à  la  dame. 
Hormis  certain  jeune  blondin.  (V,  aSo.) 

Enfin  tout  alla  bien,  hormis  qu^en  bonne  foi 

L'heure  du  rendea-Tous  m'embarrasse.  (V,  $98  ;  rojeg  IV,  a49') 


4S4  LEXIQUE  DE  LÀ  LJlNGUB  [HOl 


r 
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Je  dois  trop  au  beau  sexe,  il  me  fidt  trop  d*i 
De  lire  ces  rédu.  (Y,  9.) 

Les  grands  se  font  hommtr  dès  lors  qu'ils  nous  font  grâoe.  (I,  lot.) 

....  Qui  ne  tienne  à  fort  mnd  kamiiamr 
D*aToir  en  leur  registre  place.  (IV,  93.) 

LVpoux  ne  fit  Vhmmewr  de  la  maison.  fVI,  i33.) 
....  Faire  cette  nuit  les  koimeurs  du  lojps.  âfV,  43 1.) 
Ils  feroient  les  komuurs  de  la  ménagerie.  (III,  39.) 

Belle«Bouohe  et  Beaux«Yeux  plaidoient  pour  les  kammtmn.  (VHI,  4ii 

HONNIR  : 
I  Quoi!  ne  tient-il  qu'à  hoMnir  des  familles?  (IV,  s  16  et  note  i.) 

•  HonaiMUkt  tM  nwut.  •  (Ronsard»  tome  II,  p.  209.) 

Hommi  soit  celui  qui  mal  j  pense.  (IX,  a6.) 

'  HONORER  : 

Je  pars  demain;  Tenet  honorer  notre  cour.  (VII,  619.) 

Trop  heureux  si  tos  pas  le  daignent  honorer  [ce  riTafe].  (VI,  19.) 

Des  lieux 
Honorés  par  les  pas,  éclairés  par  les  jeux 
D*une  aimable  et  li^e  princesse,  etc.  (IX,  36o  et  note  m.) 

^  HONTE,  HOHTX8  : 

C'est  grand  honU 
\  Qu'il  faille  Toir  ainsi  clocher  ce  jeune  fils.  (I,  %o%,) 

\  Elle  perd  tous  ses  sens  et  de  homtê  et  d'amour.  (VI,  so4.) 

î'  ....  D'un  air  naif,  et  pourtant  fort  spirituel,  quoiqu'un  peu  de  hn 

l'accompagnât.  (VIII,  i4i*) 

Tout  le  peuple  de  Samos  accourut...  pour  être  tdmoin  de  la  hmdt 
philosophe.  (I,  4i*) 
Leurs  fers  après  les  miens  ont  pour  tous  de  la  honte,  (VI,  a44  et  doU 

Je  ne  doute  donc  point  qu'en  présence  d'Oronte 

Je  n'obtienne  le  prix,  tous  n'emportiez  la  honte  .* 

Confuses,  tous  allez  receToir  cette  loi, 

Si  c'est  honte  pour  tous  d'être  moindres  que  moi.  (VHI,  a$3.) 

Vous  m'aimez  trop  pour  Touloir  rien 
Qui  me  pût  causer  de  la  honte,  (V,  ai 5.) 

Vous  ne  croiriez  jamais,  sans  aToir  quelque  honte,.,,  (V,  449  ;  toj 
VHI,  4«9) 

Pour  épargner  sa  honte^  attendez    que  j'en   aorte    fde  la  msiioi 

(vn,  IO40 

Honte  souTent  est  de  dommage  cause.  (V,  3io.) 
Honte  cessa;  scrupule  autant  en  fit.  (V,  55.) 
....  L'oserai-je  à  ma  honte  aTouer?  (VlI,  616.) 
Tiendriez-Tous  à  honte  de  l'imiter?  (VIII,  336.) 

Son  teint,  par  sa  fraîcheur... « 
Rendoit  le  lis  jaloux,  faisoit  honte  à  la  rose.  (VŒ,  loa.) 

La  belle  enfin  découTre  un  pied  dont  la  blancheur 
Auroit  fait  honte  à  Galatée.  (VI,  18.) 

.  ..  Bien  que  cette  dernière  [la  blancheur  des  bras]  fît  honte  s  Ti 
bfttre.  (VIII,  a85  et  note  4) 


HOR]  DE  LA  FONTAINB.  45$ 

[H]  t'enfoiroit  areo  m  eourte  komtê*  (VI,  35  et  note  6.) 

Tout  oe  <{iii  tient  Madame 
Eft  seulement  belle  honte  de  Dieu.  (V9  3ii  et  note  7.) 

....  Soit  que,  tentant  son  eaa, 
Simonne  encor  n*ait  tonte  honte  bue.  (TV,  69  et  note  9.) 

Bartholomëe  ajant  ses  hontes  buet.  (TV,  353.) 

«  n  lear  faisoit  boire  de  bellei  hontes.  »  (Brantôme,  tome  ITT,  p.  Soo;  ibidem, 
tomet  Y,  p.  3 19,  TU,  p.  «79,  IX,  p.  669.)  Compares  aniai  la  eorreepondaneè  de 
Madame,  dacbeMe  d'Orléani,  tome  II,  D.  58  :  «  La  marquise  de  lUefaeliea  peut 
bien  conrir  le  monde  seule  arec  des  nommes  :  elle  est  ee  qu'on  appelle  ici 
«  honte  boe  ». 

HONTEUX,  HOEmusB  : 

Honteux  comme  un  renard  qu'une  poule  auroit  pria.  (I,  ii4*) 

Que  ti  cette  pëcore.... 
Fait  le  honteux,,.,  (V,  59.) 

La  chambrière,  écoutant  ce  diseours, 
Fait  la  honteuse,  (IV,  307.) 

....  Let  pointa  qui  la  rendoient  encor  toute  honteuse,  (V,  348.) 

Tu  ne  Toudrois  sans  cela  commencer 

Assurément,  et  tu  serois  honteuse.  (IV,  5oi  ;  Tojez  IV,  347  •) 

Je  n'en  fais  point  la  fine,  il  [un  pareil  baiser]  me  rendroit  homuuee, 

(vn,  77.)      ^ 

Honteux  qu*on  Ttt  sa  misère  en  Florence, 
Honteux  encor  de  n'aToir  su  gagner,  etc.  (V,  i6a.) 

La  beauté  dans  rOljmjpe  aura  trouvé  des  temples. 
Et  TOUS  serez  honteux  de  lui  sacrifier!  (Vn,  606.) 

HÔPITAL  : 

Si  cette  même  nuit  quelque  hôpital  aroit 

Hébergé  le  chien  et  son  maître....  (Y,  a6o.) 

Stipuler  qu'au  moins  dans  V hôpital,,.^ 

Pour  mon  argent,  j'obtiendrai  quatre  places.  (IX,  i«6.) 

HOQUET,  obstacle,  empêchement,  ou  plutôt  accroc  : 

....  L'un  contre  l'autre  jetés 

Au  moindre  hoquet  qu'ils  treurent.  (I,  371  et  note  10.) 

HOQUETON  : 

Il  s'habille  en  beiger,  endosse  un  hoqueton,  (I,  «10  et  note  a.) 

HORDE,  H0EDE8  : 

C'étoit  un  plaisir  que  d'en  Toir  des  hordes  et  des  cararanes  [de  fourmis] 
arriver  de  tous  les  cotés.  (VUI,  ao5.) 

HORION,  HOBION8  : 

De  horions  laidement  l'accoutra.  (TV,  96.) 
Hé  bien,  souffrez  les  trente  horions.  (IV,  137.) 

HORMIS  ;  HORMIS  que  : 

Ils  déplaisoient  tous  à  la  dame, 
Hormis  certain  jeune  blondin.  (V,  a5o.) 

Enfin  tout  alla  bien,  hormis  qu'en  bonne  foi 

L'heure  du  rendez-Tous  m'embarrasse.  (V,  698  ;  voyez  IV,  a49*) 


ly 
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HOROSCOPE  : 

CharUtanif  faiseurs  d'A<»raie<^.  (I,  170;  II»  »97*) 

J'ai  bit  son  korateope,  (III,  ^;  Tojet  VIII,  4S6;  IX,  119  el  soie  S. 

HORREUR;  Avoia  0  hobkius  : 

Je  frémis  d'Aorrfttr  à  oe  specucle.  (IX,  a5i.) 

Peu  s'en  fallut  que  le  soleil 
Ne  rebroussât  à^hùirewr  Ters  le  manoir  liquide.  (HI,  11  m.) 

Eût-on  dit  quHin  jour  cette  Astrée 
Seroit  Vhorreur  de  la  contrée  ?  (VU,  54a.) 

De  toutes  parts  Vhorreur  rëgnoit  en  ce  spectacle.  (Vl,  s83.) 
Tout  fîijroit  dcTant  lui;  Vhorreur  suiToit  ses  pas.  (II,  Sag.) 

Grifonio  le  gigantesque 

Conduisoit  Vhorreur  et  la  mort.  (IV,  4oi .) 

Vhorreur  des  déserts.  (VI,  146;  VHI,  55.) 

Les  horreurs  de  ma  tIc.  (VIH,  895.) 

^Pcs-Tous  en  horreur  un  fils  qui  tous  réfère?  (VU,  619.) 

HORRIBLE  : 

Ss  n*osent  pénétrer  cette  horrible  contrée.  (VI,  Soi.) 

....  Le  diable  en  eut  une  peur  tant  horrihlm 
Çta"û  se  signa.  (V,  876  et  note  3.) 

HORS;  HOK8  DB  : 

Lui  hors^  on  tous  dira  le  tout  de  point  en  point.  (VU,  83.) 

A  peine  notre  Phrygien  fut  hors  qu*U  aperçut  deux  coiiieillcs.(I,  { 

Je  suis  prête  à  sortir  aTcc  toute  ma  bande 

JM  TOUS  pouTez  nous  mettre  hors.  (I,  147  ;  Tojem  VŒ,  19}. 

Ce  qui  hors  terre  et  dessus  rhéritage 

Aura  poussé  demeurera  pour  toi.  ^,  364  %  Tojes  V,  367.) 
Hors  le  lo^is.  (IV,  498.) 
Hors  les  toits.  (VI,  197.) 

Je  TOUS  les  permets  tous  [les  plaisirs]. 
Hors  ceux  d*amour.  (V,  i49*) 

....  Le  Silence  y  faisoit  sa  demeure  ordinaire. 

Hors  quelque  oiseau  qu*on  entendoit.  (V,  a54.) 

....  Hors  les  beautés  qid  font  plaisir  aux  gens 
Pour  la  somme.  (V,  44<>*) 
Hors  rhonneur  d*étre  à  tous  je  ne  demande  rien.  (VIO,  365.) 
Commandea-moi  tout,  hors  ce  point.  (V,  144.) 

....  Or  adieu  :  j'en  suis  hors,  (I,  910.) 

Lui  hors  de  table,  on  dessert  au  plus  Tite.  (IV,  a6o.) 

Hors  <f  haleine.  (IV,  371  ;  to^«  V,  54a.) 

Ce  que  j*aTance  ici  n'est  pomt  hors  de  propos.  (I,  948.) 

Je  hais  les  pièces  d'éloquence 
Hors  de  leur  place.  (II,  38».) 

Cet  homme  se  raiiloit  assez  hors  de  saison.  (I,  248.) 

Hors  de  toute  possibilité.  (VIII,  so4.) 

J'étois  hors  de  mon  sens,  pour  ne  tous  point  mentir.  (VII,  78.) 

Vous-mdmes  peignea-Tous  cet  amant  hor»  êm  toi.  (VI,  179.1 
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HOSPITALIER,  adjectivement  et  substanthrement  : 

O  Dieux  hospitaliers/  (II,  i85.) 

Demeure  hospitalier^  humble  et  ehatte  maison.  (VI,  i5i.) 

Let  malades  d'alors  étant  tels  que  les  nôtres 

Donnoient  de  Texercice  au  pauTre  hospitalier.  (III,  340  et  note  is.) 

HOSTIE,  victime  : 

Du  céleste  courroux  tous  ftùnent  les  hosties.  (VI,  i6s  et  note  3.) 

H6tE,  activement  : 

Camus  en  chien  d'Artois  d'avoir  compté  sans  hôte.  (VU,  586.) 

....  Ou  bien  je  compte  sans  mon  hôte  : 

Le  paillard  m'a  dit  aujourd'hui 

Qu'il  faut  <{ue  je  compte  aTec  lui.  (IX,  447  ;  IX,  16.) 

....  Dans  un  corps  <{u'el]e  eût  eu  pour  hôte  au  temps  jadis.  (II,  391. 

Peu  de  beaux  corps,  hôtes  d'une  belle  âme. 
Assemblent  l'un  et  l'autre  point.  (H,  io«.) 

....  Leurs  deux  corps  où  la  Tie 
Cherche  encore  un  refuge,  et  quitte  en  gémissant 
Les  hôtes  que  du  Ciel  elle  obtint  en  naissant.  (VI,  3o3.) 

H6tx,  passivement  : 

Je  n'ai  souci,  dit-U,  ni  d'hôtesse  ni  à'hôu.  (IV,  53.) 

....  Le  soin,  hôte  des  Tilles, 

Et  la  crainte,  hôtesse  des  cours.  (VIII,  a57.) 

Les  soucis  déTorants,  les  regrets,  les  ennuis. 
Hôtes  infortunés  de  sa  triste  demeure.  (VIH,  356.) 

Notre  bonne  commère 
S'efforce  de  tirer  son  hâte  au  fond  de  l'eau.  (I,  Sog.) 

Un  rat,  hôte  d'un  champ,  rat  de  peu  de  cerrelle.  (H,  a5s.) 
Un  Tieux  hâte  des  bois.  (HI,  a63.)  —  Chétif  hâte  des  bois.  (II,  a83.) 
Vous  êtes  le  phénix  des  hôtes  de  ces  bois.  (I,  63;  vojes  I,  189;  III  « 
•55;  rv,  i4;  VI,  a54.) 

Quoi  !  se  jeter  sur  moi,  sur  moi  le  plus  habile 
De  tous  les  hôtes  des  foréu!  (III,  a63.) 

....  Voici  pourtant  un  cas  où  tout  l'honneur  échut 
A  Vhôte  des  terriers.  (III,  i33.) 

Hôtes  de  l'univers  sous  le  nom  d'animaux.  (Il,  478.) 
Hôtes  d'un  climat  où  règne  l'innocence.  (VI,  319.) 

HÔTELLERIE  : 

Bonne  hôtellerie,  (III,  353.) 

Saint-Dié  n'est  qu'un  bourg,  et...  les  hôtelleries  y  sont  mal  meublées. 
(IX,  s4o;  Tojexix,  s39,  953,  29».) 

Dieux  fiuniliers  et  sans  cérémonie. 

Se  trourant  bien  dans  toute  hôtellerie,  (V,  S 42.) 

HÔTESSE,  passivement  : 

D'où  vient  donc  que  ce  corps  si  bien  organisé 

Ne  put  obliger  son  hôtesse 
Dt  sVmir  an  SoW?(n,396.) 
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L'tneoDiuaee  d'une  aine  «s  •«•  ]rfai 
Inquiète,  et  partout  hôitue  pana^èn 

L'antre  reçoit  plui  tard  la  chale 

Eu  sei  détoun  ol: 
Hëgnoit  une   lionne,  hàtttii   de  le 
VUI,  aS;.) 

....  Ky  laiuei  entrer  loutcfo 

Aucune  hâleile  de  ces  boit.  (^ 

Echo,  loujoun  ItAtait 

D'une  Toûte  ou  d'un  roc.  (VUI.  4o. 

Au  lieu  d'hâtetsct  si  m  al  plaidante*  [le 

la  gaieté  et  Ici  grâcei.  (IX,  37g.) 

Leur  donnant,  k  ma  &ç 

Et  l'Ajnour  pour  compagno. 
Et  Ici  Grâces  pour  kdttita. 

HÔTESSB,  activement  : 

n  courut  au  logît 
De  la  cicogne  son  hôuttt.  (I, 
Ces  Duint,  hôiaiti  Aet  Grâc«*.  (IX, 
HOTTE,  BOTTïS  ; 
Vous  en  aurez.  Hooseigneiu-,  pleini 
(V,  367.) 

HOUER,  remuer  la  terre  avec 
Son  bfite  la  meDoil  [la  goutte]  tanli 
Tant  fouir,  houer.  (I,  y>-).) 

HOULETTE  : 

Par  Ici  n<euda  de  l'hjmcn  le  tcepti 
Se  «ont  unis  plus  d'une  foi*. 
[Le  loup]  fait  sa  koaUtU  d'un  Uton. 
HOUPPELANDE  : 

.-,-  Sous  sa  hovppeionde 
Logeoit  le  cœur  d'un  daugereu 

HOUSEAUX  : 

Mais  le  pauTret,  ce  coup,  y  Iniua  l 

....  E[  plotiCDD  Trojoit  dei  pi 

Ed  inquinÈrent  leitn  hooteaui. 

(S..r. 

HOUSPILLER  (Se)  ; 

Après  iiîrt  grondas,  houspUliâ,  Aée 

Il  l'ogil  da  cbiens  qui  k  bsticnt. 

HOUSSE  : 

Ils  n'avoient  lapis  ni  houitt.  (I,  38( 

HUCHE  : 

[Le  chat]  ae  niche  et  se  MoUittttt 
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HUCHER  : 

QuivoaiaiwUlà7(Vn,436«aoM  i.) 
HUÉE  : 

A  od  mou  il  M  fit  une  telle  AdA....  (I,  3Bo.) 

HUER  : 

On  le  Am.  (V,  365.) 

HUGUENOT: 

Le  bheTRiier  de  SUlery.., 


Souhaitoit,  pour  la  paU  pnblioue, 
Qu'il  [le  pape]  te  f&t  rendu  ctUioliqu 
Et  le  nd  Jacque*  hugutnot.  (IX,  ^S.) 


HUI,  aujourd'hui  : 

Dan*  dix  mob  à'hai  je  vooi  faîi  pire  eofin.  (V,  36  et  note  t  ;  vof  es 
V,  38,5g,  371,  397;  IX,  i3.) 
HUIS,  porte  : 

Luea*  trouTa  VknU  ouvert.  (VII,  577.) 

....  [Il]  Tonlut  «oitir  et  ne  put  ounir  I'Amù,  (IV,  90g  et  note  7.) 
On  trappe  i  Vluàu.  (V,  71  et  note  8.) 


(o.) 
HUISSIÂIIE  : 

L'autre  hiàtiiir»  permet  qu'il  [le  lang]  tone  et  qu'il  oironle.  [VI,  3^7  et 
DOte  I.) 

HUMAIN,  *ui>,  adjectivement  et  sobitantiTement  : 
Nulle  humaine  créature....  (III,  i55.} 


Plutôt  d^mon  <]u'Atusains  créature.  ilX,  )5t.) 


'■  (VI,  94-)  —  V/uamaiM  mitire.  (VI,  3t8.) 
r,  cruel*  humaini,  tyraiii  de  ruaÏTen.  (VII,  119.) 
Cependant  de»  kumaim  preique  lei  quatre  parle 
S'ezpotent  hardiment  au  pluj  grand  dei  bâtard*; 
Lei  quatre  parti  auui  de*  immaint  »e  repentent.  (II,  io3.) 

HUMBLE  : 

....  Par  toi  VhaatbU  acquiert  du  renom.  (VUI,  398.1 

Ne  tentoni  plu»  le  Cid,  ajou  une  kwmttt  peor.  (VL  3oo.) 

Le»  k^hUi  Tiolien.  (VI,  aS?.)— L'faaUi  tt^dnfaMtantpb.  (VI,  i5g.) 

HUBIECTER  : 

VouiAMMcfei  vutootiert  le  lampa*.  (IV,  lUfllMM^) 

HCUER   : 

(Une  bnltre]  humoU  l'air,  retptrolt.  (I 

Dan»  notre  chamhre  allona    " 

HUHEUn,  Bunoia,  Ul 
\2hwmtm  bilieuie  a  eauid  «m 


LEXIQUBI] 


UGèv 


De*  portloDi  d'iuneur  groiiièn 

Quelquefoii  compogn»  du  nn 

Le  luiTcut  dBiu  1«  ccBur.  (VI,  3: 

Le  boii  lert,  plein  à'humttàrt,  enioD, 

Je  oc  Us  blAme  point,  je  gouflre  celu 

Peu  d'entre  ce*  dames 

Etoient  d'Iiarncurk  tenir  des  pro| 

De  laioteté.  (V,  190.) 

Chacun  étant  en  belle  kumew.  (I,  tcM 

...  Et  pendant  que  mon  père  ett  d'Ai 

AUoni  lui  propoaer  le  choix  qne  j'en . 

Un  certain  homme  avoit  trois 

Toutea  Iroia  de  contraire  humt 

Son  humeur  libre,  gaie,  et  sincire.  (T 

Humeur  bienfaisante.  (VIII,  17.} 

Je  suis  à'kumeuT  batîrolante.  (VII,  J91 

Le  désir  de  voir  et  Vkumeur  ini^iète. 

Bumeur  contre  disante,  (I,  549.)  —  Hë 

Bumtur  faroucbe,  (VI,  9  ;  voyez  V,  il 

JÎBBKur  sauvage.  |VII.  164.)  —  fiunui 

Ton  humeur  mutine. 

Et  trop  jalouse,  et  déplaisant  à  I 

Quand  voulez-vous  quitter  cette  Auntii 

D^endre  d'une  Itumeur  fière,  brusqu 

L'on  n'aime  pas  toujours  Vhumiar  am 

....Cela  MOI  son  Atun^ar bourgeoise.  | 

HUMIDE   : 

BumUUs  torrents.  (VI,  t68.] 

L'humidi  léjoar.  na,  81.) 

Les  humidet  bords  des  royaumes  du  1 
Cent  liumldti  baisers  achèvent  «es  adi 

HUMIDITÉ  t 

Qu'il  fait  il 


i  A'humidUé  ! 


Foin!  lotre  habit  sera  gàië.  (\ 
HUMILIER  (S)  : 

La  belle,  rarrfunt. 
S'humilia,  pour  Stre  contredite.  (1 
Ce  paysan  eut  beau /Aiiiiii/(«r....  |TV| 

HUPPÉ,  au  propre  et  au  ligure  : 
L'on  prend  au  trébuchet  l'oî*eau  le  p 
....  Peui-Sirey  lim-il  lieu  d'un  prino 
Des  plus  hupp^t.  (lU,  356  et  note  46. 

HUR£,  appliqué  aux  lions  : 

.,,.  Ayant  courage,  intelligence 
Fit  belle  hur*  outre  cela,  {if  *6I 


HYPJ  DE  LA  FONTAINE.  461 

BTYDUS,  mBJculin  et  fëminio  : 

....  Comme  ky4n*  dani  noi  eoun  ud*  mik  rtnaituinti.  {IX,  187; 
Tojcs  III,  107  et  note  18.) 

Je  tU  pauer 
Lci  cent  tCtei  A'uiit  h/Jrt  au  traTcn  d'une  haie.  (I,  96. ) 
Tout  eil  perdu,  VfyJn  Ta  t'aTaiicer; 
Tout  Mt  gtgaé,  Turenne  l'a  vainau.  (IX,  iSo.] 

Comme  li  cette  affaire 
N'était  «M  hfiire....  (IV,  36g.) 
Quel  antre  Hercule  enfin  ne  te  trouTeroit  lat 
De  eombattre  cttia  hjdrêf  (II,  i3o;  ToyezII,  «37.) 
Càttt  kyira  au  t<te«  renuiiantea.  (VIH,  399  ;  vojet  VI,  337.] 
Obb  ehlmare,  ma  bjdn,  <n  ceM  HrtM  fecoada. 

(Bannnt,  toma  TI,  p.  aiS.) 
HTHBN  : 

Le  tenl  nom  de  l'Anwn  me  fait  Mmir  de  eninte.  (VU,  61,) 
J'ai  TU  beaucoup  Shjmtat,  aucunt  d'aux  ne  me  tentent.  (II,  io3.) 
L'Ajmcn  eit  boa  Kulcment 
Pour  la  geni  de  oertaines  eUeief.  (IX,  43i.) 


lia  quoi  :  u 
:•  pfailin  q 


que  Vhjmën  noua  donne,  ele.  (II,  i,Z*.) 
Ni  le  tempi,  ni  l'Anun,  n'ëteignircnt  leur  flamme.  (Vl.iSoi  voreaVI, 
s86  ;  IV,  33^,  349,  389;  V,  66  ;  VI,  61,  19S.) 

Son  hjnKn  «CTa  conclure  au  firmament.  (VI,  iitTojei  VI,  109.) 
Demain  un  lacs  à'hjrmtn  me  donnera  aa  foi.  (VII,  3o4.} 
Hymtit  Teut  ■ajourner  tout  un  aiècte  chea  Toni.  (III,  iSo.) 
Cea  amante,  iiiioi<}ue  ëpiia  d'un  deair  mutuel, 

N'oaoient  au  Uond  Bjman  laoifier  encore.  (VI,  199;  Toyes  IV,  463  ; 
V,io4,  i.i.) 
HYHÉNéB  : 

Le  Soleil...  eut  detaein  autrefoii 

De  iODger  à  l'AjauM*.  (U,  38.) 
La  belle,  ajaut  fait  dans  ton  cibut 
Cet  hpKdità,  acbcTa  le  myatère.  (IV,  44  ;  Tojei  VI,  8a.) 
....  n  en  devint  le  maître  et  le  Tainqueur, 
Bien  entendu  tona  le  nom  d'kjménJt.  (VI,  Sa.) 

Hjminét  et  l'Amour... 
AToient  uni  leura  eoeura.  (VI,  149.) 
L'aubene  enfin  de  XRjmiimit 
Lui  fut  [à  la  Diacorde]  pourDuiioa  aaaînJe.  (U,  71.) 

HYPOGONDRX  : 

Soo  AjTMaNAw de  Mari. (It  18S  tt  MWa^ 

HYPOCRISIE  : 

Dame  Vénui  «l  dame  H-rf.  __  _^ 
Fout  quplijueraii  enten^ie  J«pi 

HYPOCRITE,  subsIantiveiDftiU  : 

\^kxfocriU  lea  laîaia  faire.  (1,  ail;  T«jres  IV,  47O.) 
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Notre  ennile 
Les  reiiTOTa,  fit  le  bon  hjpoariiê.  (HT,  47S.) 

Cette  bonne  hjrpoerUe.^^L^  14.) 
Son  minob  hfpoeriie,  (II,  18.) 

HYPOTHÉQUER  : 

Ce  logb  m'est  hjpoihéqmê.  (VH,  i35.) 


I 

ICELUI,  loiLLB,  pronom  démonstratif  : 

D'une  main  empoignant  le  pommeau  de  la  sello. 

Pour  porter  l'autre  jambe  en  l'autre  part  d'ûtfUr....  (VH,  agS.) 

ICI  ;  ICI-BAS,  ICI-HAUT,  U  terre  ;  ici-ias,  Tenfer  : 

Je  bUbne  id  plus  de  gens  qu*on  ne  pense.  (I,  11 6.) 

Mail  faire  ici  de  lapetite  boncbe 
Ne  sert  de  rien.  (Tv,  35 1.) 

On  ne  m'a  jufmi*lcî 
Fait  connottre  que  ceux  [let  plaidrt]  <{ui  sont  peines  nnssi.  (VŒ,  % 

....  Le  rédt  en  Yen  qu'iei  je  tous  dédie.  (H,  »3i.) 
J'ai  patte  par  ici  depuis  cinq  ou  six  jours.  (I,  aSs.) 

Quoi  !  le  grand  Ragotin,  l'ornement  d'îci-te, 
Ett  poète!  (Vn,  314.) 

Nout  tommes  gens  qui  n'sTons  pas 
Toutes  not  aises  iei-hmt.  (IV,  184*) 

Bon  fait  ayoir  iei-bas  un  ami.  (IV,  169.) 

Ici'hat  ce  grand  corps  [le  soleil]  n'a  que  trois  pieds  de  tour.  (Il,  w 
TOjes  III,  196.) 
Mesurant  les  cieux  sans  bouger  d'ict-Aw,  etc.  (H,  343.) 
Les  choses  à*ici-h€u  ne  me  regardent  plus.  (II,  109.) 

Dioffène  là-bas  [chez  les  morts!  est  aussi  riche  qu'eux. 

Et  1  ayare  iei-htuu  comme  lui  Tit  en  gueux.  (I,  34S  et  note  3.) 

Votre  Grandeur  Toit  tomber  UiF-hmt  [au  fond  de  l'enfer]. 

Non  par  flocons,  mais  menu  comme  pluie. 

Ceux  que  Thymen  fait  de  sa  confrérie.  (VI,  117.) 

IDÉE,  iDiBS  : 

[Elle]  n'aToit  rien  que  Pinuce  en  Vldie.  (IV,  so6.) 

C'eût  ëtë  grand  cas 
Qu'après  de  semblables  ii^^  [images] 
Amour  en  fût  demeuré  là.  (V,  347-) 

....  De  là  sont  Tenus  nos  unirersaux,  et  ce  que  nous  nppelossi^ 
de  Platon.  (VIII,  338  et  note  i.) 

Voyes  aani  le  Leiîqae  de  ICme  de  Sérigai. 

IDIOT  : 

Quiconque  est  ignorant,  d'esprit  lourd,  idiot.  (III,  1 37  :  Toyes  H.  3:- 
[Le  meunier]  lui  dit  :  c  moH  »  (V,  535.) 


IL]  DE  LA  FONTÂINB.  463 

IDOLITRE  m  : 

Des  bergères  d'Urfë  chacun  etl  idoUirt,  (IX^  ao4;  Toyei  VIH,  4ift«) 

mOLlTRIE  : 

Tels  ëtoient  ces  morteb  pour  <{iii  VidoUtne 

Commença  d'introduire  au  monde  son  ponroir.  (VU,  a3a.) 

IDOLE,  masculin  et  féminin  : 

Jamais  iioU  quel  qu'i/  fût,  etc.  (I,  196.) 

Cette  idole 
Est  proprement  un  fort  joli  poisson.  (V,  679.) 

On  se  fait  umm  idole 
De  trésors,  ou  de  gloire,  ou  d'un  plaisir  frirole.  (IX,  i84«) 
Compares  les  Lexiques  de  Malheibs  et  de  Corneille. 

....  Là  les  gens  pour  idole  ont  un  certain  oiseau.  (IV,  44^*) 
....  C'est  Vidole  d'un  sage.  (VU,  191.) 

La  itatoe  d*iiii  sage. 

IDYLLE  : 

Je  Toudrois  que  cette  idrlle,,,  ne  tous  parût  pas  entièrement  dénuée 
des  beautés  de  la  poésie.  (VI,  176.) 

Cet  IdiU,  dans  rédition  originale. 

IGNOIONIE  : 

La  perfide  a  couTcrt  mon  front  d*igmomime,  (V,  169.) 

IGNORANCE  : 

....Sotte  ignorance  en  fait  trébucher  mille.  (VI,  14.) 

Sous  lui  la  cour  n'osoit  encore  ouTertement 
Sacrifier  à  V ignorance.  (IX,  374*) 

L'aTarice,  compagne  et  sœur  de  Vignoranee.  (III,  s3  ;  Tojes  VI,  3s5.) 

IGNORANT,  ÀifTK  : 

PauTre  ignorant!  (I,  4^3  ;  Toyez  V,  4)i*) 
Un  ignorant  ami.  (II,  a63.) 

....  Certain  art  de  se  faire  yaloir 
Mieux  su  des  ignorante  que  des  gens  de  saToir.  (III,  is6.) 

Je  me  lasse  d'être  un  enfant  et  une  ignorante,  (VIII,  i56.) 

IGNORER  : 

....  LepauTre  garçon  ne  connut  la  lumière 
Qn'afin  qu'il  ignorât  les  gens.  (V,  i4>) 

IL,  cela  : 

De  ce  lieu-ci  je  sortirai, 
Après  quoi  je  t'en  tirerai. 
—  Par  ma  barbe,  dit  l'autre,  il  est  bon.  (I,  ai8  et  note  3.) 

Vous  m'êtes,  en  dormant,  un  peu  triste  apparu  : 

J'ai  craint  qu'i/  ne  fûtyrai.  (II,  167;  Tojrez  VII,  71;  VIII,  373.) 

Dom  Pourceau  raisonnoit  en  subtil  personnage  : 
Mais  que  lui  serroit-i/?  (II,  371.) 
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Ce  iMi»  MflBMtm  M  WMer?«i 


Jediifwr^«yB 

<fti*«/niéUpfMiia«4eWaMpvjcB,cic  {m, 

n  •IspNWte.  (VII,  5i  ;  vofc»  I,  97I,  Sjs  :  II,  sas,  Sf^  ^:  I1L:< 

a;  IV.  141,  4)1  ;  V,  ii4<  m),  s4i>  9%.  «f7-  ï7*;  ▼!•»*;  ^»ïi 
^;  vm,  98,  i44«  ^,  495;  Œ,  «•«;  «*  1     '    ) 

IIXIC,  là  : 

KoCex  q^UUc^  mwtt  âemK  aatm  ia— w 

D«  gro#  bMVgeoif  rëpowe  éioit  mhL  (nr«  m  et  soir  1) 

ILLU8TIIB  : 

J«  iok  d'avfi  qii*OB  prane  ob  tiwf  i7/—rii....  (Y,  4s.l 
L'il^Mi^  péebcreMe  [EadelciM].  (Vm,  416.) 

De  pmiDct  erreiBB 
He  pnNkdfeal  jaonii  qne  d*i&tfCrc#  aaibcvs.  (III,  49.) 

IMAGE,  emplob  diven  : 

L'on  dit  que  FouTrier 
Eut  à  peine  aeberë  Vim^ 
Qtt*on  le  Tit  frémir  le  premier,  etc.  (Il,  3S6.) 

Au  fond  du  temple  eût  été  son  imëgë,  flU,  «7$.) 
Des  merreillet  de  Vaux  ils  m'offrirent  Vùm^m.fVni^  ^49.) 
L'piMy»  du  trépM  eo  tes  jenz  eet  empreinte.  ÇvL,  «57.) 
Je  me  fuit  des  malheurt  une  image  tracée.  (VIII,  481.) 
J'en  tais  représenter  les  images  brillantea  [du   ■latÎB  et  éi  ^ 
(VUl,  s55.) 
Je  croit  Toir  en  eeei  Vlmage  d'une  Tille,  etc.  (II,  946.) 

SI  l'on  se  platt  à  Vimofe  du  mi. 

Combien  doit-on  reonercher  le  Trai  même  !  (VI,  40.) 

IMAGINER  ;  l'iMAGiiriB  : 

Un  stratagème 
Non  encor  pratiqué,  des  mieux  imagimét,  (III,  3ao.) 

L'animal  à  longue  échine 

En  feroit  [des  rats],  je  m'imagine^ 

De  grandes  destructions.  (I,  a86.) 

U  se  Ta  confiner 
Aux  lieux  les  plus  cachés  qu'il  peut  t^imaginer,  (I,  gi.) 

....  Par  là  Renaud  s^ imagina  le  reste.  (IV,  16 1.) 

IMBÉCILE  : 

Quoi  ?  toujours  il  me  manquera 

Quelqu'un  de  ce  peuple  imhéeiU! 

loujours  le  loup  m'en  gobera!  (II,  45i  et  note  i.) 
lmh4tiU^  à  la  foii  •  sot  »,  id|  tt  auasi  aa  sess  latin  de   «  iaible  •«€«!«* 
Les  Perses  étoient  imieci/tfi,  les  Gaulois  courageux  et  forts.  (VQL^ 
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OCUBEE;  s^Douxsa  mk  : 

Vt  TM*  €st  imàM^  Vé^oiÊt  ^  pm  soA  pli  (I»  1^) 

Nulle  tiii|ae«r  au  quitta  tt*««l  «oauiiu^  : 
L'onde  insipide  et  la  cervoiise  attàère^ 
Tout  s'tm  iMÊàiàt.   \\l,  :^7.) 

IMBU^  vjL^  participe  passé  de  r^ucien  verbe  «  iiubcxuH)  m  : 

n  se  fiùt  on  fojer  qui  pousse  ses  vapeurs 

Jusqu'au  cour  qui  les  dislribue 
Dtns  le  sang  dont  la  niasse  en  «il  bienidl  imhu^,  (Yl^  ^^Ç»») 

IMITATEUR  : 

N'attendes  lâen  de  bon  du  peuple  imitiêtifur.  [\l\^  3m  ^%  ^^^^  4.) 

C'est  un  bétail  servile  et  sot,  à  mon  avis, 

Que  les  imitaieurs,  (VII,  i65  ;  YOjrea  IX,  sus  ei  nott)  %.) 

L'esclsTe  imitateur. 

(Aadri  Chénior,  r/nfr^Mlnm,  vmn  17.) 
Ortet  c'est  une  Tieillt  et  TiUioe  fsmille 
Qae  celle  dei  frelons  et  dei  imitsteuri. 

(Alfred  de  Mutist,  ^^^  <4a#  t$ii$itf4^  «vi-) 
IMITATION  : 
Mon  imitation  n'est  point  un  eseU^age.  (IX|  10s.) 

IMITER  : 

Imitez  le  canard,  la  grue,  el  la  liéoasie.  (1,  H4) 

U  est  bon  que  y  imite 
Pbëbus,  qui,  etc.  (IV,  445.) 

IMMENSE  : 

Immense  suture.  (I,  aSs.)  —  /mmenses  triiors.  (Vif  ztm.j  —  HiauMt 
immense.  (VI,  »99.)  —  Immense  ïisrfieêêe.  (VIII,  'ia$,) — i*MMv«ii^  immtnne, 
{Vin,  416.I  —  Détail  immense,  (Vi,  '^%.) 

IMMOBILE  : 

Je  le  rends  ismmobiU  [le  soleil],  «*t  la  terr«  cl/«;iiaiwe,  (|| ,  ^m.) 

D'ismsmobiUs  appas.  (IV,  4'U^.) 

IMMONDE  : 

Utaçnl  ismm4md^  [le  diable] .  /V|,  «iC^eiM^Hir  4.; 

IMMONmCE  : 

On  ii'avoii  '^dU: 
Cette  immotUice  et  la  dajHur  ^t^,  etc.  (IV,  ^^9., 

IMMORTEL.  £LUc  : 

Le  peuple  imm»orieI.    ili,  ^^h.     -    1  njuy*-  tuanj^ri*  IL  ■    S ïW  .  4  '  '  y 

Lft  €iuoiuqu«^  ^4tu4*u*i*    < 
Dr  ce*  uiur»  poui  qui.  «.'l*       Vlll.   \iKi     >*»\*j  i }* .   ty^,  'A'f\"j 
LlUatàe. 
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IMPAHJ'MT.   «TK  : 

PUalr  imparfait.  (IV,  So.)  ' 
imparfait.  (lU,  io3.) 

IMPA.HPA.ITEM£?tT  : 

yeune  en  le*  jrox  fait  h 
Tua*  lei  tn?*ar«,  quoique  îm) 

IMPATIENT  D»;  : 

Impaliraidu  frcù.  (VUI,  480.) 

IMPKaPECriOS  : 

Tuul  ru  <|ii'<'n  Harpajfno  «a  inpt 

IMPERTINENT,  ejitb  : 

J/impurlirunlf  Utc,  |U.  3â 

IMPÉTUEUX  : 
Ajoi  VimpJluciu.  Il,  I  lo.)    I 
IMPITOYABLE  : 
/npifsjii^J'j  lietcrur*.  (VIII,  t9u.) 
Du  I.ignon  l'onde  Û 
Vicm  de  l'riuetelir.  (VII,  £38.1 
1:1  lirilleHc  c)t  impitojahle.  (m, 
IMPORTANCE  : 
Affaire  d'itaeanaaet,  (IV,  Og,)  — 
VI.  4,.( 
So  croire  un  ncnnnnage  «*t  fort  1 

On  y  fait  l'Iinntme  d'unaon 
IMPORTER;  mroRTEii  de  : 
..,.  L'afTraQi  donl  leur  p.irli  veut 
Imporir  benticuup  tuoini  que  le  v 

Il  u'imporie  k  la  r^pubUqn< 

(Jiic  LU  fauca  ton  tciumeti 
....  I^.vëaciiivnu  de  ijui  la  vétilé 

Importe  a  lu  pott^rité....  (I 
Ou'in/iard  que  uoi  Corpi  df*  oUi 
Ou  dc>  mootirei  inarit»  devienne 
Qu'iBi/wr(»  qui  «OUI  mnuBc?  (lU, 
N'in/iorfe  poi  Ju  liire  ni  du  nom, 
IMPORTUN,  ««  : 

Ha  foDi  paixoui  lei  Iii!cftt*i 
Et,  partout  importmu.  drTmîcnt< 
Pnule  inportunt.  {Il,  ilil.)  —  AbI 
Olcz-uciiii  dp  ce*  biens  l'nfflaeuer 
IMPORTUNER  : 
Cen«euv.  W  m'importuiin.  [V.  ajg, 
La  pauvre  lului'luuéa 

PuuMoit  uu  tel  ruglsiamt 
Que  touti'  In  furâl  Jloil  imjmrlvBét 
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Il  ne  m'appartient  pas  d^imffortmm^r  le»  iiieux«  (IX  «  ^77  i  ^\»y#4  VU(| 
iSa,  399.) 

DIPORTUNITÉ  : 

Cette  importmmité  bien  sourent  eat  punie.  (I,  174») 
UimportuMité  des  amants.  (VIII,  i48.) 

IMPOSER  ;  IMPOSER  1  : 

[Le  marîj  ne  manquuit  au  retour 
ly imposer  main»  »ur  madame  Féroude,  (V,  3^5  e|  note  1,) 

Lies  sobriquet»  qu*un  cocp»  de  garde  imposa    (IX»  \%\  voyen  IX^  4^*) 

Gen»  à  qui  y  impose  pour  peine 

Votre  censure  et  votre  haine.  (lU,  19,5.) 

Pourru  »eulement  qu'elle  imposât  à  l'Amour,  cela  iiinirull..  (VUli  »I7') 
n  me  suffit  de  ne  pa»  vouloir  qu'on  impose  en  ma  faveur  à  \\w\  (jMt*  00 
•oit.  (IV,  8;  voyez  I,  so.) 

Leur  apparence  impose  au  vulgaire  IdolAire.  (I,  3i4t) 

Inspire  le  respect,  msis  en  trompsot,  en  fsUsnl  illusion  i  v»jr«s  UlIrA,  su  mol 
IjDOSBRj  Remarqœ. 

IMPOSSIBILITÉ  : 

L'homme  est  ainsi  bâti  :  quand  un  siijet  l'euflamiue, 
laimpossibiliié  disparott  à  son  âme,  (II,  y\^\  voya»  111,  |fi9.) 

IMPOSSIBLE,  adjectivement  et  «ul>«Uiitlvemeni  \ 

[Croquer]  tout!  il  est  impossible,  (UI,  lù'i,) 

Alléguer  Vimpossible  aux  rob,  e'est  im  abus,  (II,  tt)  (  vo/«»  Vf»  »4tf'l 

IMPOSTURE  : 

De  deux  peintres  fameux  auï  om  sali  V imposture  ^  (SiM^  «64 •) 
Le  souvenir  confus  d'une  doœe  imposture.  (Vl,  §47. / 

Deux  enebantfur»  pleins  àte  sav</lr 

Firent  tant  par  leur  impotture 

Qu*on  crut  qu'ils  m^^imut  le  iMmvtA^ 

Ûe  eosuDUUider  à  1»  uMXwrte,  (IX,  ^47') 
Ce  doit  être  J 'effet  des  dersiieres  sia/iœs 
Par  qui  niimi  iaefuUmre  a  s^^uii  a»  ti^/u.  <  VII,  $ilfj  ) 

IMPOTE?fT  : 

CoJ-de'jctie.  goutteux,  uu^iiA'ÀMA^  pooii^u  qu  «4^  s^(M4UU4' 
Je  vire,  c'eit  a*ve«:.  (i,   jlv^» 

IMFRJESS10\ 

^^a^oit  rai>i/<r|iÉ»«    «rUC^UU*    C*    |4:Ui«'<i(  >  ■    v<0    *:*   4*'/-*    ;  . 

sur  cet  4?iiiiuit.  U-  i^ 

IMPJKKVf 
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IMPRIMER;  s'iHrBiMEB  : 

[L'oUeau]  »a  loui  droit  imp 
Sur  le  nez  de  Sa  Uajcaté.  | 
Leura  pa«  imprimii  sur  l'arène.  (V! 
....  Sans  parler  des  miroira  et  dn 
(Jue  aes  traiu  imprintei  font  paroi 
Croyex-Tou»  que  vos  dems  imprim 
Sur  tant  de  beaux  ourrog 
Monitre  imprlmaat  la  crninle.  (VI, 


De  set  iajeU  il  imprimoii  de*  cboiei 
yfuroif-it  imprimé  sur  le  front  des 
Ce  que  la  nuit  des  temps  e: 
En  dinenea  fi^ooi  1»  lignvi  ions  auei 
Imprimn  lur  le  frunt  d»  >cuI9  cl  dsi  i 
D»  pliijei,  d«  frimif,  dci  greilc),  et 

Lrs  cruelles  dente 
Rt  les  ongles  félons  iimprinunf  ài 
IMPROMPTU  : 

J'uppelle  votre  liymen  un  impromj 
IMPRUDENCE  : 

Se  confesser  k  son  propre  mi 
Quelle  folie  !  Imprudence  est  1 
t'otble,  à  mon  sens,  pour  ei] 
Imprudence,  babil,  et  sotte  vanité. 
Et  Tnine  curiosit»?. 
Ont  ensemble  iHroil  pitrputlg 

IMPRUDENT,  ENTE  : 


Notre  iiBprudtnl  voyageur. 

(11,36 
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IMPUISSANCE  : 

L'impuissance  At  vo 

s  ann<<e 

s.  (T,  6. 

Votre  Ige  trop  jeune 

pourl. 

gloire. 

Il  ne  lui  touche  point  [à  sa  femmi 
Et,  soit  par  jalousie,  ou  bien  par  t 
A  retranché  d'hymen  certain*  dn 
IMPUISSANT,  ASTit  : 

Uu  vieillard  impuissant  et  perclul. 
Cent  dieiiK  sont  impuisiants  contn 
Clameurs  impuissantes.  (VUI,  Sgg. 
IMPUNÉMENT  : 
[II]  ravage  impaHèmtnt  des  provïne 
IMPUR,  adjectivement  et  sub 
L.-iisse-uous  rreUlcr  k  ton  vouloir 
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Tout  l'inutile  et  Vimpur  de  Pëcorce.  (VI,  348.) 

IMPURETÉ,   IMPURETÉS  : 

S*il  restoit  des  impuretés  [dans  le  sang]....  (VI,  3a3.) 

IMPUTER  À  : 

Chacun  impute  y  en  cas  pareil, 

Son  bonheur  à  son  industrie.  (II,  176;  yoyez  VI,  i35.) 

INACCESSIBLE  : 

Il  [le  sanglier]  habite  en  un  fort  épais,  înaceessible,  (VI,    a5o  ;  Toyez 
VU,  6»7.) 

Aux  consolations  la  yeuye  inaccessible...,  (VI,  74.) 

INADVERTANCE.  (î,  i5a.) 

INCAPABLE  DE  : 

Elle  ëtoit  trop  jeunette. 
Et  d'âge  encore  incapable  «faimer.  (VI,  8.) 

Qui  dit  prude...,  il  dit  laide  ou  mauvaise. 
Incapable  en  amour  <f  apprendre  jamais  rien.  (V,  101.) 

De  crainte  incapable.  (VI,  3o3.) 

....  En  un  âge  où  j*étois  de  tes  dons  incapable,  (VIII,  SSg.) 

INCAPACITÉ  : 

Cet  auteur  [Horace]   ne  veut  pas  qu'un   ëcriyain   s'opiniâtre  contre 
Visteapacité  de  son  esprit,  ni  contre  celle  de  sa  matière.  (I,  19.) 

INCARNAT  : 

U  restoit  un  certain  incarnat 
Dessos  son  teint.  (V,  80.) 

l/incarnat.,.  leur  monta  aussitôt  aux  joues.  (VIII,  14 1*) 
Ches  Scarron,  cité  par  le  Dictionnaire  de  Tréronx  : 

JouTcncclle  aa  teint  délicat 

Mêlé  de  blanc  et  d*incamat. 

INCERTAIN,  AINE  : 

....  Incertain  donc  il  se  mit  à  genoux.  (IV,  i33.) 

Soupçonneux,  tremblant,  incertain.  (IX,  174*) 

La  princesse  ëcoutoit,  incertaine  et  tremblante.  (FV,  409;  VI,  191.) 

[Hasard,  fortune,  sort]  toutes  choses  très  incertaines.  (I,  168.) 

Assure  mon  salut  dès  ce  monde  incertain.  (VIII,  416*) 

INCESSAMMENT,  sans  cesse  : 


Vojez-yous  à  nos  pieds  fouir  incessamment 
Cette  maudite  laie  r  (I,  aao.) 


Que  sert  à  yos  pareils  de  lire  incessamment P  (II,  Soq;  yoyez  II,  14O 

Incessamment 
Le  diable  étoit  à  ses  oreilles.  (V,  $5i:  yojez  VI,  3o;  VIII,  114, 
i3i;  etc.) 

INCIDENT  : 

Le  sujet  [de   cette   comédie]...     n'est  point   embarrasse   d^incidents 
confus.  (VII,  7.) 

...  Sans  rien  forcer,  et  sans  qu'on  violente 
Un  incident  qui  ne  s'atteudoit  pas.  (VI,  laS.) 


:  I 
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»  INCITER  k  : 

Ces  pensers  inr.itoient  la  reine  à  la  Teogeance.  (V,  433.) 

INCIVIL,  ILE  : 

'1  Certains  coqs,  incivils^  peu  galants.  (III,  39.) 

Incivile  requête.  (V,  172.) 
....  La  prière,  dit-il,  n'en  est  pas  incivile.  (II,  53.) 

INCLÉMENCE  : 

....  UineUmenee 
Des  aquilons  et  des  hiTers.  (VIII,  39.) 

«  L*incl£ineace  de  U  froide  saison.  »  (Lettres  de  Chap«lam,  taMc  H, 
—  •  Les  inclémences  de  la  saison  plaTieose.  »  (Molière^  tes  Prédemaes 
seène  fVk,) 

INCLINATION,  au  propre  et  au  figuré  : 

Après  une  inclination  trt's  profonde....  (Ai^ï,  57.) 
Une  petite  inclination  de  tête.  (VIII,  i3i .) 

....  La  pente  et  Vinclination 
Dont  l*eau  par  sa  course  Temporte.  (I,  a48.) 
Ainsi  chacune  prit  son  inclination,  (I,  194  et  note  i5.) 

INCLINER;  incliner  1,  pour  : 

Ce  n*est  point  ce  qui  fit  incliner  la  balance.  (VIII,  5o5;Tojei  D 
....  Les  dames  au  premier  [à  Thomme    d'ëpéel  imclimerwa  to 

(Vin,  ,97.)  ^ 

Il  inclina  d*abord  à  réformer  le  tout.  (VI,  355.) 

[La  dame]  pour  Tautre  emploi  inclinait  en    son  âme     (V  8s' 

VIII,  4»9) 

Le  cœur  de  la  fille 

Inclinait  troip  pour  notre  jouYenceau.  (VI,  43.) 

INCOMMODE;  incommode  à  : 

Un  époux 
Malgracieux,  incommode,  et  jaloux.  (VI,  517.) 

Hëlas!  j*ai  beau  crier  et  me  rendre  incommode,  (III   soi.) 
....  Ce  rival  se  rendant  incommode.  (VII,  1 10;  Toyez  VIIL  i4^ 
Rome,  non  celle-là  que  les  mœurs  du  vieux  temps 
Rendoient  triste,  sévère,  incommode  aux  galants....  (V    436.) 

INCOMMODER;  s'incommoder  : 

Puis  il  viendroit  quelque  mâtin  difforme 
U  incommoder^  la  mettre  sur  les  dents.  (V,  45;  Torez  VIH  i 

Est-ce  la  mode 
Que  baudet  aille  à  l'aise  et  meunier  s'incommode^  (I,  ao3  •  vojfil 

INCONNU  : 

De  tout  inconnu  le  sage  se  méfie.  (III,  196.) 

Cet  inconnu,.,  nous  la  vient  donner  belle.    (III,  108  *  V   io.l 

....  Tous  les  noms  des  chercheurs  de  mondes  inconnus  ÏU  ix: 

387,  412.)  '^ 

INCONSOLABLE  : 

La  dame  fut  toujours  inconsolahie .  (VI,  i38*  Toyez  IV  -8.^ 
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INCONSTANCE 

;imee 

n  «ei 

pUiMi 

«légère.  (IX,  t8S.) 

INCONSTANT,  *«te  : 

Oh!  combieD  l'homme  ert  incoMaal, 

ViiKoattanf  [la  Fortune]  inuîtdt  k  l 

diTer.!(Vl,4.) 
EUT!  dcfin  échappe. 

(a. 

i6i.) 

INCONTINENT; 

TOUT 

mco 

NTIKTO 

T;    INCOSTIMMIT    QOT 

Lon  de  moD  coio  tou«  m«  Terret  lortir 
Incontimnt,  de  crainte  de  fortune.  (IV,  iio.) 
Incontmtnt  de  la  main  du  monarque 
D  M  KDt  tondre.  (IV,  33i.) 
C'étoit  incon(in«ni  aprèi  la  mort  du  aerpent  Pvthon.  (VU,  aoa;  royez 
in,  ii7;IV,  91,  167;  V,  54,  68,  3o5;  VI,  116;  IX,  i65,  33i;  elpuiim.) 
Je  veux  ttre 
Écorch^  »if  »i  tout  inconlinenl 

Vous  ne  baUîez  Madame  but  l'herbette.  (IV,  3i»;  TOjei  IV,  67  ; 
V,  176-) 

Inetmtliunt  ju'il  croira  que  mes  gen» 
Seront  couchéi....  (VI,  34.) 
Tout  ineontintnt  que  j'aurai 
Trouië,  etc.  (V,  i37  «  noie  i.) 

INCONVÉNIENT  -. 

Il  n'est  nas  incomiiùtiU 

Que,  etc.  (VIU,  43  et  note  i.) 

INDÉCENT;  iNDicBîii  À   : 
SouBrir  s'ai  pu  chose  tant  indietntt.  [TV,  i65.) 
Les  cris  sont  inddctnti. 
A  la  majesté  souTeraine,  (III,  >53.| 

INDEMNISER  de  (S')   : 

Deux  francs  patte-pelus  qui  d*t  frais  du  vojase, 
Croquant  mainte  rolaille,  escroquant  maint  fromage, 
S'indtmiùniient  à  qui  mieux  mieux.  (III,  417.) 

INDICE  : 

C'est  ce  qu'on  nomme  pouls,  sâr  et  fidèle  indice 

Des  degrés  du  fiévreux  tourment.  (VI,  319.) 

INDIFFÉRENCE  : 

La  froideur  et  Vindiffirmce  d'une  statue.  (I,  39.) 

INDIFFÉRENT;  wnirrfmMrr  i  : 

Les  amis,  le*  indi/f-^r^nU.  |IX,  177.)  —  OKU  ;„,/,//,■>,„?    (VI,  lol.) 


Je  fais  la  froide  et  Vindiffinnte.  (VIII,  i(io:  vot  l't  VIII,  180.) 

""  ' *-     '  tout,  à  tout  ifu/iffm  ~     ■ 

s  rendre  bonnet  [aoi 


Tristes,  gais,  prfta  à  tout,  à  tout  indiBi 

"'       -  ..ailler  à  Ic!      -  -    "^ l^ 


lont  encore  indiffJi 
INDIGENCE 

II  n'est  point  d'infamie  k  Vi»digne»\ 


t 

I 
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INDIGENT  : 

....  Attendn  Vêtait  ifudi^ent 

De  la  république  attaquée.  (II,  108.) 

S'il  manque  à  Vmdlgent^  Tarare  se  plaiat  tout.  (Vill,  493.) 
Heureux  les  indigenU!  (II,  ii5.) 

INDIGNE;  indigne  de  : 

On  eut  soin  d*empêcher  qu'une  indigne  maîtresse 
Ne  fit  en  ses  enfanu  dëgënërer  son  sang.  (Il,  334-) 

....  Fureur  qui  nVtoit  pas  indigne  de  pardon.  (VI,  S93.) 
INDISCRET  : 


:| 


■  I 


....  Vous  j  serrez  de  jouet  et  de  proie 
A  jeunes  gens  indiscrets^  scélérats.  (V,  70.) 

Une  langue  indiscrète.  (VI,  179.)  —  Mon  zèle  est  imMscret,  (D,  >i 
Un  indiscret  stoïcien.  (III,  3o8  et  note  19.) 

INDISCRÉTION  : 

Son  indiscrétion  de  sa  perte  fut  cause.  (III,  16  et  note  16;  ▼ 
VI,  57.) 

Vénus  a  encore  sur  le  coeur  Vmducréiiom  des  mortels  qw  est  f 
son  ctilte  pour  m'honorer.  (VIII,  174-) 

INDIVIDU  : 
il  ....  Hem,  hem,  V  individu  fait  encor  son  office.  (Vil,  S99.) 

I  INDOCILITÉ  : 

I      }  Cesse  de  rire 

■      i  De  V indocilité  qui  me  fait  envoler.  (II,  39a.) 

^  INDOLENT  : 

\  C'est  que  tous  êtes  un  petit  indolent.  (VII,  4^*) 

I  INDUIRE  À   : 

'  Ne  t'attends  de  va  induire  à  luxure.  (FV,  95.) 

I  INDULGENCE;  indulgence  pl^niàee  : 

C'est  Vindulgence 
Qui  fait  le  plus  beau  de  leurs  droits.  (III,  248.) 
Des  droits  des  souverains. 

Tout  domestique,  en  trompant  un  mari. 
Pense  gagner  indulgence  pléniire.  (FV,  3ia.) 

INDULGENT  : 

L'on  a  TU  de  tout  temps 
'  Plus  de  sots  fauconniers  que  de  rois  indulgents.  (III,  960.) 

Cet  office  lui  fut  plus  cruel  qn'indul^nt.  (VI,  196.) 

INDULT,  grâce  accordée  par  balles  du  Pape  : 

Semblable  induit  en  France 
•  ,  Viendroit  fort  bien.  (V,  319  et  note  3.) 

INDUSTRIE  : 

i     î  Chacun  impute,  en  cas  pareil. 

Son  bonheur  à  son  industrie.  (II,  176  et  note  iS. 


I 


I  ! 

I 
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Sei  bon*  touN  et  son  induttrie.  (VI,  gS.) 

J'ai  tout,  et  je  d'ii  rien  que  pir  mon  iniuilrit.  (VII,  35;  Toyet  VII, 
9,  4o^-) 

1NÉGA.L,  *LE,  au  propre  et  au  figuré  : 
Quelquei  lieux  inigaux  font  de  loin  cet  effet.  (II,  aoa.) 
Deux  pailles  prend  A'inigide  grandeur.  (IV,  i*8.) 
....  Acanthe  e«t  un  homme  inigal  à  tel  point 
Que  d'un  moment  à  l'autre  on  ne  le  cooDolt  point.  (VII,  t6s.) 

INÉVITABLE  : 

Tout  fuyoieDt,  tout  tomboient  au  piège  iiUvilablt.  (l,  1S9-) 
....  Pour  notu  fidre  éviter  dei  maux  inérilaiiu.  (I,  169.] 

INEXORABLE  : 

Il  aimoit  mieux  Oitie  intxerahie 

Qu'il  n'auroit  fait  Hélène  faTorabie.  (V,  iSg;  Toyei  V,  a58,  549.) 
Ne  le  pa«  dcouter!  «e  rendre  inertmiU.'  (VII,  5a6.) 
INEXPUGNABLE  : 

Calûte  enfin  Vinapagnablt 
Commença  d'écouter  raîjon.  (V,  laj.) 
O'iiutpugnahht  mun.  (DC,  i'jo.) 
INEXTINGUIBLE  : 

II  leur  prit  un  rire  ituxtiaguible  :  par  ce  mot  à'intxlingtùbU,  Ton*  vof  ei 
qn'on  ne  peut  trop  rire,  ni  trop  longtempi.  (VllI,  116  et  note  i.) 

INFAILLIBLE  : 

le  n'ai  paa  dit  la  principale  cause 

De  sa  ruine,  infaitUbU  accident.  (VI,  io5.) 

INFlME  : 

Et  l'ayant  desibëe  à  ses  plaisirs  iafdma....  (IV,  401.) 

INFAMIE   : 

....ÉTitons  donc  au  moins  la  honte  et  Vlafamu.  (VII,  610.) 
[Nice]  allégua  le  danger 
Et  Vinfemit.  (V,  4l.) 
Il  n'ett  point  d'in/onte  k  l'indigence  égale.  (Vltl,  485.) 
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INFANTERIE  : 

VuuB  d'htoz  tu  de  votre  rit 
Uae  >i  belle  infnn'cne.  (IX,  3 

INFÉCOND.   O.VDE   : 

[Le  soleil]  pnrcourl  avec  uuaiii  cutic 

L'enfonce  du  monde 

Simple,  Mni  pMikiat,  ra  deiin  inf' 

INFECTER,  au  propre  et  au  Kg 

Crt  «nas  euflnmindi,  pernicieux  tr 

Sur  l'aile  dei  rspriu  aux  familles  e\ 

S'en  Toot,  iafecitr  tout  le  eor 

Source!  de  fièvres  dilTérentei 

Tant  de  brigands  infectanl  la  provî: 


loigDom  k  celle  nule  l'ciclnplii 


fatif 


INFERER  DR  : 

J'itt/ïrr  it  ee  conte  que,  etc.  (II,  4) 
Quelle   morale  puii-je  inftrtr  Jt  c 
VI.  118, ) 

INFERNAL,  *le  : 

U  difaise  infirnalo  [U  Panjue].  (II. 

Lucifer,  chef  diri  infienahs  coun.  1 

INFERTILE  ; 

....  J'aimeroU  autant  Etre  one  oen* 

.  Ell>  (Mtt<  lU]  <Ie  loa.  cwKtet...  «U 
faniU.  •  (BibaUii,  fane  II,  p.  469  ) 

Matière  mfiriih  cl  petite.  |l,  tjg.) 

INFERTlLn'Ë  : 

h'mftrùUié  du  ti-nw.  (L\,  a$4  ) 

INFIDÈLE;  inrioàut  i  t 

Si  no*  fetnmes  aval  infiJiUi 

Comaloot-iiotu  :  bien  d'autre* le» 

Due  troupe  Infidilt.  (VI,  3u4  et  m 
Une  telle  vietoirc 

Ne  rend  point  lotrc  enur  imfUitt  1 

INFINI,  u  : 

Capricei  Maâ.  (VIII,  34-|  —  CSm 
mfmU.  (VI.  i«$.)  —  Foro  »JW^ 
373.)  —  CIEu«r«  !■•/■».  (VI,  i&i;T] 

P«in«  H^Ëiu*.  (VI,  i^<).  ;  —  Touna 

INFINIMENT  : 

Ce  cour  «if  la  tendre  mÊmimÊ» 
VUI,  t4j.ï 
INFIRMITÉ  : 

Tvnte  rà^Eraîtr  da  h  ■ 
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INFLUENCE  : 
Qu'eil-ce  que  Jupiter?  un  curpi  laai  coanoitunce  : 

D'où  ïiput  donc  que  »on  influenct 
Agit  différemment  aur  ces  deux  hommet-ci?  (Il,  loj&n  note  3o.} 
Malignes  influtnca.  (VllI,  a3,i.) 

INFORMER  DE,  activement  et  neutralement  1  s'iktouibb  dk  : 

iCei  choiei]  lont  de  trop  peu  de  conséquence  pour  en  informer  la  poi- 
tént^.  (I,  36.) 

La  Grèce  cnfoja  des  commiuaires  pour  en  informer  [de  ce  crime],  « 
en  fit  une  punition  rigoureuse.  (I,  54;  voyez  VlLl,  4*3.) 

....  Il  l'tn  iafoimoit  donc  à  Ce  menu  Iretin.  (II,  aSo.) 

INFORTUNE  ; 

Enfuiu  de  Vinforiunr,  eiprits  néi  pour  les  fera.  (VI,  3di.) 

raFORTUNÉ,   ÉR   : 

Aux  plu»  inforianei  la  tombe  lert  d'atïle.  (VI,  «09.) 

Le*  aoucii  dëvoriints,  les  regreli,  les  ennuis, 

HAtei  infortunés  de  sa  triste  demeure.  (VIII,  356.) 

L'amant  ii/brf un/.  (V.  174. j  —  L'ù/'orftuu  mari.  (VI,  ig6.) 

Le  couple  infortuné.  (VI,  3u5.)  —  Vinferiunie  fille.  (VIII,  5i,  55.) 

INFRUCTUEUX  : 

Son  toio  na  fut  longtemps  infrueùuux.  (V,  joi  et  note  S.) 

INFUS   : 

peu  de  gens,  que  le  Ciel  chérit  et  gratifie, 

Ont  le  don  d'agréer  infut  aTcc  U  ne.  (I,  >83.) 

INFUSER  : 

Même  00  pourroit  ne  le  pas  ittfuier  (le  quinquina]; 

L'extrait  suffit.  (VI,  34;  ) 
INGÉNIEUX,  eusk;  ixcAhucz  i  : 


Nécesiité  Yingrnieme,  (II,  4;4-) 
iHgéùnue  à  se  tourmenter-  (VIII,  g8J 
Imgiiâaute  à  se  procurer  dn  mal.  (VIII,  1 


Jeane,  utgàm,',  e 

igr^able,  .t  8-oliUe.  (tV, 

461.1 

^^^^^^H 

Une  jeune  ùu-cnn 
L'enueiien  dcro 

..  |V1 

1.  16.) 

iieire;.W^>iH.  (VU,5H8.J 

Son  récit  inginu 

.(IV, 

,01.) 

^^1 

INGÉNUMENT 

^H 

ivaiia 

pa^oit  «, 

iM  Nj'rh.  (I,,|i.l     ^^Ê 

Je  ne  prétends  i< 

ci  ciii( 

'  dire  iiigrnumtat 

L'effet  bon  ou  r 

Qiiiïa 

U  àe  mon  tempt^ram«nt.  (IX,  *Bn,|                           ^^^H 

INGRAT,  ATS 

^L       ^^^M 

S'il  Wh 

jit  co 

ndwuuer              ^ 

ji 

^^^^^  ^^^H 

Tous  le.  i 

ngrali 

qui  sxial  «M  «Mli 

Aqnipon»i^p.MM 

1 

1 
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VI.  34S.) 

Sua  atgnfe  torUt  uiompbavr  • 
Qnaal  au  la«inMatiKMÎf«Tt>aii 

VUl,  5ï.) 

L'iToâcat  rea<lae  ô^^raM  es  * 
La  flot  (tI^c  do  oMirsac* 
Cm  d'être  Û^TMc,  Dira  T 


OUc  trulcMT  agraire  |  Vil,  5}3.) 

LSGaATITUDE  : 
UtKgTaiiiuiU  rtt  mcrc  de  toat  TÎe 
Vout  yiyjvz  dcui  pauim  orpheli 
du  rice  d'inri-oiilwir.  (Vil,  4;8;  »oj( 

INGRÉDIENT  : 

Il   n'y   AToit    ni   iagrg'diait,   si   < 

(vm,  i,o.| 

LoiD  c«s  cludn  d'icilLiilci, 
Cm  cil»,  CCI  bl>a«,  cet  pon 
El  nIDc  iDendicBU  qui  (unt  do  (rinl 
[Malien.  Ci 
INHABILE   i    : 

NoQ  qu'à  treille  ani  oa  jr  toit  ùAa 
^'HABITABLE  : 


Eu  dei  di'seru  inÂatUaUei 
INHABITÉ   : 

lia  ditert  înhaiiU.  (Il,  3iG;  loyi 
INHUUAIN,  AMii,  adjectivein 

Cr  caar  inhumain.  (lU,  33i.) 

Le  berger  qui,  par  aea  cha 
Eât  attire  de*  inhumaioti... 
,.,.  A  vaut  brûliï  pour  beaucoup 
13»;  VIII,  359.) 

INHUMANITÉ  : 

....  Peut-Ctre  eo  votre  place  Usai 

Et  lauroicot  en  uiei'  Mas  inkaMAii 

INJURE,  iNJUiM  : 
Autre  injure  det  *ii*.  (VI,  i54.) 
En  de*  lîfiui  découverts  notre  be 
Aux  injures  du  liAlc  cxpotoit  *e*  1 

INJUSTE,  adjectivement  et  w 
Homme  injutu  et  m^hanti  (^^y 
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Astres,  soyez  tëmoîns  de  ces  injustes  fers.  (VII,  a4o;  VI,  179.) 
Qu'ai-je  fait  ]>our  causer  cette  injuste  croyance?  (VI,  294*) 
Uinjuste  aura  son  tour.  (III,  i3i.) 

L*iiijastice. 

INJUSTICE,  INJUSTICES  : 

Sans  leur  aide  [des  dieux]  il  ne  peut  entrer  dans  les  esprits 

Que  tout  mal  et  toute  injustice,  (lU,  146;  voyez  VIII,  4^0.) 

N*ai-je  pas  condamne  tout  haut  ses  injustices?  (VII,  609.) 

....  Croyant  tuer  en  eux  son  concurrent  Ulysse 
Et  les  auteurs  de  V injustice 
Par  qui  Tautre  emporta  le  prix.  (III,  ii3.) 

INNOCEMMENT  : 

Des  moments  que  Ton  croit  innocemment  perdus 

Quand  le  somme  a  sur  nous  ses  charmes  répandus.  (VI,  996  et  note  i.  ) 

INNOCENCE  : 

Quand  tous  eûtes  passé  ce  temps  plein  à* innocence,,,,  (VII,  61 5.) 

Un  climat  où  règne  Vinnocence,  (VI,  3 19.) 

1j  innocence  des  champs  est-elle  votre  fait?  (II,  104.) 

Il  abandonne  au  sort  sa  fragile  innocence,  (VI,  a8a.) 

INNOCENT,  ENTE,  adjectivement  et  substantivement  : 

....  Si  tu  crois  qu'il  est  coupable, 

Il  ne  Teut  pas  être  innocent,  (VIII,  393.) 

....  Et  c'est  être  innocent  que  d*être  malheureux.  (VIII,  358.) 

|L1]  porte  le  poing  sur  Vinnocente  bête.  (Il,  394  et  note  16.) 
Vos  vœux  ne  sont  pas  pour  l'innocente  Astrëe.  (VII,  5s4>) 
Uinnocente  pucelle.  (VI,  7.)  —  Un  siècle  si  innocent,  (VIII,  a4«) 
Pourquoi  venir  troubler  une  innocente  vie?  (lU,  i47*) 

Il  ne  sera  pas  dit  que  Ton  ait,  moi  présente, 
Violenté  cette  innocente,  (IV,  436.) 

Et  Yinnocente  dit  : 
«  Quoi!  c'est  ainsi  qu'on  donne  de  l'esprit?  s  (V,  29$;   voyez 
rV,  i63.) 

La  pauvre  innocente,  (FV,  161,196.) 

Contre  tant  de  trompeurs  qu'eût  fait  une  innocente?  (VI,  18.) 

inouï  : 

Tant  de  faits  inouïs,  (VIII,  5o3.) 

INQUIET,  INQUIETE  : 

Le  jeune  homme,  inquiet,  ardent,  plein  de  courage.  (II,  099  et  note  10.) 
Impatient  du  frein,  inquiet,  sans  arrêt.  (VIII,  480.) 
Il  [le  lièvre]  ctoit  douteux,  inquiet.  (I,  17».) 
Vivre  au  gré  de  mon  âme  inquiète.  (II,  367.) 

L'inconstauce  d'une  âme  en  ses  plaisirs  légère, 
inquiète,  et  partout  hôtesse  passagère.  (IX,  i85.) 

Un  cœur  peu  content  de  lui-même, 

Inquiet,  et  fécond  en  nouvelles  amours.  (VIII,  3G3.) 

Mais  qui  pourroit  avoir  un  cœur  moins  inquiet?  (VII,  Coi.) 
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....  Le  detir  de  Toîr  et  l'humevir  inquUte 

L'emportèrent  enfin.  (Il,  363;  Toyex  H,  i63  et  note  is.) 

INQUIÉTER  (S')  : 

La  donzelle.... 
Se  toame,  s'inquiète.  (Y,  is3;  Tojrez  V,  489-) 

Le  malheureux  époux  s'informe,  s^imqmèu,  (V,  i35.) 

Assez  pour  m'en  distraire  [de  ce  dessein]  il  s^eM  imfmiéiê,  ÇHL,  98.) 

INQUIÉTUDE  : 

....  Turbulent  et  plein  à^inqméiude.  (II,  16  et  note  4.) 

Exempt  dOnquiétude.  m,  aa8;  Tojrez  IV,  «4;  V,  a54;  VI,  994.) 

Sa  noire  inquiétude.  (Vl,  948.) 

Le  duc  d'Albret  donne  à  l'étude 
Sa  principale  inquiétude.  (IX,  i33.) 

Je  me  laisse  conduire  à  mon  inquiétude.  (  VII,  53o.  ) 
Nobles  inquiétudes*  (I,  6.) 

Ma  fille...  répondra  mieux  [k  tos  caresses]. 
Étant  sans  ces  inquiétudes.  (I,  966.) 

INQUISITEUR.  (I,  376.) 

INSCRUTARLE  : 

....  C'est  un  ^ial  inscrutable,  (YI,  33^.) 

INSECTE,  serpent,  reptile  : 

Uinsecte  sautillant  cherche  à  se  réunir.  (II,  4>  et  note  10.) 
Nous  Tarons  tu  [ce  dragon]  se  repaître  de  toutes  soitas  d^imtcu 

Cette  engeance,  insecte  deTenue.  fN^U,  isa  et  note  9.) 

Comparez  cet  extrait  d'an  andea  édit  signé  Looit  XIY  et  proauilgaé  tnr  b  p 
position  de  Colbert  :  «  Aux  seuls  médecins  et  apothicaires  est  pemab  dTcBpb; 
poar  drogues  et  distillations  aucuns  insectes  Ténéneux  cooune  serpents,  aLutfim 
coulcurres,  lézards,  ripères  et  crapauds.  • 

INSENSIBLE  : 

Que  tout  aime  à  présent  :   Vinsensible   n'est    plus.    (IIL    33S;  ron 

Vm,  ail.) 

INSENSIBLEMENT  : 

Nous  nous  sommes  insensiblement  engagés  à  l'examiner  [ee  poii^ 
(IV,  a49;  ToyezIX,  aSi.) 

INSIGNE,  adjectif  : 

Aventure  insigne.  (VI,  3o5).  —  Insigne  larron.  (II,  117.^  —  Sot  Xtè  » 
signe.  (V,  a5.)  —  Les  héros...  les  plus  insignes.  (VII,  601. 1 
Cet  apologue  insigne  entre  les  fables.  (I,  ao9.) 
Beautés  insignes.  (VIII,  %yS;  voyez  VIII,  384.) 

INSINUANT  : 

Certain  peuple  agréable,  insinuant.  (VIII,  i56.) 

INSINUER  (S')  : 

[II]  tâche  à  s'insinuer: 
S'insinuer,  en  fait  de  chambrière, 
C'est  proprement  couler  sa  main  au  sein.  (lA',  a8i.) 
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INTENTION  : 

Bonne  inttntioa.  (tV,  3g8;  vojez  IV.  116  et  note  *;  VI,  85.] 

INTERCÉDER  : 

Jupiter  iàtertid*.  (VI,  iS;.] 

INTERCESSEUR.  (Vni,  4i5.) 

INTERDIRE,  raruDir  : 

Tantale*  obitinëi,  nous  ae  portOD»  le*  yeux 

Que  lur  ce  qui  dou*  ni  initrdit  par  les  Cleux.   (IX,  184.) 

Amdax  omiiia  pttpeti 

Gt-u  kumaita  rmU  par  rttitmm  mfat. 

(Honc*,  OdM,  I,  m.) 
Votre  accueil  parut  froid,  toui  fitu  initrdite.  (VIII,  368.) 
....  Et  bon  de  «et  exploiti  c'est  nn  homme  inter£t.  (VI(,  7g  cl 
INTERDIT  (En)   : 

lU  (ont  ■  noua  d^ToIui  par  l'^dit 

Qui  mit  jadii  cette  Ile  en  initrdit.  (V,  3lîi  et  note  3.) 

INTÉRESSER;  «'iht^bmek  : 

Je  n'ai  point  une  tme  intirttiiê.  (VII,  40^.) 

La  dame  au  cour  intinni.  (VIII,  si3  et  notA  3.) 

Vouj  verriez  a  quel  point  Cly mène  t'iitl/reiia 

Pour  tout  ce  qui  loiu  louche.  (VII,  154.) 

INTÉRÊT,  ivrénltTi,  emplois  divers  : 

Le  MDg  le*  «voit  joint*;  l'inlJrîl  le*  a^pare.  (I,  33g.) 

....  Par  une  humeur  i^vère  ou  A'inlérit.  (VII,  74.) 

Prétend  SToir  1  pan  les  iaUrtU  aussi.  (VU,  Gi5.) 

Les  r.hieDi  dn  lieu,  n'arant  en  tite 
Qn'uD  intirit  de  gueule,  etc.  (III,  85.) 
Le  peu   A'iniirit  qu'en  tout  il  sembloit  prendre.   (V,  5ai 
VI,  ig^.) 

Je  Tou*  paierai,  lui  dit-elle, 
Arant  l'oût,  foi  d'animal, 
Imltrél  et  principal.  (I,  5^.) 
D'iittMli  contre  l'ours,  on  n'en  dit  pat  iiu  i>i<it,  |1,  418.) 

WTERLOCUTION  : 

Le*  ein:on*tanct>s  du  dialogii 
bUvlacutiom.  (VIU,  34o,) 

MTERLOCUTOIRE.   (I,   13 

INTERMÈDE  : 

....  Et  dans  Ni  pièce  d'i 
Bentinek  feruit  peu  d'i. 
ûtM  la  temps  des  soins,  celui 
'  b  latal  qui  partage  no* 
J.  iM  «A  Foaratnn.  * 
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INSULTER;  insulter  k  : 

Cet  inconnu...  nous  la  Tient  donner  belle 
ly insulter  ainsi  notre  ami.  (III,  198.) 

Quels  peuples  ne  viendront  chez  nous  nous  insulter?  (VU,  61».) 
Elle  insulta  toujours  au  fils  de  Cjthërëe.  (III,  335.) 

INTÉGRE  : 

....Rerétu 
Du  fastueux  dehors  d'une  intègre  vertu.  (VII,  41 5.) 

INTELLIGENCE,  acceptions  diverses  ;  d'intkixigxkci  ;  tni  d 
ou  DE  l'intelligence  : 

h* intelligence  qui  est  Tàme  de  ces  merveilles,  et  qui  fait  agir  taat  àe 
mains  savantes,  etc.  (VIII,  i»5.) 

Colbert. 

....  Pour  V intelligence  de  ces  firagments,  je  ne  la  aaurois  donner  a 
lecteur  sans,  etc.  (VIII,  a4o  ;  voyez  I,  4^,) 

Toi,  pour  ne  point  marquer  aucune  intelligence^ 

Tu  la  refuseras  [cette  lettre]  avec  emportement.  (VII,  406.) 

Ma  joie  ëclate  à  votre  intelligence.  (VII,  416.) 

Que  rHjmen  et  l'Amour,  toujours  tt intelligence^ 

Vous  comblent  à  jamais  de  toutes  leurs  douceurs  !  (VII,  55o.) 

Je  ne  suis  point  tT intelligence 
Avecque  mes  regards,  peut-être  un  peu  trop  prompts.  (II,  101.) 

Amour  même,  dit-on,  fut  de  t intelligence,  (V,  433  et  note  3.) 

Je  crois  que  ce  perfide  est  de  V intelligence,  (VII,  388.) 

Celle  qui  itoit  de  l'intelligence.  (VIII,  19$;  voyez  VIII,  199.) 

INTELLIGENT  : 

Tout  obëit  dans  ma  machine 

A  ce  principe  intelligent .  (II,  473.) 

INTELLIGIBLE  : 

En  langue  intelligible.  (V,  537.) 

INTELLIGIBLEMENT  : 

....  C'ëtoit  conseiller  assez  intelligiblement^  etc.  (I,  45.) 

INTEMPÉRANCE  : 

Mille  maux  divers 
S*en  vinrent  au  secours  de  notre  intempérance.  (VI,  317  et  note  S) 

INTENDANCE  : 

Les  beautés  de  celui 
Qui  des  beautés  a  Vi/itendance.  (VIII,  io3.) 

INTENDANT,  intendante  : 

Plus  d'un  intendant  se  trouva....  (V,  14»  et  note  3.) 
....  Et  j'oubliois  qu'il  eut  un  intendant.  (VI,  io5.) 
Intendantes  du  Parnasse.  (IX,  461.) 
Les  Muses. 
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INTENTION  : 

Bonne  intention.  (TV,  898;  Tojez  IV,  116  et  note  9;  VI,  85.) 

INTERCÉDER  : 

Jupiter  intercède»  (VI,  iS'j.) 

INTERCESSEUR.  (Vni,  4i5.) 

INTERDIRE,  intsrdit  : 

Tantales  obstinés,  nous  ne  portons  les  yeux 

Que  sur  ce  qui  nous  est  interdit  par  les  Cieux.  (IX,  184.) 

Audax  omnia  perpeti 

Gens  hmmana  mit  pêr  petitmm  ne/as. 

(Horaee,  Odct,  I,  m.) 

Votre  accueil  parut  froid,  tous  fûtes  interdite,  (VIII,  368«) 

....  Et  hors  de  ses  exploits  c*est  un  homme  interdit,  (VII,  79  et  note  a.) 

INTERDIT  (En)  : 

Ils  sont  à  nous  dërolus  par  Tëdit 

Qui  mit  jadis  cette  ile  en  interdit,  (V,  36 1  et  note  3.) 

INTÉRESSER;  s'iNriBKsssB  : 

Je  n'ai  point  une  âme  intéressée.  (VII,  407.) 

La  dame  au  cœur  intéressé,  (VIII,  si 3  et  note  a.) 

Vous  Terriez  à  quel  point  Cljmène  s* intéresse  • 

Pour  tout  ce  qui  tous  touche.  (VII,  i54.) 

INTÉRÊT,  nrrtfRirs,  emplois  divers  : 

Le  sang  les  aToit  joints  ;  Vintérit  les  sépare.  (I,  339.) 
....  Par  une  humeur  séTère  ou  à^ intérêt,  (VII,  74.) 

Phœniz  en  ceci 
Prétend  aToir  à  part  ses  intérêts  aussi.  (VU,  61 5.) 

Les  chiens  du  lieu,  n*ayant  en  tdte 
Qu'un  intérêt  de  gueule,  etc.  (lll,  85.) 

Le  peu   dUntérêt  qu'en  tout  il   sembloit  prendre.   (V,   Sgi  ;    Toyez 

VI. '93) 

Je  TOUS  paierai,  lui  dit-elle, 

ATant  l'oût,  foi  d'animal, 

Intérêt  et  principal.  (I,  Sg.) 

D* intérêts  contre  l'ours,  on  n'en  dit  pas  un  mot.  (I,  4^8.) 
De  donmagef-intéréts. 

INTERLOCUTION  : 

Les  circonstances  du  dialogue,  les   caractères  des  personnages,  les 
interlocutions,  (VIII,  3 40.) 

INTERLOCUTOIRE.  (I,  12a  et  note  6.) 

INTERMÈDE  : 

....  Et  dans  In  pièce  d'aujourd'hui 
Bentinck  feroit  peu  d^intermèdes.  (IX,  439-) 

Utez  le  temps  des  soins,  celui  des  maladies, 
Intermède  fatal  qui  partage  nos  Ties.  (VI,  336.) 

J.    DE  LÀ   FOHTÂIRE.    X  3l 


,8>  LEXIQUE  DB  1 

INTERNE  ; 

Du  Laia  Interne  elle  le  rëgala.  (VI,  i 


il  de  Tolre  clmle  u 


e  douleur 


N'alUl  mil 


INTERPOSER  : 

Si  la  fille  du  prÎDCe  Ibère 
N'<ê(  interposé  les  Amoun 

Souffi-ez  que  Totre  hjmen  iaurpoic 

INTERPRÈTE  : 

D'initrprttf,  ««DS  plua,  je  «en  k  TOtP 

L'uiaesu  qu'Atropot  prend  ponr  ton 

Vlnlerprite  lui  dU  ...  |III,  II9  fit  m 

Le*  vrai*  inurpriiei  da  ccenr 
Na  lotit  pat  let  tr«iu  dn  luig 

INTERPRÉTER;  lA-mméTn  *  : 

iKltrpréltt  ce  mot  â  «otre  guûe.  (VI 
Un  liêire,  apercevant  l'ombre  de  se 
"raignit  que  quelque  inquïti 
tirpriier  à  corne*  leur  loag 

INTERROMPRE  : 

Triiublé,  distrait,  enfin  inUrrom 
Daas  son  commerce  au  logif  de' 

INTERVALLE  : 

De  mumpDt  en  moment  enjambant 

,..,  Ainsi  de  ce*  retonn  je  laisse  l'in 

INTERVENIR;  i 
On  dit  m^iat  qu' 
..  .  Les  regards  d'une  aatmnanlt.  \ 

INTESTIN,  au  propre  : 

D'un  gmuil  cdii|i  de  canon  j'ai  ï'inti 

INTESTIN.  INK  : 

Elle  a  mi*  dans  mon  onur  oenaîn  ti 
Allei.  I 


'Amour  inlen-ini  k  V 


INTIME,  substantivement  : 

s  fûmes  envoyés  par  le  maître  1 


.Au  poisesseur  de 
INTIMIDER   : 


:.  (U,  166.) 


I.ri  moiu*  intîmidét  fuiroicot  de  leu 

LYTITULER.   intituU  : 

F.n  juj^ements  iiuitaiii  de  moi....  (L 
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INTRIGANT,  antb  : 

Ai-je  Tair  d'une  fille  intrîganief  (VU,  ^07.) 

INTRIGUE;  être  de  l'intbigub  : 

Le  siècle  a  peu  d*intrigue  où  ne  perce  la  leur.  (Vil,  669.) 

L*ialrig«€  des  abbés. 

La  Parque  maudite 
Fut  aussi  de  Pmtrigu».  (V,  43^  ^t  note  9.) 

INTRIGUER  : 

Intriguer  TOlympe  et  toua  ses  citoyens.  (H,  a36  et  note  4.) 

INTRODUIRE;  s'iRTRODUims  : 

Que  Melpomène 
Sur  un  ton  qui  nous  touche  introduise  Clymène.  (VII,  i5i  ;  ▼ojei 
I,  364;  n,  a49;  UI,  168,  aia;  VI,  14,  117;  IX,  177.) 

Je  TOUS  introduirai  sur  la  scène.  (IX,  355.) 

Ainsi  certaines  gens,  faisant  les  empressas, 

S* introduisent  dans  les  affaires.  (II,  i43.) 

Une  Tertu  sort  de  tous,  ne  sais  quelle. 

Qui  dans  le  cœur  t*introduit  par  les  jeux.  (V,  4^5  et  note   s  ; 
▼ojex  VIU,  4^8.) 

INUTILE,  substantivement  : 

....  De  ses  arbres  a  firuit  retranchoit  YinutiU.  (III,  3o5.) 
Tout  V inutile  et  Timpur  de  Fëcorce.  (VI,  348.) 

INVALIDE  : 

Ce  hëros,  invalide^  aflfreux,  pâle,  et  mourant.  (VII,  359.) 

INVECTIVE,  nmcnYBS  : 

Qu'aTex-TOus,  Messieurs,  qui  tous  oblige  à  en  Tenir  aux  inpeetivu? 
(VU,  485.) 

INVECTIVER  : 

Et  contre  un  monde  de  recettes... 
Invectivoit  tout  de  son  mieux.  (IV,  38o.) 

INVENTAIRE  : 

Par  bénéfice  d* inventaire.  (I,  34a  et  note  3.) 

INVENTEUR,  substantivement  et  adjectivement  : 

....  Les  dieux  dont  il  [le  poète]  fut  Vinventeur,  (II,  387;  TOjex  VI,  96.) 

....  La  déesse  aux  cent  Toix 
Qui  du  songe  inventeur  imite  les  ouTrages.  (VIII,  45^0 

INVENTIF  : 

Soyez  amant,  tous  serez  inventif,  (V,  640  et  note  i,  547.) 

INVENTION  : 

Tout  rhumatisme,  invention  du  diable.  (IX,  4^9 •) 

On  ne  vit  onc  que  cette  passion 

Demeurât  court  faute  d*invrntion.  (V,  Sii.) 
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LEXIQUE  DE  L, 

thitt  il  faul  l'en'eloppo 


h' mrtnlion  des  arts  ^tnnt  Ui 

INVESTIR  : 

Le  galant  donc  prèi  de  la  forten 
Ai>kd  son  camp,  toui  invettit  Li 

INVOLONTAIRE  : 

Un  jutig  inrolenloirc.  (VI,  191  et  Dott 

IOTA  : 

Un  seul  lela 
N'éUnt  omît....  (V,  3o  et  note  1. 
....    Je   ne  voua  y  Inisierai  pu  un  l'i 
VII,  ig,.) 

IRE,  colère  : 

Plein  â-ir,.  (VL  SS  ;  vo^ei  VI,  110,  « 

IRIS  : 

Son  éclat  l'enrichît  dr*  cnulcun  de  l'i 


IRRAISONNABLE 
Iici  crêaiurei  irraiioiiHahUi.  (t, 
IRRÉMISSIBLE  : 
L'offense  la  plus  irrémiitihi*.  (^ 
IRRÉSOLUTION,  io:*s 


(vriW 


GexV. 


'totulit. 


sla< 


IRRivÉRENCE  (Texih  l)  : 

Le  magislrai,  itituii  k  m^pro  et  «  irrif 

IRRITER  : 

Cela  ne  fit  ((ii'ii-rtlar  leurs  espriu.  (IV, 
Les  chagrins  d'un  jaloui  irritntnt  nos 
Je  craint  A'irrit.r  la  do<>le>ir.  (Vm,  3 

IRRUPTION  : 

....  En  c»  d'iVri^ri'im.  (I,  ti 

ISABELLE  (Cnulflur)  : 
Sri  veioes  loiii  délîeatea,  et 
leur  d'aunvre  (IX,  '74-1 

ISSUE   : 

....  Tant  e(  si  bien  qu'en  aj 


1 


une  d*  lesr  ifiMiM  (■  puunaiti.  • 
....  A  vutM  prompt  retour  b 
ITEM  : 


.  /rra>,  mainte  toIbtÏMt.  (VIK^.^ 
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IVOIRE,  au  propre  et  au  figuré  : 

Mail  il  sent  aussitôt  le  redoutable  hoire,  (VI,  aSg.) 

Lei  défenses  da  sangUer. 

....  Un  temple  plus  beau,  sans  marbre  et  sans  ivoire^ 

Que  ceux  où  d'autres  arts,  etc.  (VIII,  963  ;  Tojez  VIII,  6a.) 

Ton  âme  un  jour  plus  blanche  que  Vipoire.,,,  (V,  898  et  note  s  ;  TOjex 
V,  aoi.) 

....  [Il]  lui  prit  d'abord  son  joli  bras  d'iVoire.  (IV,  477  et  note  i.) 

....  Vos  divines  mains, 
De  qui  V ivoire  embellit  ce  qu'il  touche.  (IX,  i65.) 

....  C*ëtoit  quelque  chose  au-dessus  de  tout  cela,  et  qui  ne  se  sauroit 
exprimer  par  les  lis,  les  roses,  V ivoire ^  ni  le  corail.  (VlIIy  44*) 

IVROGNERIE  : 

La  débauche  de  yin...  a  trois  degrés  :  le  premiei^,  de  Tolupté;  le  se- 
cond, d* ivrognerie;  le  troisième,  de  fureur.  (I,  40.) 


J 
JÀ,  déjà,  certes  : 
Je  Vtljà  dit.  (IV,  36i;  Toyez  V,  363,  So;  ;  VI,  97.) 

Le  chien  représenta 
Sa  maipeur  :  «  Jà  ne  plaise  à  votre  Seigneurie 
De  me  prendre  en  cet  état-là.  s  (II,  io^,) 

De  ma  fressure 

Dame  Luxure 

Jà  s'emparoit.  (VIII,  441.) 

Jà  ne  les  faut  éplucher  [les  femmes]  trop  avant.  (V,  3a3.) 
Jà  de  par  moi  ne  manquera  l'affaire.  (lY,  3i9  et  note  i.) 

Je  le  crois  ;  mais  d'en  mettre  jà 

Mon  doigt  au  feu,  ma  foi!  je  n'ose.  (V,  994*) 

....  Jà  n'est  besoin  qu'au  lecteur  je  le  die.  (V,  563  et  note  4*) 

JACOBUS,  pièce  de  monnaie  : 

....  [Le  sinffe]  détachoit  du  moncean,  tantôt  quelque  doublon. 
Un  jaeobus^  un  ducaton.  (III,  204  et  note  ao.) 

JADIS  : 

On  aime  encor  comme  on  aimoit  iWû.  (TV,  37,  38.) 
....  Mais  ce  n'est  plus  commt  jadis*  (V,  aai.) 

Au  temps  jadis  le  genre  humain  avoit,  etc.  (V,  5a5  ;  vojrez  U,  39a; 
V,  5i5;  etc.) 

JAILLIR,  jAiLLissÀifT  : 

Fontaines,  iVu7/tfie2.  (VIII,  984.) 
Le  cristal  yaiZ/ÎMOii/.  (VUI,  41.) 

Je  donne  au  liquide  cristal 

Plus  de  cent  formes  différentes, 

Et  le  mets  tantôt  en  canal, 

Tantôt  en  beautés  jaillissantes.  (VIII,  aSg.) 


JALOUSIE  : 
Citclic  en  rit;  pai  grain  de  jalou 
i  icf  pluf  cruels 


*.( 


eky. 


Pi^s  de  c 

[L'hjnieoj  joint  [a  l'amour]  i 
O  trille  jalotuie!  A  paition  amère  l 
Fille  d'un  fol  amour,  que  l'erreur  ■  f 
La  JalotuU  aux  jeux  iacetumment  a 
Mon  lire   toujouri   fécond   en   fantfic 
Vm,  5o6.) 

JuausiE,  treillis,  contrevent  : 

Det  Mule*  U  eouTroieut, 

Comni«  Fût  fait  aae  jaiotuit.  ( 

Point  de  fenêtre  et  poinl  de  jalc 

Ne  lui  permet  d'enUeTOÎr...,  (V, 

JALOUX,   ousi;  JALOUX   ni   : 
Certain  ya/o<u  ne  dormant  que  d'un 
Xittjtlomt  ne  dorment  guère,  (V,  gi. 
Votre  flamme 
Ne  craindra  point  les  regard*  d 
Les  chagrins  d'un  jaloiu  irritoieut  ui 

£11  peree  ».;-(»««.  (VI,  igS-J 
■n»  jmlimj,  brûler  Totre  recueil.  (11 

Esprits  ruraux  lolonlien  soDl/o/im 

UoeyWowf  bumeur.  (V,  m;  Tojes 

Soupçons  >a:«u.  IV,  4o6.) 

Jtlmti»  rage,  (tl,  17I-) 

Vuiu  toc  rendez /iJmu;  et  ^  auiP  f 

Trois  kiiats,  égaIeiDeotyiiJ«>*  JL  t«ni 

JAKDIN.  jAsniss  : 

L«*/Br4iiu  parlent  peu,  si  ce  n'est  di 
Voilà  Uawt,  i  qui  pour  btcuren 
L'on  (ait  bêcher  la  moitié  daya 

I^  ipirilasl  Jcwk*  J«u-AatBiDc  da  Care 


Ds  deToirnt  aller  au  liarAit, 
Dan*  un  buis  propre  a  t(^  aS 
....  En  faire  comme  des  dtuui  de  toi 
Les  reryers,  lu  pares,  le*  mp4m>.  n 
Les  cuon  et  lei/w^U<.  ^\Va,  S7.) 
I*sjeke  ae  se  pramenait  «a  eoMMB 
n'ouat  M  fier  aai  bai*.  tVEU.  t^    - 
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Tout  Tcrgert  sont  faits  parcs  :  le  saToir  de  ces  maîtres.... 
Change  en  jardins  royaux  ceux  des  simples  bourgeois, 
Comme  en  jardins  de  dieux  il  change  ceux  des  rois.  (VIII,  ia4;  com- 
parez IV,  408,  et  IX,  aa9-as3  et  note  i.) 

he  jardin  des  Hespërides.  (VIII,  19.) 

Le  jardin  de  la  France 
Méritoit  un  tel  canal.  (IX,  247.) 
Lb  Toaraine,  arrot^  par  la  Loire. 

Jardin  de  plantes.  (IX,  i44  «^  no^  >  0 

JARDINAGE  : 

Un  amateur  du  jardinage,  (I,  S77;  Tojex  II,  It3.) 
L'intendante  du  jardinage,  (VIII,  s43.) 

JARGON  : 

....  Comme  si,  devers  l'Inde,  on  eût  eu  dans  l'esprit 
La  sotte  Tanitë  de  ce  jargon  friTole.  (III,  90.) 

L«  blason. 

Le  langage  d'amour  ëtoit  yor^n  pour  elle.  (V,  108.) 
Quelque  yor^n  plein  d'assex  de  douceurs,  (vl,  6  et  note  9.) 
Petits  mots,  jargons  d'amourettes.  (IX,  174*) 

JARNI,  jamidieu,  je  renie  Dieu.  (VU,  45o,  491.) 

JARNIGUÉ.  (Vn,  449.) 

JASER  : 

Les  oisillons,  las  de  l'entendre. 
Se  mirent  k  jaser  aussi  confusément 
Que  faisoient  les  Trojens  quand  la  pauTre  Cassandre,  ete.  (I,  84.) 

JASBIIN  d'esfagiix.  (1,  277  et  note  5.) 

JASPE  : 

Table  de  jaspe,  (VIII,  41  •)  —  Draperie  de  jaspe.  (IX,  276.) 

JASPÉ  : 

[Ce  degré]  est  de  marbre  jaspé,  (IX,  a66.) 

JAUNISSE  : 

Quoi!  le  pauTre  homme  a  \^  jaunisse!  {T\\  3o.) 

Il  en  faudroit  beaucoup  [de  baisers  pareils]  pour  guérir  la  jaunisse, 
(VII,  77  et  note  3.) 

JAVELLE  : 

n  laisse  là  le  champ,  le  grain,  et  XsijavelU,  (II,  a53  et  note  4«) 

Il  j  avoit  un  grand  monceau  de  javelles,  (VIII,  173;  vojez  VIII,  174*) 

JEAN  (Gbos)  : 

Je  suis  gros  Jean  comme  devant.  (II,  i54  et  note  98.) 

Yoyex  aai^i,  pour  le  prénom  Jean  appliqué  à  im  sot,  à   un  pitaud,  auquel   sa 
femme  fait  ^rter  des  eomes,  notre  tome  lY,  p    377  et  note  i. 

JET  d'eau  : 

D'une  table  de  jaspe  unye/parten  fusée.  (VIII,  4i  ;  vojez  VIII,  33,  is4') 
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JETER;  n  uteb  : 

La  belle...  Itê  Jette  [les  flenrt]  an  eompagaon.  (HT,  aS*.) 
JejetteroU  au  sort,  ou  anrois  recourt  à  quelque  oracle.  (VUL  3]*.i 
,,„  Jetant  des  deux  côtés  la  griffe  en  m^me  tenap*.  (II,  igi.t 

Une  montagne  en  mal  d*enfaot 

Jetait  une  clameur  si  haute....  (I,  397.) 


[La  chambrière]  fait  la  honteuse,  et  tett€  une  on  deux  larsei.  (IV,  3 
et  note  5;  Toyez  VI,  aia.) 

.   »  Priuces  et  rois,  et  la  tourbe  menue, 

I  I  Jetaient  maint  pleur.  (VI,  9a.) 

Tous  les  aTocats, 

H  i  Après  aToir  tourné  le  cas..., 

'  Y  jettent  leur  bonnet,  se  confessent  Tainciia.  (I,  193  et  note  7.) 

Je  f  ou  jeter  en  sable  à  toi  ce  petit  coup.  (Vil,  3i5  et  note  i.) 
[Le  personnage]  jette  son  plomb  sur  messer  ^cin.  (V,  3o  et  noce  Y 
Qu'un  seul  mouton  se  jette  en  la  ririère,  etc.  (V,  3o3.) 

Nos  deux  galants.... 

Se  jettent  vite  en  certain  cabinet.  (V,  78.) 

On  nous  voit  tous  à  Tordinaire 
Piller  le  surreuant,  notu  jeter  sur  sa  peau.  (IH,  84.) 

Charles,  d*un  semblable  dessein. 
Se  renmDt  jeter  dans  mon  sein. 

Fit  Toir  qu'il  ëtoit  plus  qu'un  homme.  (Vm,  %Sj.) 
....  Après  en  avoir  dit  ce  qu'il  en  pouToit  dire. 
Il  se  jette  à  côté.(1, 98.) — 11  l'alloit yie/er  en  des  ezeuaes....  (VDl,  i4i 

JEU,  JEUX,  acceptions  diverses  : 

Les  romans  et  le  yen,  peste  des  républiques.  (IX,  184;  Toja  I,  se 
IX,  3x1.) 

Le  jeu,  la  jupe,  et  l'amour  des  plaisirs.  (TV,  36 1  et  note  6;  VI,  10: 
Quand  tous  perdez  au.  jeu,  l'on  vous  donne  reTnnche.  (V,  loi.) 
La  Grèce  étoit  en  jeux  pour  le  fils  de  Sémèle.  (VI,  1^3  et  note  5.) 
Jeux  d'exercice.  (Vil,  61.) 

L'etcrime,  Téquitation,  U  danse,  la  latte,  le  saut,  la  coane,  la  paaac,  le  mai,  ei 
C'est  le  droit  du  jeu.  (III,  84  et  note  ai.)  —  C'est  là  le  yieni* 

....  A  moins  que  je  ne  retire  mon  épingle  dn  jeu.  (VII   4'*q  ) 
Petiuyeitx,  cotte  verte,  allégresse,  ripailles.  (Vil,  56a.)  '    ' 
Prendrai-je  pour  sujet  les  jeux  de  la  Fortune  r  (III,  axa  ;  totci  VI,  iij 
Pourriez-vous  être  favorable 
KvLXJeux  innocents  d'une  fable  ?  (I,  364.) 

....  Ce  sont  Ikjeux  de  prince.  (I,  ^79  et  note  i3.) 
Compares  des  Périers,  tome  II,  p.    i56.  :  «  Ung  geatiihommc  de  Smsu 
ea  Tonloit  fort  aax  moines  et  moinesses,  et  preaoit  son  paaae  tenpa  i  \tmt  im 
plasieors  tours  qui  estoient^  comme  on  dit  en  proaerbe^  ieu  de  prinec  e*tst  sa 
leox  qui  plaisent  à  ceux  qui  les  font.  » 

La  mort>aux-rats,  les  souricières, 
N'étoient  queyeitf  au  prix  de  lui.  (I,  a56.) 
Les  dieux  se  font  un  jeu  de  l'espoir  des  humains.  (VI,  aoS.) 
Et,  de  jeu  fait,  à  dessein  de  le  prendre. 
Un  ceruin  soir  la  galande  lui  dit,  etc.  (IV^  3o3  et  note  3.) 
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Ce  doux  objet  joua  son  jeu,  (V,  418  et  note  4;  ^oyez  V,  575.) 

....  Et  bien  tourent  faisoit  Tenir  en  jeu 

Saint  qui  ne  fut  jamais  dans  la  légende.  (IV,  334*) 

Tourets  entroient  enjeu.  (I,  38a.) 
A  ce  discours  fouets  de  rentrer  en  jeu,  (V,  537.) 
Ce  qui  leur  fit  mettre  enjeu  cette  feinte....  (IV,  3oi.} 
Elle  ne  prit  cet  accident  en  jeu,  (Y,  53o  et  note  i .) 
....  Qu*il  ait  été  promis  ou  de  bon,  ou  pur  jeu.,.,  (VII|  4^;  Tojez 
VII,  45,  5i.) 

....  Certes  marrons  rerroient  beauy«ii.  (Il,  445.) 

Le  drôle  et  sa  belle 
Verront  beau  yen  si  la  corde  ne  rompt.  (IV,  70  et  note  5.) 

Toutes,  je  te  répond. 
Verront  beau  yen  si  la  corde  ne  rompt.  (V,  535.) 

Toute  sa  cour  Terra  beauyVu.  (III,  3xx;  Tojez  IX,  io5.) 

Elle  appela  d'abord,  pour  se  donner  beau  yen, 
La  jeune  Céliane  arec  Totre  nereu.  (VII,  56a.) 

Qui  ne  Toit  que  ceci  eêtjeu?  (IV,  14.) 

Le  pauvre  gars  achera  simplement 

Trois  fois  le  y>ii,  puis  après  il  fit  chasse.  (IV,  5oa.) 

Tant  ne  fut  nice  (encor  que  nice  fût) 

Madame  Alix  que  le  jeu  ne  lui  plût.  (IV,  160;  roytz  IV,  73,  S09, 
a84;  V,  lai,  a88, 3i6,  334,  536;  IX,  45i.) 

[Le  corsaire]  anyVu  d'amour  étoit  homme  d'effet.  (IV,  340;  Tojei  IV, 

>77»  479-) 

Le  joli  jeu  d'aimer.  (IX,  i36.) 

Vous  et  Monsieur.... 
Jouiez  tous  deux  au  doux  jeu  d'amourette.  (IV,  3i3.) 

Du  jeu  des  fleurs  à  celui  des  tétons 
Us  sont  passés.  (IV,  s88.) 

JEUN  (À)  : 

Un  loup  surrient  à  jeun,  (I,  89;  Tojez  I,  ii3;  U,  45o;  IX,  370.) 

JEUNE  : 

Lui,  déjà  vieux  barbon;  elle  jeune  et  jolie.  (V,  a45') 

La  moins  jeune  à  peine  comptoit 

Un  an  entier  par-dessus  seize.  (V,  584.) 

Garçon  au  corps  jeune  et  frais.  (V,  345.) 

Jeunes  cœurs  sont  bien  empêchés 

A  tenir  leurs  désirs  cachés.  (IV,  4"0 

Jeuicbs,  substantivement  : 

Tu  murmures,  yieillardl  Vois  ces  jeunes  mourir.  (II,  ai3  et  note  aa.) 

JEÛNE,  JEÛNES  : 

Ses  jours  déjeune  étoient  des  noces.  (II,  175;  voyez  VI,  3o4  ) 

Venez,  mes  sœurs,  nos  jeûnes  ont  tant  fait 
Que  Mazet  parle.  (IV,  5q5.) 

JEÛNER,  au  propre  et  au  figuré  : 

Jeûner  et  mourir  de  faim.  (III,  118;  voyez  III,  90;  V,  469,  47^*) 


I 
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Un  mois  à  eeUe  éprevre 
Se  passe  entier^  loi  jeâmmmi,  (V,  4oa.) 

Vont  «Tel  (tit  jeûner  un  pauTre  misâmble... 
Vous/eKJMTcx  à  Totre  tour.  (IV,  4*i.) 

....  Un  galant  qui  Tient  de  jemmer 
La  quarantaine.  (IV,  3o  et  note  i.) 

n  TOUS  mettra  dedans  la  chambre  noire. 
Non  pour  /n2iMr,  comme  tous  pouTei  croire.  (TV,  70.) 

Elle  eut  son  droit,  double  et  triple  pitance  : 

De  quoi  les  somrs  jemUrmU  très  longtemps.  (IV,  S04.) 

Jsibnai,  snbstantiyement  : 

La  sainteté  n'est  chose  si  commune 

Que  le  j€WÊ€r  suffise  pour  TaToir.  (V,  469  et  note  a.) 

JEUNESSE  : 

Sa  femme  aToit  de  lay>iute#/«. 
De  La  beautë,  de  la  délicatesse.  (IV,  m3.) 

De  la  beautë,  la  plupart  en  aToient  ; 

De  la  jeunesse^  elles  en  aToient  toutes.  (IV,  490.) 

La  cadette  ne  tous  a-t-elle  point  semblé  un  peu  libre?  ^  Ce  B*eit^ 
gaieté  et  jeunesse^  reprit  Psjcné.  (VIO,  i6a.) 

liÊL  jeunesse  se  flatte,  et  croit  tout  obtenir.  (UI,  ai6.) 
Vodà  ce  que  c'est  qu'une  jeunesse  inconsidérée  qui  Teat  agir  à  n  tl 
(Vra,  169.) 

Cette  jeunesse  mal  instruite.  (II,  38a.) 

Son  esprit,  ses  traits,  sa  richesse, 
Engageoient  beaucoup  de  jeunesse 
A  sa  recherche.  (V,  m.) 

Peu  de  jeunesse  entre  eux,  force  Tieillards  craintifa.  (VI,  a8i.) 


1  JEUNET,    JEUNBTTE    : 


Simple,  y«iiii«//tf,  et  d'assez  bonne  guise.  (IV,  i56.) 
Le  malheur  fut  qu'elle  étoit  troj^  jeunette.  (VI,  8.) 

JEÛNEUR: 

Le  jeâneur  maudit  son  sort.  (FV,  4^0  et  note  3.) 

JOCRISSE  : 

he  jocrisse!  (VII,  4^9*) 

JOIE  : 

On  peut  coûter  la  joie  en  diTerses  façons.  (DC,  409.) 
Je  laisse  a  penser  quelle /oie.'  (I,  390;  Tojez  ÛI,  a  8a.) 
U  ne  put  sans  parler  contenir  cette  joie,  (IV,  43a.) 
La  joie  de  Psyché  fut  grande,  si  l'on  doit  appeler  joie  ce  qui  cfl 
prement  extase.  (VIII,  104.) 

Plus  d'amour,  partant  plus  de  joie,  (II,  96.) 

....  Tant  et  si  bien 
Que  de  cette  double  proie 
L'obeau  se  donne  au  cœur  joie,  (I,  3 10.) 


JOL]  DE  LA  FONTAINE.  491 

....  Il  est  bon  de  saroir 
Qui  de  nous  en  aura  la/oi«.  (II,  404*) 
....  Il  n'en  eut  pas  toute  ïa  Joie 
Qu'il  espéroit  d'abord.  (II,  a44*) 

Ainsi  les  tiens  [tes  jours]  files  de  soie 

Puissent  se  voir  comblés  de  joie 

Même  au  delà  de  tes  désirs.  (VUI,  393.) 

Qu'a  mon  mari?  dit-elle,  et  quelle  joie 

Le  fait  agir  en  homme  de  vingt  ansf  (IV,  ai  a  et  note  3.) 

Ce  sexe  vaut  bien 
Que  nous  le  regrettions,  puisqu'il  fait  notre  Joie,  (I,  %iS,) 

Ici  pâma  de  joie 
Des  mortels  le  plus  heureux.  (IV,  4i4*) 

Il  aimoit  hi  joie.  (IV,  340;  voyez  FV,  4^3, 43a;  VI,  i34;  et  passim.) 

JOIGNANT,  préposition  : 

Votre  trésor?  où  pris  ?  —  Tout  Joignant  cette  pierre.  (I,  346.) 

A  son  retour  le  berceau  la  trompa  : 

Ne  le  trouvant/o^TM/i/  le  lit  du  maître....  (IV,  a  10  et  note  7.) 

Joignant  le  chemin  le  plus  fréquenté.  (VIII,  i83.) 

JOINDRE;  joindre  a;  se  joindre;  se  joindre  1  : 

[Zoon]  poursuit  le  ravisseur,  et  le  joint,  (VI,  109.) 
Je  viens  bénir  le  sort  qui  joint  vos  deux  familles.  (VQ,  343.) 
Joignons  tous  nos  accords.  (VII,  5 10;  voyez  VII,  5ia.) 
Il  joignait  les  beautés  de  l'esprit  et  du  corps.  (VIII,  379.) 

Tout  manffer  à  la  fois,  l'impossibilité 

S'j  trouvoit,  yoin/  aussi  le  soin  de  sa  santé.  (III,  i63.) 

[L'ingrate]  Joignoit  aux  fleurs  de  sa  beauté 
Les  trésors  des  jardins.  (III,  333.) 

L'esprit,  la  douceur,  et  les  grâces 
Sont  Joints  au  bien.  (IX,  43 1.) 

...  Mais,  comme  Achille  doit  jr  Joindre  sa  présence, 

A  son  retour  en  Grèce  il  veut  qu'il  [le  manage]  soit  remis.  (VU,  699.) 

Celui  qui  joint  par  sa  naissance 
jim  sang  qu'il  tient  des  dieux  la  suprême  puissance.  (Vil,  600.) 

Vos  préteurs  au  malheur  nous  (ont  joindre  le  crime.  (III,  i5o.) 
....  VouT  Joindre  en  repos  Hortense  à  ma  personne.  (VII,  4i3.) 
Tout  céisi  Joint  au  devoir  de  vous  obéir,  etc.  (III,  173.) 
L'eau  se  croise,  se  joint,  s'écarte,  se  rencontre.  (VIII,  41.) 

Et  la  viole,  propre  aux  plus  tendres  amours, 

N'a  jamais  jusqu'ici  pu  se  Joindre  aux  tambours.  (IX,  i56.) 

JOLI,  lE  : 

Comme  te  voilà  fait!  je  t'ai  vu  si  joli!  (III,  189.) 

Que  TOUS  êtes  Jolil  (I,  63.)  —  Aimer  fille  êi  jolie,  (IX,  4i7<) 

Mes  petits  sont  mignons, 
Bmoz,  bien  faits,  et  Jolis  sur  tous  leurs  compagnons.  (I,  43^*) 

J*«i  mrlM  bras  une  dame  jolie,  (V,  371;  voyez  I,  274.) 
.    Qwifa*  njmphe  Jolie,  (Vil,  106;  voyez  VIII,  64  et  note  a.) 
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Féronde  aroit  un  /W<  elitperom.  (T,  ^x«) 

Objet...  JoU.  (IX,  436.)  —/^  phnu^  (VHI,  180.) 

JOUET,  lETTE  : 

[Poljrph«me1,  pour  charmer  sa  njutphfijoiieat^ 
TalUoit  ta  baroe  et  ae  miroit  dmna  rean.  (V,  i83  ci  aotc  i.| 

Friponne,  drue,  tljoUetté.  (IX,  i44-) 

JOLIMENT  : 

Voilà  deux  jeunes  gar^ooM  jolimemt  hnhPkb.  (Vil,  470.) 

JONC,  lOMCfl  : 

Mille  petiu  ourraget  de  Jane  et  d'éeoree  tendre.  (VIII,  f4>-) 

Sajon  de  poU  de  cbèrre 
Et  ceinture  de  jomct  marina,  (ill,  14SO 

[Cimon]  se  couronne  de  joncs  et  d*heri>e  dégouttante.  fVI,  il  etaoïc 

JONCHÉE  : 

La  principale  jonehét 

Fut  donc  des  principaux  rats.  (I,  a88.) 

«t  taat  de  cWfiGffi  ^ 


«  Sans  U  joftiee  dt  ma  aniM,  en  qotb  rangs  acroat  taal 
faiet  Jonebéa  d»  Itan  ries  i  set  pîads?  »  (D*Aiibîgaé,  HUimn  Miaruffg.hwl 


ahapitra  it.) 

JONCHER  DE  : 

De  soldats  entasses  son  br^s  yMicAtf  la  terre.  (VI,  aGi.) 

Apollon  irrité  contre  le  fier  Atride 
Joncha  son  camp  dt  morts.  (UI,  11  a.) 

Jonchant  de  roses  tout  le  chemin.  (VUI,  53.) 

Du  linge  jonché  dt  roses.  (VOI,  i4a.) 

Cinq  ou  six  fleurs  dami  la  table  estjomckét.  (IV,  171.) 

JOUER  ;  jousa  dx  ;  sx  JouxÂ  ;  n  louxa  dk  : 

[Philomèie]  chante  par  ressoru  que  l'onde  fait  jornat.  (Vm,  (i 
note  I.) 

|Le  galant]  tous  inrestit  Lucrèce, 

Qui  ne  manqua  de  faire  la  tigresse 

A  Tordinaire,  et  PeuToya  yoner.  (V,  3i  et  note  4.) 

Jomr  un  personnage.  (IV,  Soj.)  —  Jouer  un  rôle.  (V,  399.) 
Ce  doux  objet  yMM  son  jeu.  (V,  418  et  note  4;  ▼ojes  V,  57S.I 
Me  joms^XM  pas.  Amour?  (VÙI,  36o.) 

Même  on  lui  dit  qu*il /^acre,  s*il  est  sage, 

A  ces  gens^à  quelque  méchant  parti,  (il,  3o3.) 

Il  m\fom$  ce  trait.  (Y,  568.) 

L^  s  escrimait  du  hcc,  Tautre  jamoit  dos  pattes.  (III,  197.) 

J^Mitms  dt  aotre  reste  avant  que  ce  tempe  Tienne.  (VU,  167.) 

....  Mais  assemblant  tous  les  rats  d'aleatoor 
Je  lui  pourrai  ytMcrr  ^ua  maurais  toor.  (III,  ISS  et  B0U4.) 
Coquia«  dit^l,  tu  m^jomi  ^un  tour.  (V,  366  et  aote  3.1 

Tv>aj^Hir»  ÊsU^Mt  chercher  de  aouTeaux  tooi^.., 
FiHur  plus  à  Taise  eascaihle  jeyoiur.  ^IV,  3oa.i 

H  lui  pk&rvit  que  le  osari  stjomt 

A^ec  la  femme.  (lY,  309  ;  vo/ex  VIO,  lai.) 
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Je  mejout  entre  des  cherenx.  (I,  17s;  Tojez  VIII,  186.) 

La  main  des  Parques  blêmes 
Dtf  Tos  jours  et  des  miens  se  Joue  également.  (III,  i56.)  • 

,     Jomons^nous  tous  deux  des  paroles.  (IX,  180.) 

••..  Le  jeune  prince  alors  se  joueroit  de  ma  Muse 

Comme  le  chtxde  la  souris.  (III,  9i3;  TOjez  III,  su.) 

JOUET  : 

....  La  belle  se  plaignit  d*être  ainsi  leur  jouet.  (IV,  4^9.) 

Il  semble  alors  que  la  machine  entière 
SoxiXe  jouet  d*un  démon  furieux.  (VI,  33i.) 

....  Frêle  et  triste  jouet  de  la  rague  et  des  Tents.  (VI,  333  et  note  6.) 

JOUEUR  : 

ta  joueur^  ni  filou,  ni  chien,  ne  me  troubla.  (VIII,  36o.) 
L*aTeugle  enfant,  joueur  de  passe-passe.  (VI,  ii5  et  note  6.) 

Garçon  carré,  garçon  couru  des  filles, 

Bon  compagnon,  et  beau  joueur  de  quilles.  (V,  53a  et  note  4*) 

JOUG,  au  propre  et  au  figuré  : 

Ne  sauroit-on  ranger  ces  jougs  et  ces  colliers?  (I,  35 x.) 

Un  Tainqueur,  sous  qui  tout  succombe. 
Sut  à  ce  premier y'oif^  ranger  ma  liberté.  (VIII,  499-) 

Son  joug  a  fait  gémir  mon  cœur  plus  d'une  fois.  (VII,  58a.) 

JOUIR;  JOUIR  DE  : 

L'homme,  sourd  à  ma  Toix  comme  à  celle  du  sage. 
Ne  dira-t-il  jamais  :  c  C'est  assez,  jouissons  !  s  (II,  347*) 

Jamis  dès  aujourd'hui.  (Il,  348  ;  voyez  II,  35o.) 

U  retint  tout  chez  lui,  résolu  àe  jouir,  (III,  a5  ;  Toyez  VI,  ao5.) 

Un  mari  fort  amoureux. 
Fort  amoureux  de  sa  femme. 
Bien  qu'il  fût  youiAfon/,  se  crojoit  malheureux.  (II,  43a  et  note  a.) 

Le  patron  des  heureux, 
De%  jouissants,  (IV,  i54  et  note  i.) 

Jouir  de  la  clarté.  (VI,  73.) 

Le  Soleil  eût  joui  de  la  jeune  beauté.  (II,  SgS.) 

Les  pauTres  gens  n'ai'oient  de  leurs  amours 

Encor  yoiii,  smon  par  échappées.  (IV,  3Qa  ;  IV,  81.) 

Notre  amoureux  ne  songeoit,  près  ni  loin. 

Dedans  l'abord,  k  jouir  de  sa  mie.  (IV,  aa4  ï  voyez  V,  549') 

Les  menus  dons  qu'on  fit  à  la  soubrette 

Rendoient  l'époux  you/i^a/i/  en  repos 

/)'une  faveur  douce  autant  que  secrète.  (VI,  46.) 

Reine  des  esprits  purs,  protectrice  puissante, 

Qui  d€s  dons  de  ton  fils  rends  Tâme  jouissante.  (VI,  278  ;  VI,  3oo.) 

Jouis  au  moins  du  sang  que  je  te  vais  offrir.  (VI,  i8a  et  note  4.) 
Après  qu'il  [le  lionceau]  a  joui  du  crime  de  sa  mère....  (VI,  3o3.) 
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JOUISSANCE  : 

Et  n'eût-on  cm  àejomssaue  teOe 
Dans  le  paji,  etc.  (V,  a4  et  note  3.) 

Si  Toos  Tendiez,  Tont  ferîei  aifëment 

Qae  le  plaisir  de  eette  jomssmmeë 

Ne  serait  pas,  comme  il  est,  imparfiut.  (IV,  80.) 

Je  veux,  poor  récompense. 
Vous  procurer  la  jornissamee 

De  ceUe  qui  toqs  £ût  aimer.  (Y,  ^Sj  et  note  3  ;  totci  Y, 
et  note  I.) 

JOUR,  loums,  emplois  divers,  au  propre  et  m  figuré  : 
Soit  lorsoue  le  solefl  rentre  dans  sa  carrière 
Et  que,  n  ëtant  pins  nuit,  il  n'eu  pas  eneor  jomr.,.,  (Ul,  81  etnole 
La  petite  pointe  dujour.  (IV,  4^4  et  note  4.) 
L*Œil  du  jour,  (V,  587  et  note  8.) 
Le  jour  est  encor  grand.  (VII,  187.) 

Il  nous  resu  toutefois  assez  de  jour  pour  reDiaT«|iier,  ete.  (IX,  s3i 
Peu  s'en  hnt  que  Phëbns  ne  partage  \e/omr,  (VI,  187  et  nou  3.) 
Rien  ne  trouble  sa  fin  :  c'est  le  soir  d'un  beau /okt.  (VI,  i49etaM 
n  [le  soleil]  eût  paru  plus  beau  qu'il  n'est  an  phia  hem  jour.  (EL, 
▼ojez  n,  m.) 

Comment  tous  Ta,  Cbmnès? — BGeax  qu'en  yonr  de  nui  rie.  (VU  t 
....  Un  jour  l'un,  un/bair  l'autre.  (II,  ai.) 

Ce  n'est  pas  l'ouTrage  d'un  jour 

Que  d'épuiser  cette  science,  (m,  369  ;  Tojex  Vil,  a43.) 
Une  nouTelle  amour 
Est  cbez  Iris  l'oeuTre  de  plus  d'un  jow.  (VIH,  37S.) 

La  main  des  Parques  blêmes 
De  Tos  jours  et  des  miens  se  joue  également.  (III,   i56.) 
Le  meilleur  de  tes  amis  n'a  plus  à  compter  sur  quinze  joun  de 

(IX,  475') 

De  njrmphes  entoure,  vous  perdiez  tos  beaux  Jours.  (Vil   60-. I 
Quand    le  jour  qu'on  avoit  pris  pour  l'éxecution    de  la*  garait 

anÎTé....  (I,  4x«  tojcz  lll,  3 10.) 

Jument,  bien  faite  et  poulinière. 
Auras  de  jour,  belle  femme  de  nuit.  (V,  494.) 

Nuit  et  jour  vous  serez  près  de  moi.  (IV,  3o3  ;  royez  IL,  io5.) 

Combien  de  fois  le  jour  a  tu  les  antres  creux 

Complices  des  larcins  de  ce  couple  amoureux  !  (VI    ^43  et  note  1 

....  n  s'y  Tautre  sans  cesse,  et  chëritun  séjour 

Jusqu'alors  ignoré  des  mortels  et  du  jour.  (VI,  a54.) 

....  D  en  rient  des  portes  du  jour,  (IX,  193  et  note  3.) 
La  prince  aussi  beau  que  \e  jotw.  (IV,  19.) 
Mais  ce  maître  est  bien  fait,  et  beau  comme  le  jamr.  (V,  sSi.) 
....  Mettre  en  plein  your  tout  ce  qu'elle  a  dans  l'ame.  (VIL  5€o.) 
11  TOUS  semble   qu  il  [cet   exemple]  ne   sera   pas   assez  coaaa^^ 
pourroit  arrirer,  sans  le  jour  que  les  écrivains  lui  ont  doané.  (Q*^ 
La  belle  mit  son  corset  des  bonsyo«r/.  (IV,  471  et  note  7.) 
Le  Beau-Richard  tient  ses  grands  jours.  (VU,  lai  et  aotesJ 
Fermez  ce  faux  jour.  (VII,  410  et  note  i.) 
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....  Qae  ton  teint  eût  des  jours  aussi  frais  qa*ëclataiits.  (VI,  a8S  et  note  4.) 
A  peine  les  fables  qu'on  attribue  à  Ésope  rirent  leyoar,  etc.  (I,  10.) 

JOURD'HUI  (Ce)  : 

Gageons  un  peu  quel  sera  le  meilleur, 

Pour  ce  jourd'hui^  de  mon  gite  ou  du  TÔtre?  (lY,  946  et  note  4*) 

JOURNAL,  JOURNAUX  : 

Notre  euToyë  cependant  tenoit  compte 

De  chaque  hymen  en  journaux  différents.  (VI,  97  et  note  8.) 

Tout  faiseur  de  journaux  doit  tribut  au  Malin.  (IX,  369.) 

JOURNALIER,  ièrr  : 

La  beauté  des  Heures  est  fort  journalière,  (VIII,  aox.) 
Une  beauté  si  frêle  et  si  journalière,  (VIII,  s6i.) 

JOURNÉE,  jouRir^RS  : 

Eh  bien  !  que  gagnez-Tous,  dites-moi,  par  journée?  (II,  ai8.) 

....  Notre  Mazet 
Partagea  si  bien  sa  journée 
Que  chacun  fut  content,  (v,  597.) 

Le  soir  étant  Tenu  de  l*heureusey0iir/ie0....  (VI,  104.) 

Nos  ans  s'en  Tont  au  galop. 
Jamais  à  p  e tites  journées .  (IK,  117.) 

Il  étoit  ailé  en  l'autre  monde  à  grandes  yoiirn^e^.  (VIII,  169.) 

....  Défrise-moi  ceci,  fais  tant  par  te%  journées 
Qu'il  dcTienne  tout  plat.  (V,  553  et  note  5.) 

JOUVENCE  : 

On  se  plonge  soir  et  matin 

Dans  la   fontaine  de  Jouvence,    (II,    76  et   note    f6;    Tojez 

vm,  195.) 

JOUVENCEAU  : 

....  Un  jeune  jouvenceau 
Quicherchoit  maître.  (IV,  88.) 

La  bonne  dame  habille  en  chambrière 

he  jouvenceau,  qni  rient  pour  se  louer.  (FV,  Sos.) 

....  Petite  créature 
Qui  ressembloit  comme  deux  gouttes  d'eau. 
Ce  dit  l'histoire,  à  la  sœur  jouvenceau,  (V,  5a40 

Vient  une  dame  arec  un  jouvenceau,  (IV,  374;  Tojez  V,  194,  273,  3i6, 
411,  417»  4"  ;  VI,  7,  43;  IX,  ax3.) 

JOUVENCELLE  : 

Qai  de  nous  doit  donner  à  cette  jouvencelle.... 
La  première  leçon  du  plaisir  amoureux?  (IV,  49  ) 

JOYAU  : 

Et    pourquoi    ce    Monsieur   acheta-t-il    ce  yojaii-là    [une    coupe]? 
(Yn,  458.) 

JUDICIEUX,  IXU8R  : 

JJmm  leoUM  judicieuse  ne  doit  point  désobliger   le  fils  de    Vénus. 
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n  [l'><l^bint]  jagta  qu'à  ton 

Dunv  finlpioF  Auit  trop  groi 

Qaoî  !  rot»  /wif  le*  fo%  à  mon  po 

l.n  Samwai  lui  crièrent  qu'il  dit  di 

BenrucUge.  (I.44-I 

fuftr  iti  ou»r»([f»  de  l'eipiit.  (UI,  l 

....  De  rFKirdiiiU  piur  y  juger 

Il  n'rit  faut  puiot.  (V,  «go  :  to 

S'il  falloît  juger  Je  l'objet  le  plu*  de 

Il  rir  fiiul  point  yi^er  det  gent  lur  I 

JUPE   : 

Prenei;  mn  ju/it  rt  conircraiie*>voui. 

Ii'anUiD,  In  vendent,  celui  qui  fait  I 

L(  ja/^  et  Ir  caUadnin.  (Vlll,  43j. 
Sou»  Im  cutflluui  de*  griielt 
Peut  loger  autant  de  boutri 
Que  loui  le*  japti  de*  coquet 

Le  Jeu,  liyV'  *^  l'aoïour  de*  pUb 
SouTKot  leur  guerre  iroii  nour 
Lejeii,  U/iyw.,..  (VI,  io3  etn 

JUPON  : 

L'hatit  d'un  gMdetv  ti«  Irou] 
Petit  nhapeau,  jupo",  panetière,  bot 

JURER;  iimM  d«  ; 
Od  voui  croit  tan* /<»■»■.  (VII,  4g.) 
Je;iirt  i  to«  jreux 
QuelM  deui....  (Va,  ■ 
Je  Tout  JHn  ma  fol...  |V,  43&.I 
[.a  foi  que  j'rt;>f*.  (VII.  SÏ7.) 
n  a  juré  «lin  grand  Jarmi  qa«,  otc.  f 
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San*  lartr,  r^e. 
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Jmw  le  Stjx.  (II«  3i6  et  note  16.)  —  Mail  li  }*aijuré  par  le  S^? 
(VIII«8i.) 

J'aivû  /«rV  hautement  en  mes  Yen 

De  renoncer  à  tout  conte  frÎTole.  (YI,  5.) 

BfagdeleiDe  aimoit  mieux 
Demeurer  femme,  et  iuroit  tes  grands  dieux 
De  ne  lOuflErir  une  telle  Tergogne.  (V,  49^*) 

JURISCONSULTE  : 

(Le  docteur]  rit  en  Jurisconsulte  et  des  maria  se  raille.  (Vy  447  *^ 
BOte3.) 

JURISDICnON  : 

Cette  JurisdietUm  ai  respectée.  (Viil,  307.) 

JURON  : 

n  a  jure  son  grand  /icroii  que  jamais  femme  ne  seroit  de  rien  à  ce  fila. 
(Vn,  449-) 

JUS  : 

Un  jour  que  celui-ci,  plein  du  jus  de  la  treille, 

kwml  laâMêé  ses  sens  au  fond  d'une  bouteille....  (I,  a94*) 

Bacchus  TOUS  enroie 
De  pleins  raisseaux  d*un  jus  délicieux.  (YI,  347*) 

JUSQU'À,  iDSQUU  1;  JusQu'iN,  JusQuis  in;  JuaQUB-xJL  : 

Jmsft^mu  point  du  jour  on  chanta.  (IX,  4^0.) 

O  TOUS  de  qui  les  Toix  jusfv^aux  astres  montèrent!  (VI,  a37.) 

Le  différend  s'échauffa  jusqu*à  tel  point  que  la  femme  demanda  ion 

Um.  (ly  35.) 

Xantus  s*en  donna  yicfan*^  perdre  la  raison.  (I,  40;  TOTca  I,  ai5.) 
IrnsfÊÊS  à  Limoges.  (CL,  si4*)  —  Jusquês  au  Port  de  PtUes.  (IX,  997.) 

^»  Jusques  à  Rome.  (IX,  a  149  373.) 

Ha  n'ont  derant  les  jeux  que  des  objets  d'horreur..., 
D'avarice  qui  Ta  jusques  à  la  fureur.  (III,  i49*) 

Si  les  dieux  aToient  mis  la  chose 

JusfUês  à  présent  à  mon  choix....  (IV,  44i*) 

n  nous  iaudroit  toutes  dans  des  oouTents 
Claquemurer  yu/^icef  à  Thyménée.  (VI,  58.) 

Télamonyitf^tt'aïc  bout  porte  la  résbtance.  (VI,  aoi.) 

....  Voir  si  ce  cœur  si  fier 
Jiuquês  au  bout  pourroit  s'humilier.  (V,  19a;  Tojez  V,  5i5.) 

rn]  m'auroit  suItI  jusquts  au  bout  du  monde.  (Il,  45a.) 

tas  ^wanent  jusque  au  bout.  (VI,  i63.) 

Et  nous  foulant  aux  pieds  jusques  au  fond  des  eaux....  (I,  140.) 

Poussez-en  jusques  aux  cieux 
Des  chants  remplis  d'allégresse.  (VII,  a45;  ToyeaVII,  3a  i,  419.) 

/msquês  on  Tif  il  fi' Amour]  Toulut  la  blesser.  (V,  188.) 
..••  Jusques  au  Tir  tous  l'eut  bientôt  atteint.  (V,  4^7*) 
Et  jusques  à  l'effet  courageuse  et  hardie.  (VI,  73.) 
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(fil  UXIQCC  DK  LA  LAV^UX  '1 


,,,,  MtlU  e'«M  Cure  t  ia«n  wip  ^ 

V#/ffir  MinU  «'««t  eb«r«  jmâfmt-im 

H^f,  «'Il  CillMi  pooT  Toos,  cfe.  fV,  3f  I  ;  ^vjm.  IX,  tS.) 


ilJMTK,  luljêstitirtmémt^  adverbialement,  et 

y  titra  juste  violffDC««  (VII,  sss.) 

!)«•  plaitiri  U»  plat  ebannaata 

Amour  ici  réeomptuêe 

llfv  «I  justes  cliaDgemenU.  (VII,  536.) 

Il  Dant  (Im  maun  priiT«nus  d^un^Jtuu  amitié....  (VI,  ao4.) 

'  J'uu  \tnr\r  k  juste  cauAc.  (VI,  193  et  note  a.) 

A>ii«l«  ilroii.  (VI,  173.J 
pNr  iiiiyMi/4f  ri-lour....  (lllf  146.) 
l'iiiir  ii«rr  li'iiiifTyiMltf  Tengeanee.  (VI,  iZy,) 

lia  iiiaiiilll  iMimmffau  au!  me  tenoii  bonehé 
/m«/k  un  nrruiii  anclroit....  (VII,  «96.) 

Cp  iiiniMlit  mousqueton.... 
H*iiil  lrouv<(  lur  lu  irllr  vi  juste  entre  mes  feaaea.  (VU,  196.) 

Qui  pri0r«i«Ji*  rn  r«  jour  cl*étre  mon  dëfenteur? 

Hrra-pr  i|urii|ur  justes  II  oraindrapour  lui-même.  (VITI, 4iS«taoi 

JIISTRMKNT  : 

On  «Vionui*  partout 
IV  \oir  «U^r  tn  c<»tte  cuiie 
l/aniuinl  \t\\\  pi  m  maison, 
Ju*t¥m¥Ht  AU  milieu  «le  Tun  cl  Tautre  oison.  ilH*  i5.) 

liVpou\  rr^ieiii  loul  hors  d^lialeine 

r.Vm  \\w  tiw\\r  CM  lùrn  ciairrmeut.  ÇV^  S4a.) 

....  tVr»i  >toJi^Mi/«ii  le  nior^ru  de  la  i>rndrr  furieuse.  (^'^III,  i38.) 
liM  reptxM^ltes  d'un  IHeu  ,*M«v«ir«f  irrité.  ^VI,  181.) 

jrSriOK  : 

'Hn^n*  au  nor*,  e*esi  U  swr.W.  ^IV.  4<i.^ 

Cest  l«^n  uiioie«  l*\a  ^NÎaiiir»  ù^a  iMpriw.  ylll«  S.^ 

\ax  \>^  Ji-KTK»:  »ux  v«  lignes  : 

l^  mi^ùu>Ai  ]i>t.v)  ^^a  «kVit       À/   «.v-^."-..   L  :  t*  «<  aoer  4-^ 

Sa  ■t*/*  4^^   «**  SV.   ,l\»  *5< 
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••••  Cet  aitt  s'il  ett  Tni,  fait  tomber  dans  les  maux 
Qne  craint  celui  qui  le  eontulte; 
Mail  je  Vm  Justifié.  (II,  995  et  note  94.) 

C*est  ainti  que  notre  berg^  têjutiifioit  à  Gërèa.  (VIII,  17$.) 


KIN,  quinquina  : 

Ceat  i'ëooroe  du  kin.  (VI,  3i8  et  note  3.| 

KYRIELLE  : 

Courte  n*ëtoit  pour  sûr  la  kjrUUê.  (IV,  104.) 


riM  Dx  LA  raxMiàax  PAarix  ou  lbziqub. 


14  5i3.  —  Imprimerie  Lahukb,  9,  rue  de  Fleuras,  à  Paris. 
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